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SECONDE  PARTIE. 

SECTION      III. 

Histoire    des    Comètes 

Q}d  ont  paru  depuis  le  commencement  du  dix-feptième 

fiècle  Jufqu'à  préfera» 

X  ïCHO  avoit  commencé  à  perfeftîonner  les  inftnimens 
iflronomiques  ;  mais  ils  furent  portés  durant  le  dix-feptième 
fiicle  à  un  plus  haut  degré  de  perfeélion  :  d'ailleurs  l'invention 
des  téiefcopes  6c  du  micromètre ,  &  l'application  du  pendule 
aux  horloges  donnèrent  beaucoup  plus  de  précision  aux  obferva- 
tion^.  Ajoutez  à  cela  que  l'exemple  de  Tycho  avoit  puifTamment 
influé  fur  les  efpriis  ;  on  étudioit  le  Ciel  avec  plus  d'attention , 
on  faifiHbit  les  nouveaux  phénomènes  avec  plus  de  facilité , 
on  les  fuivoit  avec  plus  de  foin  ;  tous  tes  Agronomes  les 
obfervoient  de  concert  ;  ils  fe  communiquoient  leurs  oblèr- 
vations;  on  les  trouve  prefque  toutes  ranêmblées  dans  des 
livres  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Ces 
confidératioiis  exigent  que  je  change  de  marche.  Si  l'on  en 
excepte  quelques  Comètes,  &  fur -tout  celles  qui  ont  été 
ob/èrvées  par  Tycho ,  J'ai  détaillé  jiifiju'à  prélènt  toutes  les 
Tome  II.  A 
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eîrconftances  de  Tapparîtion  des  Comètes ,  que  j*aî  pu  recueillir 
dans  les  Écrits  des  anciens  Auteurs  ;  ce  détail  m'a  paru  nécelTaire, 
îl  pourra  fervîr  à  déterminer  les  difl^rens  retours  de  ces  Comètes , 
iorique  leurs  apparitions  réitérées  auront  fait  connoître  la  durée 
de  leur  révolution  périodique.  Ces  détails  deviennent  déformais 
inutiles;  Ats  circonllances  minutieufes  n'ajouteroient  aucun 
poids  à  à^s  obfervations  précifes  &  multipliées.  Je  crois  devoir 
même  me  dirpenfer  de  rapporter  ces  obfervations ,  je  me  con- 
tenterai d'indiquer  les  Ouvrages  où  Ton  peut  trouver  les 
meilleures  :  un  détail  complet  de  tout  ce  qui  a  été  dit ,  fait  &: 
obfervé  fur  chaque  Comète  en  particulier,  rendroit  cette 
Seélion  trop  inutilement  volumineufe;  Lubienietzki  na-t-il 
pas  trouvé  le  fecret  de  compolèr  un  gros  volume  in-folio  fur 
la  feule  Comète  de  1 664! 

Uorbite  de  prelque  toutes  les  Comètes  fui  vantes  eft  calculée; 
j'en  avertirai  fur  chaque  Comète,  &  j'apprécierai  môme  la 
précifion  du  calcul  de  chaque  orbite ,  lorîqu'îl  y  aura  quelque 
lieu  dô  la  révoquer  en  doute.  Mais  quant  aux  élémens  de 
chaque  orbite  particulière,  j*ai  cru  qu  il  feroit  plus  commode 
de  les  renvoyer  tous  à  une  Table  générale  qui  terminera 
cette  Seélion.  Reprenons  le  fil  de  notre  Hidoire.  Je  ne 
mets  plus  d'Aflérîfque  *  à  Tannée  des  Comètes  dont  feu 
M.  Struyck  reconnoilfoit  la  réalité  ;  s'il  y  a  quelque  diiii^rence 
entre  lui  &  moi  (ùr  cet  article ,  j'en  avertirai. 

Xtfi.  160 2.  Comète.  Ce  n'étoit  point  une  Comète,  mais  une 
Étoile  fixe ,  qui  paroîc  &  diiparoît  fur  la  poitrine  du  Cygne  : 
Kepler  la  voit  oblërvée  dhs  fan  1 600. 

Fahrk.  1 6oj^.  Coffiète.  C'étoit  une  nouvelle  Étoile  au  pied  oriental 

^mmna.EcAJ!.  d^QphiuchuS. 

1606.  ce  Taxîi  obferva  dans  Arles,  à  quatre  heures  du 
•0  matin  du  1  p  Septembre ,  une  grande  Comète,  qu'il  vit  le 
»  vingt-huitième  jour  d'Oélobre ,  à  même  heure ,  du  côté  du 
»  levant,  à  quatre  degrés  de  l'Étoile  de  la  première  grandeur 
m  de  la  queue  du  Lion  ;  &  la  nuit  du  même  jour,  28  Octobre, 
M  il  en  remarqua  une  autre  le  foir  duxôté  du  couchant,  deux 
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heures  après  fe  Soleil  couché ,  fort  proche  àes  Étoiles  qui  ** 
font,    dit  Taxil,  au  bec  du  Scorpion »•   Il  eft  à  préfumer      Cêwiersé 
qu'une  grande  Comète  qui  auroit  été  vifible  durant  un  mois  &    '''  ^^^' 
plus ,  n  auroit  pas  échappé  aux  Kepler ,  aux  Longomontan ,  &c* 
Les  obfèrvations  de  Taxi!  ont  fans  doute  été  faites  en  1 60  j 
&  non  pas  en  1606  i  celles  du  ip  Septembre  matin  &  du 
a  8  Odobre  au  foir,  conviennent  trop  bien  à  la  Comète 
fuivante.  Quant  à  ce  qu'il  a  vu  ou  cru  voir  le  2  8  Oélobre 
matin,  ce  pou  voit  n'être  qu'un  fimple  météore* 

1 6.07. 

Retour  de  la  Comète  d'HalIey#  Elle  fut  obfervée  par 
Kepler  à  Prague,  par  Longomontan  à  Coppenhague  &  à 
Malmoe  ou  Malmuyen  dans  la  Scanie.  On  peut  voir  leurs 
obfervations  dans  Kepler ,  De  Cometis  libdli  très ,  p.  2^  & 
fequ.  dans  Aftronomia  Da/tka  Appendix  ^  p.  2^  &  f^^^* 
dans  Riccioli ,  Almageft.  t.  //,  lib.  viJl ,  feâ.  /.'' ,  c.  11 1 , 
enfin  dans  Halley,  Synopfis  Aftronomim  Cometica.  On  peut 
audi  confuitér  Snellius ,  c.  m. 

L'orbite  de  cette  Comète  eft  calculée  par  Halley.  On  donne 
ordinairement  ce  calcul  pour  un  à-peu-près,  &  je  conviens 
qu'HalIey  n'a  pu  y  mettre  la  même  précifion  que  dans 
j^Iufieurs  autres  orbites  qu'il  a  calculées;  Kepler  &  Lon- 
gomontan n'avoient  point  d'inftrumens  iùiceptibles  d'une 
telle  précifion.  Mais  quiconque  voudra  fe  donner  la  peine  de 
comparer  les  obfervations  de  Kepler  avec  celles  de  Lon- 
gomontan, &  de  combiner  entr  elles  les  circonftances  de 
fapparition  de  la  Comète  d'Halley  en  1 6oj ,  conviendra 
facilement  que  le  calcul  donne  à  cette  Comète  en  1607. 
une  orbite  bien  plus  précife  que  toutes  celles  auxquelles  on 
a  ajouté  la  note  de ïà- peu- près  ,  plus  exaéle  même  que 
quelques-unes  de  celles  c|u'on  n  a  pas  afFedées  de  cette  note. 

i6oç.  Horrible  Comète,  dont  parle  l'Inventaire  général      Cm«r$i 
de  l'Hiftoire  de  France.   J'^i  parcouru  toute  l'année  i6op    f^i'^i^ 
de  cet  inventaire  I  fans  y  trouver  la  pLs  légère  mention  de 
cette  horrible  Comète. 
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1 6 1 4.  Le  2  6  Février ,  pendant  qu'à  Grenoble  on  célébfoît 

Je  Jubilé  enTÉglife  de  Saint- André,  tout  le  monde  v/7  depuis 

Comkrs,  une  heure  après  midi  jufquà  la  nuit,   une   Comète  ou  une 

f*  S^^*    Etoile  nouvelle  au-deflus  du  pinacle.   C'étoît  fans  doute  un 

météore ,  ou  peut-être  même  quelque  phénomène  éledrique. 

1618.  Première  Comète. 

Comm,  ihîd.  On  ne  nous  parle  de  rien  moins  que  de  fix  Comètes 
obfervées  cette  année.  Allons  par  ordre.  L'apparition  de 
la  première  ne  foufîre  aucune  difficulté  :  on  la  découvrit  à 
Calchau  ou  CalFovie  en  Hongrie  dès  le  2  5  Août  ;  le  27  du 
même  mois  on  la  vit  près  de  Lintz  «n  Autriche  :  en  ces 
deux  jours  elle  (è  fevoit  le  matin  vers  trois  heures;  fa  queue 
étoit  dirigée  vers  l'accident. 

Le  !•  Septembre,  Kepler  la  découvrit  au  matin  avec 
beaucoup  de  peine^  tant  elle  étoit  petite  &  obicure;  en  la 
comparant  aux  Étoiles  voifines ,  Kepler  jugea  qu'elle  étoit 
en   10  degrés  du  Lion  avec  21^  30'  de  latitude  boréale. 

Le  2  ,  elle  avoit  rétrogradé  de  près  d'un  degré,  la  latitude 
redant  à  peu  près  la  même ,  d'où  Kepler  conclut ,  avec  peu 
de  jufteflè,  que  le  2  5  Août  précédent  elle  devait  être  vers 
17  ou«  18  degrés  du  Lion,  avec  une  latitude  boréale 
d'environ  18  degrés. 

Le  3  ,  elle  étoit  au-defTus  d'une  Étoile  informe  de  qua- . 
trième  grandeur ,  dont  la  longitude  efl    (en  j6oo)    félon 
Tycho,  de  4^  8^  10^,   &  la  latitude  boréale   de  20*^  42': 
(c'efl  la  dixième  du  petit  Lion,  dans  le  Catalogue  britannique). 

Le  6  ,  à  l'œil  nu  ,  on  ne  voyoit  plus  de  queue  ;  au  tcleicope, 
la  Comète  paroiffoit  affez  grande  &  reflembloit  à  un  nuage , 
de  la  partie  iupérieure  duquel  on  voyoit  naître  une  chevelure 
très- courte. 

Le  2  I ,  le  2  2  &  le  2  3 ,  la  Comète  pafîa  (bus  l'Étoile  informe 
que  Tycho  place  en  1600  par  3^2p'*4y' de  longitude,  &  23** 
41'  dé  latitude  boréale  (  c'efl  n  de  la  grande  Ourfe  )  :  fâ  plus 
grande  proximité  à  celte  Étoile  fut  le  2  3  Septembre  ;  elle  n  eu 
étoit  diflante  que  d'environ  un  demi-diametre  de  la  Lime. 
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Képfer  fa  vît  pour  ia  dernicre  fois  le  25  Septembiie  vers    KryideCmé 
a8  degrés  de  rÉcreviire ,  avec  i^^^o  de  latitude  boréale.    ^'^^'^  • 

J'ai  calculé  fur  ces  oblervatîons  lorbite  de  la  Comète  ;  on 
conçoit  facilement  que  Ça  précifion  ne  peut  être  fon  grande* 

Dans  le  lècond  volume  des  Œuvres  de  Galilée,  on  trouve 
un  opufcule  ou  une  thèfe  agronomique  fur  les  trois  Comètes 
Je  l'an  1618.  11  y  eft  dit  qu'en  comparant  les  obfervations 
faites  de  la  première  Comète  e^i  Allemagne  &  en  Italie, 
on  trouve  que  le  25  Août  elle  étoît  entre  la  vingt-deuxième 
&:  ia  trente -neuvième  Étoile  de  la  grande  Ourle  (luivant 
le  Catalogue  de  Tycho),  que  par  fon. mouvement  propre 
elle  parvint  en  quatre  ;ours  aux  pattes  de  devant ,  de  manière 
que  le  2  de  Septembre  on  la  vit  fous  les  Étoiles  trente-troifième 
Se  trente-quatrième,  où  elle  s'évanouit.  Nous  avons  cru  devoir 
nous  en  rapporter  plutôt  aux  obfervations  de  Kepler ,  qu'aux 
conjeélures  de  l'Auteur  de  cette  thèfe.   . 

16 18.  Deuxième  Comète  à&  l'imagination  de  Comîers. 
««Elle  parut,  dit -il,  Je  20  Oélobre  à  5^  30'  du   matin 
julqu'au    2^  Novembre  ,    s'étant  au   rapport   de    Kepler ,  « 
fage  jo,  divifée  en  deux».     Guillaume  Schickard  vit  à     Comîeu, 
;Wirtemberg,le  2oOélobre,un  dragon  volant  ou  un  flambeau,  ^  ^^^* 
qui  delcendit  de  la  tête  d'Andromède  par  le  Poiiibn  boréal , 
entre  la  tête  du  Bélier  &  le  Triangle  ,    jufqu'à  la  mâchoire 
delà  Baleine;  mais,  comme  l'obferve  judicîeufement  Kepler,    KepidtCm, 
ce  météore  élémentaire  ne  mérite  pas  le  nom  de   Comète. /•//• 
La  prétendue  Comète  qu'Urfjn  dit  avoir  été  vue  le  3  o  Oélobre 
à  .Cologne  au  nord  -  eÛ ,  &  qu'il   dit  n'avoir  pas  duré  long* 
temps,  étoit  aufli  fans. doute  un  météore. 

1^1 8.  Deuxième  Comète. 

Struyck  nadmettoit  pas  lexiftence  de  cette  Comète;  il 
croypit  apparemment  qu  elle  ne  difléroit  pas  de  la  précédente 
ou  de  la  lui  vante.  On  I4  découvrit  le  1  o  Novembre  en  iiiiéfie  j 
le  même  jour  à  Rome,  depuis  16.^  20'  juRju'à  18^*  40' 
(  temps  compté  félon  la  méthode  à^s  Aftronomes  ) ,  on  déter- 
mina que  l'extrémité  de  fa  queue  ctoit  entre  le  point  équinoxial 
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&   1 8   degrés  cfe  la  Balance  avec   1 5    degrés  de  latitude 

auftrale,   d'où  Kepler  conjeélure  que  fk  tête  pou  voit  être 

Ktfl  Coin,  jj^nj  Je5  ji;^  premiers  degrés  du   Scorpion.    A  Ifpahan  en 

^'    '*  Perle,  Garcia  Silva  de   Figuéroès,   AmbafTadeur   du   Roi 

d'E/pagne,  vit  cette  même  Comète  durant  quinze  ou  feize 
jours ,  a  commencer  du  i  o  Novembre ,  deux  heures  avant 
le  lever  du  Soleil;  elle  étoit  entre  le  (ud  &  Tefl;  la  longueur 
Longm.p.jS.  de  fa  queue  égaloit  la  fixième  partie  du  Zodiaque. 

Les  jours  (uivans  on  vit  la  queue  de  cette  Comète  en 
divers  lieux  de  l'Europe.  Le  20  Novembre  à  cinq  heures 
&  demie  du  matin ,  Képier  obfèrva  fous  les  Étoiles  du 
quadrilatère  du  Corbeau,  une  traînée  de  lumière  blanche 
comme  du  lait,  dont  l'extrémité ,  recourbée  en  haut ,  atteignoit 
l'extrémité  de  la  coupe  ;  le  noyau  étoit  caché  dans  le  crépuf^ 
cule,  Képier  croit  que  la  tête  étoit  près  de  celle  du  Centaure» 
vers  les  dix  premiers  degrés  du  Scorpion  ;  il  en  conclut , 
contre  ce  qu'il  avoit  penfë  d'abord,  que  le  10  (ou  le  i| 
matin  ) ,  lorfqu'on  lobièrvoit à  Rome,  elle  devoit  être  vers 
16  degrés  du  Scorpion,  avec  8  degrés  de  latitude  vers 
le  fud. 

Le  Mercredi  xi  Novembre,  la  queue  commença  à  fe 
lever  vers  deux  heures  &  demie  du  matin,  l'aurore  ne  permit 
pas  de  voir  la  tête.  Le  23  ,  la  queue  avoit  décliné  vers  le 
iud.  Képier  ne  put  faire  aucune  Qbfervation  les  jours  fuivans 
à  caufè  des  nuages. 

Le  P.  Maximijien  M arfilius  afllira  à  Kepler ,  que  le  24  » 
à  BudweifTen  Bohème,  il  avoit  vu  très-diftinélement  eu  plein 
jour  la  tête  £c  la  queue  de  la  Comète. 

Enfin  Képier  vit  encore  cette  queue  de  Comète  le  27  à 

cinq  heures  &   demie,   &  le  2^  à  cinq  heures  du  matin* 

Ceux  qui  (èroient  curieux  d'un  plus  long   détail  fur  cette 

Kepi  Com.  queue  de  Comète,  peuvent  fe  fatîsfaîre  dans  l'Ouvrage  mêoie 

ff  jf  irfequ.  de  Képier.   Il  nous  fuffit  de  remarquer  quelle  devenoit  d# 

jour  en  jour  plus  audrale. 

A  Rome,  au  Collège  Romain,  le  î8  Novembre  au 
matin  ^  içs  Jéfuîtes,  au  rapport  de  leur  confrère  Blaacanusu 
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Virent  une  grande  poutre ,  longue  de  40  degrés ,  qui ,  par 
fon  mouvement  propre,  parcourut  en  onze  jours  lefpace 
de  24  degrés,  depuis  ia  coupe  jufquau  cœur  de  l'Hydre. 
Le  29  Novembre  au  matin ,  blancanus  vit  pour  la  dernière 
{oh  celte  poutre ,  &  pour  la  première  fois  la  Comète  fuivante  ; 
h  poutre  étoit  vers  le  midi ,  étendue  le  long  de  l'horizon.       -  f  ^'['  ^"^^^ 

Il  n  ell  pas  douteux  que  cette  poutre  ne  nit  la  queue  d'une 
Comète ,  dont  la  tête  fut  toujours  cachée  dans  le  crépulcule 
ou  fous  l'horizon.  A  Ifpahan ,  dont  la  latitude  efl  moindre 
que  toutes  les  villes  d'Europe  où  cette  Comète  fut  obfervée , 
Figuéroès  diftingua  clairement  fa  tête.  11  n'eft  pas  moins 
conllant  qu'il  faut  diftinguer  cette  Comète  de  la  fuivante  ; 
une  même  Comète  n  auroît  pas  été  du  Scorpion  au  cœur 
de  f Hydre,  pour  retourner  de- là  au  Scorpion,  reprendre 
enfuîte  Ion  cours  rétrograde ,  &  aller  du  Scorpion  ju(qu!à 
l'Écrevifle.  Ajoutez  à  cela  que  Figuéroès  à  Ifpahan ,  Blan- 
canus à  Parme,  des  Jéfuites  à  Goa,  &  Kepler  à  Lintz  ,  ont 
vu  ces  deux  Comètes  en  même  temps.'ll  efl  vrai  que  Kepler  \r^'?^^*  '^' 
a  Ibupçonné  que  ce  n  étoit  qu'une  feule  &  même  Comète  i:^%.  6l\, 
qui  s'étoit  dlvifée  en  deux  :  quandoque  bonus  dormttat 
Homerus. 

i^i8.  Troîfième,  quatrième  &  cinquième  Comète.  La 
troîfième  Comète  de  Comiers  eft  la  précédente  vue  en 
Europe;  la  quatrième  &  la  cinquième lont  celles  qui  furent 
vues  à  Ifpahan  par  Figuéroès.  Il  n'y  a  point  de  difHcuité 
par  rapport  à  la  première  de  ces  deux  Comètes  de  Figuéroès; 
tous ,  excepté  Comîers ,  conviennent  qu'il  ne  faut  pas  la 
diflinguer  de  celle  dont  on  vit  dans  le  m^e  temps  la  queue 
en  Europe.  Quant  à  la  féconde ,  Riccioli  veut  qu'on  la 
diftingue  de  la  Comète  fuivante,  &  voici  fon  raifbnnement. 
«  Douze  ou  treize  jours  après  l'apparition  de  cette  (  première  ) 
Comète,  dit  Figuéroès  (donc  le  22  ou  23  Novembre), 
il  en  parut  une  autre  ;  elle  étoit  chevelue ,  &  de  la  couleur 
de  Vénus,  qu'elle  égaloit  ou  qu'elle  lurpaffoit  de  peu  en  « 
grandeur.  Elle  le  levoii  à  1  orient  de  Téquinoxe.  Plus  petite  « 
|l'atx>rd  que  la  première,    elle  prenolt  tous  \t^  jours  de  « 
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»  nouveaux  accroîflemens ,  de  manière  qu  elle  parvint  prefque 

»  à  égaler  la  précédente.    Son  mouvement  propre  la  portoit 

i>  prçfque  verticalement  du  fud  au  nord.  Trois  ou  quatre  jours 

»  après  (a  première  apparition  ,  l'autre  fe  difTipa.  Elles  durèrent 

»  peu  l'une  5c  l'autre  ;  la  féconde  ceffa  de  paroitre  au  bout  de 

'     Rks.-p.  17.  di^  joyrs  »•  Cette  Comète,  dit  Riccioli,  le  diflipa  donc  vers 

oftgmsff.j  ,  1^  ^  Décembre;    or  la  Comète  fuivante  parut  jufqu'au  20. 

Janvier;    donc  ces  deux    Comètes   font  différentes.    Nous 

répondons  que   la  Comète    de  Figuéroès   &   la    Comète 

fuivante  ont  paru  dans  les  mêmes  jours  &  dans  la  même 

partie  du  Ciel ,  que  leur  mouvement  propre  les  portoit  l'une 

&  l'autre  également  \ers  le  nord;    enfin  que  la  Comète 

fuivante  a  été  au  moins  auffi  belle  que  celle  de  Figuéroès, 

&  auHi  vifibie  à  Ifpahan  qu'en  Europe.  Si  ces  deux  Comètes 

euflent  été   différentes ,   &   Figuéroès ,    &  les  Attronomes 

Européens,  ou  n'en  auroient  vu  aucune,    ou  les  auroient 

vues  néceflàirement  toutes  les  deux.   Concluons  avec  Lon^ 

gomontan ,  que  Figuéroès  fut  moins  attentif  que  nç  Tauroit 

été  un  Aflronomç ,  parce  qu'il  étoit  occupé  à  Ifpahan  d'^ff^ires 

plus  ierleufes  que  celles  d'ohfièrver  les  Comètes. 

ï  6 1 8 .  Troîfième  Comètç. 

Cette  belle  Comète  eut  autant  d'obfèrvateurs  qu'il  y  avoh 

alors  d'Aftronomes  en  Europe.  Elle  fut  vue  dès  le  7  Novembre 

SfTMyc^.r^^o,  d^Yjs  l'Inde  près  de  Jacatra ,  félon  Struyck  ;  mais  le  navigateur 

Vqndenbroeck,  cité  par  Struyck,  vit  probablement  alors  la 

féconde  Comète,  &  non  celle-ci.   La  troifième  commença 

à  paroître  en  Ei^rope  dans  |es  derniers  jours  de  Novembre , 

&  fut  obfervée  jufque  vers  le  20  ou  je  21  Janvier  i^ip. 

Les  principau)^  obfërvateurs  fuirent  Kepler  à  Lintz,  Longo- 

AV; 7.  Corn,  montan  à  Copenhague ,  Gafîendi  à  Aix ,  Sçhiçkard  a  Wîrr 

^loigom,flfl  temberg  fur  le  Neckre ,  Habreélus  à  Strafbourg ,  Ambrofiu^ 

&  jequ.  SfifiL  Rhodius  à  Wîttemberg,  Remus  Quietanus  à  Deux-Ponts  & 

&%I.'Binnc.  ailleurs ,  le  P.  Cyfat  à  Ingolftat,  Snellius  à  Leyde ,  &c.  Prefquç 

^r'(f''  ^^'''  t^"^^5  ï^5  obier vat ions  ont  été  recueillies  par  Kepler  &  par 

^^'  '•     •     Rjccipll;  elles  ne  font  pa5  fort  précifes  fans  doute;  mais  leqr 

grand 
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nombre  peut  compenfèr  leur  défaut  de  préciiron  :  il  paroit 
qu  on  peut  iè  confier  afiez  raifbnnabiement  fur  1  exadltude 
de  Torbîte  de  cette  Comète,  calculée  par  Halley. 

1634.  On  vit  le  3  Septembre  une  pique  très-noîre ,  qui 
s'étendoit  de  iorient  à  l'occident.  C etoit  fans  doute  un 
météore» 

1647. 

A  Marîenbourg  en  Pruflè,  le  2p  Septembre,  auflitôt 
après  le  coucher  du  Soleil ,  on  vit  une  Comète  dans  la  che- 
velure de  Bérénice,  à  5  degrés  au  moins  de  la  jambe  gauche 
du  Bouvier ,  à  i  o  degrés  pius  ou  moins  d'Arélurus  ,  &  à 
23  ou  24  degrés  de  Tépaule  gauche  :  donc  fà  longitude 
étoît  àpeu*prèsde  6^8^,  &  (à  latitude  boréale  de  2^  degrés. 
La  queue  pouvoit  avoir  1 2  degrés  de  longueur*  On  ne  la 
vît  que  deux  jours  à  Marienbourg*  En  Hollande ,  on  la  vit  Heurh  Cmer. 
au  commencement  d'Oélobre  à  Toueft  du  Bouvier;  elle^'^yyj'f 
traverfà  cette  conftellàtion ,  paflant  par  le  nord  d'Arélurus 
dans  la  couronne  d'Ariadne ,  en  (liivant  une  ligne  ienfible- 
ment  parallèle  à  Téquateur  :  elle  étoit  petite  ;  Ton  apparition 
fut  d'une  fëmaine.  Stnofck  lyss* 

Cette  Comète  ,  d'une  couleur  pâle  &  livide ,  égaloit 
prelque  la  Lune  en  grandeur ,  au  jugement  d'Hévélius  & 
de  Comiers.  £llé  fut  oblervée  ^par  beaucoup  d'Aftronomes 
depuis  le  18  Décembre  1652  jufque  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier  i  <^  5  3  :  prefque  toutes  ces  obfervations  (ont 
aâêz  groflières*  Gaiïèndi  lobierva à  Digne,  Bouillaud  à  Paris, 
Caifini  à  Bologne ,  Jacques  Golius  à  Leyde ,  &c.  La  plupart 
de  ces  obièrvations  fe  trouvent  recueillies  dans  une  Courte  ^^^^»f*7f 
Differtation  fur  cette  Comète,  imprimée  à  Padoue  en  i<^53  t 
in^i^/  Les  obièrvations  que  fit  Hévélius  à  Dantzick ,  depuis 
ie  2  o  Décembre  julqu'aû  8  Janvier ,  font  probablement  les 
pius  précises ,  &  bien  certainement  les  plus  complètes  de 
toutes;  en  ces  vingt  jours  Hévélius  obferva  feize  fois  la 
Comète.  On  trouve  k^  obfervations  dans  le  deuxième  volume 
Tome  IL  B 
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de  fà  Machine  célefte  ;  c  eft  fur  elles  qu  Halley  t  cakulé 
lorbite  de  la  Comète» 

On  trouve  dans  le  même  volume  les  ob(êrvations  qu'Hé- 
vélius  a  faites  de  la  Comète  de  1 66 1 ,  depuis  le  3  Février 
jufqu'au  28,  ou  plutôt  jufquau  10  Mars.  Il  ny  a  guère 
lieu  de  douter  que  cette  Comète  ne  (bit  la  même  que  celle 
de  1532.  Nous  donnons  dans  la  Table  générale  les  élémens 
de  la  route  qu'elle  a  fui  vie  en  \66\  ;  ils  ont  été  calculés 
par  Halley  fur  \ti  obièrvations  d'Hévéllus. 

1664. 

Cette  Comète  de  1 664  a  fmgùlièrement  exercé  les  prefles 
des  Imprimeurs.  Les  Aflroiosues  rêvèrent  qu'elle  menaçoit 
rUnivers^des  plus  affreux  déiafb'es;  ils  firent  part  au  Public 
de  leurs  délires  :  d  autres  combattirent  vivement  ces  vîfions 
ridicules.  Ces  queftions  ne  s'agitent  plus  ;  TÂdrologie  &  la 
Cométomancie  font  eflimées  maintenant  à  leur  jufle 'valeur. 
D  autres  Ouvrages  plus  utiles  »  font  ceux  où  1  on  nous  a 
rendu  compte  du  fuccès  à,t%  veilles  des  Aflronomes  qui  ont 
oblèrvé  cette  belle  Comète. 

On  a  dit  que  cette  Comète  avoit  été  vue  en  Efpagne  ik% 
le  17  Novembre.  Huyghens  lobferva  pour  la  première  fois 
i  Leyde  le  x  Décembre  ;  {^s  obfervations  font  raflemblées 
dans  la  Differtation  de  Pierre  Petit,  fur  la  nature  des  Comètes , 
imprimée  à  Paris  en  1665»  in^^  page  ^6  m*  Hé  vélius 
commença  à  l'obfèrver  le  14  du  même  mois.  Vers  le  même 
temps  elle  fut  obfervée  par  Cadini  &  Montanori  en  Italie; 
par  Auzout  ^  Bouiiiaud ,  Petit  en  France ,  &c.  Auzout  & 
Caffîni  continuèrent  leurs  obfervations  jufquaux  17  &  18 
Mars  1^65  :  Hé  vélius  termina  fès  obfervations  proprement 
dites  au  14  Février;  mais  il  vit  ou  crut  voir,  le  18  du 
même  mois,  près  de  la  première  Étoile  (y)  du  Bélier,  un 
objet  qu'il  prit  pour  la  Comète.  Cette  prétendue  obfèr vatioa 
ne  pouvoit  it  concilier  avec  celles  qu  Auzout  avoit  faites  » 
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(o\t  avant ,  (bit  après  ie  1 8  Février  :  Hévélf us  la  rendit 
publique  dès  cette  même  année  1665 ,  dans  fbn  Prodromus 
Cometicas.  Auzout  crut  devoir  défendre  fes  obfervations ,  il 
le  fit  dans  une  lettre  adreffêe  à  Petit ,  &  imprimée  à  la  fuite 
de  ia  Differtation  de  celui-ci.   Le  raiibnnement  d' Auzout 
paroiflbit  fans  réplique  :  Caflini ,  ie  P.  Gottignies ,  Profeflèur 
de  Mathématiques  au  Collège  Romain,  M.  de  la  Voye  à 
Rouen ,  avoient  obfèrvé  la  Comète  bien  avant  dans  le  mois 
de  Mars  ;  leurs  obfèrvations  s'accordoient  avec  celles  d'Au- 
zout ,  &  ne  pouvoient  fè  concilier  avec  celle  d'Hévéliiîs  : 
c'étolt  donc  celle-ci  qui  étoit  en   défaut.  Petit  écrivit  i 
Hévélius,  &  lui  communiqua  la  lettre. d'Auzout  Hévélius 
ne  k  rendit  pas  :  au  contraire ,  dans  fà  Mantijfa  Prodromi 
Cometici,  imprimée  Tannée  fui  vante,  il  appuie  fur  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  le  Prodrome ,  il  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  exténuer  les  obfèrvations  qu'on  lui  objeéle,  il  cherche 
à  les  mettre  en  oppofîtion  les  unes  avec  les  autres  ;  il  finit 
par  dire  que  vraifemblablement  ia  Comète  obfèrvée  par 
Caflini,  Auzout,  &c*  depuis  le  13    Février  jufquau   19 
Mars,  étoit  diffèrente  de  celle  qui  avoit  paru  depuis  le  mois 
de  Décembre  jufqu'au  1 8  Février.  Il  efl  plutôt  très -vrai- 
(èmblabie  que  (  le  ciel  n'étant  pas  pur  &  ferein  à  Dantzick 
le  18  Février  1665 ,  P^^^ue  Hévélius  n'a  fait  cette  même 
nuit  aucune  obfèrvation  en  forme)   cet  Aflronome  aura 
aperçu  dans  un  éciairci ,  près  de  y  du  Bélier ,  quelque  objet 
infblite ,  quelque  nuage,  quelque  météore ,  qu'il  aura  pris  pour 
la  Comète  ;  il  fe  fera  d'autant  plus  volontiers  familiarife  avec 
cette  idée ,  qu'il  y  trouvoit  la  confirmation  de  ks  préjugés 
lUr  ia  nature  &  le  mouvement  des  Comètes.   Hévélius  ne 
nie  pas  même  abfblitment  que  fbn  erreur  ne  pulfle  provenir 
de  cette  fource. 

Cette  querelle  affaronomique  n'étoit  pas  aufli  indifférente 
qu'elle  pouvoit  alors  le  paroitre.  «  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
fâcheux  endette  rencontre,  difbitjudicieufement  M.  Auzout,  • 
c'efl  que  s'il  n'y  avoit  eu  que  M.  Hévélius  qui  eût  obfervé  « 
avec  des  lunettes  »  ou  oie  le  temps  eût  été  couvert  depuis  « 

Bij  . 
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»  le  1 8  Février ,  en  (brte  que  perfonne  n  eût  pu  obferver  la 

?»  Comète  après  ce  jour -là,  il  auroit  embarraflë  pour  jamais 

n  ies  Aftronomes  préfens  &  à  venir  par  une  obfervation  (i 

étrange,  &c.  »  II  ne  ieroît  en  effet  pas  pofllbie  de  concilier 

cette  étrange  obfçrvation  avec  le   fentîment  généralement 

reçu  fur  le  mouvement  àts  Comètes;  mais  elle  eft  heureu- 

fement  démentie  par  toutes  les  obiervations  poftérîeurement 

Ph'iof.Tranf.  fajtes  en  Italie,  en  Efpagne,  en  France,  en  Angleterre,  &c. 

^ioi/&nj^,  &  même  par  les  autres  obfèrvations  d'Hévélius.  C  eft  fur 

F*  *jo.         celles-ci ,  je  penfe,  qu'Halley  a  établi  la  théorie  de  Torbite 

de  la  Comète  ,  telle  que  nous  la  donnons  dans  la  Table  : 
cette  théorie  représente  bien  toutes  \t%  autres  obiervations 
d'Hévélîus,  elle  fe  refufe  à  celle  du  1 8  Février;  elle  s'accorde 
au  contraire  paflablement  bien  avec  les  obfervatîons  fubfè- 
quentes  de  Caffinî ,  Auzout ,  &c«  Hévélius  obfervoit  fans 
doute  mieux  qu' Auzout ,  Petit ,  Gottignies ,  &c.  Petit  en 
donne  la  vraie  raîfon  dans  fa  lettre  à  Hévélius  :  Utinam  tam 
féliciter  ac  tu  ejus  (  Corn  et  a)  loca  ïndicûjfem  /  fed  in  aftro^ 
nomica  fupelleâili  quis  tibi  aquiparandus  ! 

Après  les  premières  obfervations  de  la  Comète,  Auzout 
avoît  dreffé  une  éphémérîde  du  cours  qu'elle  tiendroit  durant 
(on  apparîiion.  Le  P.  Pardîes  étoit  peut-être  le  premier 
inventeur  de  la  méthode;  mais  Auzout  la  publia  le  premier 
à  Paris*  Cette  méthode  n  étoit  pas  fondée  fur  la  connoiflance 
du  vrai  fyftème  du  mouvement  Ai^s  Comètes  ;  il  n  eft  pas  fiir- 
jprenant  que  1  ephéméride  d'Auzout  fe  (bit  trouvée  en  défaut. 
StruycKj^si*  O"  trouve  dans  Struyck  quelques  obfervations  de  cette 
i"  jj»  j'f'  Comète,  faites  le  8  ,  le  p,  le  lo  Décembre  &  autres  jours 
a  Batavia,  en  d'autres  lieux  des  Indes  orientales,  &  (ùr  mer^ 
par  Ats  navigateurs  Hollandois.  De  telles  obiervations  ne 
pou  voient  être  alors  que  fort  groflîèrés  ;  auffi  ne  s'accordent- 
elles  point  avec  celles  qui  furent  faites  en  Europe.  Hévélius 
a  détaillé  les  fiennes  dans  Ion  Prodromus  Comeiicus,  &  dans 
le  fécond  volume  de  la  Machine  celefte  :  oh  trouve  celles 
d' Auzout  &  de  Petit  à  la  fin  de  la  Differtation  de  celui  -  ci  ^ 
quelques-unes  d'Auzout  &  de  Buot  dans  les  anciens  Mémoires 
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^ée  f Académie  Jes  Sciences  ;  ôi  un  gY2Lnd  nombre  cTautres  dans  ^'^'^'f/f' 
le  (ècond  volume  du  Theatrum  Comeîicum  de  Lubjenietzkh  in~^,^ 
' .  Nous  avons  à  Sainte-Geneviève  un  Traité  maJiufcrit,  en  , 
iangue  Espagnole,  fur  cette  Comète  :  le  premier  Chapitre 
contient  des  obfervatîons  Élites  en  quarante-fjx  jours  difFérens, 
depuis  le  14  Pécembre  1664  jufqu'au  20  Mars  1665. 
J'ignore  quel  eft  l'auteur  de  cette  Diiïèrtation  ;  il  n'en  eft 
fait  mention  dans  aucun  des  livres  que  j'ai  confultés ,  pas 
mèint  dsLïis  Bibliotieca  Hijfûff  a /imprimée  en  1672.  L'auteur 
obfervoit  &  écrîvoit  à  Valence  en  Efpagne,  il  renvoie  (buvent 
zQi  Trîgonoméurie ,  &  la  fuite  de  ià  Diflertation  prouve 
qu'il  étoit  en  effet  très-verfè  dans  le  calcul  des  triangles.  On 
aune Trigonomfitria  Hijpana ,  imprimée  ^  Majorque  en  1 6/2^ 
&  à  Valence  en  1 67  3  :  (on  Auteur ,  le  ?•  Jofèph  Zaragoza  ^ 
Jéfuîte,  étoit  en  166^  &  1665  ,  Profeflèur  de  Théologie 
à  Valence  ;  il  fut  fait  depuis  Profeflèur  de  Mathématiques  à 
Madrid,  en  confèquence  de  fon  goût  décidé  pour  cette 
icience;  j'en  conclurois  aflèz  volontiers  qu'il  eft  l'auteur  de  la 
Di(îertation.  Quoi  qu'il  en  iblt,  comme  les  q/)fèrvations  pour- 
roient  n'être  pas  à  négliger ,  &  que  je  ne  les  trouve  imprimées 
liulle  part ,  en  voici  la  traduélion  fidèle» 

«  La  Comète  dont  nous  parlons,  dit  lanonyme,  parut  à  la 
fin  de  fan  166^.  On  ignore  fon  commencement  :  quelques-  « 
vns  aflurent  qu'on  ia  vit  le  7.Décembre;  d'autres  anticipent  « 
ia  première  apparition  au  24  Novembre;  mais  je  ne  penie  « 
pas  qu'aucun  Àftronomei  ait  obfërvée  avant  le  14  Décembre:  « 
je  commence  donc  à  ce  joiu:  i'hiftoire  des  obfervations  de  cette  « 
Comète*  « 

Décemhn^  * 

» 

À.  m 

Le  14  à  une  heure  du  matin ,  la  Comète  fut  oblervée  à  « 
Rome  par  le  R.  P.  Guttinez  (  de  Gottignies  ) ,  de  la  Compagnie  « 
de  Jéfus  I  Profeflèur  de  Mathématiques  au  Collège  Romain  ;  « 
elle  étoit  tout  près  de  l'Étoile  du  bec  du  Corbeau  (  ot  )  dont  « 
ia  longitude  eft  en  6^  y^  23^  &  ia  latitude  auftraie  2 1^  45^  « 
Cette  obfervation  s  accorde  avec  celle  que  fit  Don  Enrique  « 
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»  de  Miranda  »  Gentilhomme  de  Valence  »  très  -  verfô  dans 
»  TAdronomie. 

»  .  Le  1 5  ,  avant  le  jour ,  Don  Enrique  Miranda  obferva  la 
n  Comète  à  un  degré  à  loueft  du  bec  (du  Corbeau. 
m  Le  17,  à  5^45'.  fuivant  loblèrvation de  Don  Enrique ^ 
n  la  Comète  étoit  diftante  de  la  patte  du  Ggrbeau  (  j8  )  de 
«  10^  15',  &  de  Taiie  droite  ( y  )  de  10^4':  donc  longitude 
»  6^4^  4^;  latitude  auftraie  24"^  ip^ 

t>  Le  1 8  ,  à  fix  heures  »  diftance  à  Faile  du  Corbeau  ,11' 
»  15^;  à  la  patte,  11^  50^;  longitude,  6^  i<ï  48';  latitude» 
»  2  5^  2  5^  au  fud.  (  Ilparoit^e  c'eft  ici  la  première  obièrvatlon 
»  de  l'anonyme  }• 

»  Le  même  jour,  le  Sergent  -  major  Don  Vincent  Mut^ 
Mathématicien  &  Adronome  très^élèbre ,  obferva  la  Comète 
à  Majorque»  A  5^45',  c  eft-à-dîre  à  5^  34',  méridien  de 
Valence ,  la  diftance  de  la  Comète  à  l'aile  du  Corbeau  étoit 
de  1 1^  ly';  à  la  patte,  de  i  !<*  47':  longitude,  6^  z^  43'; 
»  latitude  auftrale,  25^  2iS^ 
»      Le  I  p  à  fix  heyres ,  diftance  àTaile,    13^  5^;  à  la  patte  » 

•  13**  40'  :  longitude,  6^  i^  10';  latitude,  26^  40'  auftrale. 
»  A  Majorque ,  la  Comète  fut  obfërvée  par  Don  Miguei 
»  Fufter ,  très  *  verfè  dans  les  Sciences  Mathématiques.  A  4^ 
»  4^'  ou  4^  34\  méridien  de  Vadence,  diftance  à  Taile  d» 
»  Corbeau,  13^  5';  à  la  patte,  13^  30':  longitude,  6^1* 
»  31^;  latitude  auilrale,  26^  ^o\ 

»  Le  2 1  à  4**  3 o^  diftance  à  faîlé  du  Corbeau,  17*  3^'; 
»  à  la  patte,  18^26':  longitude ,  5 ^  27^  2  6'  ;  latitude ,  3  o^  6\ 
»  Le  22 ,  à  5^  3  o',  diftance  à  Taile  du  Corbeau  »  20^  24^; 
>r  à  la  patte,  21^23':  longitude»  5^  24^ 45^';  latitude  32*^  1' 
»  au  fud.  A  Majorque  Don  Vincent  Mut  lobfervaà  fîx  heures  en 

*  5^  24^  41',  avec  3  2*  1 8'  de  latitude  auftrale. 

»  Le  2  3  à  fix  heures ,  diftance  à  faiie,  24^  3  o'  ;  à  la  patte ,25' 
1*  3 p':  longitude,  5^20*^48';  latitude,  34*^40'.  Peu  après  Don 
»  Vincent  Mut  obferva  la  Comète  à  Majorque  ;  diftance  à  l'aile 
>•  du  Corbeau,  24^  2  8^  à  l'Étoile  du  milieu  delà  Coupe  (  J^fàns 
n  doute);  ij^  12^: longitude,  5^20^41';  latitude,  34^  33^ 


Le  24  à  ^^  30',  diftance  à  iaîlé  du  Corbeau  1  ip^  17';  « 
i  la  patte,  30**  33'  :  longitude,  5^  i  5^  25)';  latitude,  37^  « 
37^  toujours  auOûrale^  <* 

Le  25  à  <|uatre  heures  «  diftance  à  l'aile  »  34^  45^;  à  la  « 
patte,  30^  8':  longitude,  5^  p^  50';  latitude,  40**  34'*  « 
Suivant  Don  Vincent  Mut,  à  Majorque,  34^  10':  didance  « 
aa  cœur  de  l'Hydre  (  cl  ) ,  23^  44'  ;  à  la  précédente  au  milieu  «« 
de  la  Coupe  (  J^) ,  aj*^  3  i'  :  donc  longitude ,  5^  lo^  24';  « 
latitude  40*^  52'  (cette  différence  vient  fans  doute  de  ce  « 
que  Mut  avoit  mieux  choifi  Tes  Étoijes  que  l'Anonyme  )•  « 
Mut  obierva  de  plus  que  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  « 
l'Étoile  Vindemiatrix  (  e  de  la  Vierge  )  &  avec  la  précédente  « 
au  milieu  de  la  Coupe  :  donc  longitude^  5^  P^  5o'>  latitude  « 
40^  3  p^  ;  ce  qui  s'accorde  avec  mon  obtervation.  (  Un  ièul  « 
alignement  ne  fufîit  pas  pour  décider  du  lieu  d'une  Comète  :  « 
l'Anonyme  y  aura  joint  fans  doute  Ja  diflance  à  J^  de  la  Coupe;  « 
mais  cette  méthode  àts  aiign^nens  n'eft  pas  à  beaucoup  « 
près  la  meilleure  qu'on  puiflè  employer  pour  déterminer  la  « 
poTitton  des  Albres  )•  m 

Le  26,  à  5^  40^  diftancé  à  l'aile  du  Corbeau,  43^  o^;  « 
i  la  patte,  44^  30^  :  longitude,  4^  i^^  45^;  latitude,  44^^  « 
24'  A.  A  Lyon  en  France ,  la  Comèie  fut  obfervée  par  le  « 
R.  P.  Claude-François  de  Chales,  ancien  Maître  de  Mathé-  « 
matiques,  &  maintenant  ProfelTeur  de  Théologie  Scholaftique  « 
dans  le  Collège  des  Jéfuites.  La  Comète  p^a  au  méridien  « 
1 8  fécondes  avant  le  cœur  de  l'Hydre ,  c'eft-à-dire  à  2^  4' ,  « 
ou  1^  40'  méridien  de  Valence*  Sa  hauteur  méridienne  étoit  « 
de  14^  i^  ainfi^  vu  la  hauteur  du  pôle  45^  46',  la  décli-  « 
naHbn  de  la  Con^ète  étoit  de  3  o''  1 3  ^  fon  afcenfion  droite  « 
137^  43':  donc  la  longitude,  5^  z^  31';  fa  latitude,  43^  « 
5  3  '  A«  La  différence  des  rélultats  de  cette  obier vation  &  de  « 
la  mienne.,  corre^ond  à  la  diH^rence  àts  heures  &  au  mou-  « 
vement  de  la  Comète*  (  Pas  tout  à  fait  ;  l'Anonyme  auroit  « 
dû  renoncer  beaucoup  plutôt  aux  deux  Étoiles  du  Corbeau  )  •    « 

Le  27  ,  Montanari ,  célèbre  Maître  de  Mathématiques ,  « 
q|>ièrva  à  Bologne  en  Italie  qu'à  o^  6\  ou  le  26  à  1 1^  10'  « 
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»  du  (ôir  I  méridien  de  Valence ,  la  diftance  de  fa  Comète  au' 
»  cœur  de  i'Hydre  étoit  de  24^  46';  à  Sinus,  de  30^  40': 
>•  donc  longitude,  4^  20*^  51';  latitude,  47^  7'  A. 
»  Le  28,  à  p^  30'  du  (bir,  diftance  à  Sinus,  10^  34'; 
^à  Rigel  ,  31'*  15'  :  longitude,  3^  i^^  21';  latitude, 
>.48^  52'  A. 

»  Le  2p,  à  3''  30'  du  matin,  diftance  à  Sinus,  ^^  5'; 
••  au  ventre  du  grand  Chien  (<r) ,  4*^  54'  :  longitude,  3  ^  1 1<^  24'; 
»  latitude,  48^29'. 

»  Le  même  jour,  à  7^  48'  du  (bîr,  l'épaule  droite  d'Orion 
»  (a)  étant  haute  de  36^  42',  diftance  à  Sirius,  10^  10'; 
»  à  Rigel,  19^  38':  longitude,  2^  28^  44';  latitude,  45* 
»  54'  A.  A  1 1**  8',  la  Comète  fut  obfervée  au  méridien. 
»  A  I  i'*  1 1\  Régulus  ayant  31^  37'  de  hauteur,  diftance  à 
•»  Rigel,  17^  52';  à  Sirius,  1 1<*  18':  longitude,  2^  26*'  j^'; 
»  latitude  45"^  i^ 

»  Ce  même  jour ,  on  obfèrva  la  hauteur  du  pôle  i  Valence  ^ 
»  avec  un  fèxtant  de  huit  palmes  de  rayon  ;  la  plus  grande 
»  hauteur  de  l'Étoile  polaire  fut  de  42^  4' ,  la  plus  petite  3  7^  4'; 
«  la  fomme  àt%  deux,  7^^  8';  la  demi-îbmme  ou  la  hauteur 
»  du  pôle  3  9"^  3  4^  (  On  voit  ici  &  ailleurs  que  TAnonyme 
M  ne  tenoit  aucun  compte  des  réfraélions  )• 
m  A  Majorque  à  neuf  heures ,  Don  Michel  Fufter  trouva  la 
»  Comète  en  2^28^  49^  avec  une  latitude  de  45^^  46^  A* 
»  Et  Don  Vincent  Mut,  à  1 1**  5  i\  ou  î  1^40'  méridien  de 
s»  Valence,  Toblèrva  en  2^  26**  1 5';  latitude,  4c**  20^ 
M  Le  3  o ,  à  6^  3  o'  du  (bir ,  Tépaule  droite  d  Orion  ayant 
»  2^**  I  5'  de  hauteur,  diftance  de  la  Comète  à  Rigel  #  p^  3  o'; 
»  à  l'épaule  droite  d'Oribn ,  26^  i  j'  :  longitude ,  2^  1 3^  50'  ; 
»  latitude,  40**  48'.  A  1 1*^  5',  hauteur  de  Sirius,  33^  17'; 
»  là  diftance  à  la  Comète,  2  H  20';  celle  de  Rigel,  8**  8': 
•  longitude  de  la  Comète,  2^  11^  50';  latitude,  3p^  8^ 
»A  11*^  18',  la  partie  inférieure  de  la  Comète  étoit  en  ligne 
»  droite  avec  Sirius  &  la  tête  du  Lièvre  (^ct),  diftante  de 
m  celle-ci  de  o^  49':  donc  longitude,  2^  1 1^  45';  latitude, 
»  39^  4'  A.  A  Majorque,  à  7    o',  ou  6^  49'  méridien  de 

Valence  ; 
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y-afence;  elle  étoît,  fuivant  Don  Vincent  Mut,  à  p^  2j'  << 

de  Rîgel ,  &  à  5^^  33'  du  genou  droit  (  x  )  d*Orion  :  ion-  « 

gitude,  x^  14^  5';  latitude  40^  23^  « 

Le  3  I  à  1 1    30',  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  ^ 

Rigel  &  une  Étoile  de  i'Éridan,  dont  la  longitude  eft  en  « 

i^  i^^  ii\  &  la  latitude  3  3 ^  14'  (cefty),  diftante  de  Rigel  « 

de  p^  48',   &  de  l'autre  Etoile  ^^   50':   donc  longitude,  « 

1^  o^  48';   latitude,  32^  44^    A  Majorque,   félon  Don  ^ 

Michel  Fufter,  à  8^    12',    diftance  à   Rîgel,    8^  43';    à« 

i'Étoile  fur  le  pied  d'Orion  ^^  7'  :  longitude  ,*  2^  2^  14';  « 

latitude,  33^  34'.  Suivant  Don  Vincent  Mut,  à  8^  25^,  « 

ia  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  la  plus  auftrale  de  Tépée  « 

d'Orion  (/)  &  Rîg^i»  diftante  de  Rigel  de  8^  50^  :.donc  « 

longitude,  2^2^  7';  latitude,  ^^^  35'  A.  €< 


Janvier. 


ce 


Le  I  ^  à  Majorque ,  Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  « 
écIipHint  la  fuivante  des  deux  Étoiles  contiguës  dans  le  détour  ^c 
de  rÉrldan  (  0  )  ;  mais  ayant  pris  à p  i  5'  ià  diftance  à  deux  •• 
Étoiles,  il  trouva  que  la  Comète  étoit  en  i^  24^  32';  « 
latitude  27^  50'  A.  A  8**  40'  Don  Michel  Fufter  com-  « 
mençaà  découvrir  ladite  Étoile  ;  la  Comète  étoit  à  15^  33^** 
de  Rigel,  à  o^  22' de  ladite  Étoile  :  longitude,  1^24^42';  v 
iatitude,  27^  53'.  A  Lyon,  le  P.  Dechaies,  à  6^,  ou  à  « 
5  47'  méridien  de  Majorque,  ou  à  5  36'  méridien  de  « 
,  V  alence,  obferva  que  la  Con^ète  touchoit  les  deux  Étoiles ,  &  «. 
<ju'à  huit  hepres  elle  les  avoit  quittées.  Sirius  ayant  i  8^  20'  de  <« 
liauteur,  c'eft-à-dire,  à  p  8Ma  Comète  fut  ^u  méridien,  avec  ^ 
|6^  20'  de  hauteur:  donc  alçenfton  droite,  58^  i';  déclinai-  ^ 
ton,  7*^5 4' A:  longitude,  1^23^ 46'; latitude,  27^  27' A.    ce 

Le  3  ,  à  Majorque,  Don  Vincent  h/[ui  à  8  48'  vit  la  %% 
Comète  en  droite  ligne  *vec  Rigel,  &;  l'Étoile  du  miiiep  u 
dans  la  gueule  de  la  Baleine  (  y  )  t  diftante  de  celle-ci  de  « 
ji  i^  10'.  Donc  longitude,  1^  14^  25';  latitude,  18^  16'.  ^ 
/l^%^  30'  Don  Michel  Fufter  l'ayolt  obfçrvée  en  i^  i^^  ^ 
\lj'\  latitude,  18^  4 1^  « 

Tome  IL  C 
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»  Le   4,  à  Lyon,  le  P.  Dcchales,  à  p     18',  trouva  à  f» 

»  Comète  35**  14'  d'azimut  occidental ,  &  40^  3' <Ie hauteur;. 

»  donc  afcenlion  droite,  42^  3  5'  J  déciînaifon  borcale,  i^  27' ; 

»  longitude,  i*  10**  28';  latitude,  14^  20' A.  La  Comète  avoit 

»  pafïë  Téquateur  avant  midi. 

»  Le  5  ,  à  Majorque  y  à  8    40',   Don  Vincent  Mut  la  vît 

w  en  ligne  droite  avec  1  épaule  droite  (a)  d'Orion,  &  Menkar 

••  (a  de  la  Baleine) ,   diftante  de  Menkar  d©  o^  49',  &  de* 

»  (y  )  delà  Baleine  de  4**  3 ':  longitude ,  i^  8^  42';latitudey 

»  1X^2^'.  Selon  Don  Michel  Fufter y  à  7^  30':  longitude,  i^ 

••  8^53';  latitude,  1 2^  3  2'  A.  A  Lyon,  fuivant  le  P.  Dechales^ 

»  elle  pafTa  au  Mcridien   1^  12'  de  lequateur  avant  Menkar,. 

»  &  à  la  hauteur  de  47^  2':  afcenfion  droite  ^  41^  o';  décli-? 

»  naîfon,  2^48' B:  longitude,  1^8**  33';  latitude,  1%^  6'  A. 

»  Le  7,  à  neuf  heures,  dillance  à  Menkar,  6^  6' ;  à  (y)  de  I» 

»  Baleine,  3"*  5  1'  :  longitude,  \^  5^  20';  latitude,  8<*  16^ A. 

»  Le  8  ,  à  neuf  heures,  dîflance  à  Menkar,  8^  12';  à(y)„ 

>>  5'^3o';  à  1  étoile   fous  l'œil  de  la  Baleine  (a^)r  i^  26': 

»  longitude,   1^4^  2';  latitude,  6^ 3 8' A  :  félon  Don  Vincent 

y>  Mut,  à  6^48'^  longitude,  1^4^  4';  latitude,  6^  48'. 

Le  p ,  à  Paris ,  à  6    5  i  ' ,    on  obferva  la  Comète  en  \^ 
2^  57';  latitude,   5**  17'  A. 

»  Le  i  o,  à  huit  heures,  diftance  à  (  2  ^)  de  la  Baleine,  i **  3  i '';: 

»  à  l'Étoile  //;  oaipite^  Ceti  (  i  ^  ) ,  2^  5  1';  la  Comète  étoit  e» 

»  ligne  droite  avec  l'Etoile  fur  le  cou  du  Bélier  (/) ,  &  (2  ^) 

»  de  la  Baleine:  donc  longitude,  1^2^  13',  latitude, 4^  13'  A. 

»  Leii,à8^45',  Don  Vincent  Mut  obferva  la  Comète 

»  en  ligne  droite  avec  la  fuivante  (i8)  de  ia  corne  précédente 

*  du  Bélier,  &  la  précédente  in  gêna  Ceti  (J^);  elle  étoit  à  i  i^j^x'^ 

»  de  la  première  :  donc  longitude ,  i  ^  i  ^  6'  ;.  latitude ,  ^^  4'  At 

»  Le  12 ,  à  7  heures,    diflance  à  (2  ^)   de  la  Baleine  4* 

n  6' \  ^  là  claire  (ce)  du  Bélier;    lo^  48':  donc  longitude,. 

»  1^0^47';  latitude,  2**  20' A. 

»       Le  1 3: ,  à  onze  heures.  Comète  en  ligne  droite  avec  (a) 

»  du  Bélier  &  (  i  ^)  de  la  Baleine;  diftance  à  celle-ci ,  j^^ô't 
>i^  longitude j^  1^  o^  6';  latitude^  i^  xj'  A^ 
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Le  14,  à  lo  30',  didanceà  (a  )  du  Bélier,  i  i*^  i  ç';  à  •< 
la  première  du  Bélier  {^(^^)  p^  20':  longitude,  o^2p^  «. 
38';  latitude,  o^  3  i'  A.  «c 

Le  I  j,  à  fix  heures,  dîftance  à  (et  )  du  Bélier,  10^  52';  « 
à  (j8),  8^  46':  longitude,  o^2p^  12';  latiiude,  o^  15' A.  « 
A  Alajorque,  zj  20',  Don  Michel  Fufter  robferva  en  « 
droite  ligne  avec  Taurtraie  de  la  corne  précédente  du  Bélier  «< 
(y)  &  (i^)  delà  Baleine,  diftantedecelle-ci  de4^  26':  *< 
fengitude,  0*2^^  4';  latitude,  o^  6' boréale.  « 

Le  16,  à  6  heures,  diftance  à  la  première  du  Bélier  (jS),  « 
6^  13';  à  (ce) ,  10^  32';  à  (  I  $)  de  ia  Baleine,  4^40':  « 
longitude,  o^  28^  48';  latitude,  o^  i  5' boréale:  la  Comète  « 
a  traverle  i'éclîptique  entre  fix  &  fept  heures  du  matin.  Don  « 
yincent  Mut,  à  neuf  heures,  vit  la  Comète  en  ligne  droite  « 
avec  (  &  )  du  Bélier  &  le  ncAd  (  a  )  du  lien  des  Poîiïons;  « 
didanceà  celle-ci,  10*^  26';  &  comme  la  Comète  éioit  un  « 
peu  à  loueft  de  la  ligne  qui  joignoit  les  deux  Étoiles ,  fa  « 
longitude  aura  été  0^28^  50';  ia  latitude,  o^  24'  B.  « 

Le  17,  à  fept  heures,  diftance  à  (a)  du  Bélier,  io^« 
l8^  à  (i8),  7^48':  longitude,  o^  28^  27';  latitude,  « 
o^  44'  B.  Je  ne  rapporterai  plus  que  quelques  oblervatîons ,  « 
dit  TAnonyme,  quoique  j'en  aie  fait  prefque  tous  les  jours.  « 

Le  22,  à  fept  heures,  diftance  à  (a)  du  Bélier,  ^^  8',  « 
à  (i8)  6^  2'  :  longitude,  0^27^  23';  latitude,  2^  47'  B.  « 
A  Majorque,  Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  en  droite* 
ligne  avec  le  fommet  (a)  du  Triangle  &  (jS)  du  Bélier;  « 
diftance  à  la  première,  14*^  43':  donc  longitude,  o^  zj^  « 
SLi';  latitude,  z^  48'  B,  « 

Le  23  ,  à  fix  heures,  diftance  à  la  claire  (01)  du  Bélier ,  « 
8^  55';  à  La  première  (jS) ,  5*^44';  longitude,  0^27^  14';  •* 


(a)  Par  la  première  du  Bélier ,  on 
entend  ordinarrement  7  de  ce  figne; 
mais  en  comparant  les  obfervations  de 
TAnonyme,  tant  cntr'elles  qu'avec 
feur  rifuitat,  il  eft  clair  qu^îl  fuivoit 
lue  autre  oomencbture  ;  c[u'j1  ajp- 


peToit  y  Yauftrale  ou  la  précédente  de 
la  corne  précédente  du  Bélier,  &  que 
c'étoit  à  /6  qu'il  donnoii  le  nom  de 
première  du  Bélier,  Voyez  fur -tout 
les  obfervations  du  2  3  Janvier ,  du  1  (} 
Février.  &  celles  du  mois  de  Mars. 

■Cil 
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5^  latitude,  3^  lo'  B.  Don  Vincent  Mut  à  Majorque,  à  6^ 
«  30' ,  vît  la  Comète  en  ligne  droite  avec  (  a  )  du  Triangle, 
»  &  Tauftrale  à  la  corne  précédente  (  -y  )  du  Bélier  ;  diftance 
»  à  celle-ci,  4^  8':  longitude,  0^27^  10';  latitude,  3^2o^B. 
»  Le  24,  à  (ëpt  heures,  diftance  à  (ce)  du.Bélier,  8^46'î 
«à  (i3) ,  5**  31-:  longitude,  0^27^  10';  latitude,  3*^  26'  B. 

»  Février. 

y*      Le  i^*^,  à  fix  heures,  diftance  z  d^  y^  58';  à  jS,  4^  i8^r 

»  longitude,  o^  26*^  47';  latitude,  j^  4'  B. 

»      Le  3  ,  à  fix  heures,   diftance  à  cl,  7^  46'  ;  à  ^,  4*^  j': 

"longitude,   0^26'^  45';  latitude,   5^  22'  B. 

»      Le  5  ,  à  iept  heures,  diftance  à  a,  7^  36';  à jS,  3^  50': 

»  longitude,  0^26'  44';  latitude,  ^^  40'  B. 

»      Le  7,  à  fept heures,  diftande  à  et,  7^  a 8';  à  /3,  3^  38': 

*»  longitude,  o^  26^  45';  latitude,  5^  58'  B,   Ce  jour  eft  le 

>•  premier  où  j'ai  trouvé  le  cours  de  la  Comète  dire<5l,  jufqu'alors 

»  il  avoit  été  rétrograde. 

*•      Le  16,  à  fept  heures ,   la  Comète  étoit  aufti  diftante  de 

»  1  auftrale  in  cornu  Arietis  (7  )  ,  que  celle-ci  left  de  la  première 

»  du  Bélier   (  /3  ) ,  ce  dont  je  m  aflurai  par  le  moyen  d'une 

»  lunette  qui  mefuroit  exactement  cette  diftance  :    avec  une 

»  autre  ^lunette,  je  trouvai  que  la  diftance  de  la  Comète  au 

»  cou  du  Bélier  (/)  étoit  de  2^  28'  :  donc  fa  longitude,  o^ 

»  26^  5  5';  latitude,  7^  1'  B* 

»  Mars, 

»  Le  2  ,  à  fept  heures ,  avec  les  mêmes  ïurtettes ,  la  Comète 
»  fut  trouvée  diftante  de  y  du  Bélier,  1^  6',  àdeiSi^ij'; 
«longitude,  0^28^  7';  latitude,  8^  j'  B^ 
»  Le  4,  à  fept  heures ,  diftance  à  y ,  i^  10';  à  jS,  o^  54': 
»  longitude ,  o^  2  8^.  2 1  '  ;  latitude  ,8^  13'.  Depuis  cette  époque, 
»  la  Comète  a  fuivî  une  route  prefque  parallèle  à  la  ligne  droite, 
n  qui  joindroit  la  claire  (a)  &  la  première  (jÔ)  du  Bélier,  par- 
»  courant  huit  à  neuf  minutes  par  jour.  J'obfervaî  chaque  jour 
^  avec  la  lunette  les  Étoiles  par  lefquelles  elle  pafTolt;  &;  avec 


Ce 


ce 


la  même  lunette  je  prenois  les  diftances ,  pour  déternûner  fa  « 

longitude  &  fa  latitude.  » 

Le  1  o  ,  à  7    3  o' ,  je  vis  la  Comète  tout  près  de  la  première  <* 

(^)  du  Bcller;  elle  nenétoît  dillante  que  de  huit  minutes ,  «c 

vers  ie  bas  &  à  main  droite  :  longitude ,  o^  2^^  6'  ;  latitude ,  u 

Le  1 1 ,  à  huit  heures ,  dîftance  à  la  même  Étoile  \  huit 
minutes ,  mais  en  fens  contraire ,  la  Comète  avoit  pafle  la  « 
perpendiculaire  tirée  de  TÉtoile  fur  la  route ,  &  elle  avoit  la  « 
même  longitude  que  l'Étoile  :  donc  longitude,  o^  z^^  14';  «   . 

latitude,  8<^  38'. 

Le  I  5  ,  à  huit  heures ,  diftancé  de  (  jS  )  du  Bélier,  0*^40';  « 
la  route  de  la  Comète  eft  parallèle  à  une  ligne  tirée  par  <t  « 
&  par  i3,    &  huit  minutes  plus  haute  que  cette  ligne:    (a  «  . 
longitude,  o^  2p^  46';  latitude  8**  50'.  « 

ht  ly ,  ï  huit  heures ,  dîftance  à  iâ  du  Bélier ,  o^  5 ^'  :  « 
longitude,  1^0^  3';  latitude,  8*  57'.  « 

Le  10,  à  huit  heures,  la  même  diftancé^  1^  20';  route  « 
toujours  parallèle  à  une  ligne  qui  joindroit  œ.  &  i8  du  Bélier  :  c< 
longitude,  i^  0^27';  latitude,  p^  x6'  boréale*  Ce  jour  fut  « 
le  dernier  qu'il  me  fut  poffxble  d^obferver  la  Comète;  elle  « 
ctoit  fi  petite  &  fi  foîble,  que  le  voilinage  du  Soleil,  qui  « 
ctoit alors  dans  le  Bélier,  &  celui  de  la  Lune,  qui  étoit  dans  « 
le  Taureau ,  ne  me  permirent  de  faire  aucune  obfèrvation  « 
^ultérieure  ». 

Telles  font  les  obfervatîons  de  l'Anonyme;  on  en  pôurroit 
conclure  Aes  lieux  de  la  Comète  plus  exaéls  que  ceux  qu'il  a 
déterminés  :  c'eft  ce  qu'on  fera  fans  doute  fi  cette  Comète 
revient  fe  montrer ,  &  qu'on  ait  befoin  de  connoître  avec 
plus  de  précifion  la  route  qu'elle  a  tenue  en  1 664  &  1 66  5  , 
(ur-tout  en  Février  &  en  Mars. 

1665.   On  vit  à  Rome  très-^iflinâernent  une  Comète  ^  à  ^ 
la  ceinture .  d Andromède ,  pendant  ks  mois  de  Février  &  de     Com.  a^f^' 
JïdarSf  en  2^  degrés  du  Bélier,  avec  une  latitude  boréale  de  ^^fj,P'4^^ 
34^  ^o'\  Cjétoitla  nébuleufe  d'Andromède,  qu'on  a  prife    ^^'^/ zqjT' 


ai  H  T  s  T  0  T  R  i 

pour  une  Comète.  Voyez  Petit,    page  206,   fur  d^autires 
Comètes  qu'on  a  prétendu  voir  en  \66/^  &  166^. 

La  Comète  de  166^  fut  vue  à  Aîx  ie  xj  Mars  :  Hé* 
vélius  Toblerva  avec  grand  foin  depuis  le  6|ufqu'au  20  Avril; 
il  donna  l'année  fuivante  au  Public  une  defcription  détaillée 
de  fa  route  apparente:  ^^%  obfervations  fe  trouvent  aufli  dans 
ie  deuxième  volume  de  fa  Machine  célefle.  Auzout  &  Petit 
obfervèrent  à  Paris  :  après  trois  ou  quatre  obfervations ,  Auzout 
iconftruîfit  une  éphéméride  des  mouvemens  ultérieurs  de  la 
Comète.  L  orbite  efl  calculée  par  Halley  fur  les  obfervations 
^'Hévélius, 

166  y  II  fut  encore  dît*qu'o/i  avait  vu  en  Allemagne  une 
Comète  durant  les  mois  de  Septembre  &  d'Oélobre;  mais 
Hévéiius  remarque  que  c'étojt  un  groupe  de  petites  Étoile* 
qu  on  avoit  pris  pour  une  Comète^ 

La  Comète  de  166^  ne  fut  vue  que  dans  les  pays  mérl- 
ilionaux.  CafTmi  en  vit  la  queue  à  Bologne  le  10  Mars» 
une  heure  après  le  coucher  du  Soleil  ;  elle  s'étendoit  depuis 
la  Baleine  jufqu  au  milieu  de  TÉridan  :  il  la  vît  encore  les 
jours  fiiivans,  Montanari  vit  auffi  cette  queue ,  la  tcte  refiant 
plongée^dans  les  rayons  du  Soleil  ;  ce  phénomène  fut  aufli 
remarqué  à  Liflbonne  k  5  Mars.  Le  même  jour,  à  San* 
Salvador  au  Brefd ,  à  fept  heures  du  fbir ,  le  P,  Valentin 
Eflancel  vit  la  Comète  peu  au-deffus  de  l'horizon  à  Toueft; 
la  queue  avoit  fbn  origine  au-defîbus  de^  deux  Étoiles 
çiaîres ,  qui  font  fur  le  dos  de  la  Baleine  (  ô  &  tj  )  ;  elle  fe 
terminoît  aux  Étoiles  huitième  &  neuvième  (j  Sccr)  qui 
font  placées  au  plus  bas  du  ventre;  ell^  étoit  longue  de 
2  3  degrés ,  elle  s'étendoit  prelque  horizontalement  de  l'oueft 
au  fud  ;  elle  étoit  fi  éclatante ,  que  ceux  qui  étoîent  fur  le 
rivage,  en  voyoîent  facilement  l'image  réfléchie  par  la  merj 
jAw  cet  éclat  ne  dura  que  trois  jours  ^  il  diminua  fèofiblemenib 


les  jours  fiiivans  :  la  tête  étoit  petite  &:  obfcure  ,  on  avoit 
peine  à  ia  difcemer.  Le  7  Mars,  ia  tête  étoit  un  peu  au- 
delTous  &  à  côté  de  letoik  de  la  Baleine,  dont  la  longitude 
^toît  o^  1:2^  42',  &  la  latitude  15^  46'  (9  fans  doute)* 
L  extrémité  de  la  queue  frifoit  ^  de  la  Baleine.  Les  8  ,  10 
&  1 1  Mars^  la  Comète  s'avança  jufqu'au  Lièvre  &  àTÉridan* 
La  partie  de  la  queue  que  Ion  vit  à  Lifbonne ,  étoit  longue 
de  4  5  degrés  ;  à  Bologne  $  Caflinî  Teftima  de  3  o  degrés 
&  plus  V  on  vit  auffi  cette  Comète  à  Maduré  ,  à  lipahan 
&  ailleurs.  A  Goa,  elle  fut  obfervée  du  5  au  2  i  Mars;  au 
cap  de  Bonne-elpérance,  du  3  au  a 3  Mars;  à  Surate,  du  5 
au  20  ;  au  Japon ,  du  i  ô  au  1 6.  Voyez  dans  Struyck  d';^utre5  /^y^.  'p^anf. 
obfervatioris ,  qui  ne  nous  inftruiiènt  pas  davantage  du  mou--  »•"  ^^'^y. 
vement  de  cette  Comète-  des  Sc.  Mém. 

Uauteur  des  Tables  aftronomîques    de  Berlin  /  marque  ^7"'^'/^« 
ftr  fan  1^66  une  Comète,  dont  la  queue  fut  vue  à  Geilan^  tom.  xxvih 
par  Knox.  Robert  Knox  dit  en  effet,   dans  la  delcrîption  ^^''^^'*'/-7-^/« 
de  Ceilan,  qu'il  obferva  cette  Comète  au  mois  de  Février 
(vieux  ftyle)   \(>6(>\  mais  Struyck  veut  qu'on  lilè  1668,1 
&  il  a  probablement  raifon. 

1672. 

Les  Jéfuîtes  de  la  Flèche  ayant  découvert  le  1 6  Mars  une 
Comète,  ils  en  donnèrent  avis  à  leurs  confrères  de  PariSir 
Cafiinl  fuivit  cetteComète  depuis  le  2  6  Mars  jufqu  au  7  Avril  ;   ^f«^-  ^^  ^c* 
mais  Hévélîus  favoit  découverte  à  Dantzick  dès  le  2  Mars.  Tfx!?*  s^S[ 
On  trouve  fes  obfervations  ^  tant  dans  fa  Machine  célefie  que  à-  Jm^ 
dans  un  petit  Écrit  qu  il  publia  fpécialement  fur  cette  Comète; 
elles  s  étendent  depuis  le  6  Mars  jufqu'au  2 1  Avril  :   c  ett 
fur  elles  qu'Halley  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète^ 

1676e  «  Jl  parut  en  cette  année  une  Comète  fans  queue,» 
^gale  aux  Étoiles  de  la  troifième  grandeur ,  qui  fut  obfervée  «« 
à  Nantes  par  le  P.  Fontenay,  Jéfuite,  le  14  Février,,  dans  #<< 
la  conftellation  de  l'Éridan ,  à  l'endroit  du  Ciel  où  i  on  avoit  ^ 
vu  en  1668  une  Comète  fans  tête.  Elle  ceflâ  de  paroître  le  ^ 
^  Mars  fuivant  dans  les  étoiles  du  Lièvre  ;   ayant  eu  unr  i# 


14  Histoire 

/Aca^.desSc,  mouvement  dîre<5l.  »  Je  fuis  très -éloigné  de  révoquer  en 
'7S^W^  •  doute  l'autorité  du  P.  Fontenay,  encore  plus  celle  de  feu 

M.  Caffini ,  auteur  de  l'extrait  que  je  viens  de  rapporter  ; 
mais  il  (èroit  peut-être  à  defirer  que  cette  Comète  eût  eu 
plus  d'un  Obfervateur,  &  que  la  première  mention  que  j'en 
trouve  ne  fut  pas  de  cinquante -rjQx  9ns  poflérieure  à  ion 
apparition, 

1 677, 

La  Comète  de  1^77  fut  découverte  à  Dantzîck,  le  xy 
Avril,  par  Hévélius  ;  cet  Aftronome  Toblèrva  avec  loin 
durant  dix  jours  confécutifs ,  depuis  le  2^  Avril  jufqu'au  8 
Mai  :  on  peut  voir  ks  obiervations  dans  un  Écrit  qu'il  publia 
fur  cette  Comète ,  &  dans  fa  Machine  célejlt  ;  c'efl  fur  elles 
qu'Halley  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète.  Cette  Comète  fut 
aufli  oblervée,  mais  moins  Ipng- temps  &  mpins  fou  vent , 
à  Gréenwich  par  Flamfleed ,  à  Paris  par  Picard  ,  CafTmi  » 
n^^'cJxÉ^.  Roëmer;  près  de  Madrid  par  le  P.  Zaragoza,  &ç. 

^fs  Se,  anciens  |  07  8  • 

Afem,  tome  X^ 

&l/ffîej!e      La  HIre  vit  le  premier  cette  Comète  :  il  I  eflima  le  1 1! 

Brit.  tome  1,  Septembre  en  18  degrés  du  Verieau,   fans  aucurie  latitude. 

Ff  ^ojf         Le  16,  fa  latitude  étoit  auflrale  &  croiflbît  de  jour  en  jour. 

On  vit  la  Comète  le^o&le^i.Leaa  elle  étolt  en  cpn- 
jondion  avec  cr  du  Verfeau ,  &  ellç  étoit  d  environ  un  degré 
plus  apftrale  :  elle  fut  encore  vue  le  3  Odobre.  Le  4,  elle 
^toit  en  conjondîon  avec  les  Étoiles  -^  de  1  effufion  du  Ver- 
feau y  &  un  demi -degré  plu^  au  nord*  Elle  parut  pour  la 
ilernière  fois  le  7  Oélobre  ,  vers  i  5  degrés  des  Poifîbns, 
avec  environ  5  degrés  de  latitude  au  fud  :  ces  obfervation^ 
font  extraites  de  ÏHifioire  célefle  de  M.  le  Monnîer  ;  Paris , 
jjj^ /,  in-^ff  pages  2j8  &  2jp  :  elles  font  faites  à  la  vue  par 
ieftime,  fans  de  bons  inllrumens;  elles  ne  peuvent  donc  être 
fortexaéles.  Cependant  M.  Cornélis  Douwes,  à  la  prière  de 
^truyck,  a  calculé  fur  ces  obfèrvations  l'orbite  de  la  Comète; 
jl  a  ^o\xf  cela  fuppof^  tQiites  Içs  gbfef  valions  de  la  Hire  faites 

à  dix 


h  E  s    €  û  M  è  T  È  Ss  1^ 

Jl Sxhé&wsdu  foir ^  temps  hibyep,  mâridien  de  Parts.  Nou» 
donnons  dans  ia  Table  ia  théorie-dé  M«  Douwes  :  oi>  conçoit 
€}ue  fondée  fur  les  obfervaUons  ^  la  fuppofition  précédentes, 
.eiie  ne  peut  être  d  une  grande .  précifion  ;  jmais  »  cornue  le 
remarque  judicieufenient  Struyck ,  elle  peut  au  moins,  être 
vtile  pour  reconnoître  ia  Comète  »  fî  elle  vient  à  reparoître^. 
Outrç  l'Hiftoire  célefte  de  M»  le  Monnia- ,,  on  peut  confulter         ... 
5truyck   (  1753  >  page  ^0  ) ;   il  a  réduit  en  une  feulé 
Table  les  lieux  &  les  latitudes  de  la  Comète ,  obfervés  par 
ia  Hire ,  les  mêmes  élémens  calculés  d  après  li^  théorie  de 
M.  Douwes»  &  les  diâerences'  entre  Teftlme  &  le  calcul: 
. ces  diflëœnces  excèdent  quelquefois  20  &. 3 O; minutes  1  yi^e 
^'étend  même  juiqaà  50  minutes» 

1680/ 

Godefrol  Kirçh  voulant  obferver.b  Lune  &.|yiarsj,  le  14 
.Novembre  1 6.8p ,.  découvrît  le  premier  la.graiide  &  célèbrp 
Comète  de  cette  ahnée.  A  $^  46'  du  matin  »  temps  vrai,  il 
ia  trouva  en  4^  %^^  5  j'  avec  i<ï  17'  4^".'de  Is^titude  bqré^e; 
il  obfèrvojt  à  Cobpurg  en  Saxe.  Cette  Comète  fut  vue  par  /%,/.  Trm^ 
très-peu  4'A(h'onomes  avant  (à' conjonétion  avec  le  Soleif.  »•*  <^^^^^^A 
Hévélius  la  découvrit  les  a ,   3  &.  4  Décembre  matii^  ;  il 
ibupççmna  quelle  reparoitroit  après  fa  conjonélipn,  il  {y\\ 
attentif,  il, la  revit  çn.  effet  le  .24  Décembre  au  fbir,  il  la  ,     . 
fuivit  jiiiqu au  17  Février  i  il  ne  lui  fut  pas  po^iblç  de  lobr . 
(èrver  avec  quelque iexaâitwle;  un  cruel  incendie^  venpit  de 
le  dépouiller  de  le^  inflrumens»  de  les  livres,  dç  (on  obfêr« 
vatoire,  de  toutce.quil  poâ'édôit;  içn  s^èle  feul  lui  r^ftoi^, 
il  obfêrva  ce  qu'il  put  :  fes  observations  ibnt  couiïgnées  dans 
ion  Annus  ^Umaéieriçus ,  page  106  &.  fuivantes* 

Flamfléed  »  à  Green  wich ,  vit  la  quçuç  de  la  Comète  I|» 
^o  Décembre  au  loir  ;  il  ne  découvrit  la  tête  que  le  zl^ 
&  i'Qbferya  J^e  même  jpiÇr  ;  il  continua  dp  rçbfcrver  jufqu'au 
îij   Février   i^;8  i.î,Ç'iB(l:  Jùr  la  première i  obferv^tijDi\  ^e  Hifi.  çH  Briiti 
JÇirch,  fur  celles  de  Flaroftéed  ,  &  fur  /îeuX;  qbfervatioiis  ^y^^*  '^^ 
de  Newton,  faitçl  l^jx  ^  1^.  M^?  J^?.J  ,  qu'HalIey  ^a 


a6  H  is  T  û  r  it  M 

calculé  la  première  orbite  <]ui  lui  eft  attribuée  Hans  la  Table» 
-La  deuxième  orbite ,  calculée  pareillement  par  Haliey  ,  eft 
fondée  fur  le^  mêmes  données,  &  de  plus  fur  rhypotbèfe» 
que  cette  Comète  achève  fa  révolution  en  cinq  cents  loixante^ 
quinze  &ns;ainii  cette  orbite  eft  elliptique,  la  première  par»- 
'fla&  Sjmopf.  -boiiqiie»  L'Éditeur  des  Tables  de  Berlin  attribue  cette  féconde 
4fivM.  Cmet.  ijyijije  ^  Struyck  ;  en  cela  il  fe  trompe  :  on  la  trouve ,  il  eft 

vrai,  dans  Struyck  (  1753  »  fage  ^0 ) ,  Sa  elle  eft  fuivie 
(page  jj.1  )  d'une  Table  de  comparaifon  des  lieux  obfervés 
de  la  Comète  arec  les  lieux  calculés  d'après  la  théorie; 
mais  tout  cela^avoit  été  précédemment  imprimé  dans  les 
Tables  d'Halley ,  fignatun  T 1 1 1,  page  J  ,  &  plus  ancien- 
nement encore  dans  les  Principes  de  Newton ,  livre  lll, 
propofttion  xii,  problème  ai. 

La  troifième  orbite  de  là  Table  eft  de  M*  Euler.  Ce  (avant 

Géomètre  fuppofe  auifi  l'orbite  elliptique  ^  non  d  après  une 

connoiflance  préfùtiiée  du  temps  de  la  révolution  »  mais 

d'après  les  obfèrvations  mêmes.  Son  calcul  très  -  prolixe ,  & 

^ue  l'on  peut  voir  dans  fà  Theoria  motus  Planetamm  &i 

Cornet  arum,  le  conduit  à  n'accorder  que  cent  (bixante-dix  ans 

&  demi  à  la  ré  voliitîon  périodique  de  la  Comète. 

V  La  quatrième  orbite  a  été  déterminée  par  Newton  /  plotêt 

^j;>ar  des  opérations  graphiques  /  que  par  un  ésdcut  ftrit(îl  & 

iVncîp.l  ////rigoureux.  Newton  ne  la  donne  que  comme  \xn^ à  peu-près: 

^%L  -^^^'H  veut  qu'on  s'en  tienne  à  l'orbite  d'Hatley-,    déJuite  de 

^    ^^'     calculs  plus  certains  que  tout  ce  qu'on  peut  conclure^ avec 

*ia  règle  &  le  compas.  On  peut  voir  cependant  par  cette 

^théorie  julqu'où-  peuvent  àiier  le  ;coilipas^  &  la  règle ,  mùiiés 

'par  un.  homme  td  que  Newton. 

Nous  avons  calculé  la  cinquième  cn'bite ,  lêlon  la  métfiocfe 
^i^ue  nous  expofèrons  dans  la  quatrième  Partie.  NoUs  avons 
«trouvé  Torbke  elliptique  /mais  fort  approchante  de  la  para* 
bole;  la  révolution  périodique  dé  la  Comète  ferôît^  fujvant 
•iios  réfukats ,  ^dë  quinze,  mille  huit  cehts  foixante-quatre  àriis  : 
cette  durée  diffère  beaucoup  de  celle  qui  a  été  foppofife-  piar 
'Haliey ,  encore -^life  de  cçlle-qute  M.  Eulef  a  détermiaé^; 


tndjs'  Yayei  ce  que  nous  dirons  de  ce  :  Téfultiit  dans  lar  qua^ 
trième  Partie. 

Cette  Comète  fut  auffi  obfèrvée  à  Plaven  en  Saxe ,  par 
Doërfeii ,  ies  2  ,  3  &  4  Décembre  au  matin,  &  le foir  depuis  Stn^ek.t^/}^ 
le  M  8  DA^nibre  jufquau- 10  Février;  ces  obfer  valions  ne  ^**^^ 
fonl  pas  de  la  dernière  préciii(m.  On  trouve  dans  ïtïijioire 
célefte  de  M*  le  Monnier,  page  a^^  &  fuivantes ,  Ips  obîèr^ 
vations  faites  à  l'Obfervatoire  royaT,  par  Picard  à  Caffini  : 
mais  ceux  qui  défirent  voir  ces  objbrvations  dans  un  plus" 
grand  détail,  depuis  \é  x%  Décembre  1080  julquau   1% 
JMars  I  é8 1 ,  ainfi  que  plufieurs  autres  ob/eryatioiis  faites  en  . 
France,  eu  £(pagne,  en  Italie,  en  Amérique ,  doivent  coq** 
fulter  i  ouvrage  de  CafCni ,  imprimé  à  Paris  en  16^  i ,  in-^^ 
ayant  pour  titre  :  Obfervationsjur  la  Comète  qui  a  paru ,  &c. 
présentées  au  Roi.  Le  P.  de  Fon^ney,  Jéfuite,  fit  pareille* 
ment  imprimer  ia  même  année,  in-  i^  ,  fes  Objervations 
faites  au  Collège  de  Çlemiont,  depuis  le  2  d  Décembre  1^80^ 
jufqu'au  ip  Février  1681.  ' 

Dans  i^ouvrage  de  Caffini,  on  trouve,  page  88  &  fui-- 
vantes ,  plufieurs  obfervations  faites  en  divers  lieux,  depuis 
le  20  Novembre  juiqu  au  7  Décembre ,  avant  le  paifage  de 
la  Comète  par  Ion  périhélie  i  &  Ht  tire  de  ces  obfervations 
ime  confëquence  directement  contraire  à  celle  c|u*on  devoit 
naturellement  en  tirer.  Selon  lui ,  ia  Comète  qu'il  avoît 
obfèrvée  depuis  le  fblflice  d'iuver  jufqu'à  Téquînoxe  du  prin**  * 

temps ,  étoit  eflentiellement  difiërente  de  celle  qui  avoit  été 
vue  en  Noveml>re  &  dans  les  premiers  jours  de  Décepibre  ; 
&  c  eu  cette  même  Comète ,  vue  en  Novembre  &  Décembre 
ayant  fc^n  périhélie ,  obfêrvée  enfîiite  durant  les  t^ois  mois 
qui  ont  fuivi  fbn  paflage  au  périhélie^  cefl,  dis -je,  cette 
même  Comète  qui  a  conduit  Newton  à  la  découverte  du 
vrai  (yftème  de  la  Nature  &  du  mouvement  des  Comètes» 
Nous  avons  rendu  compte  dans  }»  première  Pai'de  des.  pef^ 
peélabies.  nrotifs  qui  dut  induit  Caflini  dans  cette  erreur* 

On  a  dît  qu'il  avoit  paru  une  Comète  le  a  5  &  le  26   ^^  ^j.  ^ 
Novembre  168 1  i  c  ef t  fans  doute  une  erreur  ;  Hévéiius  p.  /Tir,      ^. 
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aflure  qu^on  n'en  vît  aucune  en  cei  deux  jours  j  cet  infaT{- 
gable  Obfervateur  peut  en  être  cru  fur  fa  parole, 

«  ....  I  '  • 

Retour  de  la  Comète  d*HaIIey.  Picard  &  la  Hîre  Tobfer- 

vèrent  à  Paris  le  2  6  Août.  Picard  i  obferva  pour  la  dernière 

fois  le  1 1  Septembre ,  Se  ce  fut  la  dernière  de  (es  obfèr- 

valions ,  il  mourut  lé  1 1  Ocflobre  fùivanL  La  Hire  continua 

•Htjf.e/l.de  dobferver  la  Comète  le  12  &  le  13  Septembre*.  Hévéiîus, 

p//^jàrjttl'.  remonté  en  inttrumens,  i'obfèrva  pareillement  depuis  it  i6 

^AM.cimaa.  Août  jufqu'au  13  Septembre*^.  Il  ioblerva  ftiême  encore  fe 

f.i^oà-jeq.    1^  &  Je  16 .  mais  grbffièrement;  ii  la  vît  pour  la  dernière 

fois   le   17  Septembre.  Les  obfervâtions    de  Flamftéed  à 

Gréenwich  s'étendent  du  30  Août  matin,  au  ip  Septembre 

'Hîfl.  cal  Brit.  au  foin  C'efl  d  après  ces  dernières  obfervatîons  qu'HalIey  a 

i^i^/*  '*'  calculé  les  deux  orbites  que  nous  inférons  dans  la  Table, 

la  première  parabolî(]Ub ,  la*  féconde  elliptique. 

Hévélius   a  obfèrvé  la  Comète  de  1^83   à  D;mtzick\ 

depuis  le  3  o  Juillet  jufqu'au  4  Septembre  »  &  Flamfléed  à 

5lj«.  cSmaâ.  Greenwich,  depuis  le  2.3  Juillet  julqu  au  5  Septembre.  Ceft 

%yi.  caL  Bni.  fur  les  obfervations  de  Flamfléed  qu'Halley  a  calculé  l'orbite 

/. /,  ^  ''*  de  la  Comète. 

1^84. 

Je  ne  connoîs  d'autres  obfervations  de  fa  Comète  de  1  ^84, 
que  celles  de  l'Abbé  Bianchini ',  faites  à  Rome  depuis 'le 
J^cxcv'i    '•*'  jufquau  17  Juillet  ;  c'efl  fur  eUç5  qu'Halley  a  calculé 
i*  ^20.      '  1  orbite. 

i696. 

Au  Breiili  près  de  Para',  on  obi^rva  une  Comète  duranl 

tout  le  mois  d'Août  :  -  la  tête  égaloit  les  Étoiles  de  la  pre- 

Atûd.desSc.  mière  grandeur,  la  queue  étoit  longue  de  18  degrés;  On  la 

mi^Mém.uif,  ^.j  ^^^  j^.  ^  ^  ^^^  à  Amboine,  un  peu  au  fud  du 
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xl'Onon.  Elle  Fut  vue  le  1 6  &  le  1 7  du  même  môh  à  Siam  ; 
la  queue  avoît  environ  i  5  degrés  de  longueur  \  Les  Jéfuiles    ^  Stmyck, 
i'oblèrvèrent  près  de  Siam,  depuis  le  17  jufquau  23  Août^.  ^^^'C/^  / 
On  a  quatre  bonnes  obfèrvalions ,  faites  à  Pau  par  le  P.  Richaud ,  p-  -f /• 
les  7,  p ,  ï  o  &  1 5  Septembre  ^  Un  pay fan  des  en vjrons  de  j^^'f\Y[* 
Léipfick,  qui  paroit  avoir  eu  quelque  connoiflànce  du  Ciel,  p.  6^^, 
obferva  la  Comète  lesitf,  17,  i8,ip&22  Septembre,  */^a/./.  vni^ 
mais  aflez  groffièrement  :  dès  le  1 7  Septembre ,  il  avertit  ^*  '  ^' 
Godefiroi  Kirch  de  ia  découverte  ;  celui-ci  fit  deux  obfèrva- 
lions plus  précifes,  les  1 8  &  ip  Septembre.  Halley  a  calculé   Aâ^  erudîu 

I  orbite  de  cette  Comète  ;  s'il  n  a  eu  pour  données  que  les    ^^^  'f^^' 
H)b/èrvatîon5  que  je  viens  d'indiquer  ,  fa  théorie  ne  peut   ^>5//.  Tranj. 
pafiër  pour  rigoureufement  précife  ;  non  cependant  que  ]^^,2s^^ 
prétende  révoquer  en  doute  ia  bonté  des  obfervations  du 

P.  Richaud  ;  mais  elles  ne  renferment  qu'un  intervalle  de 
huit  /ours ,  &  pendant  ce  temps  le  mouvement  de  la  Comète 

II  a  point  été  de  i  o  degrés» 

On  vit  cette  année  une  Comète  dans  la  partie  méridio** 
nsde  du  ciel  :  elle  ne  fut  point  obfervée  en  Europe»  A  Pékin 
on  n^en  aperçut  que  la  queue,  le  1 1  Décembre  matin  &i  les 
jours  iùivans  juiqu'au  15»  Le  11,  la  partie  vifible  de  la 
queue  étoit  de  i  o  à  1 2  degrés  ;  elle  fe  terminoit ,  dit  le  ^i> 

P.  Duhalde  ,  prefque  immédiatement  au-deilbus  des  trois 
Étoiles,  qui  forment  un  petit  triangle  iibfcèie  dans  le  repli 
de  la  queue  de  THydre;  de -là  elle  s'étendoit  \trs  le  Cen- 
taure ,  &  pafibit  fur  les  deux  Étoiles  de  ion  épaule  droite* 
-L.e  la  »  on  remarqua  que  le  mouvement  de  la  Comète  étoit 
vers  le  fud-oueft«  Le  14,  on  fuppofa  que  ion  mouvement 
vers  le  (ud-oueil  étoit  d'un  degré  &  demi  par  jour  (  fùppo- 
fition  très  -  gratuite ,  puilqu'on  ne.  voyoit  pas  la  ttte  de  la 
Comète).  Au  même  obJërvatoire  on  continua  de  voir  la 
queue  y  mais  très  -  foiblement ,  quatre  ou  cinq  jours  après 
le  15  Décembre.  DuàaU.i.iy^ 

Cette  Comète  fut  yue  toute  entière  dans  des  contrées  ^^^^Z*^ 
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plus  auftrales.  A  Ternate  »  on  ia  vit  le  1 1  Décembre  ihatiii^ 
avec  une  queue  longue  de  3  5  degrés  &  demi;  on  trouva  i 
la  bouflbie  qu  elle  déciinoit  de  i  o  degrés  du  fud-efl  à  l'eil  : 
elle  fe  ievoit  peu  après  Vénus.  Le  14  ,  la  queue  avoit 
45  degrés  de  longueur,  elle  fe  recourboit  vers  le  nord- 
oued.  Le  I  5  au  matin ,  la  longueur  de  ia  queue  étoit  de 
47  degrés  ,  l'Etoile  ou  la  tête  déciinoit  de  4  degrés  du 
fud-efl  à  l'eft.  £iie  déciinoit  le  1 8  de  5  degrés  du  fud-eft 
au  fud;  la  longueur  de  la  queue  étoit  de  47^  30'.  Le  22  , 
cette  longueur  fut  de  60  degrés,  la  queue  mit  environ  deux 
heures  &  demie  à  ie  lever  ;  la  Comète  fut  relevée  au  fud- 
eft-quart-fud  :  l'Étoile  étoit  claire  »  mais  la  queue  plus  fbmbre* 

'  Le  24  ,  on  vit  la  queue  pour  la  dernière  fois.  11  y  a  lieu 

de  croire  que  ces  relèvemens  ont  été  faits  auifitôt  qu  on  a 
didingué  la  tête  de  la  Comète  au-delfus  de  Thorizon.  Ces 
détails  ont  été  extraits  par  Struyck  du  journal  d'un  vaifleau 
Hollandois  »  mouillé  alors  dans  la  rade  de  Ternate*  Struyc(: 
y  joint  des  extraits  de  pluHeurs  autres  journaux  ,  qui  ne 
nous  apprennent  rien  autre  cho(è  »  fmon  que  le  4  Décembre 
&  jours  fui  vans  »  la  Comète  fut  vue  à  bord  de  pluiieuïs  navires 

SmsfcKjyff^  HoUandoJs,  faifânt  voile  au-delà  de  la  Ligne» 
p-f/  iTf^.      L^  p^  Richaud  obferva  cette  Comète  à  Pondichérî.  Le  8 
Pécembre  matin  il  n'en  vit  que  la  queue»  elle  paflbit  par 
%  les  bras  du  Centaure ,  la  tête  étoit  cachée  dans  les  brouillards 

de  Thorizom  Le  10»  la  tête  parut  vers  le  fond  de  la  gueule 
du  Loup ,  entre  fa  langue  ^  m  mâchoire  :  le  ciel  fut  couvert 
jufqu'au  1^  Le  14,  la  Comète  étoit  tout  proche  de  la 
petite  Étoile  qui  eft  entre  l'épaule  &  le  ventre  du  Loup. 
Depuis  le  1 4  juiqu  au  18,  on  ne  put  voir  que  la  queue* 
Le  1 8  »  fur  les  cinq  heures  du  matin  »  la  queue  paflbit  par 
l'Étoile  qui  eft  à  la  cuifle  occidentale  du  Centaure  »  &  par 
pelle  qui  eft  à  ion  ventre:  deux  jours  auparavant,  elle paftbk 
entre  les  deux  Étoiles  des  deux  cuifles»  Le  1  p ,  la  Comète 
^it  près  de  ia  cuifle  du  Loup  .(  *«  je  penfe,  fuivant  ia 

;  nomenclature  de  l'Abbé  de  la  Caille)  :  elle  faifi>it  avec 

rÉtoile  dp  premier  pied  du  Centaure  (  a  }  uœ  ligne  parallèle 
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4  une  autre  ligne  droite,  tirée  de  l'Étoile  du  ventre  (e)  par 
le  premier  bras  de  la  Croilàde  (  i8  de  la  Croix  )  ;  ia  queue 
aiioit  parallèlement  aux  deux  pieds  du  Centaure  :  robferva^ 
tion  dd  faite  à  quatre  heures  du  matin.  Le  20,  ia  tête  étoit 
-plus  près  du  pied  du  Centaure  »  &  la  queue  touchoit  ia 
ll)roi(ade ,  à  cinq  heures  du  matin»  Le  2 1 ,  ia  Comète  étoit 
éloignée  du  pied  du  Centaure  (  a  fans  doute  )  d  environ  un 
degré  ;  la  queue  paflbit  par  le  fécond  pied  &  par  le  bras 
«orientât  de  la  Croifade»  Le  clair  de  Lune  empêcha  de  la 
voir  les  jours  fui  vans  ;  on  en  vit  encore  la  queue  vers  le 
•commencement  de  Janvier;  on  h'en  put  diflinguer  la^ête» 
W  paroît  que  cette  Comète  alloit  du  nord  au  fud.,  en  gagnant 
un  peu  à  foueft,  de  forte  qu'elle  faifbit  un  angle  d'environ 
%o  degrés  avec  le  méridien,  fuivant  à  peu-près  le  cercle  de 
longitude  (ou  plutôt  de  latitude )  qui  paâe  par  le  dernier 
;degré  du  Scorpion.  La  queue  a  été  quelquefois  obfèrvée 

de  60  degrés.  ^aL^uVU, 

Les  PP.  de  Bèze  &  Comille  obfervèrent  cette  même  f.  èi^  A 

'Comète  à  JVialaca.  Le  p  Décembre ,  entre  quatre  &  cinq  /'^t 

heurçs  du  matin ,  ils  virent  fà  queue  ;  la  tête  étoit  dans  des 

.nus^s  près  de  i'horizom  Le  10,  elle  parut  à  découvert  :  la 

tête  fut  ob(ervée  dans  la  gueule  du  Loup,  prefque  à  la  racine 

de  ia  langue,  ou,  dilènt-iis ,  pour  éviter  la  conflifion  que 

caufè  la  diverfité  des  figures  ^  la  tête  de  la  Comète  étoit  alors 

dans  le  concours  de  deux  lignes  droites,  dont  lune  ie  tiroit 

de  f  Étoile  que  M.  Halley  nomme  RoreûHs  duarum  qua 

fequuntur  fcutum  Cihtauri  ,^  du  Centaure  dans  Bayer  (  c  dans 

ia  Caille  )  ,  &  par  la  première  de  celles  qui  félon  Halley 

précèdent  le  cou  du  Loup  (  i  nJ  p^  félon  la  Caille  )•  La 

féconde  ligne  fè  tiroit  par  l'Étoile  de  troifième  grandeur,  qui 

s^appeiie  chez  Halley ,  la  première  du  Loup ,  à  l'extrémité 

-du  pied,  &  que  fiayer  marque ,  cr  in  extnmâ  manu  finiflrâ 

Centauri,  &  par  la  première  de  l'épaule  du  Loup^  marquée  ^. 

(  Celle-ci  eft  défignée  par  J^  dans  la  Caille  :  quant  à  l'autre, 

â  y  a  contradidion  dans  l'expofé  de  lobfèrvation  ;   l'Étoile 

qu'Hailey  donne  pour  la  première  du  Loup  in  Jummo  pcde. 
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nefl:  point  du  tout  celle  que  Bayer  appelle  <r  Hu  Centaure  i 
in  extremâ  manu  finiftrâ^  mais  plutôt  celle  qu'il  défigne  par 
0  du  Loup ,  in  extremo  pede  dextro  :  cette  Étoile ,  défignée 
par  j8  chez  la  Caille,  eA  de  troifième  grandeur;  mais  Bayer 
ne  la  marque  que  de  la  cinquième,  &  ceft  fans  doute  ce 
qui  aura  jeté  les  obièrvateurs  dans  i  erreur.  Une  ligne  droite, 
tirée  par  o  (iS)  du  Loup,  &  par  ^(J^)  de  la  môme  conl^ 
teliation ,  (è  rend  aflèz  exactement  i  la  racine  de  la  langue 
du  Loup;  il  n'en  ièroit  pas  de  même  fi,  à  o  (iS)  dti  Loup, 
on  fubltituoit  (r  du  Centaure  (ou  k  du  Loup  chez  la  Caille); 
ia  ijgne  p^flèroit  bien  loin  de  la  racine  de  la  langue  )•  La 
queue  de  la  Comète  repréfentoit  adëz  bien  la  figure  d'un 
grand  fabre ,  dont  ia  pointe  recourbée  donnpit  jufqu  a  TÉtoile 
de  cinquième  grandeur  qui  e(l  au-deûlis  de  la  main  droite 
du  Centaure  (  apparemment  b  ou  d  dans  la  Caille  )  ;  elle 
n  avoit  de  longueur  qu'environ  3  5  degrés  d'un  grand  cercle; 
ia  Lune ,  qui  étoit  alors  dans  fbn  déclin  &  allez  proche ,  Ig 
diminuoit  de  beaucoup.  Le  1 4|*  f  ia  Comète  étoit  .prefque  (ur 
l'Étoile  de  cinquième  grandeur ,  qui  eft  ia  plus  orientale  ^^ 
trois  de  1  épaule  du  Loup ,  marquée  u  par  Bayçr  (  /  par  la 
Caille  (^^  )  ;  ia  queue ,  plus  éclairée  &  plus  longue  que  devant^ 
palToit  par  le  milieu  du  Centaure,  &  s'étendgit  julqu  au  pied 
de  la  Coupe  :  elle  fut  obièrvée  dans  I9  fuitç  avoir  jurqu'à 
68  degrés  de  longueur.  Les  j^,  \6^  17,  18,  ip,  elle 
contiuua  à  fùivre  la  ligne  droite  fur  le  dos  du  Loup ,  tendant 
vers  <L  du  Centause ,  en  diminuant  tous  les  jours ,  depuis 
ie  I  5 ,  1  efoace  qu'elle  parcouroit.  On  la  vît  le  jt  3  pour  b 
dernière  fois  :  elle  touçhoit  prefque  à  la  partie  bpréale  & 
occideotale  du  pied  dp  Centaure,  La  route  de  cette  Comète 
]a  portoit  donc  du  nord  au  fud  ^  fur  une  ligne  qui  ne  décli* 
noit  que  d'environ  a i  degrés  à  louell ,  ce  qui  eft  prelque 
}a  déclinaiign  dp  l'éçliptiqiie;  de  forte  que  la  Comète  fui  voit 


(b)  Il  y  a  deux  étoiles  du  Loup  très-didantes ,  &  cotées  1  l'une  &  l'i^utre 
dans  le  Caulogue  ^t  i'Abbé  de  la  Caille  ;  il  s'adt  ici  de  la  féconde  ou  de 
]g  plus  prientiue. 

i  dçu;ît 
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i  Jeux  degrés  pjrçs  un  cercle  de  longitude  (on  a  VQufu  dire, 
de  latitude)  9  &  fiii^  ailpit  aboutir  au  pôle  de  Tiécliptique* 
(  On  conçoit  facilement  que  ce  raifbnnement  n  e(l  pas  de 
ia  pius  grande  julledè;  pour  qu'il  le  fût ,  il  f^gdroit  qge  i^ 
Comète  partît  d'un  de^  peints  équinQxiaux}.  La  plus  grande 
yiteile  dii  mouvement  de  la  Compte  fut  »  du  1 4  au  1 5 
Décembre»  d'un  peu  plys  de  \  degrés.  .  ^;^*^\f?f' 

Ces  oWervations  ne  (ont  rieu  moins  que  prtciies  ;  )  en  ai   ^,  sn  & 
cependant  profité  pour  calculer  lorbîte  de  la  Comète î  on    /^^. 
doit  bien  penièr  qu  if  n'y  a  pas  plus  de  précifipn  dans  les 
âémens  de  cette  orbjte ,  que.  dans  }es  obfervation^  mlnne^;; 
mais  cela  pourra  fervir  è  reçonnoître  cette  Comète ,  fi  quitlquip 
jour  elle  revient  à  nous< 

On  vit  encore  en  i  ^p  5  »  une  Comète  dans  les  pays  mérir 
iJjonaux,  &  on  iobferva  encore  pUis  imparf^tepient  que  if( 
précédente.  L  atmofphère  de  la  Comète  çnvîronnoit  entiè- 
rendent  fpn  noy^u  »  &  ne  permit  pas  de  le  voir.  En  conféquepce 
jon  s'attacha  à  obiêryer  principalement  les  phénomènes  de  la 
iqueue.  Le  P#  No^i  nous  dit  que  i  orbite  de  cette  Comète 
<X)upoît  i'éçliptique  en  $  degrés  du  Scorpion ,  formant  avec 
elle  un  imgie  de  47  degrés^  2c  qu'elle  çoupQJt  l'équateur 
MU  ^40  degrés,  fous  un  aaigle  de  ;i^  degrés;  qu'elle  fut 
périgée  dans  fà  plus  grande  proyifBJté  du  Soleil ,  vu  que 
du  ^  au  4  Novembre  (pn  mouveçient  fut  le  plus  précipité, 
4^'ii  le  ralentit  enfuite,  &c.  Où  le  P.  Nçëi  prend-il  tout 
i:ela  î  II  n'a  vu  la  Comète  ni  dans  i'éçliptique  »  ni  dan^ 
J'équateiu*  ;  jce  n'eft  certainement  point  par  un  calcul  railbn- 
flable  qu'il  a  déterminé  \t%  nombres  qu'il  nous  doime  :  il  y 
Jt  plus ,  ç'efl  qu'il  n'a  ppint  du  tout  oblervé  la  Comète.  Le 
%  Novembre  il  vit  i  5  degrés  de  queue  au  fud-eft,  30  degrés 
je  4  ^  le  5  ;  le  ^,  49  degré^s,  ^  Ion  ne  vpyoit  p^s  encore, 
ijit-il,  la  queue  toute  entière.  Le  8 ,  le  10  &  le  i  a ,  t)n  la 
vit  dans  fa  totalité;  du  côté  du  Soleil,  elle  iè  terminoit  eu 
[>9i(it«;  «i'étpît  ceftie  pointe  qu'il  fejioit  ebfervça:.  Je  P.  P^oil 
Tome  11.  E 
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ne  l'obferva  pas;  ia  queue  palToit ,  dit- il,  le  a  Novembre 
par  i'aiie  occidentale  du  Corbeau  (7);  le  4,  elle  touchoit 
prelque  la  pénultième  (y)  de  l'Hydre;  le  5  ,  elle  avoît 
pafle  cette  Étoile  prefque  en  entier  ;  le  ($  ,  elle  lavoit  tota- 
lement dépaffée ,  elle  couvroit  la  petite  Étoile  voifme  du 
bec  du  Corbeau.  Puifque  le  6 ,  on  ne  voyoit  pas  encore  la 
totalité  de  la  queue ,  il  eil  clair  que  le  P.  Noël  déterminoit 
ces  mouvemens  de  la  queue  dans  le  fëns  ^e  (à  largeur.  Il 
continue  :  le  8  &  le  i  o ,  la  queue  paflbit  entre  la  pénultième 
&  là  dernière  de  THydre  (y  &  -tt).  Le  12 ,  la  queue  étoit 
ohjeir.P.Noéi.  xin  peu  diminuée;  le  22 ,  on  ne  voyoit  plus  riem  Le  P.  Noël 

a  fait  ces  obfervations  le  matin,  à  Macao. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 

atwée  iyo2 ,  pûges  12  j  &  126 ,  d'autres  obfervations  de 

cette  Comète.  Le  P.  Jacob ,  Jéfuite  François ,  étant  alors  à 

la  baie  de  tous  les  Saints  au  Brefil ,  la  découvrit  le  28  Odobre, 

une  heure  avant  le  lever  du  Soleil.  11  n'y  vit  point  de  tête* 

Le  2 p  au  matin ,   la  pointe  d'où  les  rayons  /è  répandoient 

vers  Toccident ,  avoit  j  7  degrés  de  latitude  auflrale.  «  Cet 

*  Oblêrvateur  ne  voyant  pas  de  tête  à  la  Comète,  ia  com- 

**  paroit  toujours  au  Soleil,   doù  il  dit  qu'au  commencement 

'^  elle  éioit  éloignée  de  1 2  degrés.  Le  3  o ,  elle  en  étoit  éloignée 

**  de  15  degrés  ;  fa  pointe  fe  voyoit  entre  l'épi  de  la  Vierge 

'^  &  l'extrémité  de  la  queue  du  Corbeau ,  en  1 6  degrés  de 

^  Libra ,  &  fes  rayons  arrivoient  au  figne  de  la  Vierge  avec 

une  latitude  auflrale  de  1 8  degrés.  »  Je  n'entends  rien  du 

tout  à  cela.  Cet  éloignement  de  la  Comète  au  Soleil ,   qui 

n'étoit  certainement  pas  ab/biu,  éioit-il  en  longitude  ou  en 

afcenfion  droite?  Comment  le  P.  Jacob  s'y  eft-il  pris  pour 

le  déterminer?   Le  30  Oélobre  les  rayons  atteignoient  le 

figne  de  la  Vierge ,  &.  la  pointe  (  donc   celle  où  étoit  le 

noyau  )   éXoit  en  \6  degrés  de  la  Balance  :  donc  la  iëule 

difeence  de  longitude  entre  cette  pointe  &  le  Soleil,  étoit 

de  2 1  à  22  degrés ,  &  l'on  nous  dit  que  la  Comète  n'étoit 

éloignée  du  Soleil  que  de  i  5  degrés. 

Le  même  jour  3  o  Oélobre  ,  a  Surate ,  le  P.  Bouvet  vit 
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cette  Comète  fans  tête  une  demi  -  heure  avant  le  commen- 
cement du  crépufcule;  fà longueur  étoit  environ  de  i  8  degrés; 
rextrémité  où  devoit  être  la  tête  ,  aboutiâbit  à  la  cuifle  du 
Corbeau.  Le  3  i ,  l'extrémité  capitale  occupoît  le  haut  de  la 
jambe  du  Corlieau.  Le  i.^  Novembre,  on  la  vit  de  meilleure  . 
heure;  elle  étoit  plus  longue  :  on  jugea  qu'une  partie  avoît 
été  auparavant  cachée  dans  Wî,  rayons  du  Soleil.  Ce  jugement 
fans  doute  étoit  jufte  :  Macao  &  Surate  ne  diffèrent  que 
d'un  degré  en  latitude  ;  on  n  a  vu  à  Macao  \ extrémité  capitale 
de  la  Comète  ,  que  le  8  Novembre ,  on  n'a  pu  la  voir  à 
Surate  àè%  le  50  Oélobre. 

Sur  les  îles  de  Sainte- Anne  en  Amérique ,  le  x  Novembre , 
la  Comète  par  fa  pointe  touchoit  l'Étoile  (jS)  de  la  poitrine 
du  Corbeau ,  les  rayons  paiïànt  entre  les  Étoiles  du  bec  & 
celles  de  la  coupe ,  s'approchant  du  tropique  du  Capricorne^ 
Le  5 ,  la  pointe  de  la  Comète,  obfervée  près  de  l'île  Grande, 
touchoit  le  bec  (a  )  du  Corbeau ,  fur  le  tropique  du  Capri- 
corne, avec  23^  30'  de  latitude  aullrale.  Le  6  Novembre, 
dixième  jour  de  f on  apparition ,  à  quatre  heures  du  matin , 
on  la  vit  paifer  à  l'Étoile  qui  eft  dans  le  bec  du  Corbeau , 
traverfant  par  Çts  rayons  THydre ,  prelque  825  degrés 
de  latitude  auftrale  (  cette  latitude  étoit  fans  doute  celle  de 
la  Comète  qui  avoit  palfé  au-delà  du  bec  du.  Corbeau). 
Après  quelques  jours  nébuleux,  on  la  vit  en  Amérique 
continuer  Ion  cours  rétrograde  le  8  &  le  i  j[  Novembre ,  & 
le  16,  on  la  vit  fur  le  triangle  de  THydre  (  |3 ,  ^ »  0,  ).  «  On 
continua  de  la  voir  tous  \ts  jours  à  Surate ,  où  le  \6  elle 
parut  entre  les  deux  Étoiles  plus  orientales  (i3,  0)  du  triangle 
de  l'Hydre,  quelle  laiiïa  à  ï occident  le  1 8  &  le  i^  d'Avril.  » 
Il  eft  certain  qu'il  faut  lire  Novembre  au  lieu  d'Avril:  &  comme 
on  (ait  d'ailleurs  que  le  cours  apparent  de  cette  Comète  étoit 
rétrograde ,  il  paroit  qu'il  faudroit  aufli  lire  à  l'orient,  au  lieu. 
de  à  F  occident. 

J'ai  tenté  inutilement  de  combiner  ces  dîverlès  observa- 
tions pour  en  extraire  quelque  approximation  de  l'orbite,  de 
la  Comète.    ^ 


ce 
ce 
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La  Comète  <ie  cette  kmxée ,  dit  Haliéy ,  n'a  été  vue  ^é 

par  {&  ParifienSyâc  ils  ont  déterminé  ion  cours  d'une  ma^ 

Synopj.  Aftron.  nière  infoiitè.  Caffîni  la  découvrît  au  commencement  de 

"""''•  Septembre,   dans  la  conftellàtion   de  Caffiopée  \   la  Hiffe 

Acad.dtsSc.  lobferva  depuis  le  a  Septembre  jufquau  28.  Ces  obferva-^ 

T^^f7l.'x,  ^^^^^  pouvoient  être  en  effet   plus  précîfei:  Hailey  en  a 

p,y^2,&ann.  cependant  conclu  lorbîte  de  ia  Comète;  mais  il  ne  donne 

^éJJL'piâic^,  pas  celte  orbite  pour  la  plus  exaéle  de  celles  qu'il  a  calcuiéesr 

\6^p.  Pl-emière  Comète* 

La  Comète  de  1  (Jpp  fut  ôbièrvée  à  Pékin  par  le  P*  dfr 

Forttenay,  depuis  le  iy  jurqu'au  26  Février,  &  à  Paris  pat 

Caflînî  &  Mâraldî ,    depuis  le  20  Févtier  matin  jufou'au 

Aeaj.desSc.  2   Mars  au  foîr.  L'oïbite  a  été  calculée  par  l'Abbé  de  1^ 

'Jll'^'^^  Caille, 

ï  ^pp.  Deuxième  Cômèter 


Le  2  6  Oélobre  de  cette  môme  innée ,  à  Gobeh  eti  baflé 
Luface ,  Godefroi  Kirch  oblèrva  à  cinq  heures  du  hiatîn 
une  Comète  dans  k  poupe  du  Navire,  en  4^  2^  34',  avec 
une  latitude  auftrale  de  4or^  38':  c'étoît  une  nébulofité 
fenfibie  à  ia  vue  fimple  ,  iàns  aucune  appai^ence  de  noyaur 
Kîrch  la  foîvît  petidant  wie  demi -heure;  ion  mouvement 
ia  portôit  vers  le  lùd  ,  il  étoit  très  -  fenfibie  :  i  aurore  ne 
permit  pas  de  la  fuivre  ce  jôur-là  plus  long- temps.  Le  len- 
demain à  pareille  heure,  Kirch  la  chercha  inutilement,  foît 
(ce  qui  eft  très-vralfcmblable  )  parce  qu'elle  étoit  devenue 
trop  auftrale,  pour  être  vue  fur  l'horizon  de  Guben  ;  ibit 
parce  qu'elfe  étoit  plongée  dans  des  vapeurs  \  qui  ne  pér- 
j  meuoient  pas  même  de  voir  les  Étoiles  auxquelles  on  i'avoît 
mceU.Bno&n.  Comparée  la  veille* 

Le  P.  Fallu,  Jéfuîte,  obferva  à  Pau ,  les  28  &  3 1  Oâjobre 
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&  fc  i.^  Novembre  1701  ,  une  petite  Comète  entre  k 
Vierge  &  la  Coupe  ;  fon  mouvement  étoît  d'environ  40  mi- 
nutes par  jour;  eUe  diminuoit  fenfibiement  de  grandeur;  à 
peine  pouvoît-on  apercevoir  fa  queue  :  elle  ailoil  du  nord 
au  fud.  Ce  qui  eft  dît  de  cette  Comète,  dans  Taimanach  Acai.desSc^ 
iatîn  de  Berlin  pour  l'année  1749 ,  a  été  inventé  à  pîaifir,  ^^^^'^-^^•^'• 
(ëion  ie  témoignage  de  M«  Euier,  dans  une  lettre  adreflee 
à  Struyck,  en  ^te  du  1 1  Janvier  174p.  ^^f^^y^^^iyss» 

1702*  Première  Comète. 

Le  Mercredi  22  Févrîtr,  par  24  degrés  &  demi  de  lati- 
tude fud,  &  par  environ  36  degrés  de  longitude  (comptés 
(ans  doute  du  pic  de  Ténériffe  ) ,  on  vit  une  Comète*  Le 
Jeudi  23  ,  on  la  découvrit  près  de  Bengale  dans  le  goift 
de  Pégu  ,  une  demi  -  heure  après  le  coucher  du  Soleil  ;  on 
il  en  voyoît  que  la  queue  à  ioueft  &  à  Toueft -quart -iùd  *- 
ouell,  cette  queue  fut  couchée  trois  quarts  d'heure  après. 
Les  jours  fliivans  la  Comète  s'éleva  davantage  fur  l'horizon; 
eUe  s'éloignoit  du  Soleil ,  allant  de  l'ouefl  au  fud.  L'Étoil« 
qui  terminoit  la  queue  par  en  bas  étoit  petite,  mais  la  queue 
étoit  longue  &  claire:  le  ciel  étoit  toujours  lèrein,  la  moufibn 
du  nord  durant  encore.  Le  Mardi  28  on  étoit  à  midi  par 
15^  10'  de  latitude  nord,  &  par  1 16^  45'  de  longitude; 
le  temps  après  midi  fut  très-beau:  au  ccmimencement  de  la 
première  veille  (  à  huit  heures  du  loir  )  la  Comète  fut  relevée 
à  20^  30'  de  Toueft  au  fud,  fa  hauteur  fur  l'horizon  étoit 
de  8^  40^  On  releva  auifi  l'extrémité  de  la  queue  à  l'oued 
38^  fud,  A  48^  50'  de  hauteur;  alnfi  la  longueur  étoit  de 
42*'  46^  On  vit  cette  même  Comète  au  Japon  le  28  Février 
&  le  i/'  Mars#  Au  cap  de  Bonne  -  elpérancê  on  l'avolt 
aperçue  àt%  le  20  Février  au  (bir  après  le  coucher  du  Soleil; 
on  la  releva  à  i  oueft  -  fud  -  oueft ,  elle  étoît  fort  peu  élevée 
fur  l'horizon.  A  ces  extraits  de  Journaux  de  navigateurs 
Hollandois,  Su'uyck.en  joint  un  grand  nombre  d'autres,  qui 
confirment  que  cette  Comète  fut  vue ,  fur-tout  le  2  2  Février,. 
doBs  {M'efque  toutes  les  parties  méridionales  de  la  Terre*         StngffA,i^j^ 
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Cette  Comète  fut  aufli  vue  à  ia  Louifiane  par  M.  le  Sueur , 
les  27,  28  Février  &  \^  Mars  au  foir.  Maraidi ,  alors  à 
Rome ,  en  vit  feulement  la  queue  dans  les  derniers  jours  de 

'Acad,desSc,  Février  &  les  premiers  jours  de  Mars. 

'Jl^i'iy^'       II  eft  facile  de  voir  fans  aucun  calcul,  que  cette  Comète 

diffère  de  la  fuivante  :  Struyck  a  voulu  s'en  affurer  par  la 
voie  du  caicul;  le  réfultat  a  été  qu'on  ne  pouvoit  confondre 
ces  deux  Comètes. 

1702.  Deuxième  Comète. 

La  même  année  1702 ,  îl  parut  une  féconde  Comète  du 
20  Avril  au  5  Mai;  elle  fut  obfervée  à  Paris  par  ia  Hire 
Sc^^f* ^J  ^^''  ^  ^  Rome  par  Maraidi  &  Bianchini^,  à  Berlin  par 
f.iti'-i^t.  Kirck  &  Hoffmann ^  L'Abbé  de  ia  Caille  a  calculé  lorbite; 
^Mifc.  BtroSn.  fe  tiléorie  paroît  déplaire  à  Struyck  ^  \j&^  ob(er valions  de 
^//.^'^'^'  Pa"5  font,  dit- il  avec  raifbn  »  grofTièrement  faites,  & 
^  Stn^k,  d  ailleurs  il  ^y  eft  gliflc  plufieurs  fautes.  Celles  de  Rome 
'7S3  >V'S^  font  beaucoup  plus  précîfes;  mais  elles  ne  font  pas  exemptes 

de  fautes  :  Hottuyn ,  ayant  calculé  les  obfervations  àit^  2 1  » 
.,  27  Avril  &  4  Mai  d'une  part,  &.de  l'autre  celles  à^s  24, 
27  Avril  &  4  Mai ,  9  trouvé  deux  orbites  différentes*  Ne 
pourroit-on  pas  calculer.de  nouveau  lorbite  fur  les  oblèr- 
vations  de  Kirch  !  A  ceU  je  réponds  que  la  plupart  des 
obfervations  de  Berlin  ne  valent  guères  mieux  que  celles 
de  Paris  ;  que  les  oblèrvalions  de  Rome  font  bien  certai- 
nement les  m/eilleurçs  de  toutes  ;  que  fi  ,  ce  dont  on  ne 
fauroit  effeélivement  douter,  il  s'y  elt  gliflç  à^s  fautes  d'im- 
preffion  ,  TAbbé  de  la  Caille  ,  étant  à  portée  de  confulter 
les  originaux  ,  n'aura  pas  manqué  de  corriger  ces  fautes; 
qu'enfin  on  ne  peut  mieux  faire  que  d'admettre  lorbite  de 
la  Comète,  telle  que  fAbbé  de  la  Caille  l'a  propose, 
c  eft- à- dire  comme  un  fimple  à  peu -- près,  propre  à  faire 
reconnoître  la  Comète  dans  fes  retours. 

170^. 
La  Comète  dê^i70(J  îi  été  obfervée  à  Paris  par  Caffini 
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&  Maraldi  ,   depuis  le  18  Mars  jurqu'au  16  Avril.  Entre    ^cad.desSe. 

les  oblèrvations,  il  en  eft  fix  qui  furent  faîtes  en  comparant  ^^7//*^   ' 

la  Comète  avec  des  Étoiles  dont  le  lieu  eft  déterminé  dans 

le  Catalogue  Britannique.  La  féconde  de  ces  obfervntions , 

corrigée  fur  les  regiftres  de  TAcadémie»  fut  envoyée  à  Struyck 

par  l'Abbé  de  la  Caille  :   Struyck  a  calculé  rigoiueufement 

ies  cinq  autres.  Voici  ces  obfervations.  StntyîKi^s^» 
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12 

9.     30 

5*  23.  48.  44 

^.   1 1.  45 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  p  on  ne  trouve  point 
à  quelle  heure  furent  faites  les  obièrvations  du  11  &  du 
13  Avril.  Struyck  en  écrivit  à  TAbbé  de  la  Caille;  celui-ci 
répondit  que  fuivant  les  regiftres  de  TObièrvatoire ,  la  pre- 
mière avoit  été  faite  à  8^  40',  la  féconde  à  ^^  21'  30", 
temps  moyen.  Struyck  n'a  pas  calculé  cette  obfervation  du 
13  Avril,  non  plus  que  quelques  autres  faites  en  diffërens 
jours,  parce  quen  ces  jours  on  avoit  comparé  la  Comète  à 
des  Étoiles  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  le  Catalogue  de 
Fiamftéed. 

Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète;  la  pre- 
mière eft  de  l'Abbé  de  la  Caille ,  la  féconde  a  été  calculée 
par  Struyck  fur  les  obfervations  précédentes ,  &  les  repré- 
Jènte  avec  aâëz  de  précifion. 
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La  Comète  de  1707  a  été  obfèrvée  à  Paris  par  MaraUi 
^AcâJ.desSc.  &Caffini,  depuis  le  29  Novembre  julqu'au  25  Décembre*; 
'irjZ'/'^^    à  Bologne,  par  Manfredî  &  Stancari,  depuis  le  2  5  Novembre 
^ibid.tyoS,  jufqu'au  23  Janvier  1708  ^#  Nous  en  donnons  trois  orbites  : 
K^^^j^^  ^  la  première  eft  calculée  par  Houttuyn,  fur  les  obfèrvations 
faites  le  2  5  Novembre  &  les  i  o  &  2  6  Décembre;  la  deuxième 
eft  de  la  Caiile,  la  iroifième  de  Struyck.  Celui-ci*  s'eft  prin- 
cipalement fondé  fur  quatre  obfervations ,  corrigées  par  la 
Caille  lui-mcme:  celle  que  la  Caille  rapporte  au  2  5  Novembre 
eft  fautive  félon  Struyck ,  il  faudroit  ajouter  dix  minutes  à 
la  déclinaifbn  &  cinq  à  1  alcenfion  droite  marquée  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie.  Si  la  Caille  a  réellement  employé 
dans  fon  calcul  lobièrvalion  Italienne  du  25  Novembre ^ 
Ion  orbite  doit  être  moins  exaéle  que  celle  de  Struyck, 
Voici  les  quatre  obfervations  corrigées ,  fur  lefquelles  Struyck 
a  déterminé  l'orbite. 
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Jours. 

de  Paris, 

la   Comète. 

la  G  0  M  è  T  E. 

}i.     /^,       s. 

s.      V,      M.        S. 

D.        M.       S. 

Nov.,  29 

8.   16.   50 

lo,  6.  44..   3[p 

i8.   54.  32  B. 

Dec...      3 

7.  24.     3 

lo.  7.   51.  44. 

30,     12.     54 

10 

7.  12.  3Z 

10.  8,   30.  20 

39,    35.    lO 

^5 

7.  3*.  15 

10.  7.  34.  49 

46.     34.     16 

Struyck  remarque  que  û  cette  Comète  eût  été  périhélif 
quatorze  jours  plus  tôt  qu'elle  ne  l'a  été ,  ellç  auroit  pod^ 
vers  la  fin  d'Octobre  fort  près  Je  h  Terre.  Oiv  peut  auf5 
remarquer  que  de  toutes  les  Comètes  connues  ,  celle  de 
Stny€Kt7s}9  ^7^7  ^^^  ^^^  ^^^^  lorbîte  eft  la  plus  inclinée  à  récliptiquc. 

1708.  Le  a 3  Février  ,  un  navigateur  Hoilandois  ayant 
eu  à  midi  30^  24/  de  latitude  nord,  obfervée.,  &  >^  47' 

de  longitude 
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3e  ïongîtuJe  eftîmée,  vît  le  (bîr  une  Comète  au-deflbus  de 
la  Lune;  une  heure  &  un  quart  après,  la  Lune  &  la  Comète 
(e  couchèrent  enfemble  :  on  n'a  pas  revu  depuis  cette  Comète; 
le  cîel  étoJt  très-ferein.  "  Struyd,T7Sji 

17 17.  Le  Lundi  21  Juin  au  (bîr,  par  un  temps  calme ^'^  '  ^"^^^^ 
.  &  (èreîn,  Hailey  dirigeant  un  téiefcope  de  vingt-quatre  pieds 
vers  Mars,  rencontra  près  de  cette  Planète  un  nuage;  il  en 
fbrtoft  à  (à  partie  (upérieure  un  rayon ,  dans  une  dîreélion 
fenfiblement  oppofée  au  Soleil.  En  comparant  fon  lieu  avçc 
ceiui  de  Mars  &  de  quelques  petites  Étoiles  voîfines ,  Hailey 
jugea  qu'il  étoît  en  8^  17*^  12'  avec  4^  12'  de  latitude 
auftrale.  M."  Guillaume,  Thomas  &  Hailey  fuivirent  ce 
phénomène  depuis  dix  heures  &  demie  jufqu'à  minuit.  I( 
paroKToit  ne  point  avoir  de  mouvement  fenfible;  ils  en  con- 
clurent que  ce  n'étoit  qu'un  nuage.  Mais  Hailey  l'ayant 
cherché  inutilement  les  jours  fuivans  au  lieu  où  il  l'avoît 
découvert  le  2  i ,  il  fe  perfuada  finalement  qu'il  avoit  eu  un 
mouvement  réel ,  &  que  c  étoit  en  çonfèquénce  uije  Comète 

44e(copique.  PAîl.  Tranf. 

^    ^  n:  CCCLi\/'i 

17 18»  P*7^'* 

La  Comète  de  1718   fut  obfêrvée  à  Berlin   par  Kirch  p 
^depuis  le  1 8  Janvier  jufqu'au  5  Février.  Nous  en  donnons    ^v.  Tranf, 
deux  orbites,  Tune  calculée  par  la  Caille,  l'autre  par  Do  wnes  n^cccLhl, 
à  la  prière  de Struyck.  L'une  Sclaulre  repréièntent  les  obier-     F'  ^^o  ; 
vatîons  de  Kirch ,  mais  à  quelques  minutes  près  feulement  ;  n.cccLj/xK 
&  fi  l'on  ne  peut  trouver  une  théorie  plus  précife,  ceû^Pj,^^^'  ^?^* 
félon  Struyck,  la  faute  des  obfervations  mêmes,   i.""  Kirch  Afi/cèj/.  BerÔL 
a  employé  de  trop  petits  inftrumens.  2.^  H  a  réglé  les  pofi-  'i/j^'^c^^^ 
tions  de  Ja  Comète  lur  des  poiitions  aLtoiles,  extraites  des  ly^o.p.z^s^ 
Catalogues  de  Tycho  &  d'Hévélius.   3.''  11  a  réduit  toutes    ^////' 
ces  poutions  à  dix  heures  du  loir  :  pourquoi  ne  les  avoir 
pas  données  pour  les  heures  mêmes  auxquelles  elles  avoient 
été  faites  !  Le  mouvement  de  la  Comète  étoît  d'abord  trèsr- 
prompt  »  il  s'efl  ralenti  enfiche  ;  on  a  pv  facilement  iè  tromper 
dans  les  réduélîons,  Struyck. i^jj^ 

Tome  IL  E  ;      ''''' 
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On  avoît  dit  à  Amfterdam,  qu  au  mois  de  Décembre  17 1 8» 
on  avoit  vu  une  Comète  à  la  campagne,  près  de  cette  ville; 

Smychij^o,  mais  ce  bruit  ne  (è  confirma  pas. 

V'  ^^^^  On  lit  dans  la  gazette  d^Amfterdam  du  2  Janvier  17231 

qu  on  avoit  vu  à  Cracovie  une  Comète  à  l'orient,  mais  que 
les  jours  fuivans  elle  avoit  difparu.  On  pouvoit  bien  encore 
alors  prendre  un  météore  pour  une  Comète. 

1723.^ 

La  Comète  de  1723   fut  vue  à  Bombay  dans  flnde  le 

1 2  Oélobre  ;  quatre  jours  après  à  Lifbonne.  Halley ,  Bradiey  g 

Pound  &  Graham  lobiervèrent  en  Angleterre  avec  la  plus 

grande  précifion ,  depuis  le  20  Oélobre  julquau   18  Dé* 

^FhUTrmiT.   cembre  •  L orbite  a  été  calculée  par  Bradiey  :   Stniyck  a 

^'.^/-r^,^r  comparé  les  obfervations  avec  le  calcul  fait  d'après  la  théorie 

n^cccxcy/j^^^^ç  gjp^jjçy.  jl  j^'çfl  pj^^  poffible  de  defirer  un  accord  plus 

JesSc/i72jf,  parfait;  les  plus  fortes  diâférences  entre  le  calcul  Sl  loblep- 

^*&^i%24^*  vation ,   ne  vont  pas  à  une  minute  K 

f .  s  ^j  à'jih.      Dans  les  Tables  agronomiques  de  BerUn ,  tome  I,  page  ^  8^ 
^Stnyck,     on  propofe  une  (êconde  orbite,  quon  attribue  à  Bradiey  & 

//f  ^^f-»-^7*  j  Struyck  ;  je  n'en  ai  trouvé  ailleurs  aucun  veftige  :  il  eft 

certain  que  Struyck  n'en  propole  aucune  diflërente  de  celle 
de  Bradiey ,  telle  qu'elle  eft  dans  notre  Table.  J'ai  donc  cru 
pouvoir  omettre  cette  orbite  anonyme  ou  pfèudonyme» 

Cette  même  Comète  fut  aufTi  obiervée  i  Vitham  en  £flêx^ 
par  le  Lord  Paifley;  i  Albano,  par  Bianchini;  à  Lifix>nne, 

m^œcucx^ù  P^  ^^  ^*  C^^^""^  &  Dominique  Capallb,  &c.*;.à  Paris  » 
^^jo  ffuh/  par  Maraldi;  &  par  le  P.  Croilat,  Jéiîiite,  àCayenne^ 
^A€^.dtsSc.      On  lit  dans  la  gazette  de  Leyde;  du  22  Février  ly^é^ 
'irfitT^  ^  que  félon  des  lettres  écrites  de  Naples,  en  date  du  25)  Janvier» 

on  y  avoit  vu  le  ibir,  pendant  quelques  jours  »  une  Comète  ^ 
qui  lançoit  vers  l'eft  des  rayons  très-lumineux* 

I7^P- 

La  Comète  de  172^  eft  de  toutes  les  Comètes»  obfervées 
juiqu'en  1780 1  ceUe  qui  a  été  vue  à  la  plus  grande  dîftance 
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clu  Soleîi  &  de  la  Terre  ;  elle  eft  aufli  une  de  celles  qui  ont 
paru  ie  plus  long-temps.  Il  paroit  que  ce  fut  le  P.  Sarabat 
qui  la  découvrit  le  premier  à  Nîmes ,  ie  3  i  Juillet,  enure  ie 
petit  Cheval  &  le  Dauphin  :  la  clarté  de  la  Lune  i  empêcha 
de  la  revoir  les  jours  fuivans  ;  mais  ie  8  Août ,  la  Lune  étant 
totalement  éclipfée,  il  retrouva  la  Comète,  &  en  donna  auffitôt 
avis  à  CaiïinL  Celui-ci  la  reconnut  en  efi&t  le  ad  Août» 
&  depuis  le  3  I  du  même  mois,  jufqu'au  18  Janvier  1730» 
il  Toblèrva  en  quarante-quatre  jours  difFérens ,  avec  beau* 
coup  de  précifion*  II  continua  même  de  la  voir  jufquà  la   Acad,/esSeé 
£n  de  Janvier.  Cornelis  Douwes ,  à  la  prière  de  Struyck ,  /„^^{J  ^^^ 
calcula  f  orbite  :  Struyck  compara  les  quarante-quatre  obfèr*-  pa ^71^2^8%^ 
vations   de  Caflini  aux  lieux  réfultans   de  la  théorie   de 
Douwes;  &  comme  chaque  obfervation  renferme  une  lon- 
gitude &  une  latitude  ,    cette  opération  produifit  quatre- 
vingt-huit  comparaiibns«  De  ces  quatre-vingt-huit  compa** 
râlions ,  il  en  eil  cinquante-deux  dans  lefquelies  la  difi^rence 
entre  le  lieu  calculé  &  le  lieu  obfervé  n  excède  pas  une 
minute  »  &  neuf  feulement  où  cette  différence  furpafie  deux 
minutes  ^  Nous  donnons  dans  la  Table  cinq  théories  de     ^S^ck» 
1  orbite;  la  première  eft  celle  de  Douwes  »  la  deuxième  eft  'J^À\^À^. 
de  la  Caille ,  la  troifième  de  M araldi  ^,  la  quatrième  de  Kies%  desSc.  t^é^w 
la  cinquième  de  de  Tlfle <  La  théorie  de  la  Caille  s'écarte  'l'^J/^Sc. 
quelquefois  dts  obfervations  de  Caffini,  de  3 1  minutes  &  /r^///.'^/ 
plus  en  longitude,  &  de  i^  i^'  iL  plus  en  latitude*  ^^* 

Bouguer  propofa  en  1733  à  l'Académie  des  Sciences  *  une  I^^,^,^^* 
méthode  pour  déterminer  lorblte  des  Comètes  ;   il  faifbit  *Acad.tUsSc^ 
tiiase  de  trois •  obfervations  voifines  lune  de  l'autre  :  des  '74^^v*^o€ 
trois  longitudes  &  des  trois  latitudes  obier vées,  il  croyoit  ^.^y|^^; 
pouvoir  conclure  quel  genre  de  courbe  la  Comète  avoit  par- 
couru. Appliauant  fa  méthode  à  la  Comète  de  1729  ^  il 
décidoit  que  fon  orbite  avoit  été  Iwperbolique.  Le  Mémoire  ^Atûê^^fiSa 
de  Bouguer  fut  réfuté  avec  politeue  dans  l'Académie  même  t7y,»p**9S' 
par  M.  Maraldi^;  il  le  fut  beaucoup  plus  vi veinent  hors  de  %jZT'^  * 
1  Académie  par'  Struyck  ^  Voyez  au  dernier  chapitre  de  la     ^Stn^tk» 
première  Partie^  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  répondre  'JV^^^^**^ 

F  i| 
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aux  difficultés  de  celui-ci.  Au  refle,  nous  lui  accordons 
volontiers  que  des  obfervations  voifines  Tune  de  l'autre,  ne 
peuvent  feules  faire  connoître  avec  précifion  l'orbite  d'une 
Comète;  &  (bus  ce  point  de  vue,  nous  fommes  très-éloignés 
de  défendre  la  méthode  propofèe  par  Bouguer.  Quant  à  la 
queftîon  générale,  fi  l'orbite  d'une  Comète  peut-être  para- 
bolique ou  hyperbolique ,  nous  la  traiterons  dans  la  troifième 
J^artie. 

Caflini  croyoît  que  la  Comète  de  172^  reparoîtroit  au 
bout  de  dix  ans  ;   Struyck  prouve  facileme^it  que  le  terme 
étoit  trop  court.  Struyck  penfe  cependant  que  ia  révolution 
ne  peut  être  bien  longue ,  &  comme  cette  Comète  vers  (ba 
périhélie  ne  peut  paroître  que  vers  la  conftellation  du  Dau- 
phin, il  exhorte  les  Aftronomes  à  jeter  un  coup- d'oeil  tous 
les  mois,  ou  au  moins  tous  \t%  deux  mois,  fur  le  Dauphin, 
&  fur  la  partie  du  ciel  qui  eft  entre  le  petit  Cheval  &  les 
ailes  de  l'Aigle. 
A/  ccccxx\',       Il  eft  dit  dans  les  Tranlaélîons  Philoibphîques,  que  le  2^ 
V'393*        Février  1 737,  vieux  ftile,  0/1  vit  une  Comète.  «  Le  2p  Février^ 
w  dit  J.  Dove,  ayant  fait  une  bonne  obfervation  à  midi,,  je 
»  m'eftimois  à  dix  heures  *&  demie  du  foir  par  34^^  28'  de 
n  latitude  fud,  &  par  12^  3  5'^  loueft  du  cap  de  Bonne- 
»  efpérance.  La  Lune  étoit  très -éclatante,  étant  alors  preiaue 
»  pleine.  Nous  vîmes  à  l'heure  fufdite  quelque  choie  de  fort 
»  brillant  fe  lever  à  Toueft;  je  juge  que  cetoit  une  Comète» 
»  Elle  fe  coucha  vers  Teft,  ayant  pafle  de  Toueft  à  Teft  en 
»  cinq  minutes  de  temps  ou  environ ,  entre  ia  Lune  &  notre 
a>  zénith ,  &  ^u  fud  de  l'épi  de  la  Vierge.  Elle  trainoit  après 
x»  elle  un  torrent  de  lumière ,  long  d'environ  40  degrés ,  AT 
a»  large  d'un  degré  ou  d'un  degré  &  demi.   L'éclat  de  la  Lune 
effaça  celui  de  la  Comète  lorfqu'elle  en  fut  voifine.  »  Je 
n'aurois  pas  parlé  de  ce  météore ,  fi  je  ne  1  avojs  pas  trouvé 
^     configné  dans  les  Traniàâions ,  (bus  le  nom  de  Comète. 

^733- 
Le  ly  Mai  i  par  34'^  5^'  4^  latitude  auftralc^  prcj  àe 
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Falfe-bay ,  au  voifmage  du  cap.  de  Bonne-efpérance ,  on  vît 
une  Comète  au  nord-oueft-quart-oueft  ;  le  ciel  étoit  beau, 
la  queue  tendoil  en  haut,  on  la  jugeoh  longue  de  deux 
pieds:  on  vit  cette  Comète  durant  plus  d'une  heure  jufqu'à 
fon  coucher.  On  fa  découvrit  le  lendemain  1 8  ,  au  Cap 
même.  Plufieurs  Navigateurs,  qui  y  arrivèrent  le  i^  &  le 
28   Mai  ,  s'accordèrent  à  rapporter  qu'ils  a  volent  vu  cette 

Comète.  StruycKi^j^^ 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie ,  du  moins  -^^"^^  'Zi^^ 
en  partie,  les  obfervations  de  la  Comète  de  1737,  faites 
à  Paris  par  Caffini^  depuis  le  1 6  Février  jufqu'au  z  Avril. 
Les  Mémoires  de  l'inllitut  de  Bologne  contiennent  celles  TM^paruin 
de  Manfredi ,   depuis  le  25  Février  jufqu'au  6  Avril.  Les   v*^^^M^ 
Tranfaélions  Philofbphiques ,  outre  quinze  obfervations  de 
Bîzdïey ,   faites   à  Oxford  depuis  le   2  6  Février  jufqu'au 
2  Avril ,  en  renferment  plufieurs  autres  faîtes  à  Rome ,  à 
Philadelphie ,  où  la  Comète  fut  vue  tiès  le  7  F'évrier  ;   à 
Spanish-town  dans  la  Jamaïque,  où.  elle  fut  découverte  le 
6  du  même  mois;  à  Madi^s  ,  à  Lifbonne*.   Whifton  dit  "^phiiTrann 
qu'à  Newcaftle,  le   22   Février  (  5  Mars  )  ,    on  vit  cette  n:  cdxlvi^ 
Comète  éclipfer  l'Étoile  y  de  la  Baleine  ^  Struyck  rapporte  ^*kV     l 
quelques   oblervatjons   quii  a   laites    de    cette   L,omtiQ  \  ly^cp.jo^é 
Ûorbite  a  été  calculée  par  Bradley  fur  fcs  propres  obferva-  ^Uîd^f.^ojA 
tions ,   &  les  lieux  de  la  Comète  ,  calculés  fur  fà  théorie, 
ne   diffèrent   nulle    part   d'une  minute  entière  d^s  lieux 
obfervés. 

M.  Machin  avoit  cru  que  cette  Comète  étoit  la  même 
que  celle  de  155^;  il  ne  tarda  pas  à  iè  rétraéler  :  en  eflet^ 
les  deux  orbites  font  calculées  ,  &  les  élémens  de  Tuiie  & 
de  l'autre  font  trop  diffèrens  pour  qu  on  puiffe  feulement 
Soupçonner  leur  identité.  M»  le  Monnier  dans  fa  Théorie 
des  Comètes ,  page  74 ,  à  la  note  ,  &  l'Auteur  de  l'article 
Comète  dans  l'Encyclopédie ,  font  accules  par  Struyck  d'avoii: 

adopté  le  premîe{  fentlmeat  de  Mt  Machin  ;  cette  accuj&tion 
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n  eft  pas  tout-à-fait  jufte  :  les  deux  Auteurs  accufcs  (e  (ont 
contentés  de  rapporter  hiftoriquement  ce  qu'avoît  penfé 
M.  Machin;  ils  ne  contrarient  pas ,  il  eft  vrai,  Ion  fentiment, 
mais  ils  ne  i  adoptent  pas  non  plus  :  ils  ignoroient  proba* 
blemeiit  ià  rétradation. 

173p. 

Les  meilleures ,  ou  même  les  feules  obfervations  complètes 

que  nous  ayons  de  la  Comète  de  i/jp  ,    font  celles   de 

M.  Zanotti  »  faites  à  Bologne  depuis  le  28   Mai  au  foir, 

Nmi  Aâ,  jufqu  au  1 8  Août  matin.   Nous  donnons   deux  orbites  de 

^^plfié  ^^**^  Comète:  la  première  a  été  calculée  par  M.  Zanottî,  la 

ffia.Cmminu  feconde  par  l'Abbé  de  la  Caille^  Struyck  s'efl  donné  la  peine 

un%m!uj,  ^^  comparer  toutes  les  trente-fix  obfervations  de  M.  Zanottî 

T^73  ^M*    avec  la  théorie  de  la  Caille;  l'accord  du  calcul  avec  lobler- 

vation»  s*eft  trouvé  le  plus  fouvent  tel  qu'on  pouvoit  le 

Smychnysj»  defirer.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Torbite  de  M.  Zanotti; 

f.  6^  &  6j.  gtj^yçjr  ^^  calculé  jur  elle  que  trois  obfervations ,   &  les 

différences  entre  les  lieux  obfervés  &  les  lieux  calculés  font 
énormes.  Mais  je  trouve  deux  orbites  de  la  Comète  attri- 
buées à  M.  21anotti ,  lune  daas  les  Tranfaélions  Philofo- 
•  9749  i    phîques*,  l'autre  dans  hs  Mémoires  dç  Tlnftitut  de  Bologne'*» 
p!fo^^^^'  ta  première,  la  feule  connue  de  Struyck,  neft  réellement 
^Lacôciuuû,  pas  exaéle;  fi  elle  eft  véritablement  de  M*  Zanotti ,  il  l'aura 
f:  ^f»  déterminée  (ans  doute  a}>rès  un  petit  nombre  d  obfervations. 

pour  prévoir  à  peu -près  la  route  que  devoit  tçnir  la  Comète 
«  &  la  durée  de  fon  apparition,   Il  si  certainement  calculé  U 

féconde ,  avec  l'aide  ^  dit-il ,  de  Pétrone  Matteucci  ;  c'eft 
celle  que  nous  donnons  dans  la  Table  :  il  faut  fuppofer  que 
la  Caille  n'en  avoit  aucune  connoiflance ,  quand  11  s'eft  donné 
la  peine  de  calculer  dç  nouveau  cette  orbite.r 

174I.  Le  30  Oélobre,  à  fix  heu^e^  &  demie  du  foîr, 

on  vit  i  Cromm^nle  une  Étoile  extraordinaire  ,   déclinant 

de  11  degrés  &  demi  du  fud  i  l'eft,  un  peu  au-deftbus 

de  l'étoile  Fomalhaut ,  égale  en  grandeur  à  Vénus  achronique  : 

'SmsuK!;^;j^  deux  atnateuTs  la  virent  auf&  à  Harlem.  Rien  ne  nous  engage 


i 
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à  croire  que  ce  phénomène  fut  une  Comète  ;  on  ne  nous 
parle  ni  de  ion  mouvement ,  ni  de  fà  durée. 

1742.  Première  Comète, 

La  première  Comète  de  1742  fut  vue  au  cap  de  Bonne- 
errance  dès  le  Lundi  5  Février  &  les  nuits  fuivantes; 
elle  fe  levoît  à  Tefl.  Un  Navigateur  la  vit  le  28  Février 
matin ,  à  la  cinquième  horloge  de  la  féconde  veille  (  proba- 
blement entre  deux  heures  &  deux  heures  &  demie  )  :  on 
ia  releva  à  loueft  -  nord  -  ouefl ,  un  tiers  de  rhumb  plus  aa 
nord  ;  (à  hauteur  fur  l'horizon  étoit  d'environ  1 8  degrés  :  on 
s'eftimoit  par  17^  3  5'  de  latitude  fud ,  &  par  1 10^40'  de 
longitude*  Un  autre,  qui  navigoit  dans' les  mêmes  parages^ 
airoit  vu  la  Comète  la  veille»  le  27  Février,  au  fbir,  à  deux 
heures  &  demie  de  nuit ,  à  refl-quart-nord-oueft'  un  tiers  de 
rhumb  au  nord ,  à  la  hauteur  de  1 8  degrés.  Ces  détails  ibnt 
tirés  de  divers  journaux  Hollandois.  Snwj^kj 

En  Europe ,  on  ne  découvrit  cette  Comète  qu'au  mois  'JV/^^l 
de  Mars.  M.  Grant ,  Irlandols ,  l'aperçut  le  premier ,  le  2 
Mars  matin.  M."   Caifini ,  père  &  fils ,  &  M.  Maraldi  » 
i  obfervèrent  depuis  le  5  Mars  matin  jufqu  au  6  Mai  au 
(bir  :  les  cinq  dernières  obfervations  ne  purent  être  faites 
que  par  des  alignemens  &  des  configurations  de  la  Comète 
avec  les  Étoiles  voifmes.  La   première  orbite   que  nous   AeûidtsSc* 
donnons  de  cette  Comète  a  été  calculée  liit  les  objlervations  'Jt^\^^^^' 
de  M."  Caifmi  par  Struyck«  Ces  obfervations,  non  com* 
prifes  les  cinq  dernières,  font  au  nombre  de  trente -une: 
Struyck  a  cdculé,  d'après  (a  théorie,  les  trente -une  longi* 
tudes  &  les  trente-* une  latitudes,  &  a  comparé  les  réfultats 
de  (on  calcul  avec  les  obfervations  ;  àts  ibixante-deux  com« 
paraifbns ,  il  en  eft  quarante  -  cinq  où  la  différence  entre 
robfervation  &  le  calcul  ne  va  pas  à  une  minute.  .  TkhrU  da 

M.  le  Monnier  obferva  la  Comète  le  5  Mars  &  les  jours  Cm/u  p.  /^/^ 
fuivans*,  fans  doute  au  collège  d'Harcourt*  Il  a  auili  calculé  ^J^cad.  in 
i'orbite'';  c'efl  la  deuxième  de  la  Table.  Scit»e»My^z. 

La  uroifième  théorie  eft  celle  de  TAbbéde  la  CaîUej  il  %^'  ^'^ 
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i*aura  fans  Joute  établie  fur  les  obfèrvatîons  qu'il  fit  Je  h 

Comète  au  collège  Mazarin,  depuis  le  5  Mars  matin  jufqu'au 

Acad.daSc.  g  jy^^j  ^^  (^jjj.^  Elles  (ont  au  nombre  de  trente-neuf;  les 

ixjniy.  dernières  ont  les  mômes  caufes  d'imperfedioii  que  les  der* 

nières  de  M."  Caffinî. 

M.  Zanotti  fit  vingt-quatre  ob(ervations  à  Bologne,  depuis 

f  Ciment Jnfj.  jg  j  Mais  matin  jufqu'au  i  5  Avril  au  foir\  Ces  obfervations 

page '22^—  paroiflënt  bien  faites  ;   mais  il  femble  que  M.  Zanotti  \\d, 

^^^*  pas   choifi  les  trois   meilleures  pour  calculer  la  quatrième 

Ibui.p.2^p,  orbite  que  nous  donnons  d'après  lui^»  Dans  la  comparaifba 

que  M.  Zanotti  fait  lui-même  à^s  lieux  de  la  Comète  qu'il 

a  obfervéS|  avec  les  mêmes  lieu)^  calculés  fur  fa  théorie,  la 

différence  entre  les  uns  &  \qs  autres  ,   expède  fpuvçnt  \  o , 

nu,  p,  2^0^  I  j^  20  y  &  une  fois  même  30  minutes. 

Jofeph  -  Nicolas  de  flfle  obferva  la  Comète  à  Saint-» 
Péterfbourg,   depuis  la  nuit  du  8  au  ^  IJi^xs  jufqu'au   28 

^MtfceiL  Beroh  Mars  au  foif.  Cell  fur  les  pbfervatîoni  de^  1 1,  14  &  17 
'/'•'«'»•   jviars,  &  fur  uiie  ipej:  îmmenfe  de  calçuU,  quç  M.  Euler  9^ 

lbid*p*SSf  fondé  la  cinquième  théorie  que  nous  donnons;  fuivan^  C9 
(avant  Géomètre ,  I.a  Compte  parcourroit  cette  orbite  en 
quarante-deux  ans.  Al*  Euler  a  cependant  compris  que  cette 
théorie  étoit  trop  dépendante  de  lextrêpie  précifion  de? 
pblèrvatîons  ;  cette  réflexion  l'a  f^it  revenir  à  une  première 

'Euler.  Theor,  théorie  qu'il  avoit  déterminée  4'abord  :  f'eft  la  (ixième  dç 
^^^ty!^i88.  ^*  Table.    On  peut  remarquer  i'éi]orme  di^érence  qui  fe 

trouve  entre  les  élémens  éjablis  par  les  autres  calculateurs, 
&  peux  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Euler,  fur-tout  ceux 
4e  la  cinquième  orbite  :  ç'eft  que  topte  méthode  ,  ielon 
laquelle  on  prétendra  déterminer  lorbite  d une  Comète>.par 
des  obj^rvatjons  voîfines  Tune  de  l'autre,  pourra  être  excel- 
lente dans  la  théorie;  mais  elle  (era  toujours  jrès-équiyoquQ 
4ans  la  pratique  :  M.  Euler  parpît  j'avoif  fenti  lui-même. 

Les  trois  dernières  orbites  ont  été  calculées  par  Thomas 
Vm^cKi7j'}B  Wrigt,  pai-  M.  Klinkenberg  &  par  Martin  Houttuyn. 

'  '     *  J^a  première  Comète  de  174.2  a  été  auffi  ob(èrvée  à  Pékîii 

pay 
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par  le  P.  Péréyra ,  Jéfuhe ,  depuis  le  2  Mars  juiquau  2  Avril *,  ^^^desSa 
&  en  beaucoup  de  iieux  de  l'Europe  ^  ^^itl'^aihr^ 

1 742  •  Deuxième  Comète.  Jus  CmèmJk 

^tniyck  fonde  la  certitude  de  Tapparition  d'une  féconde  fkt*^»&c^ 
Comète  en  1742 ,  fur  l'autorité  de  trois  journaux  de  navi- 
gateurs Holiandois.  Selon  le  premier,  on  failbit  voile  de 
Batavia  au  cap  de  Bonne-efpérance,  &  le  Mercredi  1 1  Avril» 
au  matin,  on  vit  une  Comète  au  fud-eft.  li  ed  dit  préci- 
£Ement  la  même  choie  dans  le  fécond  journal  ;  on  ajoute 
feulement  que  la  queue  de  la  Comète  étoit  longue ,  &  qu'i 
midi  on  fè  trouva  par  3  3^  3  6'  de  latitude  fud,  &  par  53^31' 
de  longitude.  £nnn ,  on  lit  dans  le  troifième  journal ,  que 
le  Samedi  14  Avril,  étant  à  midi  par  3^^  36'  de  latitude 
fud ,  &  par  42^  6'  de  longitude ,  on  vit  le  matin  à  f eft'- 
cuart-fîid-efl  une  Comète ,  dont  la  queue  avoit  3  o  degrés 
de  longueur.  Cette  Comjn  ne  peut  être  confondue  avec  là 
précédente ,  qui  ^  le  i  i  J9k^  ,  avoit  y  y  degrés  &  demi  de 
4écJinaifbn  boréale. 

1743.  Première  Comète. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  feçt  ob(êr-  i7H*P*^^^^ 
vations  de  cette  Comète,  faites  à  Bologne  par  M.  ii^anotti^ 
depuis  le  12  jufqu'au  18  Février.  M.  Zanotti  ne  donne 
pas  ces  obfërvations  comme  bien  préciles ,  -  vu  la  difficulté 
d  obfèrver  cette  petite  Comète.  Il  avoit  fait  quelques  autres 
obfërvations ,  mais  il  ne  les  a  point  envoyées ,  parce  qu'elles 
ne  s  accordoient  pas  avec  les  fept  autres  ;  on  les  trouve 
dans  Struyck^  elles  s'étendent  julqu'au  28  Février. 

A  Paris ,  M^  Maraidi  vit  la  Comète  le  1 2  Février  (  il 
ikp  put  faire  autre  choie  que  d  eil  prendre  des  aiignernens 
avec  les  Étoiles  voifines ,  d'où  il  conclut  fa  longitude  &  fà 
latitude,  le  moins  mal  fans  doute  qu'il  étoit  poflible  de  le 
£ûre  par  une  telle  méthode.  Il  fît  une  très -bonne  obfèrva- 
tian.ie  13  Février,  &  une  autre  afièz  bonne  le  17.  Le 
mauvais  temps  ne  [ni  permit  pas  d'en  faire  d'ultérieures^      .^âoéJ.  des  Sté 
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.-  Le  P.  Frantz^  Jéfuite,  à  Vienne  en  Autriche,  fit  feptr 

otièrvatîons  de  ia  Comète,  les  ii,  12,  13,  14,   15,  iS. 
^  &  2  I  Février ,   mais  par  de  fimples  alignemens  :  ii  eft  dit 

que  ces  obfervations  furent  faites  le  foir  ;  mais  les  heures 
•^'-  P"^^'  ^^  ^P"^  P^  marquées  :    autant  prefque  Taudroit  que  les 

p\  ^;y,      '  obfervations  neuflent  pas  été  faites.  > 

Je  trouve   enfin    des   obfervations  faites   à  Berlin    par< 
Al,  Grifchow,  depuis  le  10  jufqu'au  21  Février.  Piufieurs^. 
de  ces  obfervations  regardent  moins  la  Comète  que  l'étendue 
de  fbn  atmofphère  :    voici    celles  dont  on  pourroit   tirer 
quelque  parti.  Le  1 1  Février,  à  8^  3',  la  Çomcle  étoîi, au-. 
defTus  de  J^  de  la  grande  Ourfe ,  elle  en.  éioit  diftante  de^ 
24  p'  3  6";  elle  étoit  en  même  temps  éloignée  de  30  minutes, 
d  une  petite  Étoile  qui  ne  fe  trouve  pas  fur  \^s  pianifphères* 
Le  16  Février,  y^xs  fèpt  heures,  la  Comète  éclipfa  une. 
Étoile  de  la  pattç  de  la  grande  Ourfe  ,   que  Doppelmayer> 
défigne  par  ia  letUre  t  {  donc  eij^^toit ,   félon  le  catalogue* 
Britannique,   en   5^  7^   10'  10^  avep  29^  14'   51"  de; 
latitude  boréale  ).   Le  19,  à  dix  heures  &  un  quart,  eiieL» 
étoit  affez  précifément  au  milieu  d'une  ligne  qui  joindroît 
les  Étoiles  u  &  w  de  la  queue  du  Lion ,   félon  la  nomen* 
clature  de  Doppelmayer,  fa  diilance  à  u  étant  de  deux  cents 
dix-fëpt,  &  à  w  de  deux  cents  feize  parties  <lu  micromètre.  ' 
(Cette  obfervation  mettroit  la  Comète  par  5^  1 1^  1.9'  54/^ ^ 
de  longitude,  &  par  20^  20'  20"  de  latitude,  lioréale,  ce 
qui  ne  s  accorde  que  médiocrement  avec  les  obfervations; 
de  M.  Zanotti  ;  on  donne  cependant  cette  obfervation  comme./ 
la  meilleure  de.  toutes  celles  de  Grifchow  )•  Le  2.1.  Février^ . 
vers  neuf  heures  troiî  quarts,  Grifchow.  vit  poycJa  dernière^ 
fois  la  Comète;  il  la  trouva  encore  en  ligne  droit^iavec^les 
mêmes  Étoiles. u  &.w«  mais  diflante  de  i^  3  a'  15"^  de^iv: 

i^^/7/i^  &  de  3  J .  I  o!   I  d"  de ,  «  du  Lion.  11  y  .a  certainement  ici:: 

quelque  erreur  ;  la. Comète  étoit  alors  à  plus  de.  xo  ,deg0&.. 
d«  du  Lion:  on  pourroit  peut-être , lire . w. pour .é»i;  mfisi». 
eft  incontefiablement  déterminé  par  l'afc^niion.  droite  w^ilsili 
décllnai£>D  que  Flamâeed  ii4  <{oxmoit  en.i^6p#    . 
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Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète;  fâ  première 
eft  de  Struyck  ;  eile  eft  calculée  fur  les  oblèrvatîons  de 
Z.anotti ,  &  eiJé  les  repréfente  toutes  aflez  bien  ,  excepta 
ia  latitude  de  la  féconde ,  fur  laquelle  le  calcul  difière.  de 
io  minutes  de  loblèrvation.  La  feconde  orbite  eft  de  h*^f'V^*i7//i 
Caille,  calculée  probablement  fur  les  mêmes  obièrvations  :  ^•^•^'^^* 
nous  y  corrigeons,  d'après  Struyck,  une  faute,  qui  n'étoit 
d'abord  (ans  doute  qu'une  faute  d'impreffion  ,  mais  qui 
depuis  a  été  copiée  par- tout  ;  le  nœud  aicendant  de  la 
Comète  ne  peut  être  en  i8^  zi^  15"  des  Gémeaux,  îl 
faut  lire  8^  zi'  15".  Struyck  avertît  ayfli,  &  avec  raifon, 
qu'on  ne  peut  regarder  l'orbite  de  cette  Comète  comme  bien 
précii^ment  déterminée, 

•  •         •      • 

1I743.  Deuxième  Comète* 

M.  Klinkenberg  obferva  (eul  cette  Comète  à  Harlem , 
depuis  le  18  Août  jufqu'au  13  Septembre.  Struyck  la  vit 
auiii  à  Amfterdam  le  1 8  Août  &  les  iix  jours  fuivans  ;   il- 
ctoît  logé  de  manière  à  ne  pouvoir  loblèrver commodément; 
îi  crut  que  les  Anglois,  les  François,   &c.  inftruits  par  la. 
Gazette  de  l'apparition  de  cette  Comète,  en  feroient  des 
obfervations  plus  exaéles  que  celles  qu'il  pouvoit  faire  :  il  Jfe 
trompa,  la  Comète  ne  fut  obfervée  que  par  M»  Klinkenberg,,  • 
avec  des  inflrumens  qui ,  félon  le  témoignage  même  de  cet 
Afbronome,  ne  pouvoient  guère  donner  qu'à  dix  minutç? 

fxh  le  iieu  dç  h  Comète.  Vpici  les  QbfervationSf 
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Uorbite  que  nous  donnons  dans  la  Table  a  été  calcufée 

par  Kiinkenberg.  Struyck  a  comparé  le  réftjltat  du  calcul 

/  aux  obièrvations  ;  la  différence  a  quelquefois  excédé  un 

degré,  li  a  en  conféquence  eiiàyé  de  trouver  une  orbite» 

2ui  repréfèntât  mieux  les  obièrvations  ;  il  n'a  pu  y  réufiir. 
Concluons  avec  Struyck  que  l'orbite  pfopol^e  par  M.  Kiin- 
kenberg ne  peut  pauer  pour  précilè»  mais  qu'elle  peut  être 
utile  pour  reconnoître  la  Comète  »  fi  elle  vient  jamais  à  iê 
repréfenten 

Cette  Comète  étoit  fort  petite  ;  on  la  voyoit  cependant 
'Sm^htys^K  SL  Tœil  nu. 

1744. 

Il  parqjlt  que  c  eft^  M.  Kiinkenberg  qui  a  le  premier 

^découvert  cette  Comète  à  Harlem,  le  ^  Décembre  1743  » 

à  neuf  heures  du  (bir ,  au-deflûs  du  Bélier ,  près  du  grand 

f,  y 8.  Xriangle.  ^u  tefte  ^  cette  Comète  étojt  trop  belle  pous 
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ïïètre  pas' bientôt  «perçue  &  obfervée  par -tout.  Nous  en 
donnons  neuf  orbites ,  calcuiées  fur  diâférentes  obfervationi. 

La  première  a  été  calculée  par  M*  Jofeph  Bets  fur  dix-huit 
obrervaiions  faites,  partie  à  Sherborn  par  le  Lord  Maccleffieid, 
partie  à  Oxford  par  M.  Bliis.  M>  Bets  a  comparé  lès  long!-  \ 
tudes  &  les  latitudes  calculées  fur  (à  théorie  avec  les  mêmes 
élémens  obfervés;  la  plus  forte  différence  eft  de  37  fécondes* 
Les  obfervations  a  voient  été  faites  depuis  le  3  Janvier  sui 
foir  jufqu'au  29  Février  matin.  /»/3^ 

La  deuxième  orbite  a  été  calculée  par  M.  Maraldi  fur  fès  ^^'i^}p 
propres  obfervations  &  fur  celles  de  Caiiinl ,  faites  à  Paris  f.//  ir/m/^ 
en  trente-un  jours  différens,  depuis  le  21  Décembre  1743 
au  foir,  jufquau  matin  du  i.^  Mars  1744*  M.  Maraldi  a 
comparé  les  obfervations  avec  les  réfultats  de  fa  théorie  :  fur 
ibixante  -  deux  çomparaifons  que  ce  travail  a  produites ,  il 
en  efl  quarante -une  où  le  calcul  ne  diffère  pas  de  Tobtêr- 
vation  d'une  minute  entière  ;  dans  fm  feulement  la  différence 
excède  deux  minutes.  AcaJ.desSÀ 

La  troifième  orbite  efl  de  l'Abbé  de  la  Caille;  il  Ja  donne  i/%^'/jiij 
fous  fbn  nom  dans  fès  Leçons  (ï Aftrosiomie ;  mais  il  ne  nous  ^J^^ 
apprend  pas  fur  quelles  obfervations  il  l'a  déterminée  :  il  ne 
parojt  pas  qu'il  ait  obfèr vé  lui  -  même  la  Comète  ;   il  aura 
glané  apparemment  dans  le  champ  d'autruL 

La  quatrième  orbite  eft  de  M.  Zanotti;  il  avoit  obfervé 
la  Comète  en  vingt-cinq  jours  différens ,  depuis  le  7  Janvier 
au  (bir  jufqu'au  5  Mars  matin.  Les  huit  dernières  obfervar 
lions  avoient  été  faites  en  plein  jour,  entre  onze. heures  & 
midi.  Hts  cinquante  çomparaifons  que  M.  Zanotti  a  £dtes 
entre  fès  obfervations  &  le  réfultat  de  fa  théorie ,  vingt-huit 
donnent  des  différences  au-deiïbus  d'une  minute  ;  dans  cinq 
feulement  la  différence  excède  deux  minutes ,  elle  eft  par- 
tout au-deffous  de  trois  minutes.  ^B^uîff! 

La  cinquième  orbite  a  été  calculée  par  Chéfèaux  fur  {^%  F*s^^»3^Ji 
propres  obfervations  »  faites  à  Laufanne,  depuis  le  13  Dé- 
cembre. Ce  fut  lui  qui  donna  avis  à  Caffini  de  l'apparition    .   .  ,  ^ 
de  *ia  Comète.  f/ff^r.i.^'î 
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,  La  fixîème  orbite  eft  due  à  Mï  Eulçr.  ïï  paroît  que  ce 
(avant  Géooiètre  a  trouvé  par  (es  calculs  trois  orbites  diffé- 
rentes. La  première ,  calculée  à  ce  qu'il  femble  fur  \çs  obier- 
votions  deChéfeaux,  fe  trouvoît  hyperbolique;  on  peut  en 
voîr  les  ilémens  dans  louvrage  d'EuIer,  intitulé  :  Theoria 
motuûm  Pianetarum  &^  Cometarum ,  page  ijj^  Godefroî 
Heinfiu^ ,  dans  une  defcription  qu'il  a  publiée  de  la  prélènte 
Comète,  donne  une  théorie  qu  il  dit  lui  avoir  été  envoyée 
"jâo:  Em^it,  par  M,  Euler.   Ces  deux  théories  ne  s'accordent  pas  trop 

^Zi'J'F'J^^^  avec  celles  qui  ont  été  calculées  par  d'autres   Aftronomes* 
.  .^  Enfia,   M»  Euler  ayant  reçu  de  Caffinî  \çs  observations, 

faites: à  Paris,  il  s'en  (èrvît  pour  corriger  fa  première  théorie; 
fes  nouveaux  calculs  lui  procurèrent  une  orbite  elliptique. 
lï  effc  vrai  ,  mais  fort  aiongée  &  différant  très -peu  de  la 
parabole  :  ii  en  conclut  que  la  révolution  périodique  de  \^ 
Comète  doit  être  de  piulieurs  fiècles  (c  ).  Cette  théorie 
doit  paffer  pour  la  vraie  théorie  de  M.  Euler,  nous  la  don-^ 
nons  lèule  dans  la  Table  ;  nous  l'avons  extraite  de  la  pag^ 
M 6 g  de  l^uvfage  dé^à  cité,  Theoria  motuum,  &c. 

Nous  avons  calculé  la  Septième  orbite  d'après  les  mêmes 
données  qu'avoit  employées  M*  Euler  ;  nous  avon$  trouvé 
pareiiiement *f orbite  elliptique,  mais  un  peu  moins  aiongée, 
puifque  félon  nos  calculs  la  révolution  périodique  ne  feroît , 
que  de  vingt-un  nulle  huit  cents  huit  ans  &  un  quart  :  mais 
nous  verrons  ailleurs  que  par  le  calcul  àt%  oblèrvations  d'une 
Comète ,  il  n  eft  guère  pofflble  de  déterminer  la  durée  de  /^ 
révolution  ,  à  moins  que  cette  révolution  ne  foît  que  d'un 
petit  nombre  d'années. 

'Sm^Ki7S3%       ^^  huitième  orbite  a  été  calculée  par  M.  Kiinkenberg. 

f,S9i/8i.       L^  neuvième  eft  attribuée  à  M.  Hiorter  dans  les  Tables 

Afiro^omques  de  Berlin,  tQme  /,  page  Jp^ 

Struyck  a  trouvé  dans  àes  journaux  de  navigateurs  Hbllan- 
4ok,  qu'on  ayoît  vu  une  Comète  en  Mars  &  Avril  1744, 

'       ■        .        ■  ■  "^ 

(c)   Dec  -calculs  de  M.  Euler ,    on  conclurôit-  rîgourcufcment  Quç  J4 
l^vQlution  périodique  de  la  Comète  eft  de  122683  ans. 
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Le  i8  Mars,  la  latitude  étant  à  midi  de  34^^  ip'fud,  &  la 

longitude  53^  16',  on  vît  à  quatre  heures  du  matin  une 

Comète  Te  lev^r  ;  Ta*»  qp«ue  j'éténdoît  ^preiqiie  aù-^deâûsi  du 

î^avire.  Il  eft  dît  daos  ie  méinç  joui'nal ,   que  le  ^2  AvtQ 

à  quatre  heures  du  matin,  on  vit  encore  k  Comète,. que  fa 

queue  étoit  moins  1  large ,  mais.  auâi.  longue  ;  à  midi  on  étolt 

par  28"^  45'  de  latitude  fud  &  pas!  3  14.4  2/  de. longitudes 

il  eft  dit  ailleurs  (ùr  le  Mardi  3  <  Mars ,  que  durant  tout  le 

mois  de  Mars  on  avoit:vu  nu  càp  de  Bonne -efpérance  une 

Comète  le  matin  daps  l'efi-fludp«efi»  Struyck  penie  que  cette  StnfcKi7jfi 

Comète  étoit  diSerente  de  çeile  ' qpe  nous  a vioni)  laié  les  f'^^^^'^ 

mois  précédens*  Il  ne)  di^nvient  pas  que  celle- ci  H'akpo 

être  vue.aU'delà  de  la  Ligne  le.matiii,.  entre  l'eft  &  fe  fîid^ 

eft ,  pendant  les.mois  de.Mai:s&  d'Avril  :  amais^dit-ii,'  (i 

diftance  à  la  Texte,  désole  18  Mor^f,  ét6it  df un  tiers. phis  ^ 

grande  que  celle  de' la  Terre  au. Soleil';  comment  pbuvôit^  « 

die  aloiis  train»  une:  auifi/ longue  quaie-.^oifi'poois*  ia(  «î,  ^^ 

i^préTente  l^  A  cela  .nous,  répondons  qu^te;  avoit  '  pafië:  lë   ' 

i."^^  Mars  au  foir  par  fon  périhélie;  queiaqueûeudes^Comète* 

ed  ordinairement  beaucoup  plus  longue  après  qu'avant  lepadage 

au  périhélie  ;  que  tout  ce  qu  op  nçus  dit  d'ailleurs  de  la  Comète 

de  Mars  &  d'Avril ,    convient  fort  bien  à  cçlle .  que  ïiqus 

avions  vu  en  Décembre;  Janvier  &  Févneri  que'defaVeu 

même  de  5truyck ,  notre  'Comète  avoît  ' éti  Vue  fouî?  ïei;^ 

latitudes  méridionales  ,  .&  notamment  '  âû  .  cap^  dé  ^bnnfe^' 

efpérance  jufqu'au  11  Mars;  qu'il  eft  dilf  daps  fei  regîftl^è/ 

de  cette  ville,  i^onawitvu  la  Comète  tout  îe  mais  Je  Mars  g 

expreffion  qui  lùppofe  qu'on  avoit  lùîvî  cette  tbitiète',  &* 

qu'on  étoit  perfuadé  que  la  Comète  qui  paroiflbît  à  la  iin  de 

Mars ,  étoit  la  même  que  celle  qu'on  avoit  vue  au  commen-^ 

cernent  du  mois.  Pour  autorifër  l'apparition  de  deux  Comètes 

en  1 744 ,  il  faudroit  prouver ,  ce  me  femble ,  qu'on  les 

a  vues  toutes  deux  le  même  jour.  Quant  à  celui  qui  a  cru 

voir  une  très -longue  queue  à  la  Comète  le  22  Avril,  il 

pourroit  bien  avoir  pris  la  lumière  zodiacale  pour  une  partie 

de  la  queue  dç  la  ÇomètCi 
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1 74<?. 

Ëberlûird-Chrîftlan  Kindermanns,  Aftronome  du  roi  de 
Pologne,  éleâeur  de  Saxe,  vit  le  x  Février,  à  une  heure 
après  minuit ,  une  Comète  dans  la  tête  de  Médufe.  A  l'ceii 
nu  elle  paroifibit  comme  une  Étoile  de  (èconde  grandeur, 
£ui5  queue  ;  avec  le  télefcope  on  découvroit  la  queue.  Le 
!2Q  Février,  à  dix  heures ,  la  Comète  étoit  dans  la  jambe 
droite  de  Pëga(è  ;  elle  fut  le  2 1  fous  la  Lyre ,  le  a  2  dans 
la  tête  d'Hercule ,  le  2  3  dans  fa  cuifle ,  le  24  dans  l'épaule 
gauche  du  Serpentaire  ;  le  2  «  elle  traverfa  i'écliptique  par 
a20  degrés  de  longitude  ;  le  27  elle  di(parut  entre  la 
Vierge  &  la  Balance.  Stniyck  a  tiré  ce  détail  d  une  lettre 
à  lui  écrite  par  AL  Kindermanns,  en  date  de  Drefcle  le 
Ao  Février  1748  :  il  remarque  avec  raifbn  que  la  route 
qu'on  £ut  tenir  i  la  Comète  n'eft  pas  fort  routière.  On 
"S^iXtysl^  ajoute  que  d'autres  ont  aufli  vu  cette  Comète.  Dans  un 

Ouvrage,  cité  par  Struyck,  M*  Kindçrnîanns  a  rendu  compta 
«u  Public  de  ifes  obfèrvations« 

Cette  Comke  a  été  obiervée  en  1 74^  ;  nous  la  rappor-* 
tons  à  i  an  1 747  >  parce  qu'elle  n'a  été  périhélie  qu'en  cette 
dernière  année.  Chéfeaux  la  découvrit  le  premier  a  Lau-* 
iânne,  le  13  Août  i74(î;  il  en  fit  les  obier  vations  fui  vantes: 
elles  ^nt  extraites  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  Struycj^  |  çq 
j^e  4u  10  Péceipbre  17^^^ 


r^s'î»^^. 
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Chéièaux  tomba  malade  &  ne  put  continuer  iès  ob(èr- 
valions:  il  vit  cependant  encore  la  Comète  les  6,  7  &  i  5 
OAobre  ,  &  pour  la  dernière  fois  le  2  3  Novembre ,  près 
d'une  Étoile  du  Capricorne.  La  première  orbite  que  nous 
donnons  de  cette  Comète  a  été  cafcutée  par  Chéfeaux  fur 
les  obfervations  précédentes.  li  a  île  plus  comparé  toutes  les 
longitudes  &  latitudes  que  le  calcul  de  cette  orbite  lui  a 
données ,  avec  celles  qu'il  avoît  obfervées  :  fur  trente  com- 
paraifons,  il  en  eil  vingt  où  la  difFérençe  entre  le  calcul  & 
1  obfèrvation  n'atteint  pas  une  minute ,  quatre  feulement  où 
celte  difi^ence  excède  deux  minutes  ;  la  plus  forte  diffé* 
rcnce  eft  de  3'  14".  Struyik.ry/j, 

M.  Maraldl,  averti  par  Chéfeaux  1  ne  put  voir  h  Comète  ^'^^* 
Tome  IL  H 
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que  ie  3  I  Août  ;  il  ne  put  même  I  oblerver  que  le  8  Sep- 

'Âcad^desSc,  tembre,  il  continua  ks  obfervations  jufqu'au  j  Décembre. 

'j^t^s[p'J(ç  ^  ^^^  propres  obfervations  ,  au  nombre  de  vingt-quatre ,  il 

ir  jm*  en  a  ajouté  fix ,  faîtes  par  Chéfeaux  au  mois  d'Août ,  &  il  a 

calculé  une  orbite  qui  repréiente  aflez  bien  ces  trente  obfer- 
vations ;  c'efl  la  féconde  de  la  Table  ï  la  différence  entre  le 
calcul  &  f obfèrvation ,  bornée  le  plus  (buvent  à  moins  d'une 
minute,  excède  treize  fois  deux  minutes. 

La  troifième  orbite  eft  extraite  des  Leçons  A'AJironomie  de 
la  Caille,  qui  fa  calculée  fans  doute,  mais  qui  ne  nous  dit 
pas  fur  quelles  obfervations  il  Ta  fait. 

1748.   Première    Comète. 

Struycknysh       Cette  Comète  fut  découverte  dans  les  derniers  jours  d'Avril. 

f*  pi^*  Le  feu  Roi  &  toute  la  Cour  la  virent  à  Choifi  le  4  &  le  5 

Mai,  entre  Cafliopée  &Céphée;  mais  on  ne  put  déterminer 
fbn  lieu  qu'à  la  vue  fimple,  par  àt^  alignemens.  M.  Maraldi 
i'obferva  vingt  fois ,  depuis  le  5)  Mai  jufqu  au  3  o  Juin  ;  il 
a  calculé  l'orbite  fur  {^s  obfervations ,  &  il  a  comparé  les 
lieux  calculés  fur  (a  théorie  avec  \t%  lieux  ob/ervés  :  ïur  qua- 
rante comparaifons ,  il  en  eft  vingt-deux  où  la  différence  ne 
va  pas  à  une  minute ,  dix  autres  où  elle  n'atteint  pas  deux 
minutes.  La  plus  forte  différence  eft  celle  du  1 1  Mai  eii 
longitude,  elle  eft  de  p'  37";  la  différence  en  latitude  eft 
ie  même  jour  de  4'  7"  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  l'affluence 
àits  nuages  a  beaucoup  nui  à  la  précifion  de  l'obfervation  ; 
on  fut  obligé  de  recourir  à  une  efpèce  de  détour  »  pour  déter* 
AcaL  des  Se.  miner  l'afcenfion  droite  de  la  Comète. 

^^«f/^*^^       M.  Maraldi  ne  trouve  que  ^  fécondes  de  différence,  tant 

en  longitude  qu'en  latitude,  entre  le  lieu  de  la  Comète  obfërvé 
le  p  Mai  &  le  même  lieu  calculé  fur  fâ  théorie  :  fuivant 
Struyck ,  ce  même  jour  ^  Mai ,  la  différence  entre  le  calcul 
&  lobfervatîon  eft  de  i'  3"  fur  la  longitude,  &  de  6'  35" 
fur  la  latitude;  &  cette  erreur,  ou  différence,  dit-ii^  vient 
fans  doute  de  ce  que  Ton  a  déterminé  ce  jour-là  le  iieu'  de 
la  Comète  par  un  triangle  dont  un  angle  étoit  très -obtus. 
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les  deux  autres  trop  aigus.  Je  ne  fais  où  Struyck  a  puîfé 
cette  anecdote  ;  le  iieu  de  la  Comète  n'a  été  déterminé  le 
p  Mai  par  aucun  triangle ,  mais  par  l'heure  de  fon  paffage 
au  méridien,  &  par  là  hauteur  méridienne  fous  le  pôle.  Quant 
à  fa  difîerence  àes  calculs  de  M.  Maraldi  &  de  Struyck , 
elle  n'a  d'autre  caufe  que  la  différence  d^s  Tables  folaires 
qu'ils  ont  employées.  La  Comète ,  vue  du  Soleil ,  étoît  alors 
prelque  en  conjonélion  avec  la  Terre ,  l'angle  de  commu- 
tation n'étoit  que  de  o^  47"  ;  dans  cette  cîrconftance ,  le  plus 
léger  changement  dans  le  lieu  du  Soleil  devoit  en  occa- 
fionner  un  bien  lenfible  dans  la  longitude ,  &  fur-tout  dans 
la  latitude  de  la  Comète  :  le  Soleil,  la  Terre,  &  le  lieu  de 
projeélion  de  la  Comète  fur  I  ecliptique  ,  formoient  réelle- 
ment alors  un  triangle  dont  un  angle  étoit  extrêmement 
obtus,  les  deux  autres  très -aigus.  Si  Struyck  n'a  pas  voulu 
dire  autre  chofe ,  il  n'y  a  point  d'erreur  dans  les  calculs  de 
M.  Maraldi.  J'ai  calculé  i'obiervation  de  cet  Aftronome  fur 
Ùl  théorie  ,  prenant  le  lieu  du  Soleil  dans  les  Tables  de 
Mayer;  j'ai  trouvé  pour  longitude  de  la  Comète  i^  ip^ 
^7'  18",  &  pour  latitude  58^  \^'  24";  la  longitude  obfèrvée 
eft  de  1^  19^  z6'  15",  &  la  latitude  de  58^  21'  o"  ;  la 
différence  entre  le  calcul  &  l'obfèrvation  eft  de  i^  3"  en 
longitude,  &  de  i'  36"  en  latitude.  Un  changement  de 
quelques  fécondes  dans  le  lieu  du  Soleil  ,  rapprocheroit 
encore  plus  mon  calcul  de  celui  de  M.  MaraldL 

Les  deux  autres  orbites  de  cette  Comète  font  attribuées 
par  Struyck ,  l'une  à  M.  Klinkenberg ,  l'autre  à  M.  le  Monnîer.   ^'^^^^  17  s  si 

Cette  Comète  a  auffi  été  obfèrvée  à  Pékin,  depuis  le  26     '^  * 
Avril  julqu'au  1 8  Juin  :  voyez  les  obfèrvations  ^u  deuxième 
volume  de   Ohfervationes  Aftronomica  ab   anno  Jjiy  od 
ûnnum  /7/^#  Pekini  faéia,  &c.  Vîndobonx,  1768  ,  în-4.^ 
pag.  jf.jo  &  feq. 

1748.  Deuxième  Comète. 

Cette  feconde  Comète  fut  vue  en  même  temps  que  la 
première  ;  celle-ci  au  nord ,  la  féconde  à  l'oueft.  La  féconde 

H  i/ 
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n'avoit  pas  de  queue  ,  (on  noyau  étoit  plus  brillant  que 
celui  de  la  première.  Elle  ne  fut  obfervée  que  trois  fois  par 
M.  Klinkenberg  à  Harlem.  Le  ip  Mai,  à  onze  heures,  elle 
étoit  en  droite  ligne  entre  >i  des  Gémeaux  &  n  de  i'Êcre- 
viflê,  diftante  de  celle-ci  de  5  i'  vers  ioueft;  doù  Struyck 
prenant  le  lieu  des  Étoiles  du  catalogue  de  Flamftéed ,  conclut 
que  la  Comète  étoit  en  4^  1^  3'  18",  avec  i^  28'  37"  de 
latitude  boréale.  Le  20  Mai,  à  lo'^  52',  la  Comète  éclipfa 
rÉtoile  I  d;  elle  étoit  donc  en  4.^  o^  15'  50",  avec  une 
latitude  auftrale  de  i^  2'  22".  Le  22  ,  à  jo  30',  la  Comète 
étoit  en  ligne  droite  avec  b  de  Tépaule  de  Caflor  &  une 
Étoile  anonyme  ,  qui  eft,  fuivant  Halley,  en  3*  27^  22', 
avec  5'^  18'  de  latitude  auflrale;  fa  diftance  à  cette  Étoile 
étoit  de  42  minutes  :  d  où  Struyck  conclut  que  la  Comète 
étoit  en  3*  28^*  41',  avec  une  latitude  de  5^  47'  au  fud. 
Outre  une  faute  d'impreflion  fur  la  latitude  de  TÉtoile  ano- 
nyme, qui  doit  être  de  6*^  i8',  plutôt  que  de  5^  £8',  on 
peut  remarquer  combien  ces  obfervations  font  imparfaites, 
j'oferois  même  dire  groffières  ;  en  combien  peu  de  temps 
elles  ont  été  faîtes  ;  enfin  que  ce  court  intervalle  de  temps 
n  a  point  du  tout  été  racheté  par  la  promptitude  du  mou- 
vement de  la  Comète.  Malgré  tout  cela,  Struyck  a  eu  le 
Stru)'ck,  courage  de  calculer  Torbite  :  nous  donnons  là  théorie  dans 
^i-^Lh^f'  ^^  la  table;  mais  nous  ne  pouvons  la  donner  que  comme  très- 
incertaine  ,  nous  doutons  même  fi  elle  peut  fervir  à  recon- 
noître  les  retours  de  la  Comète. 

1748.  Troifième  Comète.  Struyck  a  lu  dans  le  journal 
d'un  navigateur  Hollandois,  que  le  24  Avril  1748  ,  à  quatre 
heures  du  matin,  on  vît  au  cap  de  Bonne -efpéran ce  une 
Comète  (è  lever  dans  Teft-quart-nord-eft,  vers  le  commen; 
cément  du  Bélier;  on  la  vit  jufquau  jour,  mais  ,elie  ne 
parut  pas  depuis.  C  eft  probablement  cette  même  Comète 
(  devenue  învifible  au  Cap,  à  caufe  dp  fa  conjonélion  avec 
le  Soleil  &  de  fa  latitude  boréale),  queM«  Kindermanns  vit 
le  2  8  Avril  à  deux  heures  du  matin ,  â  la  hauteur  de  8  degrés 
fur  riiorizon ,  en  ligne  droite  avec  les  deux  Étoiles  moyennes 
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cfu  grand  Trîangfe  (  apparemment  J^  &  n  ) ,  &  la  claire  du 

Bélier:  fa  longitude  étoit  de  80  degrés,  fa  latitude  boréale 

de  28  I  fa  déclinaifbn  boréale  de  50.  On  donne  ailleurs  à 

entendre  quelle  étoit  voiline  du  pied  d'Andromède;  fi  cela 

eu,  /a  longitude  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  de  80  dçgrés. 

Le  3  Mai,  entre  onze  heures  &  minuit,  par  un  ciel  très- 

ferein,  M.  Kindermanns  vit  la  Comète  près  de  Perfée;  elle 

ne  fe  coucha  point,  fà  queue  s'étendoit  entre  la  claire  du 

pied  d'Andromède  &  le  grand  Triangle  (  Si  cela  eft,  il  s  en 

failoit  de  beaucoup  que  cette  queue  fût  dirigée  à  l'oppofite 

du  Soleil  )•  Tout  cela  efl  extrait  d'un  Traité  fur  cette  Comète, 

de  deux  feuilles  d'impreffion ,  imprimé  à  Drefde,  daté  du 

8  Mai  1748,   &  envoyé  par  TA uleur,  M.  Kindermanns, 

à  Struyck.  Si  l'orbite  de  la  féconde  Comète  ,  calculée  par  StntfcKjyss^ 

Struyck  eft  exaéle,  il  faut  diftingucr  cette  Comète  des  deux'*^^^*^^^^* 

précédentes  :  elle  eft  bien  certainement  différente  de  la  pre- 

in jère;  pour  la  confondre  avec  la  féconde ,  il  faudroit  fuppofer 

bien  de  Timperfeélion  dans  les  obfervations  de  la  féconde  par 

M.  Klinkenberg  ;  mais  cette  fuppofitîon  n'eft  pçut-être  pas 

contre  toute  vraifêmblance. 

Ï750- 

Je  trouve  dans  les  Tables  Aflronomiques  de  Beiiin ,  tome  I, 
page  ^  f ,  que  M.  \(^argentm  ,  célèbre  Aftronome  Suédois 
a  oblërvé  une  Comète  depuis  le  2j  jufqu'au  25  Janvier 
1750,  au^delTous  de  e  &  8  de  Pégafe. 

^757- 
On  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Académie ,    les  "^^^^  'i^Li 
obfervations  qui  furent  faites  de  cette  Comète  depuis  le 
.16  Septembre  matin  jufqu'au   \6  Odobre  matin.  II  faut 
néceiTairement  y  joindre  feize  excellentes  obfervations ,  faites 
à  Greenwîch  par  Bradley ,   depuis  le  1 3  Septembre  matin 
jufqu'au  1 8  Oélobre  matin»  La  Table  prélènte  quatre  orbites    phiioj.  Tr^fi 
de  cette  Comète.  Bradley  a  calculé  la  première,  &  comparé  ^om^'F^^f» 
fes  obfervations  avec  le  calcul  réfullant  de  fa  théorie  ;  la  "^'' 
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différence  n'a  nulle  part  ^xcéàé  deux  tiers  de  minute.  L'Abbé 
de  la  Caille  a  donné  la  féconde  fous  Ton  nom.  J  ai  calculé 
la  troifième,  aufGtôt  après  l'apparition  de  la  Comète,  n'ayant 
aucune  connoifTance  dts  obfervations  de  Bradley ,  qui  font 
fans  contredit  les  meilleures  de  toutes.  M.  de  Ratte,  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier,  a  calculé  la  quatrième,  & 
en  a  comparé  \çs  réfultats  tant  avec  fes  propres  obfervations  « 
Acdd.  des  JV.  qu'avec  celles  de  plufieurs  autres  Aflronomes. 
i76i,p.jQo        1758.  II  fut   dît  dans  une  Gazette,  qu'on  avoit  vu  i 

Rome  une  Comète  les  26,  27  &  ;& 8  Janvier  1758;  mais 
ce  bruit  ne  s  eft  point  confirmé. 

'758. 

Feu  M.  de  la  Nux  vît  à  Tîle  de  Bourbon  une  Comète 
le  ^6  Mai ,  au  fud  de  la  dernière  Étoile  du  baudrier  d'Orion. 
Le  8  Juin  elle  étoit  dans  Tépaule  orientale  de  cette  même 
conflellation.  On  vit  cette  même  Comète  à  Londres  le  1 8. 
Juin  &  les  jours  fuivans,  entre  une  heure  &  deux  du  matin, 
au  nord  -  nord  -  efl ,  dans  la  conflellation  du  Cocher,  fort 
près  de  l'horizon  ;  elle  diminuoit  &  ne  paroifibit  que  comme 
une  Étoile  pâle ,  fans  doute  à  caufe  de  la  force  du  crépufcule. 
Feu  M.  de  i'Ifle  apprit  par  une  Gazette  étrangère,  que  la 
Comète  avoit  été  vue  près  de  DrefHe,  les  25  &  27  Juillet, 
entre  les  pieds  du  Cocher  ,  au  -  deffus  de  la  corne  dit 
Taureau. 

M.  Meflier ,  alors  difciple  de  de  Tlfle ,  avoît  ééyk  cherché 

cette  Comète,  mais  inutilement ,  tant  à  caufe  dts  mauvais 

temps,  qu'à  caufe  du  clair  de  la  Lune.  Ces  deux  caufes 

ayant  ceflé ,  il  eut  le  bonheur  de  découvrir  la  Comète  le 

I  5  Août  au  malin  ;   il  l'obferva  fans  interruption ,  tous  les 

jours  que  la  férénîté  du  Ciel  le  permît ,  jufqu'au  2  Novembre 

Acad.àe$Sc.  au  foîr  :  Çt%  obfervations  ont  été  publiées  dans  nos  Mémoires. 

'i^^lu^rvoyti  ^*  MefTier  auroît  fans  doute  voulu  communiquer  fa  décou- 

wff}H^f.Uf  verte  aux  Aflronomes  de  l'Académie;  fon  Maître  ne  le  lui 

P'  i^O^^M*  permit  pas  :  cet  exemple  n'efl  pas  à  imiter.  Les  obfervations 

de  M.  Meffier  ne  peuvent  être  que  très-bonnes  ;  mais  leuï 
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confbmihé  avec  ceiles  des  Caflînî  de  Thuiy ,  des  le  Monnier, 
des  Maraldi ,  des  la  Caille ,  &c.  n'auroit  pu  que  leur  ajouter 
un  nouveau  degré  de  certitude  &  d'authenticité.  L'orbite  de 
cette  Comète  eft  calculée  fur  les  obiervatiom  de  M.  Meffier. 

175  p.  Preniière   Comète. 

Cette  Comète  fait  une  célèbre  époque  dans  l'hiftoire  des 
Comètes  ;  elle  ell  la  première  dont  Tapparltion  ait  été  pré- 
dite ,  &  qui  ait  réeilerpent  paru  telle  qu  elle  étoit  annoncée. 
Hailey  avoit  prédit  le  premier  ion  retour  ;  par  un  coupr 
d'œii  général ,  porté  fur  le  iyflème  foiaire  ,  il  avoit  jugé 
que  fa  révolution,  qui  couroit  alors,  excéderoit  de  plus 
d'un  an  la  révolution  précédente.  Feu  M.  Clairaut  fut  plus 
loin  ;  par  une  analyse  délicate ,  il ,  apprécia  les  principales 
caufes  de  perturbation  qui  avoient  pu  ralentir  ou  accélérer 
le  cours  de  la  Comète:  il  annonça  que  la  Comète  ne  ièroit 
périhélie  que  vers  le  13  Avril  175^-  Mais  vu  la  compli- 
cation des  caufes  perturbaU'ices  ,  il  avoit  été  obligé  d'en 
négliger  quelques  combinàifons ,  qui  paroiflbîent  moins  efîen- 
tielles.  Ces  combinàifons,  ou  plutôt  ces  petites  quantités, 
fbuvent  négligées ,  pouvoîent  devenir  fenfjbies  ;  Clairaut  le 
(èntoit  mieux  'que  tout  autre  ,  il  eut  l'attention  d'avertir  le 
Public  que  cette  caufe  pouvoit  altérer  d'un  mois  le  terme 
qu'il  annonçoit.  Uévènement  juflifia  la  prédiction  ;  la  Comète 
fut  périhélie  la  nuit  du  12  au  1 3  Mars ,  un  mois  plu$  tût  que 
Clairaut  ne  l'avoit  annoncé. 

Cette  Comète  fut  vue  dès  les  25  &  27  Décembre  1758, 
par  un  habitant  de  la  campagne  près  de  Drefde  ;  le  2  8  ,  par 
ie  Doéleur  Hoffinan  ;  le  18  &  le  i  p  Janvier  1759,  par 
un  Aflronome  de  Léipfick  ,  qui  publia  même  une  efpèce 
d'éphéméride  des  lieux  où  elle  devoit  paroître ,  depuis  le 
28  Janvier  jufqu'au  13  Mai.  Selon  cette  éphéméride  & 
iêfon  la  vérité ,  on  pouvoit  partager  l'apparition  de  la  Comète 
en  trois  périodes.  La  première  s  etendoit  depuis  la  première 
découverte  de  la  Comète  jufque  vers  lie  i  5  Février.  La 
Comète  fut  vue.  alors  en  Alleniagne  »  comme  nous  l'avoxis 
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dît,  A  ParÎ5 ,  Je  l'Ifle  a  voit  fait  de  bons  préparatifs  pour  ne 
pas  manquer  la  Comète  ;  îl  en  avoit  même  fait  part  au 
Public  :  M.  Meffier  la  cherchoit  depuis  plus  d'un  an ,  avec 
une  patience  &  un  zèle  infatigables^  on  k  repofoit  (ùr  lui 
de  la  première  découverte,  &,  d'après  ce  qui  lui  avoit  été 
dit  l'année  précédente,  on  croyoit  pouvoir  fuppofer  qu'il 
ne  garderoit  pas  cette  découverte  pour  lui  fèul.  On  fe  trompa; 
après  plufieurs  jours  de  mauvais  temps,  M.  Meffier  découvrit 
enfin  la  Comète  le  a  i  Janvier;  de  l'Ifle  lui  défendit  abibiu-* 
ment  d'en  inftruire  les  Aflronomes  de  l'Académie.  M.  Meffier 
cb(erva  donc  fèul  cette  Comète  ,  en  treize  difiérens  jours , 
depuis  le  2 1  Janvier  jufqu'au  i  ^  Février  :  c  étoit  plus  qu'il 
n'en  failoit  pour  s'afTurer  que  cette  Comète  étoit  véritable^ 
ment  celle  qu'on  attendoit.  Quelques  Aflronomes  de  l'Aca^ 
demie  ont  regardé  ces  premières  obièrvations  de  M.  Meffier 
comme  non  avenues ,  &  n'ont  pas  voulu  les  employer  dans 
ie  calcul  de  Torbite  de  la  Comète  ;  cette  rigueur  efl  peut- 
être  exceffive.  On  ne  peut  fans  doute  excufèr  l'efpèce  d'égoïfmo 
exçlufif ,  par  lequel  de  l'Ifle  vouloit  s'attribuer  à  lui  feul  une 
découverte  auffi  précieufe  pour  l'Aflronomie  cométaire  :  mais 
cette  ridicule  prétention  ne  touchoit  en  rien  au  fond  àt% 
obièrvations  de  M.  Meffier;  elles  n'en  étoient  pas  moins 
bonnes  en  elles-mêmes;  auffi  l'Académie  n'a  fait  aucune 
difficulté  de  les  inférer  toutes  dans  ks  Mémoires. 

Du  I  5  Février  jufque  vers  la  fin  de  Mars  ,  la  Comète 
fut  plongée  dans  les  rayons  du  Soleil ,  avec  lequel  elle  fut 
en  conjonélîon  inférieure  vers  la  fin  de  Février. 

Elle  reparut  vers  la  fin  de  Mars.  Feu  M.  de  la  Nux» 
ancien  Confeiller  au  Confèil  Supérieur  de  l'île  de  Bourbon^ 
Correfpondant  de  l'Académie ,  auffi  zélé  qu'intelligent  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  pratique  de  l'Aflronomie ,  auquel  ii 
ne  manquoit  que  de  bons  Inflrumens  pour  faire  de  bonnes 
obièrvations»  découvrit  la  Comète  dès  le  26  Mars.  M.  Meffier 
la  vit  &  l'obfèrva  la  nuit  du  3  i  Mars  au  i.^*^  Avril;  il  eut 
enfin  la  permiffioii  d'en  donner  avis  aux  Aflronomes  ,  ce 
qui!  fît  volontiers  dè^  ie  jour  mcme.  Au  refle»  ie  fecret  ne 

pouvoit 
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pou  voit  être  plus  long- temps  gardé  ;  de  l'Ifle  étoît  chargé 
dune  lettre  pour  TAbbé  de  la  Caille,  par  laquelle  on  aver^ 
tiflbit  cet  Affaronome  du  temps  &  du  lieu  où  la  Comète 
devoit  reparoitre.  II  fut  fait  peu  d  obfërvations  durant  cette 
féconde  apparition,  la  lumière  de  la  Comète  étoit  trop 
afibiblie  par  celle  du  crépufcule.  M.  Meffier  en  fit  huit  du 
ii.^  au  17  Avril.  A  Liibone,  où  les  crépufcules  font  moins 
longs,  la  Com.ète  fut  vue  par  des  Matelots  le  27  Mai's: 
M.  l'Abbé  Chevalier  l'obfêrva  dix  fois  depuis  le  5  ju(c|Vau 
22  Avril.  On  en  fit  aufli  quelques  obfërvations,  ytvs  la  mi- 
Avril,  à  Paris,  à  Touloufe,  à  Avignon,  &  peut-être 
ailleurs. 

Du  22  au  28  Avril,  la  Comète  difparut  de  nouveau  fur 
Thorizon  de  l'Europe;  fà  déciinaifbn  étoit  devenue  trop 
auftrale.  Le  P.  Cœurdoux  la  vit  &  1  obferva  à  Pondichérî 
le  25  &  le  28  Avril.  La  Nux  voyant  qu'elle  devenoit 
invifible  en  Europe ,  dans  le  temps  même  que  fbn  éclat 
augmentoh,  redoubla  fbn  attention;  il  l'obierva,  le  moins 
mal  que  les  inflrumens  le  lui  permirent,  les  20,  21,  22, 
25,26,  27  &28  Avril.  Il  ne  fè  contenta  pas  d'en  obfèrver 
le  noyau,  il  fut  auflî  attentif  à  mefurer  l'étendue  de  la  queue; 
il  la  trouva  le  2 1  de  8  degrés;  le  28  ,  de  2  5  ;  le  i.^  Mai, 
de  33  à  34;  le  5  Mai,  de  47;  elle  diminua  enfuite  :  le 
[14  Mai,  elle  n'étoît  plus  que  de  ip  degrés.  Le  P.  Cœur- 
doux,  à  Pondichérî,  ne  l'avoit  ellîmée  le  30  Avril  que  . 
de  10  degrés. 

La  troifième  apparition  de  la  Comète  ,  pour  l'Europe , 
commença  donc  le  28  Avril,  on  l'obfêrva  ce  jour -là  à 
Lifbone.  Le  3  o ,  nous  la  vîmes  vers  neuf  heures  &  demie 
du  fbir,  entre  les  nuages,  qui  s'accumulèrent  bientôt  &  ne 
nous  permirent  pas  de  l'obferver  ;  je  jugeai  feulement  qu'elle 
avoit  environ  6  degrés  de  hauteur  fur  l'horizon,  &  qu'elle 
déclînoit  de  20  425  degrés  du  fiid  vers  roueft.  Le  i.  '^  Mai 
&  fes  jours  fui  vans  jufqu  au  3  Juin ,  elle  fut  obfèrvée  prefque 
par-tout  ;  i  Paris ,  par  "^  M."  Caf&nî  de  Thury ,  Maraldi ,  la 
Caille,  la  Lande»  Mef&er,  &c.  à  Rouen,  par  M/^  Bouîii 
Tome  IL  I 
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&  du  Lague;  à  Montpellier ^  par  M.  de  Ratte;  à  Avignon^ 
par  le  P.  Morand  ;  à  Touloufe ,  par  M.  Darquîer  ;  en  Hollande , 
par  M/*  Klinkenberg ,  Gabri  &  Lulofs  ;  à  Lifbone ,  par 
M.  Chevalier  ;  à  Vienne  en  Autriche ,  par  le  P.  Hell  ;  à 
Mf.JV./7/jp,  Roine^  par  les.  PP.  le  Sueur  &  Jacquier^  &€•*• 

p.2y^&juh.  Nous  donnons  huit  théories  de  lorbite  de  cette  Comète; 
^'fuLp^lfi^  nous  comptons  celle  de  M.  Meffier  pour  ia  preniière  ,  non 
irjuh',  '7^7»  que  nous  prétendions  décider  qu  elle  eft  la  plus  parfaite 
^Mé^! étr/uv,  dé  Toutes,  mais  parce  quelle  a  été  calculée  fur  une  bien 
f.  i6  &jfuiy.  plus  grande  étendue  dobiervations  que  la  plupart  des  autres^ 
js/^i^fui^.  M.  Meffier  ayant  obfervé  la  Comète  en  quarante-fept  jours 
PhiL  Tranj.  dîfFérens,  depuis  le  21  Janvier  jufquau  3  Juin,  en-deçà 
\  A   j  ^j  ^r    &  au-delà  du  périhélie  K 

i7^o,puf2j^       La  deuxième  orbite  a  été  calculée  par  M.  de  la  Lande ^ 

fur   une  obfervation  faîte    à   Toulouiè    le    16  Avril    par 

M.  Darquier ,  une  (èconde  faîte  à  Londres  le  i/"^  Mai  par 

Bradley ,  &  une  trolfième  faite  à  Paris  le  2  i  Mai  par  M.  de 

^nu.  /7/j,,  j^  Lande".  M-  Caffinî  de  Thury  foupçonne  quii  s'eft  gliffé 

^Jbu.  /7<7,  quelque  erreur  dans  loblervation  du    i.^"^  Mai^,  &:  nou5 

f*2^2.        croyons  ce  fbupçon  fondé*  Telle  eft  làns  doute  la  railbn 

pour  laquelle  la  théorie  de  M.  de  la  Lande  s'écarte  un  peu 

de  toutes  lesautres.  On  ne  trouve  dans  \qs  Traniaélions  ^ 

ni  iobfervation  fufdite,    ni  aucune   autre  obfèrvation  dé 

Bradley. 

La  troîfième  orbite  eft  de  M.  Maraldî;  elle  eft  fondée 
iùr  unis  obfèrvation  de  TAbbé  de  ia  Caille  du  13  Avrils 
&  fur  celles  des  i.*^  &  18  Mai  de  M,  Maraldî.  Cet  Aftro- 
nome,  du  i/*"  au  28  Mai,  avoit  obfervé  vingt-quatre  fois 
la  Comète:  il  compare  ces  vingt- quatre  obfervations  avec 
le  réfullat  de  fà  théorie  ;  le  calcul  s  accorde  vingt-trois  fois 
avec  loblervation  mieux  que  dans  la  précifion  d  une  minute; 
dix-huit  autres  fois ,  la  difl^rence  entre  robferv.itîon  &  le 
Acéid.desSe.  réfultat  du  calcul  eft  au-de(îbus  de  deux  minutçs. 

ir  z8^.         :    La  quatrième  &  la  cinquième  orbite  font  attribuées  lune 

&  i  autre  à  l'Abbé  de  la  Caille  ^  dans  le  même  volume  de^ 


DES    Comètes.  67 

Mémoires  de  rAcadémîe  ;  il  les  a  calculées  ^  du  moins  la   ^^''*  ^^^  ^'• 
féconde,  fur  it^  propres  obfèrvatîons.  '&  jdv^'è^' 

La  fixième  &  la  (eptième  font  Tune  &  l'autre  de  M.  Klîn-  v^  ^^^^ 
kenberg  ,  &  calculées  fur  les  obfervatlons  de  l'Abbé  de 
la  Caille*  Dans  la  première  »  M.  Klinkenberg  a  fuppoie  la 
révolution  périodique  de  la  Comète  connue,  &  il  a  fait  en 
conséquence  les  réduélions  convenables  de  l'ellipfe  à  la  para- 
bole. Dans  la  féconde  il  n'a  fait  aucune  fuppofition;  il  a 
traité  la  Comète,  comme  fi  on  l'eût  obiervé  en  175P  pour 
la  première  fois.  Quelque  différentes  que  foîent  ces  deux 
théories ,  elles  repréfentent  également  bien  f  une  &  l'autre 
les  vingt -deux  oblervatîons  de  fAbbé  de  la  Caille.  Ces 
obiêrvations  fourniflent  quarante-quatre  comparaifbns ,  vingt- 
deux  de  longitudes  &  vingt- deux  de  latitudes.  Par  la  pre- 
mière théorie ,  le  calcul  s'accorde  avec  l'obièrvation  trente- 
une  fois  mieux  qu'à  une  minute  près  ;  la  différence  entre 
1  ob/ervation  &  le  calcul  eft  douze  fois  entre  une  &  deux 
minutes  ^  elle  n'excède  qu'une  feule  fois  deux  minutes* 
Suivant  la  féconde  théorie ,  cette  différence  ne  va  jamais  à 
deux  minutes,  &  elle  efl  trente- deux  fois  au-defibus  d'une 
minute.  On  auroit  fans  doute  trouvé  &  admis  cette  théorie,  Ihid.  t^êoi 
fi  Ton  n'eût  pas  connu  préalablement  le  temps  de  la  xéwo^'^^^^^^^* 
lution  périodique  de  la  Comète,  &  qu'on  n'eût  pas  voulu 
tenir  compte  des  obfêrvations  faites  par  M.  Meffier,  avant 
le  pafiage  de  la  Comète  par  fbn  périhélie  :  on  fe  feroit  alors 
trompé  de  plus  de  deux  degrés  fur  le  lieu  du  périhélie  de 
la  Comète*  J'ai  voulu  m'affurer  par  le  calcul,,  fi  ces  deux 
théories,  qui  s'accordoient  fi  bien  avec  les  obfêrvations  faites 
d'un  feul  côté  de  l'axe,  repréfènteroient  avec  une  égale  pré- 
cifion  les  obfêrvations  faites  de  l'autre  côté  ;  j'ai  choifi  la 
première  obfèrvation  de  M.  Meffier ,  celle  du  2 1  Janvier* 
J'ai  trouvé,  ce  à  quoi  je  m'attendois,  que  cette  obfèrvation 
ne  pou  voit  être  repréfentée  par  la  théorie,  parabolique  de 
M.  Klinkenberg;  l'erreur  a  été  de  i^  14'  50"  fur  la  longi- 
tude, &  de  42^  25''  fur  la  latitude  de  la  Comète. 

La  huitième  théorie  a  été  calculée  par  M.  Bailly  fur  les 
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vingt* deux  obfërvatiôns  de  l'Abbé  de  la  Caille  :  M.  Baiffj 
a  comparé  c^s  obfervations  avec  le  calcul  déduit  de  (a  théorie; 
dans  dix -huit  comparaifons  »  le  calcul  &  lobfërvation  ne 
différent  pas  d'une  minute  ;  dans  dix-huit  autres ,  la  diffé- 
rence efl  entre  une  &  deux  minutes  ;  dans  fix ,  elle  eft  entre 
deux  &  trois  minutes  ;  enfin ,  elle  excède  deux  fois  trois 

Méiu  étr.  u  K  minutes. 

^'  '  '  Il  nous  a  paru  que  la  théorie  de  FAbbé  de  la  Caille,  eft 

de  toutes  ces  théories  celle  qui  repréfènte  le  mieux  les 
obfervations  faites  par  M.  Meflier  avant  le  paflàge  au  périr 
héiie;  les  différences  entre  le  calcul  &  Tobfervation  excèdent 
cependant  quelquefois  7  minutes.  Nous  pourrons  revenir 
fur  cet  objet  dans  la  quatrième  partie  de  cet  Ouvrage ,  en 
rendant  compte  de  notre  travail  fur  cette  même  Comète. 

175^*  Deuxième  Comète» 

• 

Cette  Comète  n'a  paru  qu'en  1760  ,  ainfi  que  la  fui  vante, 
qui  a  même  été  obfervée  avant  celle-ci  :  mais  on  a  coutume 
de  fuîvre  Tordre  du  pafîîige  dçs  Comètes  par  leur  périhélie; 
ces  deux  Comètes  y  ont  paffé  en  175^  i  &  celleci  a  paffé 
la  première. 

La  Comète  fui  vante  paroîffbit  encore,  forfque  M.  MefTier  en 

découvrit  une  nouvelle  dans  le  Lion,  le  2  5  Janvier  1 760  :  elle 

fut  obfervée  à  Paris  par  M."  Caffini  de  Thury ,  le  Monnier, 

de  la  Caille,  Chappe,  &c.  mais  à  dater  feulement  du  8  Février, 

jour  auquel  de.rifle  voulut  bien  permettre  que  l'Académie 

fût  informée  de  cette  apparition  :  l'attention  que  les  autres 

Aflronomes  apportoient  à  obfèrver  l'autre  Comète,  fut  caufè 

'Acmi.dtsSc,  (ins  doute  que  celle-ci  leur  échappa  fi  long-temps.  Comme 

f^ii\'&juiy\^^  obfervations  de  M.  Caffini  de  Thury  n'ont  pas  encore 

M/m. p.  ii^7  éxé  publiées,  j'en  rapporte  ici  le  réfultat ,  tet  qu'il  eut  la 

jjj ,  /  ^;r ,  compiailance  de  me  le  communiquer  dam  le  temps  même 

^^$  '77^  '  des  obfervations^ 
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■mois 

TEMPS 

ASCENSION 

DÉCLIN.  LONGITUDE 

LATITUDE 

1    & 

droite 

boréale                     de 

boréâie 

1  J  0  U  R  s. 

VRAI. 

de  la  Comète. 

de  la  Comète 

la  Comète. 

de  la  Comète. 

if.    iW.    j: 

J>.      M.      s. 

D.     M*     s. 

s,    D.    M.    s. 

V,     M.     s. 

lyéo* 

téwr.     9 

II,  57.58 

142.  40.  55 

19.  58.  38 

4.  18.  3^.  30 

4. 57. 30 

1 1 

12.  35.    0 

14.0.  37.  10 

23.  18.  20 

12 

d.  1(5     0 

13p.  57.  50 

24.  24.  40 

4.  I4-3  3-I4Ï 

8.  34.  17 

II.  34.34 

139.45.  55 

24.  40.    0 

15 

7.  14.    0 

139.     0.  50 

25.  54.40 

• 

14 

8.      2.     0 

138.     3.  13 

27,  15.  20 

4.  12.  I^.  25 

10.33.23 

1            '"^ 

lO»  58,     I 

135.  47.  45 

30.  49.4Ô 

4.    8.  58.  27 

13.  18.23  a 

1            20    7.  32^    0 

*33-a3-  35 

33.  34.30 

4.    tf.25.38; 

15.  2<f.     9 

1            22    7.  26.    0 

132.    6.  25 

35-    5-45 

1 

10.  25.  17 

132.        1.35 

35-  «5-45 

4*    4*  4^*  ^5 

I  6, 44. 1 0 

25 

7^  i8,    0 

130.    24.    50 

37.  II.  20 

Mars»    5 

9*  24.    0 

126.    43.    50 

4i«  21.  30 

^ 

8.  23.    0 

126.    26.    50 

41.  40.  15 

3.  28.  32.  25 

21.44.55 

7 

Y2.  i8.    0 

I2<^.       8.40 

42.    2.45 

-^ 

1 

Dès  le  I  (^Février ,   j  avoîs  préiênté  à  i'Académie  une 
théorie  approchée  de  i orbite  de  cette  Comète,  calculée  fur 
les  obfervations  faites  juiqu  alors,  hts  obier  valions  s'étant    AcatLâtsSc. 
multipliées,  je  perfedionnai  celte  théorie,  &  je  la  préfèntai  ^7^^  *  ^i^? 
de  nouveau  à  l'Académie  le  27  du  même  mois.  J'avois 
comparé  le  réfullat  de  celle  théorie  avec  huit  ob/êrvalîons , 
faites  à  àes  intervalles  de  temps  à  peu-pi;ès  égaux,  par 
M."  le  Monnier,  CtiiGnl  de  Thury  &  Meffier  :  de  feîze 
comparailbns  que  ce  travail  m  avoit  procurées  ,  il  en  éloit 
treize  où  la  différence  entre  loblèrvation  &  le  calcul  n atlei- 
gnoit  pas  une  minute.  Comme  la  Comète  continua  d'être    nu,  Mêàu 
vifible  en  Mars,  j'ai  depuis  comparé  cette  même  théorie  ^* '/-'ê '//^ 
avec  les  obfervations  faites  les  4  &  10  Mars  par  l'Abbé  de 
la  Caille^  &  le  x^  Aiar^  par  TAbbé  Chappe:  Taccord  de  I4 
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théorie  avec  l'obfèrvatîon  ne  s'eft  pas  démenti  ;  la  dîfîîfrence 
entre  Tune  &  l'autre  a  toujours  été  au-deiïbus  de  deux 
minutes,  &  le  plus  fbuvent  au-deflbus  d'une  minute.  Je 
donne  à  cette  théorie  le  premier  rang,  tant  à  caufe  de  fon 
antériorité  de  date,  qu'à  caufe  de  fon  exaditude  &  de  (a 
précifion,  J'aurois  pu  en  dire  autant  de  piufieurs  autres 
Comètes  de  ce  fiècle,  que  j'ai  calculées* 

Dans  une  lettre  en  date  du  i8  Février  1760,  l'Abbé  de 
la  Caille  envoya  à  la  Société  Royale  de  Londres  (es  obfer- 
vations  ,  depuis  le  8  jufqu'au  14  Février;  il  y  joignoit  une 
obfervation  de  Marfeilie  du  i  .^^  du  même  mois  ;  &  du 
total ,  il  concluoit  une  orbite  fenfibiement  différente  de  celle 
qu'il  détermina  depuis  :  il  ne  donnoit  au  refle  cette  orbite 
PhUoJ.  Tranf.  que  comme  un  eflai  fufceptible  de  perfeélion.  Ayant  terminé 

F*  ^//f'    '  f^5  obfèrvations  le  i  o  Mars ,  il  les  communiqua  à  l'Académie 

le  26  Mars  (  &  non  le  26  Février,  comme  il  eft  marqué  par 

erreur  d'impreffion   en  maige  du  Mémoire  )•  H  y  joignit 

Acdd.  des  Se,  une  théorie  de  l'orbite  de  la  Comète ,  fort  approchante  de 

^i'^jv^r'^^  la  mienne,  mais  moins  exaéle,  puifqu'elle  ne  repréfente  la 

première  obfervation  de  M.  Meffier  qu'à  4  minutes  près 
pour  la  longitude,  &  à  3'  :fc8"  près  pour  la  latitude.  Cette 
orbite  eft  la  feconde  de  la  Table. 

La  troifième  a  été  calculée  par  l'Abbé  Chappè ,  fur  une 
obfervation  de  M.  Melfier  du  2  5  Janvier ,  &  fur  celles  que 
i'Abbé  Chappe  avoit  faites  lui-même  les  22  Février  & 
i<S  Mars. 

•  Acaâ.  3a  Se.  1 7  ç  0*  Troifième  Comète. 

Mût     &  [uw%  f  •  I    /•  r 

tjy,  i66 ,  Le  ciel  avoit^été  piufieurs  jours  perfévéramment  couvert; 

^^\J7^^  '  îl  fe  découvrît  le  8  Janvier  1760.  &  tous  les  Aftronomes 

^ibid.17^2,  de  l'Académie  découvrirent  ce  même  jour  une  Comète. 

f.toj.  £iJe  fut  obfervée   fur -tout   par  M."  Caffini   de  Thury, 
f^i^tf^^  Maraldi,    la  Caille,   Chappe,  Meffier,  à  Paris ^  par  le 

/uw!  /  77-2 .  P.  Pézenas  à  Marfeilie  ^  :  on  l'obferva  dès  le  7  Janvier  à 

^'d^pt/'r    r  Lî^one^;  elle  fut  auffi  vue  à  Londres^  &  ailleurs.  Struyck 

uu/pwtrih  m'écrivit  en  date  du  ij  Janvier  1760,  à  Amfterdam  ;  il 
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m'envoyoît  quelques  obfervations  groffières  ,  qu'il  croyoît 

faites  à  la  Haie  ;  il  en  avoit  conclu  une  orbite  approchée  de 

la  Comète,  &  il  trouvoit  qu'elle  avoit  beaucoup  de  rapport 

avec  l'orbite  de  la  Comète  de  1 664.   Je  fis  part  à  TAca- 

demie,  le  6  Février,  de  la  lettre  deStruyck,  &  je  remarquai 

en  général  que  la  Comète  avoit  pafTé  en  1758  alTez  près 

de  Jupiter ,  pour  que  cette  Planète  eût  pu  occafionner  quelque 

variation  dans  Iqs  élémens  de  fon  orbite.  Alais  cette  adion 

de  Jupiter  pou  voit-elle  altérer  de  16  degrés  &  demi  imcli- 

naîfon  de  1  orbite  de  la  Comète  à  iecliptiqueî  D'ailleurs, 

comme  Ta  très -bien  obfervé  dans  le  temps  l'Abbé  de  la 

Caille,   dans  la  pofîtîon  refpedive  de  la  Comète  &  de   Acad.desSu 

Jupiter,  rinclinaifon  de  l'orbite  de  la  Comète  auroit  dû^^  *//•'<>/• 

plutôt  augmenter  que  diminuer  :  or  Tinclinaifon  de  l'orbite . 

de  ia  Comète  de  1664,  étoit  de  16**  27'  plus  grande  que 

celle  de  la  Comète  dont  il  s'agit  aéluellement. 

0\\  a  remarqué  ia  promptitude  du  mouvement  de  cette 
Comète  :  durant  les  deux  premières  heures  de  Ion  appari- 
tion, elle  a  parcouru  2"^  25'  dun  grand  cercle  de  la  fphère; 
cetoît  fur  le  pied  de  2p  degrés  par  jour.  Ce  mouvement 
auroit  paru  encore  plus  précipité,  fi  l'on  eût  pu  obferver  la 
Comète  dès  le  7  Janvier ,  comme  on  a  fîiit  à  Lifbone. 

La  première  orbite  de  cette  Comète  a  été  calculée  par 
l'Abbé  de  ia  Caille ,  fur  les  obfervations  des  8  &  i  6  Jan- 
vier &  3  Février  ;  elle  fut  communiquée  à  l'Académie  le 

26  Mars.  ibid.^.to^t 

La  féconde  eft  de  l'Abbé  Chappe ,  calculée  fur  une  obfer- 
vatîon  de  M.  Maraldi  du  8  Janvier,  &  fur  deux  de  l'Abbé 
Chappe  lui-même,  faites  le  12  &  le  16  du  même  mois.  lUd.p.t^^r: 
La  dernière  oblërvation  de  cette  Comète,  qui  foit  venue  ^^^^'^"^^^"^ 
à  ma  connoiflance ,  eft  de  M.  Caffini  de  Thury  :  le  8  Février, 
à  7**  5^',  la  Comète  avoit  28^  35'  4^"  d'afcenfion  droite, 
&  12^  8'  o''  de  déclinaifon  boréale. 

1762. 
M.  Kilnkenberg  découvrit  le  premier  cette  Comète  le 
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17  Mai;  M.  Meffier  robferva  depuis  le  2p  Mai  juiquau 
X  Juillet,  M.  Maraldi  du  i.^^  Juin  au  2  Juillet. 

Des  cinq  théories  que  nous  donnons  de  cette  Comète, 
M.  Maraldi  a  calculé  la  première  fur  (es  propres  obfèrva- 
tions,  au  nombre  de  feize.  Dans  la  comparaiibn  qu'il  a  faite 
du  calcul  avec  la  théorie,  la  différence  entre  l'un  &  l'autre 
neft  que  treize  fois  au-deflbus  de  2  minutes,  elle  excède 
.^ Acad.  Jes Se.  fept  fois  4  minutes,  elle  s'étend  même  une  fois  à  8'  /"*• 

s^**  La  feconde  théorie  eft  de  M.  de  la  Lande,  telle  qu'il  la 

^Mém.étrang.  communiquée  à  M.  Meflîer^,  &  telle  qu'il  l'a  envoyée  à  la 
'^ miolTranj.^^^^^'^  Royalc  de  Londres ^  On  la  trouve  auffi  dans  les 
t.Li!,part,ih  Mémoires  de  l'Académie^,  avec  quelques  changemens ,  maïs 
^'^^  ^'   ^    très- légers.  Cetie  orbite  eft  calculée  fur  une  obfervation  de 
p.  /é'/»^  ^'  M.  Meifier  du  3  i  Mai ,  &  fur  deux  de  M.  de  la  Lande 

des  12  &  24  Juin,    ëji  comparant  avec  lobfèrvation  le 
calcul  déduit  de  cette  théorie  ,  M»  Meffier  fl  trouvé  quel* 
\Af/m,  éttang.  quefois  des  différences  un  peu  fortes. 

M.  Bailly  a  calculé  la  troidème  orbite  fur  iês  oblêrva- 

tions  ;  elles  (ont  au  nombre  de  neuf,  du  4  au  25  Juin. 

Sur  dix-huit  comparaifbns  qu'elles  fournlffent,  la  différence 

entre  l'oblèrvation  &  le  calcul  eft  neuf  fois  au  -  deffbus  de 

^Aead.desSc.  ^  minutes;  elle  excède  deux  fois  5  minutés. 

^i^//^!^^^      La  quatrième  orbite  a  éïé  calculée  par  M.  Klînkenberg 

fur  fon  obfervation  du  17  Mai,  &  fur  vingt  obfervations 
de  M.  Meflîen  Toutes  ces  obfèrvations  comparées  avec  le 
calcul  ,  on  trouve  vingt -trois  différences  au -deffbus  de 
2  minutes,  dix-fept  entre  2  &  5  minutes,  y  ne  de  5'  o", 

^M/m»  Arang.  Une  de  j'   14". 

4r  lyi.  La  cinquième  théorie  eft  de  Struyck  :  il  en  a  comparé 

les  réfultâts  avec  vingt -fix  obfervatîons  de  M."  Meffier, 

Klinkenberg  &  autres  ;  l'obfèrvation  s'accorde  le  plus  fouvent 

avec  le  calcul  mieux  qu'à  2  minutes  près ,  la  plus  grande 

'Aead^desSc.  différence  eft  de  4'  40".  On  pourroit  en  conclure  que  cette 

>^</'f'^/*  théorie  eft  la  plus  exade  de  toutes» 
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Je  n'ai  connoiflance  que  des  obfèrvations  de  M.  MelTier , 
iur  la  Comète  de  1763  ;  il  la  découvrît  le  28  Septembre 
au  foin  ce  même  jour,  le  lendemain  ip  Septembre,  &  le 
2  OSlobre,  il  ne  put  faire  autre  cho^  que  dedimer  fa 
pofition  dans  le  ciel  ;  le  3  o  Septembre ,  le  3  Odobre  & 
divers  autres  jours  jufqu'au  25  Odobre,  il  détermina  fbn 
lieu  par  des  obfèrvations  en  forme.  La  Comète  fut  périhélie 
ie  2  Novembre  matin  ^  les  nuages  ne  permirent  pas  à  Mf 
Meflier  de  lobferver ,  depuis  ie  2 5  Oélobre  au  fbîr  jusqu'au 
1 2  Novembre  matin  ;  il  en  détermina  encore  piufieurs  po-^ 
iîtions  ,  depuis  le  1 2  jusqu'au  2  5  Novembre ,  jour  auquel  il 
lobferva  pour  la  dernière  fois. 

De  toutes  les  Comètes  dont  j  ai  calculé  l'orbite ,  la  Comète 
de  17^3  eft  une  de  celles  auxquelles  jai  confecré  le  plus    ^catLdesSr. 
de  temps.  J  en  ai  préfenté  les  élémens  à  TAcadémîe  ;  ceux  ^^  ^i*77i-  f' 
que  je  donne  dans  la  Table  générale  en  diffèrent  très-peu.  F^S^^ 
Les  premiers  ne  donnoient  aucune  différence  entre  le  calcul 
&  robfèrvation  du  2  5  Novembre  matin;  ceux-ci  repréfèntent^ 
avec  plus  de  précifion  que  les  premiers  toutes  les  longitudes 
oblërvées  en  Oélobre  &  en  Novembre ,  excepté  celle  du  2  5 
Novembre,  ainfi  que  toutes  les  latitudes  obfervées  en  Oélobre, 
&  celle  du  1 2  Novembre  matin  ;  il  eft  très-rare  que  la  diffé-* 
rence  entre  le  calcul  &  lobiervation  excède  deux  minutes, 
le  plus  fou  vent  même  elle  n  atteint  pas  une  minute.  Mais  & 
cette  théorie,  &  celle  que  j'avois  donnée  d  abord ,  &  piufieurs 
autres  que  j'ai  eâayées ,  s'accordent  à  repréfenter  fort  mal  les 
longitudes  8l  les  latitudes  déterminées  en  Septembre ,  &  les 
latitudes  feulement  obfervées  les  14,   i  5 ,   16  &  18   No- 
vembre. J'ai  fuppofë  que  la  Comète  pou  voit  parcourir  une 
eilipfe  fort  différente  de  la  parabole ,  &  qu'ayant  été  obfervée 
avant  &  après  (on  périhélie ,  prefque  aux  deux  extrémités  du 
paramètre  de  ion  orbite ,  elle  avoit  pu  s'écarter  jfenfjblement 
de  la  route  parabolique  que  je  lui  avois  affignée  :  cette  fup^ 
pofition  ne  m'a  pas  réufii  ;  ie  fruit  de  tous  mes  calculs  4 
Tome  Ul.  K 
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été  de  me  perfuader  qu  il  falloit  abandonner  les  déterminations 
faites  en  Septembre.  Celles  des  28  &  2p  de  ce  mois  ne 
fouffi'ent  guère  de  difficulté  ;  en  ces  deux  jours  le  lieu  de  la 
Comète  ne  fut  point  obfervé ,  il  ne  fut  cçieflimé^  mais  il  me 
paroît  également  impofTible  de  faire  quadrer  loblêrvation  du 
30  Septembre  avec  celles  du  mois  d'Oclobre.  Quant  aux 
obfervations  de  Novembre ,  les  erreurs  de  calcul  ou  de  lob- 
iërvation  ne  font  ieniibles  que  pour  les  latitudes.  La  différence 
entre  la  latitude  calculée  &  la  latitude  obfervée  n  eft  le  1 2 
Novembre  que  de  i'  17";  le  14  elle  monte  à  plus  de  10 
minutes  /à  plus  de  8  minutes  &  demie  le  i  5  ,  le  16  z  près 
de  7  minutes ,  le  18  à  près  de  4  minutes;  enfin  le  25  elle 
n'atteint  pas  une  minute.  Il  iêmble  que  fi  ces  différences  avoient 
pour  cauie  une  courbure  de  lorbite ,  (enfiblement  différente 
de  la  courbure  parabolique,  elles  ne  devroient  pas  fuivre  cette 
marche.  Je  crois  donc  devoir  m'en  tenir  à  i'orbite  que  je 
propofè  dans  la  Table  générale. 

17(^4. 

Acûd.  des  Se.      C'efl  encore  M.  MefTier  qui  découvrît  cette  Comète ,  il 

&^flh^/moi.  1  obferva  depuis  le  3   Janvier  jufqu'au   1 1   Février.  J'en  ai 

Tranf.  u  Liv ,  calcuié  trois  fois  l'orbite.  Le  premier  calcul  n  avoit  pour  don-* 

'^'*        nées  que  les  premières  obfèrvatious  du  3  au  1 1  Janvier; 

ActuL  des  Se.  je  le  communiquai  à  l'Académie  le  1 8  Janvier,  &  je  promis 

/7  f '/'•'^  7'  yne  éphéméride  de  la  Comète.  Je  donnai  en  efièt  dès  avant 

la  fin  de  Janvier  cette  éphéméride,  précédée  de  Nouveaux  élé- 
v*3i-^*  w^w  de  l'orbite  de  la  Comète,  perfeélionnés  d'après  iesol>- 
fervations  faites  par  M.  Meffier  juiqu'au  22  Janvier.  Dans 
les  Mémoires  de  l'Académie ,  ces  féconds  élémens  font  impri-' 
mes  avant  les  premiers;  la  communication  de  ceux-ci  eft  datée 
du  1 8  Juillet ,  au  lieu  du  1 8  Janvier ,  la  feule  leélure  du 
Mémoire  fuffit  pour  fe  convaincre  de  cette  erreur  de  date; 
enfin  il  s'efl  gliffé  une  faute  d'impreffioQ  dans  ces  premiers 
élémens ,  on  marque  le  nœud  afcendant  en  3  ^  i  p«*  &c  ii 
hxw  lire  3^29^  &c.  je  n'étois  pas  en  France ,  quand  on  im- 
primolt  ce  Mémoire»  J'ai  cru  devoir  avertir  de  ces  fautes  i^ 
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parce  qu  eiles  ont  induit  en  erreur  M.  de  la  Lande  &  l'Éditeur 

des  Tables  de  Berlin ,  qui  ont  donné  ces  premiers  élémens  ^ 

avec  la  faute  d'impreflion ,  pour  la  vraie  théorie  de  i  orbite 

de  la  Comète.  M.  Meflier  ayant  continué  (es  obfervations 

ju/quau  1 1  Février,  veille  du  jour  du  paifage  de  la  Comète 

par  ion  périhélie ,  j'ai  retouché  les  féconds  élémens.  La  troî- 

lîènie  théorie  de  l'orbite  diffère  peu  de  la  féconde ,  mais  elle   Acad.  iesSc. 

eft  plus  précife;  j'en  ai  comparé  les  réftiUats  avec  \t$  obfer*  i77'»v*s*$. 

valions.  C'eft  cette  théorie  que  j'ai  inférée  dans  la  Table  ^^^ 

générale. 

iy66.  Première  Comète. 

Le  prétendu  fateliite  de  Vénus  faifoit  quelque  iênfation  ; 
M.  Meifier  le  cherchoit:  au  Heu  du  fateliite  il  découvrit 
ie  8  Mars  iy66,  une  nouvelle  Comète,  il  l'oblèrva  durant 
huit  jours  confécutifs.  J'ai  calculé  l'orbite  fur  les  obfervations  j^^ff^fZ 
de  M.  Meflier ,  &  j'ai  comparé  les  réfultats  du  calcul  avec  à-Juiy, 
une  observation  de  chaque  jour ,  ce  qui  m'a  produit  feize 
comparai(bns.  La  différence  entre  l'obfèrvation  &  le  calcul 
a  toujours  été  au-defTous  de  deux  minutes»  le  plus  fou  vent  ^^^^'^.^^^ 
même  au'-deflbus  d'une  minute.  M.  Caffmi  deThury  obfêrva  ^  ^^j* 
auffi  cette  Comète,  le  1 1  Mars  &  les  quatre  jours  fui  vans» 
en  1766  (&  non  pas  en  ijéy ,  comme  on  l'a  marqué  par 
erreur  dans  ie  volume  de  1767 ,  Hifioire ,  page  105 ,  Mé- 
moires t  page  3  I  5  I  &  dans  la  Table  des  Mémoires  ).  M.  de 
Thury  compara  fes  obfervations  avec  la  théorie  que  j'avois 
propoiëe^  &  fut  (atisfait  de  l'accord  qu'a  y  trouva.  L'Abbé  /'/;'f'fj 
Cliappe  oblêrva  pareillement  la  Comète  les  11,  i  a ,  1 4  &  irjim^l 
1 5  Mars  ;  nos  élémens  repréfentent  afiez  bien  les  obferva-- 
tiens  des  trob  premiers  jours  ;  celle  du  i  5  Mars  s'en  éloigne 
un  peu  plus ,  fur-tout  quant  i  la  latitude  :  mais  l'Abbé  Chappe 
donne  cette  obfèrvation  comme  moins  précife  que  celles  de^ 
fours  précédens.  Nonobflaiit  l'accord  des  obfervations  avec    Acad.desSe. 

11/..  •        I  1    /       •  J7^0,P*^2f 

la  tneone,  je  ne  puis  donner  cette  théorie  que  comme  un  ^/u». 
a-peu-près ,  vu  le  peu  de  temps  que  la  Comète  a  paru ,  & 
ie  peu  de  chemin  qu'elle  a  parcouru* 

K  1/ 
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ij66.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  n*a  été  obfervée  à  Paris  que  cinq  jours  con- 
•Acdii.jfsSc.  fécutifs,  du  8  au  iz  Avril,  par  M.  Caffini  de  Thury*  & 
i7^7,p.s^^  par  M.  Meflier^  Javois  calculé  i  orbite  fur  les  observations 
^Mém./trang.  de  M.  MeiTier^  ;  le  calcul  s  accordoit  alTez  bien  avec  les  ob- 
^'ji^Jd  5'  ^s*  ^^^^^^^"^ •  "^**^  ayant  eu  depuis  connoiffance  d'autres  obfer- 
j^zi'P*'^S  valions  inconciliables  avec  ma  théorie^  j'ai  été  obligé  de  la 
!^'  profcrire.  Des  calculs  multipliés  m  ont  procuré  des  théories 

*Jbid.p,M66*  nouvelles,  fort  différentes  de  la  première,  &  s  accordant  ce* 
pendant  aufTi-bien  qu*elle  avec  les  obfèrvations  de  M.  Meffier. 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  faut  fe  défier  des  orbites  Cométaires , 
calculées  fur  des  obièrvations  peu  disantes  \^^  unes  des  autres; 
au  moins  quand  la  Comète  n'a  pas  compenlë  par  la  promp- 
titude de  ion  mouvement  apparent  le  peu  de  durée  de  ibii 
apparition  ! 

Le  P.  Jean  Helfenzriede ,  Profeflèur  de  Mathématiques  â 
Ditlingen  en  Souabe ,  écrivit  à  M.  Meifier,  le  26  Oâobre 
1766,  qu'il  avoit  vu  cette  Comète  dès  le  i.^  Avril,  mais 
que ,  dépourvu  d'inftrumens ,  il  n'avoit  pu  eftimer  (on  lieu 
'  qu'à  la  vue  fimple  ;  qu'une  ligne  droite ,  tirée  d'à  de  Perfee 
à  la  Comète ,  lui  avoit  paiu  descendre  au-dedbus  àt%  Pléiades  ; 
qu'une  autre  ligne  droite ,  tirée  de  o  près  le  pied  de  Perâîe 
à  la  claire  du  Bélier ,  paflbit  à  peu*près  par  la  Comète ,  le 
tout  vers  neuf  heures  &  demie  du  fou*.  Selon  la  théorie  à 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  nous  en  tenir ,  &  que  lunis^ 
avons  ini^rée  dans  la  Table,  la  Comète  étoit  alors  en  1^53^ 
6'  24"  avec  11^  5'  jo"  de  latitude  boréale»  ce  qui  revient 
a  pëu-près  aux  alignemens  déterminés  par  le  P»  Helfenzriede. 
Le  même  Père  ajoute  que  deux  obfërvateurs  avoient  ob* 
fervé  la  Comète  le  6  Avril  à  Ingolflat*  L  ayant  appris ,  il 
leur  écrivit  ;  &  les  pria  de  lui  communiquer  leurs  obfèrva- 
tions. La  réponfè  du  premier  fè  fit  attendre;  elle  ië  borna 
à  dire  que  l'obfèrvation  n'étoit  pas  allez  exade,  &  quelle 
ne  méritoit  pas  d'être  communiquée.  Le  fécond  avoit  monté 
fur  une  machine  paralladique  une  lunette  de.  deux  pieds. 
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garnie  d'un  réticuie  rhomboïde.  Il  fbupçonne  que  la  diagonale 
verticale  du  réticule  étoit  un  peu  inclinée  ;  eiî  confcquence  il 
ne  donne  pas  (on  oblervation  comme  bien  précife.  Il  avoit 
comparé  le  paflàge  de  la  Comète  par  le  fil  vertical  du  réticule 
avec  celui  de  deux  Étoiles;  la  première  étoit  certainemeitt 
la  claire  ou  la  plus  auflrale  de  la  Mouche  ;  il  croit,  mais  (kng 
en  être  abfolument  «duré ,  que  i'autre  étoit  la  plus  boréale  dé 
la  Mouche.  Il  remarque  lui-même  que  les  paffages  de  ces  deux 
Étoiles  donnent  à  la  Comète  deux  aicenfions  droites  &  deux 
.déclinaisons,  qui  diffèrent  entre  eMes ,  les  premières  de  13' 
7",  les  fecondes  de  a  a'  15";  que  ces  erreurs  ne  peuvent 
être  attribuées:  à  (es  obrervation5;sqa'en  conséquence  il  faut 
que  rËtcSle  qu'il  a  prife  pour  la  boréale  de  la  Mouche,  ne 
foit  qu'une  Étoile  télefcopique ,  ou  que  celui  qui  comptoit 
à  Thorloge  fe  Ibit  trompé ,  dans  le  trouble  où  il  avoue  que 
le  nombre  àt%  aiiiflaiis  &  ie  bruit  qu'ils  faîloient;  1  avoit 
jeté;  Les  paflàges  de  ia  Comète  &  de  la  claire  de  la  Mouche 
ont  donné  ^^  10'  48"  ,  temps  vrai ,  1 2'  3  6'^  de  temps ,  ou 
3*^  9^  3  ^"'5  ^^  diffirence  en  afcenfion  droite,  &  20'  i",5 
4e  différence  en  déciinaifon  entre  la  Comète  &  i'Ëtoile.  La 
Comète  fuivoit  i'Étûile  &  eiie  étoit  plus  boréale.  L'obfei^ 
vatéur  en  condut  Tafcenfion  droite  de  la  Comète  de  42*^ 
12^'  5y>5  ;  (à  déciinaifon  boréale  26^  ^7'  5"  ;  fa  longitude 
1*  17**  46'  15";  la  latitude  boréale  ^^  53'  12**  En  prenant 
une  pofition  de  l'Étoile,  mieux  autoriiee  que  -celle  qu'a  em* 
ployée  i'obfervateur ,  on  conduroît  42^  i  i'^  42"  d'afcenfion 
droite,  26^  36'  31^  de  déciinaifon,  i^  17^  44'  57?^  dfe 
iongjtude,  p^  5  3  '  8  ^  de  latitude  :  or  (èlon  nosélémens,  la 
longitude  devoit  être  de  ^ii/  17**  38'  5  1"  ,>  &  la  latitude  dé 
5^^  5  i'  45»''«  J'aurois  pu  rapprocher  la  théorie  de  cette  oblèr- 
vation;  mais  ce  nauroit  été  qu  aux  dépens  des  *  obferva<- 
vations  dé  M»  Meffier,  qui  me  paroiffent  mériter  plus  de 
confiance  qbe  celle  de  l'obienrateur  d'Ingdfiat»        :    .  l 

Dans  une  éphéméridç  que  javois  conilruite  fur  ma  pre^ 
mîère  ^orie,  javois  annoncé  que  la  Comète  reparoîtroit 
après  ion  pai&ge  au  périhélie,  ^e  reparut  en  effet,  mais 
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dans  une  pofitlon  qui  ne  permit  pas  de  lobiêrver  en  Europe* 
La  Nux  voulut  fuppléer,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  à  ce  qu'il 
concevolt  que  nous  ne  pouvions  faire  :  il  fuivit  la  Comète 
depuis  leap  Avril  jusqu'au  13  Mai.J'al  déjà  dit  que  ce  re(^ 
peéldble  MagiUrat  ne  manquoit  pas  d'intelligence;  mais  il 
n'avoit  pas  d'inftrumens  ;  il  y  Tuppléoit  par  des  mécaniques 
ingénieufes ,  mais  fort  équivoques  dans  la  pratique*  On  ne 
doit  donc  pas  s'attendre  à  des  obiêrvations  précifes  de  (a 
part;  mais  (elon  mes  premiers  élémens.  Tes  ob(èrvation$  au- 
roient  été  en  erreur  de  2  o  degrés  &  plus  ;  c  etoit  certaine- 
ment trop  :  l'orbite  que  j'infère  dans  la  Table  générale ,  ne  re» 
préfente  pas  avec  précifion  ces  obfervations  ;  mais  au  moins 
elle  ne  s'en  éloigne  que  de  deux  degrés  en  latitude*  J'ai  bien 
trouvé  d'autres  orbites  qui  s  accordoient  mieux  avec  les  ob- 
iêrvations de  la  Nux  ;  mais  elles  introduifbient  des  erreurs  de 
20  à  30  minutes  dans  les  obiêrvations  de  M*  Meffier* 

La  Nux  oblèrvoit  à  Saint  Paul ,  île  de  Bourbon  ;  les  temps 
(but  ceux  de  fa  montre,  réglée  fur  le  coucher  du  Soleil* 

Le  29  Avril,  ^  5*^  34'  7  ^u  matin,  la  Comète  ctoit  i 
17^  52'  de  y  de  Pégafe;  a  j**  3  1'  y  elle  étoit  à  %j^  39' 
de  i3  de  la  Baleine,  j  ai  coikIu  de  cette  observation  que  là 
Comète  étoit  en  o^  18^  25'  ,  &  que  fa  latitude  auftrale étoit 
de  o^  L 5'  20''  :  (èlon  nos  éiémens,  la  longitude  étoit  de  o'^ 
17^  x\  avec  %^  %'  &  demie  de  latitude  auilrale* 

I^  1*^"^  Mai  à.^'^  18'  j-  du  matin ,  diftance  de  la  Comète 
à  ydePégafe,  \^^  12';  à  5*"  3o%di{lanceii3delaBaieinç, 
un  peu  douteule ,  27^  o'  ;  ce  qui  donne  à  la  Comète  environ 
o^  18^^  6'  de  longitude,  &  i^  o'  de  latitude  a^ftraie.  La 
Nux  remarque  que  la  Comète, :  à  ia  fortie  de  derrière  lés 
montagnes ,  qui  bornent  à  l'ell  l'horizon  de  Saint  Paul ,  étoit 
ienfibiement  plus  orientale,  ou  moins  feptentrionale  que  la 
veille ,  ce  qui  devoit  éu*e  îuivant  notre  théorie* 

Le  2  à  ^^  i^'  i-  du  matin ,  diftance  de  la.  Comète  à  fi 
de  la  Baleine,  26  degrés  49'^;  à  5*^  31',  diftance  à  y  de 
Pégafe  18**  24'  :  donc  la  Comète  aurbit  été  vers  o^  18*7' 
de  longitude,  avec  i^  i  ^'  de  latitude  auftrale*  La  Comète 
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à  ià  (brtîe  de  derrière  ies  montagnes  s'étoit  rapprochée  du 
nord  à  left  de  !<*  15  à  i6^ 

Le  3  à  5^  14'  j  du  matin,  didance  de  iS  de  la  Baleine 
il  la  Comète ,  2  é?^  a  8"  j  ;  à  5  '^  20^ ,  diftance  d'Aigenib  (  ou 
y  de  Pégafè  )  18^  40'  3  o*  :  donc  ia  Comète  vers  o^  1 8^  3 ' , 
avec  I**  3p'  30"  de  latitude  auflraie. 

Le  5  à  5**  o^  du  matin ,  le  iiUyau  de  ia  Comète  eft  (brtî 
de  derrière  ia  montagne.  Au  jour,  la  Nux  s'aflbra  que  le  point 
de  la  montagne»  doù  la  Comète  étoit  fortie,  étoit  à  83^ 
40'  de  diflance  du  zénith,  (on  azimut  étant  pour  lors  de 
^  ^  3  S  '  i  p'"^  ^^^^  ^'^  ^^  lorfqu  elle  avoît  commencé  à  pa-* 
voître  le  25^  Avril.  Or  la  Nux  «ayant  exaâement  tracé 
iùr  la  pierre  de  (à  méridienne ,  recherché  &  meiuré  les  direct  « 
tions  des  points  de  la  montagne ,  où  la  Comète  a  paru  en  « 
divers  jours  ;  il  a  trouvé  que  langle  formé  le  2p  Avril  au  « 
zénith  par  le  méridien ^  &  le  vertical  de  la  Comète  fortant  « 
de  ia  montagne,  étoit  de  80^  ip'  34^*  du  nord  à  l'efl:» 
donc  le  5  Mai  Tangle  étoit  de  8  !<<  58'  4\  &  la  Comète 
auroit  été  en  o^  18^  54"  avec  2^  21^  de  latitude  auflraie. 
Mais  peut-on  beaucoup  compter  fur  une  telle  obièrvation , 
où  l'heure,  devenue  un  élément  eflèntiel,  neft  connue  que 
par  une  montre  réglée  fur  le  coucher  du  Soleil,  où  le 
relie  de  lopération  eil  fondé  fur  une  méridienne  à  petit 
point,  fur  d'autres  inflrumens  peut- être  encore  plus  équi-« 
voques ,  &  fur  la  fortie  d'une  Comète  dé  deirière  une  mon* 
tagne!  Il  e(l  à  remarquer  que  les  caufës  polfibles  d'erreur 
agîflbient  ici  beaucoup  plus  dans  le  lens  de  la  latitude  que 
dans  celui  de  la  longitude» 

Le  6  à  5^  8'  du  matin  ^  la  diflance  de  la  Comète  à  jS 
de  la  Baleine ,  2  6^  2 1  '  ;  à  5  ^'  1 4^  j*  diflance  à  Algenib ,. 
19^  52':  donc  la  Comète  étoit  vers  0*^18**  5©';  latitude 
2^  34'  iud«  Le  noyau  delà  Comète  s'étoit  montré  à 4^  57' 
au-deflus  de  la  montagne. 

Le  y  à  4^  57^  du  matin ,  la  Comète  eft  (ortie  de  <Ier-* 
rière  la  montagne,  à.  83^  57'  de  diflance  du  âénkh,  fon 
vertical  étant  de  36  à  37/  plus  à  feft  que  le  5  ,  &  de  1^ 
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.54'  puis  à  left  que  le  2p  Avril.  La  Nux,  par  une  déter- 
inination  qu'il  regarde  comme  très-précjfe ,  trouva  ce  vertical 
de  82^  14'  24"  du  nord  à  ieft:  donc  à  4**  57'  la  Comète 
auroit  été  en  o*^2o<^  24'  47",  avec  %^  57'  46"  de  latitude 
auflrale. 

Le  8  ,  la  Comète  fè  montra  à  4^  5  i  ^  du  matin  ,  prefque 
dans  le  même  vertical  que  ia  ^iiie.  La  Nux»  voyant  la  Comète 
accélérer  fon  lever ,  veut  qu  on  remarque  cette  accélération  contre 
tordre  des  fignes.  Dans  ia  réalité ,  la  Comète,  rétrograde 
d'abord  en  apparence ,  avoit  commencé  depuis  peu ,  &  contî* 
nuoit  néceffairement  à  ie  mouvoir  félon  l'ordre  àçs  fignes: 
donc  cette  accélération  rétrograde ,  remarquée  par  la  Nux , 
ne  pouvoit  être  attribuée  qu  à  (à  montre ,  qui  ne  gardoit  pas 
rheure  auifi  fidèlement  qu'il  ie  le  perfuadoit»  £n  fuppofànt 
l'obiervation  exaéle ,  la  longitude  de  ia  Conoète  auroit  été  de 
o^  ip**  55';  fa  latitude  2^  4<î'  fud. 

Le  mjême  jour  »  à  très-peu  de  diftance  du  noyau ,  un  peu 
plus  fud  &  un  peu  plus  oued ,  la  Nux  aperçut  dans  le  champ 
de  la  lunette  une  fort  petite  Étoile ,  inviftble  à  la  fmple  vue. 
Rapportant  Tes  obfervations  précédentes  &  fuivantes  fur  un 
zodiaque  de  d'Meulland ,  il  (e  perfuada  que  cette  Étoile  étoit 
IJL  des  Poidbns.  £n  efièt ,  fi  les  autres  obièrvations  de  ia  Nux 
font  exaéles,  jtt  dt$  Poiiïbns  devoit  réellement  être  le  8  Mai 
matin ,  un  peu  plus  méridional  &  un  peu  plus  occidental  que 
la  Comète,  puifque  fa  longitude  moyenne  étoit  alors  o^  i^^ 

5  i'  2  5" ,  &  fa  latitude  auflrale  3^4'  4"*  Mais  fi  cette  Étoile 
n'étoit  pas  fi  des  Poiflbns ,  les  autres  obfervations  de  la  Nux 
ne  font  point  exaéles.  Or ,  à  4^  5  i  Me  crépufcule  n'étoit  pas 
encore  commencé  le  8  Mai ,  la  Lune  fut  nouvelle  ce  jour 
ijfiême ,  d'ailleurs  la  Nux  létoit  doué  d'une  vue  extrêmement 
perçante  :  qu'on  juge  d'après  cela  fi  fi  des  Poiflbns  »  Étoile 
de  4/  grandeur ,  a  pu  lui  paroître  dans  la  lunette  une  fort 
petite  Étoile,  &  inviftble  à  la  vue  fimplex  donc  /«,  àis^s  Poidons 

6  la  Comète  n'ont  pas  paru  le  8  Mai  matin  dans  le  même 
chanip  de  la  lunette;  donc  la  Comète  né|oit  pas  en  o^  i.p' 
,^5'  avec  ^^  4^'  de  latitude  a^ffar^le  ;  elle  étoit  félon  no$ 

élément 
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éléniens  en  o^  i  p<^  5  6'  44" ,  &  ia  latitude  aufbraie  étoît  de 
4<i37',8".    . 

Ce  même  jour  8  Mai ,  ia  Comète  fut  obfervée  au  cap 
de  Bonne-efpérance.  A  5^  5'  du  matin,  on  la  reieva  un 
rhumb  précis  (11^  15')  plus  eft  que  Vénus  ,  &  fa  diftance  à 
cette  Pianète  fut  trouvée  de  1 6^  46'.  On  ne  donne  pas  (ans 
doute  cette  obfervation  comme  étant  de  la  précifion  ia  pius 
rigoureufe.  Comment  s  eft-on  afluré  dç  i'iieure  de  I  obferva- 
tion î  La  différence  d'un  rhumb  précis  entre  les  verticaux 
des  deux  aftres  eft-eiie  bien  précife  î  Quoi  qu  ii  en  fbit ,  j'ai 
caicuié  robfèrvatîon.  Vénus  étoit  en  o^  5^  i  i'4i"  avec  une 
latitude  auftrale  de  8"  &  demie  feufement;  Ion  afcenfion 
droite  étoit  de  4^  ^6'  6" ,  fa  déciinaifon  boréale  2^  3'  49", 
ià  hauteur  fur  l'horizon  du  Cap  20^  2^'  ^5"*  ^^^  ampli- 
tude 17*^  1 8'  5p"  de  l'eft  au  nord  :  donc  hauteur  deia  Comète 
7^  ^9'  7"  (^) ^  ^^^  amplitude  6^  3'  jp"  de  i'eft  au  nord, 
fbn  afcenfion  droite  21**  28'  44"  ,  fà  déciinaifon  boréale 
C^  40'  32" ,  enfin  fa  longitude  o^  20^  (^'  4"  ,  &  fa  latitude 
aufb-ale  7**  45^  35"»  Au  même  inftant  ia  Comète  étoit  félon 
nos  élémens  en  o^  20^  3'  4"  avec  une  latitude  auftrale 
de  4^  38'  i".  Ainfi  la  longitude  que  l'on  conclut  de  nos 
élémens  n'excédoit  que  de  i  '  44"  celle  qui  avoît  été  obfervée 
à  l'île  de  Bourbon ,  &  elle  étoit  de  3  minutes  moindre  que 
celle  qui  eft  déterminée  par  lobfervation  du  Cap.  La  diffé- 
rence àits  latitudes  eft  plus  forte  ;  celle  de  l'île  de  Bourbon 
eft  de  I  **  51'  plus  boréale  que  la  nôtre  ;  mais  ia  nôtre  eft 
plus  boréale  de  3^  7'  34"  que  celle  du  Cap:  nous  ne  pou- 
vions nous  accorder  avec  deux  obfèrvations  aufli  différentes , 
nous  tenons  le  milieu ,  nous  approchant  cependant  pius  de 
i'obfèrvâtion  de  La  Nux  que  de  celle  du  Cap. 

Enfin  ce  même  jour  8  Mai,  La  Nux  foupçonna  que  l'am- 
plitude de  ia  Comète  9  qui  jufque-là  s'étoit  toujours  «accrue 

»»»^i»»— —————— ——11^— ^^■^■—■—^—^'—^■^■— —^■^^^^——^—— —        ■ 

((/)  On  pourroic  auili  conclure  des  données   une  hauteur  de  33"^   58'. 

Î6";  mais  cette  folutîon  mettrok  manîfeilenient  ia  Comète  trop  au  fud, 
^ans  les  calculs  fuivansi  on  a  tenu  compte  de  l'effet  de  la  réfraâion» 

Tome  IL  L 
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du  nord  vers  I  eft ,  commençoît  à  rétrograder  de  I  eft  vers  le 
nord.  Pour  sçw  afllirer ,  il  prit  le  iage  parti  de  iaidër  d  un 
jour  à  l'autre  fon  inftrument  en  place ,  &  ie  lendemain  9 , 
il  reconnut  en  effet  un  léger  mouvement  vers  Je  nord.  Sur 
cet  article  La  Nux  n'a  pu  le  tromper.  Il  faut  donc  que  iëion 
ia  vraie  théorie  du  mouvement  de  la  Comète ,  la  déclinaiion 
boréale ,  après  avoir  diminué  jufqu  au  7  Mai ,  ait  commencé 
à  augmenter  le  8  :  or  ceft  ce  qui  a  dû  réellement  arriver, 
fui  vaut  notre  théorie. 

Le  p,  le  I  o ,  le  1 1  &  le  1 3  La  Nux  marqua  à  (a  montre 
ies  inftans  auxquels  il  vît  la  Comète  &  iTtoile  télelcopique , 
qu'il  croyoit  être  /a  des  Poiffons ,  pointer  au-deffus  de  ia 
montagne ,  obfervaiions  dont  on  ne  pourroît  tirer  aucune 
lumière  »  quand  même  on  connoîtroit  parfaitement  la  pofition 
de  rÉtoile. 

Le  1 3  »  la  Comète  n étoit  plus  vifible  que  dans  la  lunette; 
elle  fbrtit  de  derrière  la  montagne  à  4^  47' ,  diflante  du  zénith 
de  83^  57',  &  déclinant  en  azimut  de  81**  40^  24"  du 
nord  à  left,  ce  qui  donneroit  23^  o'  16"  pour  (on  afcen- 
lîon  droite,  5^  37'  10"  pour  fa  déclinaifon  boréale,  0^23*^ 
21'  53"  pour  fa  longitude,  &  3^  43'  27"  pour  fe  latitude 
auftrale.  De  nos  élémens  on  conclut  o^  22**  33'  40*  pour 
longitude,  &  5"^  2  5'  o"  pour  latitude;  Terreur  fur  la  latitude 
efl  par-tout  à  peu-près  la  même ,  &  dans  le  même  fèns ,  ce 
qui  doit  naturellement  être ,  puifque  Ton  a  toujours  fuivi  à 
peu-près  la  même  marche  dans  les  obfèrvations. 

J  ai  rapporté  dans  quelque  détail  les  obfervations  de  M»  de 
la  Nux ,  parce  qu'elles  m'ont  réellement  fërvi  à  trouver  une 
orbite  de  la  Comète  plus  exaéle  que  celle  que  j'avois  pro- 
pofee  d'abord.  L'accord  entre  le  calcul  &  i'obièrvation  n'eft 
pas  aufli  parfait  qu'on  pourroit  le  defirer  :  efl-ce  ia  faute  des 
obfervations  !  Je  ie  crois.  Si  cependant  quelqu'un  plus  heu- 
reux ,  ou  plus  habile  que  moi,  pouvoit  extraire  dé  ces  obfer- 
vations une  théorie  plus  l'atisfaifante  que  celle  que  je  propofè^ 
j  applaudis  d'avance  de  bon  cœur  à  fon  fuccès» 
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Cette  belle  Comète  a  été  obfèrvée  par-tout  où  îi  y  a  eu 
ties  obfervateurs.  Voyez  le  nom  des  observateurs,  &  les  obfer- 
vations  même  dans  nos  Mémoires  :  celles  de  M.  Maskelyne  ^caiLdesSc 
àGreenwickfè  trouvent  dans  le  recueil  de  ks  Obfervations ,  'irjdv'.^jjï, 
imprimé  à  Londres  en  1776  ,  in -fol.  Ces  obfervations  ^ -'^ 
s'étendent  depuis  ie  8  Août,  jour  auquel  elle  fut  découverte  ir^m^ 
à  Paris  par  M.  Meifier ,  jufqu'au  i  5  Septembre ,  avant  le 
périhélie  de  la  Comète,  &  après  ion  périhélie,  depuis  le  24 
Oélobre  jufqu  au  i  /"^  Décembre.  La  Nux  1  obferva  à  file  de 
Bourbon  »  depuis  le  26  Août  julquau  x6  Septembre.  Nous 
lobfèrvames  en  mer,  faifant  voile  à^i  Canaries  à  Cadiz, 
depuis  le  27  Août  jufqu  au  1 6  Septembre*  Je  ne  rapporte 
ici  ni  les  obfervations  de  La  Nux,  ni  celles  que  nous  fîmes, 
M.  de  Fleurieu ,  commandant  alors  la  frégate  du  Roi  Klfis , 
&  moi  ;  nous  en  avons  de  beaucoup  meilleures  ;  notre  deffëin 
n'étoitque  de  fuppléer,  autant  qu'il  étoit  en  nous,  au  défaut 
des  obfervations  Européennes ,  fi  elles  euflènt  été  malheureu- 
lement  contre-carrées  par  le  mauvais  temps  &  les  nuages.  Je 
remarquerai  feulement  i.*  que  j'ai  cru  voir  très-diftinélement, 
fiir  -  tout  le  4  Septembre  »  des  ondulations  dans  la  queue , 
analogues  à  celles  que  l'on  aperçoit  dans  \^^  aurores  boréales; 
telles  Étoiles  que  j'avois  vues  décidément  renfermées  dans 
la  queue,  en  étoient  peu  après  fenfibleme^t  disantes.  2.^  La 
queue  étoit  fenlîblement  arquée,  (a  partie  convexe  tournée 
vers  le  nord  ;  quelquefois  même  elle  formoit  vers  (on  extré- 
mité un  fecond  arc  plus  petit,  dont  la  convexité  regardoit 
le  fud,  phénomènes  que  La  Nux  obferva  pareillement  à  l'île 
de  Bourbon.*  3*^  Il  paroit  que  nous  avons  vu,  La  Nux  & 
nous ,  la  queue  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  la  obfervée 
ailleurs.  La  Nux  la  meiùra  le  1 1  Septembre  matin ,  &  lui 
trouva  p7  degrés  &  demi  de  longueur:  le  même  jour,  avec 
ma  vue  très -myope,  je  remarquai  que  de  23  degrés  de 
rÉcrevifle,  où  la  tête  étoit- alors,  avec  environ  23  degrés 
&  demi  de  latitude  audrale ,  la  queue  s'étendoit  jufque  Ibus 
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et  àe$  PoîfTons,  &  quelques  degrés  même  au-delà;  (a  longueif 
étoit  donc  d'environ  po  degrés.  Le  28  Août ,  M,  Maskelyne 
jugea  la  queue  de  7  degrés ,  M.  Meffier  de  i  5  ,  La  Nux  & 
nous  de  ip  à  20  Le  9  Septembre,  ia  longueur  de  la  queue 
étoit  de  43  degrés  félon  M.  Maskelyne  ,  de  5  5  fuivant 
M.  Meffier,  de  60  &  plus  au  jugement  de  La  Nux,  de  75 
ièlon  nous.  Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  autres  jours. 

On  a  propofé  un  grand  nombre  d'orbites  de  cette  Comète^ 
M.  de  la  Lande  a  calculé  la  première  fur  les  obfervations 
d^s  14  Août ,  I  5  Septembre  &  4  Novembre  de  M.  Meflier.. 
La  féconde  a  été  calculée,  à  la  prière  de  M.  de  la  Lande, 
par  M.  Wallot,  fur  les  mêmes  obfervations  àts  14  Août  fie 
I  5  Septembre,  &  fur  une  du   i.*^*^  Décembre. 

Acad.  des  Se.  M."  Caffini  père  fie  fils ,  fie  M.  Maraldl  avoîent  obfêrvé 
J7^9'¥*SS'  cette  Comète  en  vingt-un  jours  diffcrens ,  entre  le  2  i  Août 
^  '  fie  le  I  .^"^  Décembre  ;  c'efl  fur  ces  obfervations  que  M.  Caffini 

fils,  a  calculé  la  troifièine  orbite  :  il  en  a  comparé  les  réfut- 
tats  avec  les  oblèrvations;  fur  quarante- deux  comparaifons , 
i  Cireur  ell  vingt-cinq  fois  au-delfus  de  3  minutes,  elle  excède 
quelquefois  4  fie  même  5  minutes. 

ihîd.  tyyo,  M."  Profperîn ,  Audifiredi ,  Slop  fie  Zanotti  ont  calculé 
V'  ^^  ^/«'ip'*  les  quatre  orbites  fuîvantes,  le  premier  fur  \ts  obfervations  de 

M.  Wargeniiii,  les  autres  lur  les  leurs  propres  :  tous  ont  comparé 
leur  théorie  avec  les  obfervations.  Sur  quarante-quatre  combi- 
naifons  de  M.  Slop,  la  différence  entre  lobfervation  ^  le 
calcul efl  trente-huit  lois  moindre  que  2  minutes;  elle  n'excède 
que  deux  fois  j  minutes.  Sur  trente- cinq  comparaifbns  de 
M.  Profj^erin ,  fix  difïerences  excèdent  4  minutes.  \jt%  combî- 
naifbns  du  P.  Audif&edi  iont  encore  moins  ^fatisfalfantes  ^ 
Terreur  excède  quelquefois  ^  fie  même  j  o  minutes.  Quant 
à  Torbite  de  Zanotti ,  elle  difiere  prodigit'uftment  de  toutes 
les  autres  :  efl-ce  parce  que  cet  Afh'onome  n'a  oblèrvé  la 
Comète  que  dans  une  branche  de  fa  trajedoire  !  Cette  ièule 
cauiè  ne  devroit  pas  produire  de  fi  grandes  différences» 
D'ailleurs  »  dans   la  comparaifon  que  lait  Zanotti  de  (ea^ 
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obiêrvatîons  avec  ies  réfuitats  de  fa  théorie,  l'erreur  excède  ^cad.  ryyf, 
trop  fouvént  8  ,  p  ;  i  o  &  même  1 1  mii^utes.  Z'*  f i  ^  ^S^^ 

Les  trois  orbites  qui  fuivent  ont  été  données  par  M/* 
ATciepi,  Lambert  &  Widder. 

Les  deux  orbites  fuivantes  font  elliptiques ,  calculées,  par 
M."  £uier  &  LexelL  Celui  -  ci ,  en  fuppoiànt  la  poflibiîité 
d'une  minute  d'erreur  dans  les  obfervations  qu'il  a  choifies, 
pour  y  adëoir  (es  calculs ,  détermine  la  durée  de  la  révolu- 
tion périodique  de  la  Comète  entre  quatre  cents  quarante* 
neuf  &  cinq  cents  dix-neuf  ans.  Les  calculs  de  M.  Lexeli 
ne  peuvent  certainement  être  qu'abfblument  exaéls  &  précis: 
mais  toutes  les  obfervations  d*une  Comète,  dont  l'atmoiphère 
étoit  aulfi  étendue  que  celle  de  la  Comète  de  iy6p,  peuvent- 
elles  être  dans  la  précifion  d'une  minute!  Dans  nos  Mémoires  li'^pé  ^/^* 
&  dans  le  recueil  ^es  Tables  aflronomiques  de  Berlin ,  d'après 
le  Recueil  pour  les  Agronomes ,  tome  J,  page  :2ajyie  périhélie 
de  la  Comète ,  déterminé  par  M.  Euier ,  eft  marqué  en  4^ 
ap**  1 6'  ;  c'eft  probablement  une  faute  d'impreflion  dans  le 
Recueil  ;  il  faut  lire  4^  24^  16';  la  théorie  de  M.  Euler  eft 
d'ailleurs  trop  femblable  à  celle  de  M.  Lexeli  &  à  la  nôtre, 
pour  loupçonner  qu'elle  puiife  différer  ici  de  j  degrés. 

La  dernière  orbite  eft  auffi  elliptique;  nous  l'avons  cal- 
culée fur  les  obfervations  de  M#  Meffier ,  des  2 1  Août  ,25: 
Oélobre  &  i  .^^  Décembre  :  elle  diffère  peu  de  celle  qui  a 
été  calculée  par  M«  Lexeli  ;  mais  nous  trouvons  d'un  autre 
côté  douze  cents  trente-un  ans  &  un  tiers  pour  la  durée  de 
ia  révolution  périodique  :  cette  diffèrence  entre  le  réfultat  des 
calculs  de  M.  Lexeli  &  le  nôtre  ne  peut  avoir  d'autre  caufe 
que  la  différence  des  obfervations  fur  lesquelles  nou5  avons 
calculé  M.  Lexeli  &  nous  cette  orbite.  Douze  cents  trente  ans 
avant  l'apparition  de  cette  Comète,  ou  en  l'an  535),  il  en  a 
paru  une  bien  analogue  à  celle  de  i/^p  ;  mais  je  (iiis  fort 
éioigoé  de  décider  que  ce  fût  la  même  Comète* 

1770»  Première  Comète» 
M*  Meâier  découvrit  cette  Comète  le  1 4  Juin  ^  &  i  ob- 
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ferva  afliJuement  jufqu'au    i    Odobre.  Beaucoup   dautres 

Aftronomes  l'ont  obfervée;  les  ob/ervations  qui  nous  font 

parvenues,  font  raportées  dans  un  Mémoire  de  M.  Meflier^ 

Acad.  d<s  Se.  qu'on  peut  confulier.  Voyez  celles  de  M.  Maskelyne  dans 

f77//P'/y7  Iq  Recueil  de  Ces  obièrvations. 

Cette  Comète  a  eu  cela  de  particulier,  quelle  a  beaucoup 

tourmenté  ceux  qui  ont  entrepris  d'en  calculer  l'orbite.  Je 

l'avois  fait  d'abord  (ùr  les  premières  oblervations  de  M.  Meflier; 

Uiii.  '77^'  la  théorie  que  je  préfentai  à  l'Académie ,  les  repréfentoit  aflez 

P^6s2,       '  bienfej:  ceiï  la  première  de  la  Table.  J'avois  cru  devoir 

négliger  les  obfèrvations  des  14  &  30  Juin,  &  celles  des 
premiers  jours  de  Juillet  :  M.  Mel&er  déclare  dans  fon  Mé- 
moire, qu'en  ces  jours-là  il  n'avoit  point  oblervé,  mais  feule* 
ment  eltimé  le  lieu  de  la  Comète.  Les  premières  oblervations 
du  mois  d'Août  ne  le  lièrent  point  du  tout  ^  ma  théorie;  j'en 
calculai  d'autres  à  pure  perte.  Quand  la  Comète  eut  ceflë  de 
paroître  au  mois  d'Oélobre ,  j'edàyai  fort  inutilement  de  nou- 
velles théories  ;  toutes  celles  qui  fatisfaifoient  aux  dernières 
obforvations ,  le  refufoient  aux  premières;  celles  qui  s'accor- 
doient  avec  celles-ci ,  ne  pou  voient  fe  concilier  avec  les  autres , 
ni  même  avec  celles  du  mois  d'Août.  Je  faifois  entrer  dans 
mes  calculs  les  effets  de  la  réfraélion ,  de  la  parallaxe ,  de 
l'aberration  même  ;  je  n^obtenois  pas  un  fuccès  plus  heureux. 
Enfin  ayant  pris  pour  termes  les  obfèrvations  des  2,  8  & 
14  Août,  faites  au  voifinage  du  fommet  de  la  courbe,  je 
trouvai  jufqu'à  fept  orbites  différentes  ,  qui  iàtisfaifoient  éga- 
lement bien  aux  obfèrvations  choifies ,  &  j'en  aurois  pu  trouver 
un  bien  plus  grand  nombre.  La  première  de  ces  orbites  étoît 
prefque  la  même  que  la  féconde  de  M.  Profjperin  :  j'en  donne 
une  autre  qui  en  diffère  beaucoup  plus;  c'efl  la  féconde  de  la 
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géocentrique  de  la  Comcte.  Cet  effet  étoic  moindre  les  jours  précédens^ 
mais  il  étok  cependam  très-fenfible. 


D  X  s     C  0  M  è  T  E  s.  87 

Table,  Cette  théorie,  auffi-bien  que  les  fix  autres ,  le  foutenoit 
ju(qu'au  ip  Août,  mais  point  au-deià :  dès  le  3  i  Août,  la 
diffèrence  entre  le  calcul  &  ioWèrvation  étoit ,  fur  ia  lon- 
gitude, de  26  minutes;  le  2  Odobre,  de  3^  23' :  le  i  5  Juin 
i  erreur  en  longitude  n'étoit  que  de  14  minutes,  mais  l'erreur 
en  latitude  étoit  de  i^  i  5'. 

Ce  que  je  faifbis  à  Paris,  M.  Profperîn,  lavant  Aftronome 
Suédois  ,  le  faifoit  à  UpfaL  II  s'arrêta  d'abord  à  rechercher 
des  élémens  qui  fatisfiflènt  aux  obièrvations  faites  dans  la 
féconde  branche  de  i  orbite  de  la  Comète,  depuis  le  1  o  Août 
jufqu'au  2  Oélobre  ;  il  ne  put  réuffir  à  accorder  les  obièr- 
vations avec  des  élémens  paraboliques.  Il  iè  borna  à  un 
moindre  intervalle  de  temps ,  il  trouva  des  élémens  qui 
reprélentent  les  obfèrvations  faites  depuis  le  2e  &  fur-tout 
depuis  le  30  Août  jufqu'au  2  Oélobre  :  il  les  appelle  fes 
troifièmes  élémens  i  et  font  les  cinquièmes  de  ia  Table»  Reve- 
nant fiir  les  obfervatjons  de  Juin,  &  y  comprenant  celle  du 
1I4  Juin,  que  M.  Meflier  lui-même  n'a  pas  jugé  à  propos 
.de  joindre  à  iès  autres  obièrvations ,  quand  il  les  a  réduites 
en  une  (èule  Table,  il  a  déterminé  i^$  premiers  élémens;  ce 
font  les  troifièmes  de  notre  Table  générale.  Ces  élémens, 
comme  le  remarque  M.  Prolperin ,  différent  peu  de  ceux 
que  nous  avions  donnés;  mais  il  les  trouve  plus  conformes 
aux  obièrvations.  £nfin  ks  feconJs  élémens  de  M.  Prolperin, 
quatrièmes  de  notre  Table,  ont  été  calculés  fur  les  obièr- 
vations faites  depuis  le  2  jufquau  ip  Août.  M.  Pro^erin 
a  comparé  les  obièrvations  de  M.  Mellier  avec  leurs  élémens 
xorreipondans ,  &  tout  s'eft  trouvé  fuf^îiamment  d'accord , 
au  moins  quant  à  la  première  &  la  dernière  partie  de  l'orbite. 
Pour  ce  qui  regarde  celle  du  milieu ,  la  correipondance  n  eft 
pas  auffi  parfai  e;  M.  Proiperin  obfervev,  avec  raifon,  que  Acaii.JesSo 
c'eft  vers  le  Ibmmet  de  l'orbite  que  la  parabole  diffère  le  ^-^J^/*  ^^  ^ 
plus  de  Tellipiè. 

Mais  pourquoi  trois  fortes  d'élémens  pour  une  même 
Comète  î  M.  Proiperin  croit  que  la  différence  entre  les  pre- 
miers &  les  troifièmes ,  pourroit  venir  de  quelque  {)erturbatioii 
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occafiomiée  par  la  proximité   de   la  Terre*   M«   Wîdcler* 

Profeflèur   de  Philofbphie   en  i'Univerfité   de   Groninguet 

n'ayant  pu  faire  accorder  toutes  les  obiervatîons  avec  une 

feule  théorie ,   penfe  pareillement  que  l'orbite  a  été  altérée , 

vers  la  fin  de  Juin  &  le  commencement  de  Juillet ,   par 

'^ca^'^fj^^*  l'aélion  de  la  Terre.  Nonobftant  cela,  M.  Aî^idder  a  calculé 

'  une  feule  orbite  fur  les  obfèrvations  de  M*  Meffier  des  25 

&  2p  Juin,   14  &  ip  Septembre;   c'eft  la  fixîème  de  la 

Table.  La  moindre  dîftance  de  la  Comète  à  la  Terre  fut,  vers  la 

fin  de  Juin  ,  de  fèpt  cents  cinquante  mille  lieues  :  je  penfe, 

Efai  fur  ifs  ^\ec  M.  du  Séjour ,   que  cette  didance  étoit  encore  trop 

Com,p,i^^.    forte,  pour  occafionner  dans  les  mouvemens  de  la  Comète 

des  altérations  aufli  lenfibles  que  celles  qu'il  faudroit  y  admettre, 
pour  autorifer  la  multiplicité  des  théories  propofèes  par  M.  Prof- 
perin.  D'ailleurs ,  pourquoi  les  élémens  diffèrent-ils  en  Août 
&  en  Septembre  l  X'aélion  de  la  Terre  devoit  avoir  produit 
fon  entier  effet  dès  les  premiers  jours  de  Juillet.  Je  conviens 
qu'il  neft  quelquefois  pas  facile  de  trouver  avec  précifion 
le  lieu  du  périhélie  d'une  Comète,  par  des  obfèrvations  faites 
près  de  ce  périhélie;  mais  ici  on  a  deux  mois  d'obfèrvations , 
&  les  dernières  ont  été  faites  à  une  diflance  confidérable  du 
périhélie.  Combien  n'avons -nous  pas  de  Comètes,  qui, 
après  avoir  paru  dans  de  femblables  circonilances ,  ont .  été 
calculées  avec  fliccès  dans  une  orbite  parabolique,  de  manière 

Îrue  les  théories  ont  fort  bien  repréfenté  les   obfèrvations 
aites,  tant  au  voifinage  du  périhélie,  que  dans  une  branche 
au  moins  de  la  parabole  ! 

Je  n'ai  point  douté  dès  le  commencement,  que  ces  irré- 
gularités apparentes  dans  les  mouvemens  de  la  Comète, 
n'eufîènt  pour  caufè  une  différence  fènfible  entre  la  véritable 
>orbite  de  la  Comète  &  l'orbite  parabolique  que  je  lui  fup- 
pofois.  J'étois  donc  réfblu  à  calculer  ces  mouvemens  dans 
une  orbite  elliptique ,  lorfque  j'en  fèrois  à  cette  partie  de 
mon  ouvrage.  J'appris,  avec  le  plus  grand  plaifir,  que  ce 
travail  venoit  d'être  exécuté  par  une  main  toute  autrement 
Jbiabile  qnç  la  mienne  a  manier  ces  fortes  de  calculs.  M.  Lexeil, 

célèbre 
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célèbre  Académicien  dePéterfbourg,  après  avoir  inutilement 
tenté  de  repréfenter  les  obfèrvations  de  cette  Comète  par 
une  orbite  parabolique ,  a  réuffi  à  les  accorder  avec  une 
orbite  elliptique;  cette  orbite  eft  la  fèptième  de  la  Table 
générale  :  il  faut  y  ajouter  que  le  demi  -  grand  axe  eft 
3,1478^0^»  &  par  coniequent  la  révolution  périodique 
de  s,s8  s  I  ?  >  ou  d'environ  cinq  ans  fept  mois.  Cependant ,^  ^^'/%^ZZ^'' 
à  la  première  nouvelle  que  j  ai  eue  de  ce  relultat ,  je  me 
fuis  récrié  lur  cette  courte  durée,  &  je  n'ai  probablement 
pas  été  le  feui.  «Comment,  a-t-on  dit,  ië  peut*  il  faire 
qu'une  Comète  qui  revient  à  nous  tous  les  cinq  ans  &  « 
demi ,  ait  été  oblervée  pour  la  première  fois  en  1770  î  » 
Mais  enfin  les  calculs  de  M«  Lexell  font  décififs;  il  en  a 
compai'é  les  réfultats  avec  toutes  les  obièrvat ions  de  M.  Mefïîer  :  Ji^^ p*  ^^** 
mettant  à  part  les  obfèrvations ,  ou  plutôt  les  eflimes  d^s 
.30  Juin,  i/'  &  3  Juillet,  il  refle  quatre-vingt-douze 
comparaifbns ,  fur  lefquelles  il  en  efl  quatre-vingt-quatre  où 
ia  différence  entre  le  calcul  &  Toblërvation  n'atteint  pas 
une  minute  &  demie  ;  &  àes  huit  autres ,  il  en  efl  plufieurs 
où  la  différence,  affez  petite  d'ailleurs,  peut  être  attribuée  à 
l'imperfeélion  de  Toblèrvation.  Sans  me  défier  en  aucune 
manière  de  la  précifion  &  de  l'exaélitude  des  calculs  de 
M.  Lexell ,  j'ai  eu  la  curiofité  de  calculer  aufli  les  mouve*t- 
mens  de  cette  Comète  dans  une  orbite  elliptique  ;  j*al  choifi 
pour  cela  les  obfèrvations  faites  par  M.  Meffier,  les  i  5  Juin, 
15)  Août  &  z  Oélobre,  &  j'ai  trouvé  l'orbite  qui  efl  la 
huitième  de  la  Table:  elle  diffère  affez  peu  de  celle  de 
AL  Lexell.  Quant  au  demi  -  grand  axe  ,  il  ne  fe  trouve 
dans  notre  théorie  que  de  3>o8Spi4p  ,  &  la  révoliition 
périodique  de  5,4288(^25  ,  ou  de  cinq  ans  cent  cinquanton 
îix  jours  deux  tiers;  c'ell  encore  cinquante  -  fèpt  jours  de 
moins  que  p'a  trouvé  M.  Lexell.  Revenons  à  fa  théorie. 
Il  efl  donc  certain  qu'une  orbite  de  nature  à  être  'parcourue 
en  cinq  ans  &  demi,  fatisfait  aux  obfèrvations:  M.  Lexeii 
prouve  qu'une  période  ^  d©  plus  longue  dqrée  introduirpit 
dans  les  obfèrvations  déplus  grandes  erreurs»  Il  conclût  donc 
Tomelh  M 
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qu'il  faut  s'en  tenir  à  une  période  de  cinq  ans  &  demi, 
ou  du  moins  à  une  orbite  qui  ibit  parcourue  en  cinq  ans  au 
moins,  au  plus  en  fix  ans» 

Mais  encore  une  fois,  comment  n'a- 1- on  pas  oWervé 
cette  Comète  avant  1770 î  Pourquoi  na-t-elie  pas  reparu 
depuis  î  M.  Lexell  penlë  que  fon  orbite  peut  avoir  été  tota- 
lement changée  par  i'aélîon  de  Jupiter.  Selon  les  éiémens 
de  M.  Lexell,  le  27  Mai  ij^j^  la  didance  de  la  Comète  i 
Jupiter  n'étoit  que  yj  de  celle  de  la  Comète  au  Soleil  (f): 
donc  i'aélion  de  Jupiter  fur  la  Comète  étoit  trois  fois  plus 
forte  que  celle  du  Soleil  :  cette  aélion  étoit  d'autant  plus 
capable  d'altérer  fenfiblement  i'orbite  de  la  Comète»  que 
ion  mouvement  étant  alors  fort  ient,  il  la  laiflbit  plus  long* 
temps  expofëe  à  i  aélion  de  Ju^^iter.  Selon  les  mêmes  éiémens, 
la  Comète  revenant  à  nous  en  i  yj^ ,  a  été  le  2  3  Août  en 
conjonélion  avec  Jupiter ,  fa  diûance  à  cette  Planète  n'étant 
que  -spyj  de  (a  didance  du  Soleil,  l'adion  du  Soleil  étant 
par  coni^quent  deux  cents  ving^- quatre  fois  moindre  que 
celle  de  Jupiter.  Quel  changement  une  telle  proximité 
n'a-t-elie  pas  dû  occafionner  dans  lorbite  de  la  Comète! 
Quant  au  retour  de  la  Comète  en  1776,  il  a  pu  avoir  lieu; 
mais  il  aura  dû  être  invifible ,  il  la  Comète  a  été  périhélie 
vers  le  mois  de  Mars.  Voilà ,  je  peniè  »  ce  qu'on  peut  dire 
de  mieux  fur  cette  fmgulière  Comète. 

Les  neuvièmes  éiémens  ibnt  de  M.  SIop  ,  qui  avoît 
obièrvé  cette  Comète  à  Bologne  ;  &  les  dixièmes ,  du  célèbre 
Lambert,  Académicien  de  Berlin.  Les  onzièmes  font  attribués 
i  M.  Rittenhoule  f  dans  les  Tables  agronomiques  de  Berlin. 

De  toutes  les  Comètes  connues  «  la  première  de  1770  eft 
celle  qui  s'eft  approchée  le  plus  près  de  la  Terre. 

1770.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  n'a  paru  qu'en  Janvier  1771  ;  nous  h 

^f)  Dans  nos  Mémoires  de  ^77(^»  P  ^4^/  il  eft  dit  que  fa  diftance 
Il  Jupiter  étoit  -j^  de  celle  au  Soleil  :  c  eft  une  faute  d'impreflion  ;  il  faiil 
Bre-rtf- 
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rapportons  à  Tannée  1770,  parce  que  ceft  en  cette  année 
qu elle  a  paflc  par  (on  périhélie*  Elle  ma  été  obfèrvée  ,  par 
Ai.  Meâîer,  que  les  10,  16,  17  &  20  Janvier;  mais  en 
ce  peu  de  temps  elle  a  parcouru  40  degrés  en  afcenilon 
droite,  &  près  de  21  en  déclinaifbn:  ainfi»  Ton  peut  avoir 
quelque  confiance  dans  les  éiémens  de  fbn  orbite  ;  nous  les 
avons  calculés  fur  \t$  obfervations  de  M.  Meffier.  M,  TAbbé 
Bofcowich  avoit  vu  cette  Comète  à  Milan  le  i  o  &  le  1 1 
Janvier.  Le  P.  de  la  Grange  Tavoit  obfervée  dans  la  même    ^^^-  '«  Se. 
ville  le  p  &  le  I  o  ;  (es  obier  va  tions  du   i  o  ne  s'accordent  'ir^yf'^^^ 
point  du  tout  avec  celles  que  M.  Meffier  fit  le  même  jour. 
Enfin  ,   cette  Comète  fut  obfervée  les  9,  10»   11   &13 
Janvier  par  La  Nux  à  Tîle  de  Bourbon» 

177 1. 

M.  Meffier  décotiviît  cette  Comète  le  i.*'  Avril  &  lob- 
fèrva  jufqu'au  i p*  Juin.  M,  Wargentin  ne  Tobferva  à  Stockolm    ^^^  ^'  ^^ 
que  le  1 8  Avril ,  &  la  force  des  crépulcules  en  Suède ,  ne  ^^Jj/'.  '  ^ 
lui  permit  pas  de  la  fuivre  au-delà  du  1 6  Mai.  M.  de  Saint-  ibid.  p.  #77; 
Jacques  de  Silvabelle,  fous  un  ciel  très-pur  &  dont  les  cré-  *'>"'• 
pufcules  ont  toujours  un  terme ,  continua  fès  obfervations 
depuis  le  22  Avril  jufqu'au  17  de  Juillet;  mais  il  ne  paroît 
pas  que  les  obfervations  qu'il  a  communiquées  ,  fbient  auffi 
précilës  que  celles  de  M.  Meffier.  Il  en  avoit  fait  beaucoup 
d'autres  »  mais  11  n'a  pu  les  réduire  ,  faute  d'un  bon  cata- 
logue d'Étoiles  *.  M/   Bouin  &  du  Lague  oblèrvèrent  auffi  *  Ihu.  p.  /7> 
cette  Comète  à  Rouen ,  depuis  le  1 2  Avril  jufqu'au  24  Mai  ^  f^/T* 
h^  obfervations  de  M.  Maskelyne  à  Greenwich,  rapportées  Ai^.'ft^/i,yf/, 
dans  fbn  grand  Recueil ,  s'étendent  du  14  Avril  au  3  o  Mai.      P'  "f^^* 

J'ai  calculé  fur  les  premières  obfervations  de  M.  Meffiar 
les  éiémens  de  l'orbite  de  cette  Comète;  je  ne  les  insère  dans 
la  Table  que  parce  qu'ils  font  imprimés  dans  nos  Mémoires  Mûd.ifsSe. 
&  ailleurs.  Ils  différent  alfez  peu  de  ceux  de  M.  Profperîn,  ^"^fronomU^ut 
comme  M.  Profperin  le  remarque  lui-même;  mais  ceux-ci  f'"^^^^ 
(ont  plusexaéls«  M*  Profperin  les  a  calculés  fur  les  obfervations  siour.nhiesiii 
de  M.  Wargentin,  &  a  comparé  le  réfultat  du  calcul ,  fait  d'après  ^'^^*«  ^^' 

Mil 
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ces  élémens ,  avec  les  obfervatîons  :  if  auroit  été  difficile  Je 
trouver ,  de  defirer  même  une  plus  grande  conformité ,  d'autant 
plus  que  M.  Wargentin  témoigne  qu'il  n  étoit  pas  également 
content  de  toutes  \às  obfervatîons.  Sur  quarante  comparaifbns , 
il  n  en  efl:  que  deux  où  la  différence  entre  le  calcul  &  lobfèr- 
Acar!,  des  Se.  vation  excèdc  une  minute.  J'ai  comparé  celte  même  théorie 
ir  ^77/.  '^    de  M.  Profperîn  avec  quelques  obfervatîons  de  M.  Mefî'ier , 

£c  je  n'ai  pas  trouvé  un  accord  aufTi  fatisfaifant ,  du  moins 
dans  les  premières  &  les  dernières  obfervatîons  ;  mais  la  plus 
grande  différence  que  j'ai  trouvée  entre  l'obfèrvation  8c  le 
calcul ,  ayant  à  peine  excédé  trois  minutes  ^  je  penfe  qu  ou 
peut  s'en  tenir  à  1  orbite  de  M.  Profperin. 

1772. 

M.  Montagne  découvrît  cette  Comète  le  8  Mars  à  Limoges  : 
il  i'obferva ,  mais  fort  imparfaitement ,  faute  d'inflrumens 
convenables,  jufqu*au  20  du  même  mois.  L'Académie  eut 
connoiffance  de  cette  apparition  le  1 7  Mars  ;  mais  le  mau« 
vais  temps  ne  permit  pas  de  chercher  la  Comète  avant  le  2  6. 
M.  Meffier  Tobfèrva  les  26,  27,  30  Mars  &  3  Avril.  Dans 
cet  intervalle  de  temps,  elle  ne  parcourut  qu'environ  onze 
degrés  d'un  grand  cercle.  Vu  la  lenteur  de  fon  mouvement  ^ 
le  peu  de  temps  qu'il  fût  pofTible  à  M.  Meffier  de  lobferver » 
&  l'imperfeélion  des  obfervatîons  de  M.  Montagne ,  on  ne 
peut  donner  que  comme  un  à  peu^près  la  théorie  de  l'orbite 
.^'f\J'  i4S  de  cette  Comète  :  c'efl  M.  de  la  Lande  qui  s'eft  donné  la 
^'  peine  de  la  calculer. 

^773- 

La  Comète  de  cette  année  fut  obfêrvée  par  M.  Meffier  ; 

durant  plus  de  fix  mois ,  depuis  le  1 2  Oélobre  1773  jufqu'au 

^Acdi.êesSe.  14.  Avril  i774«  On  trouve  dans  le  Recueil  à^^  Obfer\'a- 

J^^l^"*^^  tîons  de  M.  Maskeline  deux  obfervatîons  faites  par  cet  Afbro- 

nome ,  les  7  &  13  Novembre  1 77  3  • 

J'ai  calculé  la  première  orbite  de  la  Table  fur  les  obfèr- 

vationsdeM.  Meffier  des  20  Oélobre,  26  Novembre  1773; 

'»id,p.s^7^  &  Jp  Janvier  1774*  au  matin*  La  féconde  oïbUe  efldQ 
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M.  Lambert ,  fa  troîfième  de  M.  Schultz* .  La  quatrième  a  ]fy^,^!l^8\ 
été  calculée  par  M.  Lexeil;  elle  eft  elliptique^.  Jai  calculé   hihid,tyjyi 
la  cinquième,  qui  eft  pareillement  elliptique,  fur  les  ohkT-P'JfF'JS^^. 
vauons  imites  par  M.  Meflier  les  1 1  OÂobre ,  3  o  Décembre 
51773  &  1 3  Avril  1774  :  cette  orbite,  calculée  fur  les  obfer- 
vations  les  plus  diftantes ,  s'accorde  beaucoup  mieux  que  la 
première  avec  les  dernières  obfèrvations  de  M.  Meffier.  Le 
demi-grand  axe  de  cette  orbite  feroit  173,18(^73  ;  la  révo- 
lution périodique  de  deux  mille  deux  cents  foixante-dix-neuf 
ans  &  plus;  mais  cette  Comète,  durant  fa  longue  apparition, 
n  a  parcouru  qu'environ  6  8  degrés  d'anomalie  vraie  ;  M.  Lexeil 
en  conclut  avec  raifon  qu'il  n'eft  pas  poiïible  de  déterminer 
ia  durée  de  fz  révolution  périodique ,  la  plus  légère  erreur 
dans  les  cftfervations  pouvant  en  occaiionner  une  très-confi- 
dérable  dans  ia  duiée  de  la  révolution» 

1774- 

C'eft  encore  M,  Montagne  qui  découwît  le  premier  cette 
Comète ,  le  1 1  Août  à  Limoges.  Sur  Tavis  qu'il  en  donna 
à  TAcadémie ,  M.  Meiïier  la  chercha  la  nuit  du  1 7  au  18 
Août,  il  ne  put  la  découvrir*  Il  fut  plus  heureux  la  nuit 
iuivante ,  il  vit  la  Comète  &  l'obferva  prefque  toutes  les 
nuits  jufqu'au  a 5  Oélobre.  Un  Préfîdent,  auffi  relpedable  ^"^'Zy.^ 
par  (es  lumières  que  par  (on  intégrité ,  &  qui  (è  délaflè  quel- 
que(bis  avec  Uranie  des  pénibles  fondions  de  Thémis ,  a 
calculé  les  premiers  &  les  (èconds  élémens  de  la  Table  ;  les 
premiers  d'après  les  ob(ervations  de  M.  Medier  des  i  p  Août  » 
4  &  20  Septembre,  les  féconds  fur  celles  des  23  Aoûti 
II I  Septembre  &  i.^  Oélobre.  Les  troidèmes  ont  été  calculés 
par  M.  l'Abbé  Bo(cowich.  M.  Mechain  a  calculé  l'orbite 
quatre  fois  con(^cutives  ;  les  quatre  théories  diffèrent  peu , 
on  peut  les  voir  dans  le  Mémoire  de  M.  Meflier:  nous 
n'inférons  dans  la  Table  que  la  dernière  à  laquelle  il  paroît 
^que  M.  Mechain  a  voulu  finalement  s'en  tenir. 

On  trouve  auflTi  dans  le  Mémoire  de  M.  Meflier  quelques   ^^^'P*  ^y.H 
autres  obfèrvations  de  Ja  Comète  de  1774»  ^^^^ 
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La  petite  Comète  de  1779  a  été  obfervée  à  Paris  par 
M.  Meiïier,  depuis  le  18  Janvier  (ou  ip  matin)  ju/qu'aii 
17  Mai,  &par  M.  Mechain,  depuis  le  30  Janvier  juiqu au 
même  jour  1 7  Mai.  Ces  obfervations  feront  (ans  doute  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ;  on  y  joindra  peut- 
être  les  obfervations  faites  à  i'Obfervatoire  royal.  Le  Mémoire 
de  M.  Meilier  contient  de  plus  quelques  obfervations  faites 
hors  de  France. 

Nous  donnons  dans  la  Table  trois  théories  de  lorbite  de 
cette  Comète.  La  première  a  été  calculée  fur  les  obfervations 
de  M.  Mefller ,  par  le  refpeélable  Magiftrat ,  qui  avoit  déjà 
calculé  la  précédente.  La  deuxième  a  été  déterminée  par 
M.  Mechain ,  fur  (es  propres  obfervations»  auxquelles  il  en 
a  comparé  les  réfultats.  Sur  cinquante-deux  comparaifbns , 
la  différence  entre  le  calcul  &  ToLfervation  eft  quarante  fois 
au-dellbus  d'une  minuté,  oh^efois  entre  une  &  deux  minutes; 
une  feule  différence  de  latitude  efl  de  a'  4^  ;  mais  cette  feule 
obfervation  avoit  été  faite  avec  un  réticule  rhomboïde,  dont 
la  bonté  étoit  un  peu  équivoque.  M.  Mechain  a  appliqué  fès 
élémens  aux  obfervations  de  M.  Meffier  à^%  1 8  Janvier  & 
1 1  Mai ,  &  le  calcul  s  efl  pareillement  accordé  avec  les  obfer- 
vations. Enfin  il  a  efîàyé  cette  même  théorie  fur  une  obfer- 
vation antérieure  à  toutes  celles  de  M.  MefTicr,  mais  dont 
M.  Meffier  n'eut  connoiflànce  que  huit  jours  après  qu  il  eut 
découvert  lui-même  la  Comèie.  Cette  obfervation  avoit  été 
faite  à  Berlin  le  6  Janvier  par  M.  Bode ,  qui  avoit  pris  à  7 
heures  \  la  diflance  de  la  Comète  à  deux  Étoiles ,  entre 
lefquelles  elle  fe  trouvoit  à  peu-près  direélement  placée.  On  ne 
doit  pas  être  furpris  qu'une  telle  obfervation  ne  fbit  repréfentée 

Îiar  les  élémens  de  M.  Mechain  qu'à  douze  minutes  près  pour 
a  longitude,  &  à  fîx  minutes  près  pour  la  latitude. 

La  troifième  orbite  a  été  calculée ,  fur  les  obfervations  de 
M»  Meffier,  par  M»  le  Chevalier  d'Angos,  Correlpondant 
de  l'Académie,   qui  confaçre  à  i'Aflronomie  les  momens 
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Jont  le  /êrvîce  militaire  lui  permet  de  diipoièr.  M.  tf  Ango5 
t  calculé  fur  Tes  élémens  les  ibixante-trois  obfervations  de 
M.  Meffier,  ce  qui  produit  cent  vingt -fix  comparailbns  ^ 
(bixante-trois  de  longitudes  &  autant  de  latitudes.  Le  calcul 
&  lobiërvation  s'accordent  quati'e-vingt-treize  fois  à  mieux 
qu'une  minute  près  ;  la  difFcrence  entre  Tune  &  1  autre  eft 
trente-une  fois  entre  une  &  deux  minutes ,  elle  s'étend  une 
feule  fois  à  2'  1"  lur  la  longitude,  &  pareillement  une  feule 
fois  à  i'  4"  fur  la  latitude  :  on  ne  peut  guère  eipérer  de 
trouver  des  élémens  plus  précis» 

1780.  Première  Comète. 

Le  1 8  Oélobre  1780,  vers  7  heures  du  loir,  M.  Montagne 
découvrit  à  Limoges  une  Comète  à  l'occident  de  t  du  Ser? 
pentaire,  dont  elle  étoit  uès-voifine  :  fon  noyau  étoit  mal 
terminé ,  elle  paroidbit  comme  une  petite  nébuleufe ,  un  peu 
alongée  vers  l'eil;  elle  étoit  invifible  à  la  vue  fimple;  ceflit 
avec  une  lunette  achromatique  de  Ramsden ,  de  dix-huit 
pouces  de  foyer,  que  M.  Montagne  la  découvrit»  Le  20 
Oélobre  à  7  heures ,  la  Comète  étoit  au  -  deflbus  de  y  du 
Serpentaire  ;  M.  Montagne ,  en  la  compai-ant  à  cette  Étoile , 
M  trouva  x66^  40'  d'aicenfion  droite,  &  10^  3  5'  de  décli- 
xiaifbn  auffarale.  £n  deux  jours  elle  s'étoit  avancée  d'environ 
2^  30'  du  nord  au  iùd  par  une  direélion  prelque  perpenr 
diciuaire  à  l'ÉcIiptique  &  à  l'Equateur.  Je  ne  connois  aucime 
autre  obièrvation  de  cette  Comète. 

1780.  Deuxième  Comète» 

M.  Meflier  chercha  la  Comète  précédente ,  dès  qu'il  fut 
inftruit  de  ion  apparition  ;  ce  fut  Inutilement ,  fa  déclinaifon 
étoit  iàns  doute  devenue  trop  aulbale.  Mais  au  défaut  de 
cette  Comète,  M.  Meffier  en  découvrit  une  autre  tort  petite 
au-deflbus  de  iS  du  Lion,  le  27  Oélobre  à  4  heures  & 
demie  du  matiii.  Depuis  ce  même  jour  jufqu'au  28  Novembre 
(ou  2p  au  matin  )  il  l'obferva  quatorze  fois  ;  durant  cet 
intervalle^  ie  mouvement  apparent  de  la  Comète  fut  de 
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21  degrés  en  longitude  &  de  22  en  latitude.  M.  Mechain 
poufla  {^s  obfervations  jufqu'au  4  Décembre  matin.  Toutes 
ces  obfervations  feront  fans  doute  imprimées  dans  nos  Mé- 
moires. Nous  donnons  trois  théories  de  1  orbite  de  cette 
Comète  ;  les  deux  premières  font  de  M.  Lexeli ,  qui  a  confronté 
les  réfultats  de  Time  &  de  l'autre  avec  les  obfervations  de 
M.  Meflier.  Sur  vingt -huit  comparaifons  faites  de  ia  pre- 
mière théorie,  ia  différence  entre  le  calcul  &  lobfeivation 
eft  vingt-fix  fois  au-deffbus  d'une  minute ,  elle  eft  une  fois 
de  1'  o",  &  une  autre  fois  de  1'  46".  La  feconde  théorie 
donne  i'  24"  pour  plus  forte  différence  ;  mais  les  différences 
atteignent  ou  iurpaffent  cinq  fois  une  minute.  On  peut  re- 
marquer d'ailleurs  que  les  deux  plus  fortes  diflKrences  à^% 
deux  théories  tombent  dans  le  même  fens  fur  les  mêmes 
obfervations ,  ce  qui  nous  porteroit  à  attribuer  ces  différences 
à  l'imperfedion  des  obfervations  plutôt  qu'à  celle  à!^s.  théories 
propofées  par  M.  Lexeli.  La  troifième  orbite  a  été  calculée 
par  M.  Mechain  fur  ^ts  propres  obfervations  ;  elle  les  repré-t 
fente  toutes  à  mieux  qu'une  minute  près. 

r 

178 1.  Première  Comète, 

Cette  Comète  ou  Planète  (  car  il  Ji'eft  pas  encore  décidé 
fi  elle  eft  l'une  ou  l'autre  )  fut  découverte  en  Angleterre  par 
M.  Herfehel ,  Aftrophile,  dit  t- on,  plutôt  qu'Aftronome, 
ie  1 7  Mars  1781.  Elle  a  été  obfervée  à  Greenwich  par 
M.  Maskelyne ,  depuis  le.  i  .^*^  Avril  ;  à  Paris  par  M.  Meffier , 
depuis  le  1 6  Avril  de  Ja  mcme  année ,  &  enfuite  par  M. 
Mechain  &  par  plufieurs  autres  Aftronomes.  M.  Lexeli  ayant 
tenté  d'expliquer  le  mouvement  apparent  de  cet  aftre^dans 
une  orbite  parabolique  ou  elliptique,  &  n'ayant  pu  y  réuffir, 
conjeélura  que  le  nouvel  aftre  étoit  une  Planète  ;  &  en  effet 
|es  obfervations  faites  juiqu'alors,  fe  prêtèrent  padàblement 
bien  à  l'hypothèfe  d'une  orbite  cii;culaire ,  dont  le  rayon  feroit 
de  1 8,9283  ,  ladiftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  étant 
toujours  prife  pour  l'unité:  la  révolution  de  la  Planète  feroi( 
alors  de  82,350718  ans.  Npus  avons  paireiliement  trouvé 
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j|ue  dans  la  (ûppoiition  d\m  mouvement  circulaire ,  la  diflance 
de  la  Planète  au  Soleil  ièroit  pi*e(que  dix-neuf  fois  plus  grande 
que  celle  du  Soieii  à  la  Terre^  &  que  la  révolution  périodique 
cxcéderoit  quatre-vingt-deux  ans.  .Ce  réfultat  a  été  pareiile- 
nient  confirmé  par  les  calculs  de  M.  de  fa  Lande  ;  fuîvant 
cet  Aflronoftie ,  le  rayon  de  lorbite  eft  x 8,^3  i  ;  le  temps 
de  la  révolution  excède  quatre-vingt-deux  ans,  le  lieu  du 
nœud  aicendant  eft  environ  en  2^  13*^;  il  y  avoit  environ 
quatre  ans  que  la  Planète  y  avoit  paâe  ;  enân  Tinclinaifon 
de  (on  orbite  à  l'ÉcIiptîque  eft  de  o^  46',  &  le  mouvement 
efl  direél ,  ainfî  que  celui  A^^  autres  Planètes.  Le  lieu  du  noeud 
feroit  lèion  M.  Lexeli  en  2^  12^  26',  imclinaîlbn  de  o** 

45'  28\ 

On  demandera  peut-êtt'e  comment  ce  nouvel  Aftre ,  s'il  eft 
une  vraie  Planète,  a  pu  échapper  fi  long-temps  aux  obfèrvations 
des  Aftronomesî  On  peut  répondre  qu'il  eft  fort  petit,  prefque. 
învîfible  à  la  fimple  vue ,  &  que  Ion  mouvement  apparent  eft 
très-lent ,  nul  même  en  quelques  circonftances;  il  ne  traîne  pas 
de  queue  après  lui,  il n  eft  point  environné  d'une  atmofphère 
aftez  fenfible  pour  le  faire  reconnoître.  \y^%  Aftronomes  l'auront 
fans  doute  rencontré  quelquefois  dans  le  champ  de  leur  lunette; 
maïs  ils  Tauront  pris  pour  une  Étoile  télelcopîque ,  &  s'ils 
l'ont  obfervé  plufieurs  jours  de  fuite,  ion  immobilité  appa- 
rente les  aura  confirmés  dans  leur  première  opinion. 

Au  refte  comme  nous  l'avons  déjà  dît ,  il  n'eft  pas  irrévoca- 
blement décidé  que  cet  Aftre  foit  une  Planète  :  plufieurs  le 
regardent  comme  une  Comète ,  &  ont  même  eflàyé  d'ébaucher 
k  théorie  de  l'orbite  qu'elle  décrit.  M.  l'Abbé  Bofcowich 
en  a  donné  une  théorie  complète  ,  c'eft  la  première  de  la 
Table  générale.  La  féconde  eft  due  à  M.  de  la  Place  ;  il  l'a 
fondée  fiir  une  théorie  neuve  &  très-ingénieulè ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  :  ce  lavant 
Géomètre  travaille  aélueliement  à  perfectionner  cette  méthode, 
&  par  conféquent  la  théorie  même  de  l'orbite  de  la  Comète , 
celle  que  nous  donnons  d'après  lui  ne  devant  pafler  que 
pour  une  ébauche.  Il  n'a  pas  cru  que  les  oblêrvatîons  faites 
Tome  IL  N 
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jufqu'à  présent   fuiïènt  fufH  Tantes   pour  calculer  le  lieu  dhi 
nœud  &  l'inclinaifon  de  i  orbite  de  la  Comète. 

Nous  rapportons  cette  Comète  à  i  an  1 78  i ,  parce  qu'elle  a 
commencé  à  être  obfervée  en  1 7  8  i  ;  elle  ne  lera  cependant 
périhélie  qu'en  1790;  mais  notre  Table  générale  ne  peut 
s'étendre  jufqu'à  cette  année. 

1781.  Deuxième  Comète» 

M.  Mechaîn  découvrît  cette  petite .,  Comète  le  2  8  Juin 
1 7  8 1  ,  vers  onze  heures  du  fbir  dans  la  tête  de  la  grande 
Our/è  ;  il  l'obferva  pour  la  dernière  fois  le  i  5  Juillet  entre 
8  &  J^  du  Lion.  Elle  fut  toujours  invifible  à  la  vue  fimple  % 
le  diamètre  de  fa  chevelure  n  excéda  pas  trois  ou  quatre 
minutes.  Son  mouvement  vers  le  fud  étoit  très -rapide. 
M.  Mechain  oblèrva  dou/.e  fois  cette  Comète  ;  il  en  a  caicufé 
l'orbite  ;  \q%  élémens  qu'il  a  déterminés  paroiflent  très-exaéb  ;, 
la  différence  entre  le  calcul  &  la  théorie  excède  rarement  une 
minute  »  jamais  une  minute  &  demie. 

1781.  Troîfième  Comète» 

Ce  fût  encore  M.  Mechaîn  qui  découvrit  cette  Comète  ^ 
le  9  Oélobre  vers  quatre  heures  du  matin ,  près  de  S^  de 
rÉcreviffe.  Son  cours ,  très-lent  d  abord ,  s  eft  eniùite  accéléré; 
elle  traverfa  TÉcreviiTe,  la  grande  &  la  petite  Ourfe,  k 
Dragon ,  laîle  &  le  cou  du  Cygne ,  le  Renard  ^  la  Flèche  ; 
elle  paiïa  entre  TAigle  &  le  Dauphin;  elle  fut  obfervée  pour 
la  dernière  fois  le  25  Décembre»  fous  la  main  d'Antinoîis» 
Le  ^  Novembre  à  6  heures  &  demie  du  foir  ^ia  diftance  au 
Pôle  de  f  Écliptique  n'étoit  que  de  quarante-deux  minutes ,  & 
jfa  diftance  à  la  Terre  de  0,2527  :  elle  étoit  alors  vilible  à 
la  vue  (impie  ;  fa  chevelure  avoit  quatre  à  cinq  minutes  de 
diamètre,  la  queue  trois  à  quatre  degrés  de  longueur.  Les 
élémens  de  ion  orbite,  calculés  par  M.  Mechaîn ,  repréientent 
bien  toutes  les  obfervations  que  la  mauvaife  faiibn  lui  a 
permis  de  faire» 


\ 
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BLE  générale  Hes  Comètes  dont  l'orbite  a  été  calculée. 

Dans  la  première  colonne  on  a  numéroté  les  Comètes  en  chifires» 
Romains.  Les  chiffres  Arabes  qui  interrompent  quelquefois  cet  ordre  ^. 
dénotent  que  la  Comète  qui  en  eïl  afFedée,  eft  la  même  qu'une 
autre  Comète  qui  a  précédé  &  qui  eft  cotée  du  chiffre  Romain , 
correfpondant  à  ce  chiffre  Arabe.  Par  exemple,  le  chiffre  7  qui 
eft  vis-à-vis  des  Comètes  de  1  53  i  9  \6ojy  &c.  défigne  que  ces 
Comètes  font  cenfées  n'être  qu'une  feule  &  même  Comète  avec 
ceUe  de   1456 ,  qui  eft  afièâée  du  chiffre  Romain  VIL 

La  féconde  colonne  eft  celle  de  la  date  des  Comètes ,  &  nous: 
avons  pris  pour  cette  date  l'année  où  chaque  Comète  a  paflé  par: 
fon  périhélie ,  quoique  quelques-unes  n'aient  pas  été  obfervées  en^ 
cette  même  année:  ainfi  les  deux  dernières  Comètes  de  1759  n'ont. 
paru  qu'en  1760  ;  celle  de  1747  au  contraire  avoit  difparu  avant. 
la  fin  de  1746. 

Les  colonnes  fuivantes  contiennent  tes  élémens  de  l'orbite  ^t^ 
Comètes  ;  favoir  :  1  /  le  lieu  ou  la  longitude  de  leur  nœud  afcendam  ; 
:z/  rinclinaifon  du  plan  de  leur  orbite  au  plan  de  TÉcliptique  ; 
3  /  la  longitude  de  leur  périhélie  y  comptée  fur  l'orbite  de  la  Comète. 
pour  avoir  cette  longitude  fur  l'écliptique ,  il  fufiRt  de  dire  :  le  finus 
toul  eft  au  ,cofinus  de  l'inclinaifbn  de  l'orbite ,  comme  la  tangente 
de  la  diftance  du  nœud  au  périhélie  fur  l'orbite  »  eft  à  la  tangente 
de  h  même  diftance  fur  l'Écliptique  :  cette  diftance  fur  l'Ecliptique 
eft  toujours  dans  le  même  fèns  & .  de  la  même  efpèce  que  là 
diftance  fur  l'orbite  de  la  Comète.  Le  quatrième  élément  eft  la 
diftance  périhélie  de  la  Comète  ou  fa  plus  courte  diftance  au  Soleil;  . 
nous  ne  donnons  pas  cette  diftance  même ,  mais  fon  logarithme , 
ie  fëul  prefque  dont  on  fkfTè  ufàge.  Nous  prenons  toujours  pour 
unité  la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  Terre.  On  trouve  5/  le 
temps  du  paflage  de  la  Comète  par  fon  périhélie , toujours  réduit,  . 
autant  qu'il  nous  a  été  poflible,  au  temps  moyen,  méridien  de 
rObfèrvatoire  de  Paris.  Nous  marquons  6.*  le  fens.du  mouve- 
ment de  la  Comète  autour  du  Soleil  ;  la  lettre  D  indique  que 
foa  mouvement  eft  direét  ,  ou  félon  l'ordre  des  fignes  ;  la 
lettre  R  marque  qu'il  eft  rétrograde,  ou  contre  l'ordre  des  fignes 
du  Zodiaque  ;  le  figne  :  :  marqué  plufieurs  fois  après  les  lettres 
D  &  R  ,  fignifîe  que  les  élémens  de  la  Comète  ne  font  calculés 
qu'à  peu-près ,  foit  à  caulè  de  l'imperfeélion  des  obfèrvations ,  foit 
à  caufe  dû  peu  de  temps  que  la  Comète  a  paru ,  &  de  la  lenteur 
de  fon  mouvement  apparent. 

Enfin  ^  dans  la  dernière  colonne  oa  a  marqué  les  noms  de  ceux 
qui  ont  cakulé  chaque  orbite. 
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1.23.49.  .0 

17. 39.   0 

10.    3.  i6.    0 

1.23.45.  35i 

17. 40.     5 

10.    3. 19.  10 

, 

1.24.     7.  20ï 

17.  2.8.  55 

lo.   *i.    0.24 

1.23.44.55 

17.  41.  20 

10.    3*  23.    0 

L. 

'759 

4.  19.  39.4r 

79.    6.  38 

T.I3.  34. 19 

• 

. 

4.19.39.24 

78.  59.  22 

I.  23.  24.20 

V          V 

4.  i9.4#.  15 

79-     3*  '9 

I.  23.  38.    4 

LI. 

'759 

2. 19.  50.45 

4.  51.  32 

4. 18.24.  35 

, 

2. 19.  20.  24 

4,  42.    TO 

4.  19.    3.52 

LU. 

i/6z 

1 1.  18.  55.  3 r 

85.  22.   21 

3. 15.  22.  23 

• 

l  I.  T^.  ZO»     0 

84.  45.       0 

3.  15.15.    0 

II.  1.8.  57. 44 

85.    12.  ZP 

1 

3.14.24.    0  [ 

m 

LOCA&ITN 

• 

D  E-S     C-  0  M  à  T^  2  S. 


ILOGARITH. 
de  la 

DISTA  NCE 

périhélie. 


I 


9.717310 
9,346470 

9»}4-73  30 

9,3454<;i 
9,346196 

9,34-^783 
9,346801 

9»î4-<^3  5  3 

9>34-s875 
0,360573 

0,342144. 

0,34214.6 

9,924620 

9,9250^4 

9,9244.86 

9,816407 

9.528328 

9*530288 

9»52887j 

9i53o6io 

9»333ï48 

9.766080 

9,767085 

9.7^61 1  5 

9,766264- 

9.766039 

9,7^5650 

1^,776029 

9,765176 

9,903844* 

9.902280 

9:904218 

9*98497^ 

9,983064. 

0,006103 

0,005389 

0,004600 

Tome  IL 


TEMPS 

du 
Passage  au  périhélie. 


Jours. 


20  Septemb 
."  Mars.  • 
/•Mars.  . 
.*'  Mars.  . 
."Mars.  . 
,*'  Mars.  . 
.*'  Mars .  . 
,*^  Mars.  . 
.*'  Mars.  . 
.*'  Mars.  . 

28  Février. 
3  Mars.  • 
3   Mars.  • 

28  Avril.  . 

29  Avril.  • 

28  Avril.  • 
18   Juin.  . 
2  I    Odobre 

2 1  Odobre 
2 1  Odobre 
2 1    Odobre 

1  Juin.  «  • 

2  Mars.  • 
2  Mars.  • 
2  Mars*  • 
2  Mars.  • 
2  Mars*  • 

2  Mars.  • 

3  Mars.  • 
2   Mars.  . 

27  Novcmb 
27  Novcmb 

27  Novcmb 
16  Décemb 
\6  Dcccmb 

29  Mai.  •  • 

28  Mal.  .  . 
25^  Mai .  •  •  # 


H.        M.        S. 


21 

8 
8 
8 
8 

9 
8 

8 

7 


26.     o 

26.    20 

6.     o 


8. 

2. 

3- 
51- 


o 
o 
o 
o 

3 

30 


9- 

($. 

40 

1 1. 

54- 

19 

10. 

7- 

40 

7- 

20. 

0 

19. 

34- 

45 

0. 

34- 

24 

18. 

53- 

30 

I. 

33- 

0 

8. 

4- 

0 

9- 

+2. 

0 

9- 

5(J. 

0 

9- 

*3- 

0 

3- 

27- 

0 

13- 

33- 

0 

'3- 

59- 

24 

12. 

57- 

3<î 

ij- 

30. 

0 

13- 

4.1. 

0 

'3- 

7- 

35 

10. 

1 1. 

3ii 

M- 

22. 

0 

0. 

1 1. 

57 

2. 

28. 

20 

0. 

43- 

'9 

21. 

13. 

0 

12. 

j8. 

12 

P> 

47. 

48 

*5- 

27. 

0 

I. 

57- 

0 

S 

G 

G 
< 

S 
w 

H 


R: 
D. 


R. 


R. 


D 
D. 


D. 
R. 


D. 


R. 


D. 


NOMS 

de  ceux 
qui  ont  ctlcuié  . 

L'Orbite. 


Klinkcnbergi 

Bets.  Blifs. 

Maraldi. 

La  CaiHe. 

Zanotti. 

Chéfeaux. 

Euler. 

Pingre. 

Klinkcnberg. 

Hiorter. 

Chéfeaux. 

Maraidi. 

La  Caille. 

Maraldi. 

Le  Monnicr. 

La  Caille. 

Struyck. 

Bradiey. 

La  Caillç. 

Pingre. 

De  Raue. 

Pingre. 

Mcflîer. 

De  la  Lande. 

Maraldi. 

La  Caille. 

La  Caille. 

Klinkenberg. 

Klinkcnberg. 

Bailly. 

Pingre. 

La  Caille. 

Châppe. 

La  Caille. 

Chappe. 

Maraldi. 

De  la  Lande. 

Bailly. 

O 


j 


rfû5 


H  i  s  t  0  t 


R  '  É 


O 

w 


LUI. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

LVII. 


LVIII. 


d. 
C 


«7^3 
1764. 

1766 

1766 

ïy6^ 


LONGITUDE 

an  N  <E  u  D 

afcendant. 


1770 


LIX. 
LX. 

LXL 
LXII. 


î77o| 
1771 


1772 
1773 


s,      D.      M.     S. 


I  I.  I  8.35.  24 
I  I.  19.  2.  22 
I  I.  26.  23.  2<î 

4-»  o>  4-*  3  3 
8.  4.  10.  50 
2.  14.  22.  jo 


5-^5 
5.25 

5-*5 
5-25 

5.19 

5-25 

5.24.42. 

5.25.13. 
25.  3. 
25.  4, 
25.    d. 


1 1 
4 


5 
5 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


0.43 
2.2$ 
3.  18 
6.33 
3.27 

•'3 
.  1 1 

•47 
.    o 

.  40 

>    o 

41 

4 


1 


16.30.  5 
13.38.44 
15.28.43 

15.  3.42 
14.  30.    o 
12.  y6. 
12.    o. 
12.  17. 

1 6.  14. 
12.    o. 

45 
o 

o.  27.  51.    o 

o.  27.  49.  371 

8. 12.43.    5 

4.  1.15.37 

4*  3.  15.   "O 

4.  3.35.   x> 

4«  1.12.  ir 


o 
o 

o 
o 


4.  I4.  21.4 
3.  I0.42.  I 


INCLINAIS. 

de 
l'Orbite. 


D.      M. 


s. 


40 

31 
20 

4 
3i 
3 


6 

49 

48 

o 

30 
o 

)3 


1 


85.  40.  10 
85.     3.     2 

4P- 
53- 

'?: 

37- 
42. 

48,  49 
41.  13 
I. 

40- 
40. 

28. 

42. 
50. 

49-  .  . 
40.  46.  42 

I.  44.  29 

40.  48 

46.  31 

44-  3  5 

23, 

46. 

33 

34 

45 

55 

49 

25 

'5 
i<r.  44 

59.  40 

25.  21 

<    H'  ° 

62.  36.     o 

61.  zc*  57 


72 
52, 

40. 

I  II 

40. 

40. 

40. 

40, 

40« 

4r. 

29. 

40. 

41. 

40. 

40. 

40. 


I 
I 
I 
i< 
r. 
r. 
I. 
Il 
I, 
r. 

31- 
1 1. 

1 1. 

18. 
61. 
6z. 


o 
o 

40 
30 

20 
o 

5 

55 
29 


LIEU 
du 

P  £  R  I  H  i  L  I  E. 


J". 


/>.       iH.       X 


3.13.42.38 
3.   14*  29.46 

2.  24.  5*1.  54 
o.  I  5.  14.  52 
A.23.  15.25 
8.  2. 17.  53 
4.  24.  5.  54 
4.  24. 14.  22 
4.  24.  II. 
1 1. 


4 
+ 

4 
4 
4 


24. 
241 
241 

M* 
24. 

25. 

24, 


9- 

3^- 

M- 

7- 
46. 

22. 


8 

7 
24 

54 
16 

o 

o 


o 

4*  24. 1 6.    o 

4.  24.  10.  51 

4.24.15.53 

1 1.  26.    7.  lî 

1 1.  25.    4.  36 

1 1.  26.    6.40 

1 1.  22.  5 1.  22 

o.    7,  13.46 

II. 29.45.    o 

1 1.  26.  16.  26 

1 1.  26.  26. 1  3 

1 1.  26.  12.  50 

11.25.  57.    o 

II.  26.  19.  28 

6.  28.  22*44 

3.  I  3*  28. 13 

3.  13.48.  21 

3»  i^.    6.  22 

2.i5*35,43 

2.  21.40.  O 
2.  20«  43.  O 
i.  15.  15,  50 
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LOGARITH. 
de  h 

DISTANCE 
périhélie 

0,0029(9 
0,004259 
y,<Î9789J 
9,74.4.4.62 

9,703570 

9,5221  12 
91O92580 
9,0894.34! 
9,088420 

9108891 5 

9,089  51  (î  î 

9,082785 

9,200850 

9,090187 

9,o(Î595  3 

9,089198 

9f088(32 

9,088809 

9,089002 

9,79905^5 
9*818222 

9*799030 

9»8o92^3 

9p9ss6zz 

9.812552 

9»8289o6 

9.830520 

9.798457 

9»8ooo29 

9*797666 
9.7^2833 
9.95701  3 
9.955148 
^.007807 
0,054576 

^•092721 
0.084755 
0,053115 


TEMPS 

du 

Passage  au  périhélie. 


Jours, 


2  8   Mai .  .  • 
28   Mal.  •  • 
I.*'  Novcmb 
1 2   Février. 

17  Février. 
22    Avril.  . 

7  Otîlobrc 
7  Oâobre 
7  Odobrc 
7  Oiflobre 
7  Oélobre 
7  Oftobrc 
16  Odobrc 
7  0<5lpbre 
7  Odobrc 
7  Odobrc 
7  Ocflobre 
7  Odobre 

7  Ocflobre 
9  Août*  • 

10  Août.  • 
9  Août.  . 

8  Août  •  • 
25  Août.  • 
1 2  Août .  • 

1  3  Août.  • 
14  Août.  • 

9  Août.  • 
9  Août.  . 
8  Août.  • 

2  2  Nov.  •  • 

1 8  Avril .  . 

1 9  Avril .  • 
r  8    Février.  * 

5  Septemb 
2  Septemb 
2  Septemb 
5  Septemb 


H,      AS.    s. 


2. 

7- 
19. 


'•  55 
o.  49 

52.  58 


51 

$0 

55 
50 


36 

o 

40 
o 


20. 

12* 
12* 

'3- 

13- 

12. 

10.  21.   23 

14.  -O. 

11.  17, 
17.  46. 

15.  6. 

ï5-  37- 
15.  51. 

o*  19. 

21.  45. 

O.     3* 
9.     9. 

2,       8.-53 
20*    50.      O 

13.  5.  O 
O.  13.  24 
o.  32.  48 
3*  38.     o 

19.  26.  o 
5.  48.     o 

2  2*    14.   27 

O.  39.  36 

20.   50.   35 

I  iv  1*8.  45 

12.  G.      O 

19.     O.     O 

5-55-    O 


z6,  17 
13.  8 
58.  40 

58. .23 
13. 25 


8 

o 
o 
o 

37 

^3 

17 

2+ 
46 

1(5 


3 

o 

n 
S 
PI 
z 

H 


D. 
R. 
R: 
D. 
D. 


•   •  •    • 


D. 


•   •   • 


R. 
D. 


D 
D. 


•    a 


•    •      •    •    • 


NOMS 

de  ceux 

qui  ont  calculé 

L'  O  R  B  I  T  £.1 


Klinkenberg. 

Struyck. 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

De  la  Lande. 

Wallot. 

CafSni ,  fils. 

Pro/perin. 

Audiffrédi. 

SIop. 

Zanotti. 

Afcléfu 

Lambert* 

Widder. 

Euler. 

LexelL 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

Profperin. 

Profperin. 

Profperin. 

Widder, 

Lexell. 

Pingre. 

SIop. 

Lambert. 

Rittenhoufe, 

Pingre. 

Pingre. 

Prolperin. 

La  Lande. 

Pingre. 

Lamberti 

Schuitz. 

LexelI, 

Oil 


io8 


Ht    s    T   0    t    R   E 


o 

o 

PI 


LXIII. 


LXIV. 


LXV. 


o. 

LXVI. 
LXVII. 


>. 

a 

C 
!T3 


OQ 


LONGITUDE 
du   N  <E  u  D 

afcendant» 


1774 


'779 


1780 


1781 

1781 
1781 


INCLINAIS. 

de 
l'Orbite. 


J.     D.      M'     s. 


D.     M,     s. 


LIEU 
du 

PÉRlHiLlE. 


S,       D.     Ai. 


S, 


4- 
6. 

6. 

6. 

6. 

o.  25 

o.  25 

o.  25 

4-  4 
4-  4 
4-    4 

2.  25 


I.      4.4.9 

O.  57.  26 
O.  50,  I  3 

I.  22.      O 

0. 4p.  48 

3-    ï 
5-5' 

3- 
o. 

30. 

9- 

13- 


57 
o 

o 
o 


2.  23.      O.  38 
2.  17.  22.  52 


6l.    13. 

82.  47. 
82.  48. 
82.   21. 

83. 


32 
3* 
53 
53 
53 
5 


o. 

2(>. 
24. 

25- 

15- 
48. 


81.  43. 
27.  13. 


19 
40 

38 
o 

25 
14 

o 

28 

20 

15 


26 

8 


■ 


2.  14.  57.41 
10.  16.  27.  57 

10.  i6« 48.  24 
10.17.26.    o 

10.  17.  22.  4 
2.  27.  14.  O 
2.  27.  I  3.  I  I 
2.  27.  I  3.40 

8.  6.  30.  14 
8.  6. 19.  21 
8.    6.21. 18 

5.  22.  17.  O 
5.  28.  12.  30 

7.  29.  I  I.  25 

O.  1 6.    3*  28 


D  E  s      C  0  M 

ETE  S. 
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LOGARITH. 

TE   M   P  S 

1 

noms; 

d«  la 

du 

c 

de  ceux 

Passage  au 

PERIHELIE. 

DISTANCE 

s 

quiwitnlcnlé 

périhéfie. 

Jmrl. 

H.        M.      S. 

3 

L'Orbite. 

0,0  î  14/2 

5   Septemb . 

9.    12.        I 

Ping,c. 

o,r  53900 

14  Août.  .. 

4.   20 

0 

D. '" 

De  Saron. 

0,153900 

14  Août.  .  . 

17.    56 

0 

De  Saron. 

0,1  54^»' 

15    Août.  .  . 

5-  '7 

0 

Bofcowicb. 

0,1  54906 

15   Août.  . . 

10.  5  5 

35 

Mcchain. 

9,853222 

^  Janvier.  . 

2.  30 

0 

D.'  ' 

De  Saron, 

9,853167 

4  Janvier. . 

2.  12 

0 

Mechain. 

9,853205 

4  Janvier.  . 

2.  24 

30 

D'Angos. 
Lexelf. 

8,990371 

30  Septemb  . 

20.   16 

22. 

R.'  '  ' 

'  9,002026 

30  Septemb. 

16.     8 

24 

Lexelt. 

8,996755 

3  0  Septemb . 

18.  12 

50 

Mechain. 

i.o  11807 

13  Mars  1790 

I)!'" 

Bofcowich. 

0.974990 

27Janv.i790 

*6.  i'p 

0 

La  Place. 

9,889784 

7  Juirici.  . 

4.  41 

20 

i). 

Mechain. 

9.982729 

29  Novcmb. 

12.41 

+< 

R. 

Mechain. 

110  QuesrroNs^ 

5S=S=5==55SS=55HBB5aBBB=^=a5— 5-=aSB^Sa 

TROISIÈME    PARTIE. 

Dîverfes  Queflions  Jiir  les  Comètes» 

■ 

ON  peut  réduire  ces  queftîons  à  cinq  che^  principaux* 
Queiie  ed  la  nature»  quelles  font  les  propriétés  des 
Comètes?  Quelle  eft  fa  qualité  de  leur  trajeéloireî  Qgeiies 
font  les  Comètes  dont  on  connoît  le  retour  périodique! 
Quels  effets  les  Comètes  peuvent  -  elles  produire!  Enfin» 
quelle  e(l  ia  nature  de  Jeur  atroofphère  l 

mmammÊÊmt^mÊmmtmÊmÊmmmÊm^mÊmmmmmmmÊmmÊÊmmÊÊmmmmÊÊÊÊmmmÊÊmmmmmÊÊÊÊimiÊÊmmÊm 

G  H  A  P  I  T  R  E    PREMIER. 

De  la  nature  à"  des  propriétés  des  Comètes. 

dcs^OTèics.    -Li  E  S  Comètes  font  éts  corps  célefles  aufli  anciens  que  le 

N  *  monde,  affujettis  dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  loix  que 
les  Planètes  ;  elles  font  donc  de  vraies  Planètes.  C'efl  une 
vérité  qu'on  a  dû  allez  naturellement  conclure  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage  ; 
il  n'e(l  aucun  AAronome ,  aucun  Phyficien  éclairé  qui  n  en 
convienne  maintenant;  cinq  retours  confecutifs  de  la  Comète 
d'Halley  portent  cette  vérité  à  un  degré  d*évidence  à  laquelle 
il  n  efl  pas  poffible  de  fe  refufèn 

De  cette  définition  il  fuit  que  ce  n  eft  qu'abufîvement  que 
quelques  Écrivains  ont  donné  le  nom  de  Comètes  à  quelques 
météores  fublunaires  &  de  peu  de  durée*  Ces  météores  n  ont 
aucun  cours  réglé  ;  on  tenteroit  vainement  d'expliquer  leurs 
mouvemens  par  quelque  caufê  phyfique  :  les  vraies  Comètes 
au  contraire  règlent  les  leurs  hir  les  deux  célèbres  loix  de 
Kepler. 

Quelques  Auteurs  font  tombés  dans  un  excès  bien  plus 
révoltant  ;  Fortunius  licetus ,  par  exemple ,  dans  fon  Traité 


SUiR    LES    €  if  MÛTES.  ^mi 

^  Cemeiâ  antiorum  i(ff2,  i(ffj  ,  cap.  viif  met  au  nombre 
des  Comètes  la  nuée  qui  conduifbit  les  liraëlites  dans  le 
^téfert  ;  comme  fi  une  Comète  pouvoit  brilier  durant  qua* 
rante  ans  confécutifs*  La  nuée  qui  enveloppa  les  Apôtres , 
le  jour  de  la  Transfiguration  de  J.  C.  les  Étoiles  qui  tom- 
beront du  Ciel  pour  annoncer  le  dernier  jugement  ;  les 
armées  qu  on  crut  voir  dans  ie  Ciel  avant  la  perfécutîon 
d^Antiochus  &  avant  ia  dedruélion  de  Jérufaleni  ;  tous  ces 
phénomènes  font  des  Comètes,  fuivant  Licetus.  Rapporter 
de  telles  rêveries  ,  c  efl  les  réfuter  fu£5iàmment. 

Quelques  Écrivains ,  ayant  peine  à  fè  détacher  des  pré- 
jugés de  leur  enfance ,  ont  cru  trouver  entre  les  Planètes  & 
les  Comètes  des  différences  qui  ne  permettoient  pas  de  les 
confondre  fous  une  même  dénomination.  Ms  ont  eu  fans 
doute  raifbn ,  fi  ces  diâërences  rouloient  fur  quelques  pro- 
priétés efîêntieiles  des  Planètes.  Une  Planète  efl  un  corps 
céleûe  qui  fè  meut  autour  d  un  autre  corps  placé  à  un  des 
foyers  de  fon  orbite  ;  voilà  ce  qui  conftitue  eflèntiellement 
h  Planète;  or  ces  propriétés  eflentielles  conviennent  aux 
Comètes.  Du  principe  de  l'attradion  univerièlle  des  corps 
célefles,  en  raifbn  direéle  de  leiurs  mafles ,  &  inverfe  du  quarré 
de  leur  diflance ,  il  s'enfuit  que  les  Planètes  font  agitées  par 
deux  forces  ;  par  lune ,  nommée  centrifuge  ou  tangentielle , 
ia  Planète  tend  à  s'écarter  du  centre  de  fbn  mouvement  dans 
ia  direélion  d'une  ligne  tangente  à  fon  orbite:  par  l'autre 
force,  dite  centripète  ou  centrale ,  la  Planète  efl  fans  cefie 
attirée  vers  le  centre  de  fbn  mouvement ,  où  efk  placé  le 
Soleil  ;  &  la  combinaifbn  de  ces  deux  forces  retient  la  Planète 
dans  l'orbite  curviligne  qu'elle  parcourt.  Tout  cela  efl  encore 
commun  aux  Planètes  &  aux  Comètes.  Quelles  font  donc 
les  différences  entre  les  unes  &  les  autres  l  Nous  allons  ie^ 
expofer  ;  la  faine  critique  jugera  fi  elles  peuvent  paffer  pour 
eflentielles. 

I .°  Les  orbites  des  Planètes  font ,  il  efl  vrai ,  elliptiques , 
mais  prefque  circulaires  ;  celles  des  Comètes  font  extrêmement 
jtfongées,  prefque  paraboliques,  fi  même  il  nen  efl  pas 
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ce  qu'elles  quelques  -  unes  qui  ibieiit  véritablement  paraboliques  ,  otf , 
plus  ou  moins  même  hyperboliques.  Eh  bien  !  qu'en  peut-on  conclure!  La 
aiongéci,  différence  n'eft  que  du  plus  au  moins,  li  faut  diflinguer  entre 
ies  deux  forces  qui  agiiïent  fur  une  Planète  ^  pour  la  retenir , 
dans  Ton  orbite.  La  force  centrale  fuit  une  loi  générale^ 
coudante,  uniforme,  toujours  relative  au  quarré  de  la  diflance. 
au  Soleil  ;  les  Comètes  y  font  afiujetties  comme  les  Planètes* 
Quant  à  la  force  tangentielle ,  on  ne  connoît  encore  aucune 
loi  qui  détermine  (on  intenfité ,  &  probablement  il  n'y  ea 
a  pas  d'autre  que  la  volonté  libre  du  Créateur  ;  en  projetant 
les  Planètes  &  les  Comètes  dans  Tefpace ,  il  leur  a  imprimé 
un  mouvement  de  projeélile,  ou  de  force  tangentielle,  tel 
qu'il  Ta  jugé  à  propos*  Ce  mouvement  n  eft  pas  le  même 
pour  toutes  les  Planètes,  pourquoi  le  feroit-il  pour  les 
Comètes  \  Suppofbns  les  Comètes  &  les  Planètes  projetées, 
perpendiculairement  à  leur  rayon  veéleur ,  c'eft-àrdîre  à  la 
ligne  tirée  de  la  Planète,  ou  de  la  Comète  au  Soleil;  dès 
le  premier  inftant  de  leur  mouvement,  chaque  Planète  ôt 
chaque  Comète  aura  été  fbliicitée  par  deux  forces ,  Tune  cen« 
traie ,  qui  l'aura  pouflëe  vers  le  centre ,  l'autre  tangenlielle , 
qui  l'aura  écartée  du  centre.  Si  ces  deux  forces  euflènt  été 
égales  ,  c'edr-à-dire  ,  fi  la  première  eût  autant  approché  la 
Planète  du  centre ,  que  la  féconde  len  écartoit ,  l'orbite  eût 
été  circulaire  ;  nous  ne  connoifTons  aucune  Planète ,  aucune 
Comète,  aucun  Satellite  qui  (bit  dans  ce  cas.  Si  le  rapport 
de  la  première  force  à  la  .féconde  eût  été  de  i  à  la  racine 
quarrée  de  2  ,  ou  de  i  à  1,4142  &c.  l'orbite  eût  été 
parabolique  ;  la  Comète  ou  la  Planète  fe  feroh  continuelle- 
ment écartée  du  Soleil ,  pour  ne  jamais  s'en  approcher.  La 
Planète  ou  la  Comète  fê  feroit  pareillement  écartée  à  l'infiiû 
du  Soleil,  mais  dans  une  orbite  hyperbolique,  fî  l'aélion 
de  la  première  force  étant  i  ,  cellç  de  la  féconde  eût  lexcédé 
la  racine  de  ^  ;  nous  examinerons  dans  le  chapitre  fuivant 
li  l'orbite  de^  Comètes. peut  être  parabolique  ou*- hyperbo- 
lique. Enfîn  fi  la  première  force  étant  repréfentée  par 
i  unité ,  i'aélion  de  \k  fecoude  excède  l'unité ,  de  manière 

cependant 
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cependant  qu  elle  n'atteigne  pas  à  la  racine  de  2  ou  à  1,4142  , 
&c.  i  orbite  fera  une  eliipfe,  d'autant  plus  approchante  du 
cercle,  que  i'acSion  de  iafeconde  force  excédera  moins  i'unilé; 
d*autant  plus  alongée  au  contraire ,  ou  d'autant  plus  appro- 
chante de ia  parabole  »  que  cette  aiftion  excédera  plus  l'unité, 
ou  approchera  plus  de  la  racine  de  2.  On  conçoit  que  dans 
cet  intervalle  on  peut  imaginer  une  infinité  d'ellipfes,  &  que 
toutes  ces  ellipfes  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  le  plus  ou 
moins  de  force  tangentielle  qui  aura  été  imprimée  à  chaque 
Planète  à  l'inftant  de  fa  création.  L'excès  de  cette  force  fur 
la  force  centrale  eft  prefque  nul  par  rapport  à  Vénus,  fort 
petit  dans  lorbite  de  la  Terre ,  un  peu  plus  grand  dans  celles 
de  Jupiter  &  de  Saturne,  plus  grand  encore  dans  celle  de 
Mars  ,  très-fenfible  dans  celle  de  Mercure  ^  &  beaucoup  plus 
fenfible  enfin  dans  celles  àts  Comètes.  Donc  cette  différence 
n  eft  que  du  plus  au  moins  ;  &  puifque  la  grande  différence 
d'excentricité  entre  les  orbites  de  Vénus  &  de  Mercure  n'em- 
pêche pas  que  Mercure  ne  (bit  une  Planète,  aufli-bien  que 
Vénus ,  la  grande  différence  d'excentricité  entre  l'orbite  de 
Mercure  &  celles  Ats  Comètes  ne  doit  pas  empêcher  que 
les  Comètes  ne  foient  éi^s  Planètes  auffi-bien  que  Mercure. 

On  objeéle  en  fecond  lieu  que  les  Planètes  fuivent  TÉclip- 
tîque  ou  s'en  écartent  peu ,  &  que  leur  mouvement  eft  uni- 
formément d'occident  en  orient  :  les  Comètes  au  contraire 
s'écartent  de  TÉcliptique  &  fe  meuvent  vers  toutes  les  parties 
du  Ciel.  Le  fait  eft  conftant,  &  comme  les  Comètes  ne 
rencontrent  aucun  obftacle  à  leur  mouvement ,  quelle  qu'en 
(bit  la  direélion  ,  nous  en  concluons  que  l'efpace  qu'elles  tra- 
verfent  eft  vide ,  ou  du  moins  que  le  fluide  qui  le  remplit 
eft  incapable  d'aucune  réfiftance,  d  aucune  adion  fenfible. 
Or  fi  cela  eft ,  qui  peut  empêcher  que  cet  efpace  ne  fbit  tra- 
verfè  dans  tous  les  fens  î  On  avoit  propofe  la  même  objeélion 
dès  le  temps  de  Sénèque  :  fi  la  Comète,  di(bit-on,  étoit  une 
Étoile  errante ,  elle  fè.roit  dans  le  "Zodiaque.  «  Mais ,  répond 
ce  Philofophe ,  qui  a  pofé  ces  bornes  aux  Planètes  î  Qui  ofë  a 
refîerrer  les  ouvrages  de  Dieu  dans  ces  étroites  limites  \  Ces  « 
Tome  IL  P 
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»  Aftres  que  vous  croyez  être  les  feuAs  en  mouvement,  n'ont 
»  pas  tous  ia  même  orbite,  pourquoi  n  en  exîfteroii-il  pas  d'autres 
»  qui  k  feroîent  tracé  des  routes  particulières  î  Y  a-t-il  donc 
»  quelque  endroit  du  Ciel  inaccediDle  aux  Planètes!  Ne  paroit-ii 
»  pas  digne  de  la  grandeur  de  l'Univers  ,  de  le  conlidérer 
»  comme  diftîngué  par  un  nombre  prefcjue  infini  d'orbites  pla- 
»  ne'taires  plutôt  que  de  n'en  admettre  qu'une  feule,  le  refte 
y>  de  i  étendue  ianguiflànt  en  quelque  lorte  dans  une  oifive 
inutilité  ^'aj  /  » 

On  dit  enfin  que  la  lumière  des  Planètes  n  eft  pas  la  même 
que  celle  des  Comètes  ;  celle-ci  eft  terne ,  environnée  d'une 
nébuiofité  qui  ne  permet  pas  ordinairement  de  bien  di(lin-« 
guer  le  corps  même  de  la  Comète.  La  caufe  de  cette  diffè^ 
rence  n'eft  autre  que  latmolphère  épaifle  qui  environne  la 
Comète.  Cette  propriété  d'ailleurs  n'appartient  pas  exclufi- 
vement  aux  feules  Comètes;  une  femblable  atmolphère  envi* 
ronne  la  Terre ,  &  ia  Terre  eft  généralement  réputée  une 
véritable  Planète. 

On  me  uilpenlera  fans  doute  de  réfuter  en  détail  quelques 
autres  obje<5lions  d'Hévélius ,  qui  prétend  que  le  corps  ou 
le  noyau  de  la  Comète  n'eft  pas  exaftement  rond ,  que  ce 
noyau  (buffre  des  accroiflemens  &  des  décroiflemens  réels 
&  très  -  fenfibles  ;  que  vers  la  fin  de  (on  apparition  il  fe 
divife  quelquefois  en  plufieurs  petits  noyaux;  que  ia  plus 
grande  vîtefîë  réelle  d'une  Comète  ne  concourt  pas  avec  fbn 
périhélie  ;  qu'à  diftances  égales  de  (on  périhélie  les  vîteftès 
réelles  ne  font  pas  les  mêmes ,  &c.  Toutes  les  observations 
faites  avec  (bin ,  depuis  plus  d'un  fiècle ,  démentent  ablblu- 
ment  ces  prétendus  phénomènes. 

Les  Planètes  (bnt  des  corps  opaques»  elles  ne  nous  renvoient 
que  la  lumière  qu'elles  reçoivent  du  Soleil.  Il  ne  faudroit 
peut-être  pas  en  conclure  définitivement  que  les  Comètes  ibnt 
pareillement  des  corps  opaques  ;  il  n'eft  pas  rigoureuiêment 


^aj   Senec.  Natur.  Quœfi,  lîb.  VII,  cap,  Xxiv,  XXV.  Y^y^  ce  paflàgc 
plus  étendu  au  Chapitre  IV  de  b  première  partie. 
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démontré  qu'un  corps  lumineux  ne  puîiTe  pas  circuler  autour 
d'un  autre  corps.  Mais  la  lumière  des  Comètes  eft  foible  &- 
terne,  (on  intenfité  varie,  on  y  aperçoit  àts^  inégalités  fenfibies^ 
des  vides  même  (b).  Il  ne  paroît  pas  quW  puiflë  expliquer 
ce5  phénomènes  autrement  qu'en  (ùppofànt  les  Comètes  des 
corps  opaques ,  n'ayant  d'autre  lumière  que  celle  qu'ils  re- 
çoivent du  Soleil ,  &  environnés  d'une  atmofphère  femblable 
à  celle  de  la  Terre;  il  fe  forme  dans  cette  atmofphère  àts 
nus^es  analogues  aux  nôtres,  ces  nuages  affoiblillent ,  ou 
même  interceptent  totalement  les  rayons  du  Soleil ,  &  nou^ 
privent  fucceffivement  de  la  vue  d'une  partie  de  la  Comète. 
Tout  s'explique  dans  cette  hypothèfe,  (impie  d'ailleurs  &  très- 
vrai(emblable  :  nous  y  fouicrivons  donc  volontiers,  Nous 
entrerons  ailleurs  dans  un  plus  grand  détail  (ùr  ce  qui 
concerne  l'atmolphère  des  Comètes. 

Nous  conjeélurons  que  les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité,  Dcnfitc. 
&  voici  quels  (ont  nos  fondemens.  i.^  La  Comète  de  1680 
s'eft  approchée  fort  près  du  Soleil ,  on  ne  s'eft  aperçu  d'aucun 
dérangement  dans  le  (yftème  folaire.  2.^  La  Comète  de  1454. 
a  encore  pa(ré  bien  plus  près  de  la  Terre  &  de  la  Lune , 
puifqu'elle  a  pade  entre  l'une  &  l'autre;  il  ne  paroît  pas 
cependant  qu'elle  ait  perturbé  (enfiblement  l'orbite  de  ces 
deux  Planètes.  3.^  La  première  Comète  de  1770  a  parcouru 
autour  du  Soleil  une  partie  d'une  orbite  elliptique,  telle  que 
la  révolution  entière  auroit  dû  s'achever  en  cinq  ans  & 
demi;  mais  comment  une  Comète ,  dont  la  révolution  totale 
feroit  bornée  à  cinq  ans  &  demi ,  auroit-elle  été  oblèrvée 
pour  la  première  fois  en  1770  î  Ce  qu'on  a  dit  de  mieux 
à  ce  fujet,  c'eft  que  la  Comète  ayant  été  a(îèz  long -temps 
voîfme  de  Jupiter  en  1767  ,  &  beaucoup  plus  voifme  encore 
en  177^»  die  aura  éprouvé  des  perturbations  extrêmement 
iènfiblef.  Mais  comment  Jupiter  &  (es  Satellites  n'auront-iis 
pas  participé  à  ces  perturbations,  (i  ce  n'eft  parce  que  la 

(b)   Voye^  fur- tout  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences ,  année 
M 7^^,  pages  30J  ir  jo^. 
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quantité  de  matière  de  la  Comète  eft  extrêmement  petite 

relativement  à  ceile.de  ces  Planètes!  Nous  reviendrons  fur 

cette  matière  au  Cliapitre  iv. 

MaTc.  Struycle  penfoît  que  la  tête  ou  le  noyau  des  Comètes  eft 

Struyck,iy4fo,  ordinairement  plus  petit  que  les  Planètes:  c'eft  ce  qu'il  ncft 

^*'^*        pas  facile  de  déterminer ,  vu  lepaitTeur  de  1  atmofpiière ,  qui 

ne  permet  pas  de  diftinguer  clairement  le  difque  de  la  Comète. 

La  Comète  de  i/^pi   qui  fut  obfervée  pendant  fix  mois 

à  une  diftance  prefque  égale  à  celle  de  Jupiter ,  étoit  fans 

doute  au  moins  auiïi  grofle  que  Mercure.  Guillelmini  croyoit 

au  contraire   que  ies   Comètes  étoient  plus   groflès  que  le 

Soleil  (c) ,  ce  qui  eft  démenti  par  les  oblervations. 

Les  Comètes        Whifton  ne  croit  pas  que  les  Comètes  foient  habitables  *• 

h?b!lâbl^^     Il  paroît  en  effet  que  les  Comètes  doivent  être  fujettes  à  de 

^N^vaTtifmis  g^^ndes  vîciflitudes  de  chaud  &  de  froid,  de  lumière  8c  de 

Theoria, Ltnmu  ténèbres.  La  Comète  de  1680  éprouva  en  (on  périhélie» 

^^'  fuîvant  Newton ,  une  chaleur  deux  mille  fois  plus  grande 

que  celle  d'un  fer  rouge  ;  &  quelle  lumière  éblouiffante  le 
Soleil  ne  devoit-il  pas  répandra  fur  le  corps  de  cette  Comète! 
Son  diamètre  y  devoit  paroître  Ibus  un  angle  d'environ  foî- 
xante-treize  degrés  ;  mais  cette  même  Comète  en  Çoxx  aphélie  ne 
voit  plus  le  Soleil  que  ibus  un  angle  de  quatorze  kcondes(J); 
une  au(D  foible  lumière  furiit*elie  pour  leclairer ,  &  quel  froid 
rigoureux  ne  doit -elle  pas  éprouver  afors!  Whifton  penlè 
qu'une  Comète  en  fon  périhélie  peut  acquérir  une  telle  inten-- 
fité  de  chaleur,  que  plufieurs  milliers  d années  ne  fuffiront 
Uià.  Lemu  pas  pour  la  diftiper  :  mais  cela  ne  remédie  qu'à  une  partie 
'Z*  du  rnul.  Je  né  prétends  point  borner  la  puiftance  du  Créateur; 
je  me  contenterai  de  dire  que  s'il  lui  a  plu  de  créer  des  ani- 
maux  fur  ies  Comètes  »  il  leur  aura  donné  fans  doute  des 
organes  f  rt  diffcrens  de  ceux  des  animaux  terreftres. 
Leur  nombre.      11  n  eft  pas  poffible  pour  le  préfent  de  déterminer  le  nombre 

^cj    EpifloUca  dijjertatio  dt  Coinetarum  naturâ,  Bononiœ,  t68i  ,  fol. 

(d)  Nous  fuppofons  ici  avec  Newton  &  Halley,  que  la  révolution  pério- 
dique de  cette  Comète  eil  de  cinq  cents  foixante  quinze  ans;  nous  examinerons 
au  Chapitre  lll  les  fondemens  de  cette  fuppofition* 


I. 
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Jes  Comètes.  Depuis  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire 
juiquà  la  prélente  année  1783  ,  nous  avons  trouvé  environ 
trois  cents  quatre-vingts  Comètes  dont  l'apparition  nous  a  paru 
pour  le  moins  allez  probable.  Il  en  eft  plufieurs  autres  dont 
l'apparition ,  fans  atteindre  à  un  grand  degré  de  probabilité, 
n'ett  cependant  pas  deftituée  de  tout  fondement.  Ajoutez -y 
\ts  Comètes  qui  ont  paru ,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucune 
mention  dans  les  hifloires;  joignez-y  celles  qu'on  a  lailfé 
palier  làns  les  apercevoir,  foit  àcaufe  de  leur  peiitelle  appa- 
rente, foit  à  caulè  de  leur  proxirnité  du  Soleil,  foit  à  caulè 
de  f  éclat  de  la  Lune,  foit  parce  que  le  mauvais  temps  n'aura 
pas  permis  de  les  obièrver ,  foit  enfin  parce  qu  elles  auront 
été  invifibies  lur  Thorizon  de  l'Europe;  &  l'on  conviendra 
ue  le  nombre  àts  Comètes  doit  être  très-confidérable»  II 
aut  cependant  convenir  que  dans  ce  grand  nombre  d'appa- 
ritioiis  de  Comètes,  il  en  eft  plulieurs  qui  ne  font  que  des 
retours  périodiques  de  la  même  Comète.  Struyck  bornoit  le 
nombre  des  Comètes  à  cent  ou  environ.  On  peut  (uppolèr, 
dilbit-il ,  que  its  Comètes ,  l'une  portant  l'autre,  reparoiffënt 
tous  les  deux  cents  vingt-  deux  ans  :  depuis  1 647  julqu'en 
1 7  3  6,  on  en  a  vu  vingl-lèpt  ;  ajoutez-en  douze  qui  ont  pu  n'être 
vifibles  que  dans  les  pays  méridionaux  ;  cela  fait  trente-neuf 
Comètes  en  quatre-vingt-huit  (  ou  plutôt  en  quatre-vingt-dix  ) 
ans ,  c'eft  fur  le  pied  de  neuf  cents  Comètes  en  deux  mille 
ans.  Or  félon  notre  hypothèfe ,  en  deux  mille  ans ,  chaque 
Comète  a  dû  paroître  neuf  fois ,  l'un  portant  l'autre  ;  il  n  exifte 
donc  qu'environ  cent  Comètes.  Struyck  conclut  que  dans 
fix  cents  ans  on  pourra  connoître  toutes  les  Comètes.  On  ^^^^^Ku^o, 
conçoit  facilement  combien  \^%  fondemens  de  cette  conjeélui'e  ^'  ^'^^ 
font  incertains. 

Les  Anciens  dîftînguoient  plufieurs  efpèces  de  Comètes.     Dhnfion 
Pline  i^s  féparoit  en  douze  clalfes ,  comme  on  peut  le  voir     ^  ^? 
au  chapitre  premier  de  la  première  paitie  ;  &  nous  croyons 
que  toutes  les  Comètes  n  étoient  pas  encore  renfermées  dans 
cette  divifion.  Au  refte,  toutes  ces  elpèces  de  Comètes  ne 
diftèrent  entre  elles  que  par  la  couleur,  la  forme ,  la  dlredion 
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&  les  autres  modifications  de  leur  atmofphère;  différence  qui 
n  étant  point  effëntieile ,  ne  peut  être  le  fondement  d  une 
divifion  légitime  des  Comètes.  En  l'admettant ,  on  rapporte- 
roit  à  différentes  ciaflès  tes  Comètes  de  i  53  i  ,  de  1 607  & 
de  1 682  ;  &  il  eft  démontré  que  ce  n'étoit  individuellement 
qu'une  feule  &  même  Comète,  qui  a  paru  en  ces  trois  années. 
La  divifion  de  Pline  a  été  admilè  comme  un  principe  par 
tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  des  Comètes ,  jufque  vers 
le  milieu  du  feizième  fiècle. 

Au  fiècle  fiiîvant ,  Fortunius  Licetus  diffinguoit  trois  fortes 
de  Comètes  ;  les  Comètes  naturelles ,  formées  felon  lui  par 
des  exhalaifons  centrales.,  fulfureufes  &  bitumineufes ,  que 
les  volcans  vomiflent,  &c.  les  Comètes  non  naturelles ,  que 
les  démons  raffemblent  dans  iair,  &  les  Comètes  furnatu- 
turelles  ,  que  Dieu  produit  quelquefois ,  pour  avertir  lés 
hommes  de  détourner  par  une  fincère  converfion  les  malheurs 

LiceudeCmeu  que  leurs  péchés  méritent. 

anntt6;2.  Vers   le  même   temps,  Hévélîus  pofbit  les   fondemens 

d'une  nouvelle  divifion  de  Comètes,  relative  aux  Planètes 
qui  les  avoient  engendrées.  Ainfi  il  y  auroit  eu  des  Comètes 
Saturniennes,  des  Comètes  Joviennes,  des  Comètes  Solaires, 
&c  &  il .  auroit  toujours  été  facile  de  décider ,  à  la  feule 
infpeélion  de  la  couleur  de  la  Comète ,  quelle  étoit  la  Planète 
à  laquelle  elle  étoit  redevable  de  fa  génération.  Il  cite  pour 
exemple  les  Comètes  de  i  5  5  i  &  de  1 607  ;  dans  la  redite, 
c*eft  la  même  Comète  qui  eft  devenue  vifible  en  ces  deux 
années  ;  mais  fuivant  Hévélius  ,  non  -  feulement  ces  deux 
Comètes  (ont  différentes ,  elles  font  même  de  différente  elpèce , 
vu  que  la  première  étoit  d'un  beau  jaune ,  imitant  la  couleur 

Héif.  Cmétogr.  de  l'or ,  &   que  -  la  feconde  étoit  pâle ,  obfeure  &  livide. 

f'S^^r         Uexémple  netoit  pas  heureufement  choifi;  il  étoit  digne  de 

venir  à  l'appui  d'un  fyftème  encore  plus  malheureufement 
imaginé. 

A  ces  fauffes  divifions  des  Comètes ,  Struyck  en  a  fùbftitué 
deux  ,  fondées ,  il ,  eft  vrai ,  fur  la  vérité ,  mais  arbitraires , 
&  qui  ne  nous  paroiffënt  d  aucune  utilité  réelle.  La  première 
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dividon ,  relative  à  la  diftance  périhélie  des  Comètes,  eft  en 
quinze  claâês.  Supposant  la  diftance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil  ziz  i  ,  la  première  claffe  comprendra  les  Comètes 
dont  la  diftance  périhélie  fera  au-deftbus  de  o,i«  Celles 
dont  la  diftance  périhélie  fera  entre  o,  i  &  0,2  appartiendront 
à  ia  ièconde  cla(^ ,  ainft  des  autres.  La  onzième  clafte  s'étend 
entre  i  &  1,5  ;  la  douzième  entre  1,5  &  2  ;  la  treizième 
entre  2  &  3  ;  1^  quatorzième  entre  3  &  4  ;  la  quinzième 
enfin  entre  4  &  5  •  On  ne  connoît  pas  de  Comète  dont  la 
didance  périhélie  ait  excédé  5. 

La  féconde  divifion  de  Struyck  eft  en  neuf  claftès,  &  elle 
éfl  fondée  fur  l'inclinaifbn  des  orbites  comctaires  à  rÉclip- 
tique  :  cette  inclinaifon  dans  la  première  clafte  eft  entre  o  & 

10  degrés;  dans  la  féconde  entre  10  &  20  ,  &c. 

On  pourroit  aufti  diftinguer  les  Comètes  relativement  au 
lieu  de  leur  périhélie ,  ou  à  celui  de  leur  nœud  afcendant. 

11  eft  cependant  vrai  que  ces  dernières  divifions  (èroient 
fiijettes  à  varier  plus  que  les  deux  premières.  On  pourroit 
encore  mettre  de  la  diftinélion  entre  les  Comètes  direéles 
&  les  Comètes  rétrogrades.  Mais,  comme  nous  lavons  dit, 
toutes  ces  divifions  font  arbitraires  ,  elles  ne  nous  apprennent 
rien ,  elles  font  abfolument  étrangères  à  la  nature  &  aux 
propriétés  des  Comètes.  Nous  ne  reconnoiflbns  donc  qu'une 
feule  eipèce  de  Comètes  ;  ce  font  des  corps  célejles  aujji 
anciens  que  le  monde ,  ajfujettis  dans  leurs  mouvemens  aux 
loix  générales  de  t Univers ,  en  un  mot  de  vraies  Planètes ,  qui 
ne  diffèrent  àts  Planètes  anciennement  reconnues  pour  telles , 
que  par  la  quantité  de  leur  excentricité. 
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CHAPITREII. 

De  la   Trajeâoire   des   Comètes. 

X^A  nature  de  la  trajeéloire  d'un  corps  qui  fè  troiivedans  Des  dHrérentcf 
k  iphère  d'acSivité  d'un  autre  corps ,  vers  lequçl  il  eft  fins    ^j^^T 
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^  ceflè  attiré ,  dépend  du  rapport  de  fa  force  tangentîelle  à  ia 

force  centrale,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapitre 
précédent.  Si  la  force  tangentieile  étoit  nulle ,  le  corps  (e 
porteroit  direélement,  par  un  mouvement  recliligne  &  accéléré 
vers  le  corps  qui  l'attire.  Si  dans  Thypothèfè  que  les  direc- 
tions des  deux  forces  font  perpendiculaires  lune  fur  l'autre , 
les  deux  forces  font  comme  i  eft  à  i  , ^c'eft-à-dire  égales, 
la  trajeéloire  fora  un  cercle ,  dont  le  corps  attirant  occupera 
le  centre.  Si  dans  la  même  hypothèfo ,  la  force  centrale  étaqt 
toujours  I  ,  ia  force  tangentieile  efl  égale  à  la  racine  quarrée 
de  a  ,  ou  plus  grande ,  ou  moindre  que  cette  racine ,  la  tra- 
jeéloire  fora  une  parabole ,  une  hyperbole ,  ou  une  ellîpfo  , 
au  foyer  de  laquelle  le  corps  attirant  fora  néceflairement  placé. 
Si  Ton  (uppofoit  la  force  centrale  entièrement  annuliée,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  la  force  tangentieile  infiniment  plus 
grande  que  la  force  centrale,  la  tiajeéloire  redeviendroit 
reéliligne,  mais  perpendiculaire  au  premier  rayon  veéleur, 
&  le  corps  parcourroit  cette  trajeéloire  par  un  mouvement 
toujours  égal  &  uniforme.  Ainfi  la  nature  de  la  trajeétoire 
des  Comètes  ne  dépend  eue  du  rapport  de  la  force  tangen- 
tieile de  la  Comète  à  fa  force  centrale. 

QucHc  efl  La  trajeéloire  des  Comètes  ne  peut  être  reéliligne;  pour 
àaQoaÀi&i  q^ïclle  le  fût ,  il  faudroît  qu'une  à^s  deux  forces  fût  abfolu- 

ment  nulle.  La  force  centrale,  étant  fondée  fur  une  loi  géné- 
rale de  rUnîvers ,  ne  peut  être  fuppofée  nulle.  Si  donc  une. 
Comète  fe  mouvoit  dans  une  direélion  reélîligne,  ce  ne 
pourroit  être  qu'au  défaut  de  toute  force  centrifuge;  foa 
mouvement  la  porteroit  direélement  vers  le  centre  du  SoIeiL 
Je  ne  nie  point  que  cela  ne  foit  phyfiquement  poffible  ;  mais 
je  ne  penfo  pas  qu'il  y  ait  aélueilement  de  telles  trajeéloires 
de  Comètes.  On  n'a  jamais  vu  de  Comètes  tomber  dans  le 
Soleil ,  &  quant  à  l'avenir ,  fi  l'on  fuppofoit  qu'une  Comète 
eft  aduellement  en  chemin  pour  y  tomber,  je  feroîs  les 
réflexions  fuivantes.  Cette  Comète ,  à  l'inftant  de  fa  création  ^ 
aura  fans  doute  reçu  un  mouvement  de  projeélile ,  ainfi  que 
tous  les  autres  corps  céleftes;  ce  mouvement  l'aura  portée 

direélement 
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Jîreiîlement  vers  le  Soleil ,  j'y  confèns.  Mais  depuis  que  ïe 
monde  exîfte,  combien  de  millions  de  iieues  cette  Comète 
n'a-t-elle  pas  dû  parcoiu-ir!  Et  peut-on  fuppofër  que  dans 
cette  route  îmmenfè ,  elle  ne  fe  fera  pas  trouvée  engagée  dans 
la  /phère  daélivité  de  quelqu'Étoile ,  qui  en  accélérant  (on 
mouvement,  aura  rendu  (à  trajeéloire  hyperbolique,  parabo- 
lique ou  elliptique ,  de  reélilîgne  qu  elle  étoit  auparavant  \ 
Je  ne  nie  cependant  pas  qu'une  Comète  ne  puifle  tomber 
dans  le  SoieiL  La  Comète  de  1680  a  pafle  fort  près  de  cet 
afli'e:  quà  (on  prochain  retour  ion  mouvement  fbit  un 
peu  accéléré  par  ia  rencontre  de  quelque  Planète  ou  de  quel- 
qu'autre  Comète,  ce  mouvement  la  porteroit  non  pas  vers 
le  centre ,  mais  du  moins  vers  quelque  partie  de  la  circon- 
férence du  SoieiL  C  eft  un  article  fur  lequel  nous  reviendrons 
au  Chapitre  iv. 

La  traje<n:oire  iSi^s  Comètes  n  eft  pas  circulaire;  fi  elle  Tétoit, 
on  mettroît  les  Comètes  au  rang  des  Planètes. 

La  trajeéloire  de  quelques  Comètes  eft  certainement  ellip- 
tique ,  puifqu  on  les  a  vus  périodiquement  reparoître. 

Mais  lorbite  de  toutes  \^%  Comètes  eft-eile  elliptique,  ou      Eft-dF^ 
y  en  a-t-ii  dont  les  trajeéloires  Ibient  paraboliques  ou  hyper-     ^"/ruc  i 
boliques!  C'eft  ce  qu'il  n'eftpas  aifède  déterminer.  On  peut 
faire  ufàge  dans  cette  recherche ,  ou  du  raiibnnement ,  ou 
des  obfervations  ;  &  par  l'un  &  l'autre  moyen ,  il  ne  fera 
pas  facile  de  réuftir. 

On  ne  peut  obferver  les  Comètes  que  dans  une  très-petite 
partie  de  leur  orbite;  or  une  parabole  ,  une  ellipfë  extrême- 
ment alongée,  &  une  hyperbole  peu  aplatie  ne  difièrent 
pas  bien  iënliblement ,  ioriqu'on  ne  \^%  compare  que  dans 
une  très-petite  partie  de  leur  orbite,  au  voiîinage  de  leur 
foyer  commun*  Je  dis  quelles  àX^tx^xW peu  fenfiblcminî\  leur 
différence  eft  cependant  réelle,  mais  pour  l'apprécier,  il  faudroit 
des  obfervations  de  la  plus  extrême  préciïion;  l'erreur  de 
quelques  fécondes  dans  une  obfervation  fufîîroit  (buvent  pour 
convertir  en  parabole  ou  en  hyperbole  une  orbite  véritar 
tlement  elliptique.  Or  peut-on  fc  Hatter  d'obferver  avec  une. 
Tome  IL  Q 
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grande  précifion  d^s  aftres  aufll  mal  terminés  que  le  iônt 
ordinairement  les  Comètes  !  Croit-on  diftinguer  affez  clai- 
rement les  bords  de  leur  limbe  î  Eft-on  aifuré  que  le  point  ^ 
que  Ton  juge  être  au  milieu  de  leur  partie  la  plus  claire ,  eft 
réellement  le  centre  de  leur  difqueî  J'admire  les  méthodes 
favantes ,  délicates ,  élégantes  que  d'habiles  Géomètres  nous 
ont  données,  pour  déterminer  la  nature  de  la  trajeéloire  d  une 
Comète,  par  trois  ob(ervatlons  peu  difkntes  les  unes  dos 
autres;  mais  je  doute  que  ces  théories  puiflent  réuflir  dans 
la  pratique*  Plus  \çs  obfervations  feront  voifines  ,  plus  les 
moindres  erreurs  qui  s'y  feront  glîffèes  influeront  fur  la  nature 
de  la  courbe.  £n  1733  »  ^^^  ^*  Bouguer  donna  à  l'Aca- 
démie une  de  ces  favantes  méthodes  :  pour  réfoudre  le  pro- 
blème, il  vouloit  que  les  trois  obfervations  fuflënt  très-exaâes, 
&  que  d'ailleurs  elles  fuffent  affez  peu  diflantes  les  unes  des 
autres ,  pour  que  dans  l'intervalle  on  pût  fuppofer  le  mou- 
vement de  la  Comète  reéliligne  &  uniforme,  c'efl-à-dîre  qu'il 
demandoit  rimpoflibfe.  Bouguer  appliquoit  fa  méthode  à 
la  Comète  de  172^,  &  conciuoit  que  l'orbite  de  cette 
MéÊkms  de  Comète  étoit  hyperbolique.  Le  célèbre  M.  Euler  a  pareil- 
i7n»?*  i//  dément  propofé  une  méthode  pour  réfbudre  le  même  problème» 
iy  fi»^  11  applique  cette  méthode  à  la  Comète  de  1680;  le  réfultat 

efl  que  la  Comète  achève  fà  révoludon  en  dix-fept  mille  foi- 
xante-dix-fept  ans.  La  méthode  de  M.  £uler  efl  plus  parfaite 
que  celle  de  M.  Bouguer,  en  ce  qu'on  n'y  fuppofè  aucun 
mouvement  reéliligne  &  uniforme  de  la  Comète ,  &  que 
par  conféquent  on  peut  choifur  les  obfervations  les  plus  dif^ 
tantes  entre  elles  :  mais  il  faut  toujours  fuppofer  les  obferva- 
tions très-précifès.  M.  Euler  entreprend  de  déterminer  par 
la  méthode  les  élémens  &  la  nature  de  l'orbite  de  la  Comète 
de  1744  ;  il  choifit  pour  cela  trois  obfervations  faites  à 
Berlin  par  Kirch;  il  trouve  que  i  orbite  efl  hyperbolique.  Il 
reçoit  cependant  de  Paris  les  obfervations  de  Jacques  Caffini, 
îl  les  confronte  avec  fa  théorie  ^  il  refond  celle-ci ,  &  trouve 
enfin  pour  dernier  réfultat  que  la  trajeéloire  de  la  Comète 
efl  une  eillpfe  '  extrêmement  alongée ,   que  la  Comète  ne 
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peut  parcourir  qu'en  piufîeurs  fiècles.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  Thoriamomn 
faut  ordinairement  une  grande  préciAon  dans  les  obferva-    Cometarm. 
lions ,  pour  pouvoir  les  employer  à  déterminer  la  nature  des 
orbites  cométaires!  li  n'efl  donc  pas  facile  de  décider  par  les 
obfervations ,  fi  l'orbite  de  toutes  les  Comètes  efl;  elliptique , 
parabolique  ou  hyperbolique.  On  ne  pourroit  le  faire  avec 
quelque  précifion  que  dans  deux  cas  particuliers  ;  le  premier  ^ 
loriqu'une  orbite  elliptique  feroit  peu  alongée  ;  le  fécond  » 
lorsqu'une  orbite  hyperbolique  feroit  fort  aplatie  :  en  ces  deux 
cas ,  il  ne  feroit  pas  pofTibie  de  faire  cadrer  les  obfèr valions 
avec  l'hypothèfè  d'une  orbite  parabolique.  On  a  vu  un  exemple 
du  premier  en  ^jyo;  le  fécond  ne  s'eft  pas  encore  préfenté. 
On  croit  afîèz  communément  que  l'orbite  de  toutes  les 
Comètes  efl  elliptique,  &  cette  opinion  eft  afiez  vraifëm- - 
blable,  mais  elle  n'eft  pas  certaine.  Les  Étoiles  fixes  étant 
des  Soleils,  ont  prc^ablement  leurs  Planètes  &  leurs  Comètes; 
Teipace  immenfè  qui  eft  entre  Saturne  &  les  Étoiles  fixes 
n'eft  pas  inutile,  comme  on  le  reprochoit  aux  défenfeurs  du 
fyftème  de  Copernic  ;  il  fert  de  réceptacle  aux  Comètes,  tant 
à  celles  de  notre  fyftème  fblaire ,  qu'à  un  grand  nombre  de 
celles  qui  font  leur  révolution  autour  des  Étoiles  les  plus 
volfines  du  Soleil.  Mais  qui  empécheroit  que  les  mêmes 
Comètes  ne  fèrvifîènt  à  ces  difFérens  fyftèmes  l  Une  Comète 
aura  tourné  autour  du  Soleil  dans  un  orbe  parabolique  ou 
hyperbolique,  elle  s'éloignera  donc  du  Soleil  »  jufqu'à  ce  qu'elle 
entre  dans  la  fphère  d'aélivité  de  quelqu'Étoile  ;  alors  fonr 
mouvement  fera  accéléré ,  &  fouffirira  une  inflexion  vers  cette 
Étoile  ;  fbn  orbite  variera  &  formera  autour  de  l'Étoile  une 
nouvelle  parabole  ou  une  nouvelle  hyperbole,  qui  la  conduira 
à  la  fphère  d'aélivité  de .  quelqu'autre  Étoile.  £lle  pafTera 
ainfi  de  fyftème  en  fyftème ,  &  pourra  enfin  être  rendue  au 
fyftème  fblaire ,  mais  après  un  nombre  infini  de  fiècles.  Quand 
on  fuppoferoit  que  toutes 'les  Comètes  ont  été  primitivement 
créées  pour  décrire  des  orbites  elliptiques ,  quelques-unes  de 
ces  orbites  ont  pu  devenir  paraboliques  ou  hyperboliques» 
Si  l'àdion  de  Jupiter  &:  de  Saturne  a  pu  altérer  l'orbite  de 
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la  Comète  de  1759  ,  de  manière  à  augmenter  d'environ  un 
quarantième  ia  durée  de  fa  révolution ,  fi ,  comme  il  y  a  lieu 
de  lepenfer,  l'adîon  de  Jupiter  feul  a  tellement  influé  fur  une 
orbite  cométaîre ,  qu'une  Comète ,  qu'on  obfèrvoit  pour  la 
première  fois  en  1770,  a  paru  décrire  une  orbite  qu'elle 
devoit  achever  en  cinq  ans  &  demi  ;  qui  peut  douter  qu'une 
lemblable  perturbation  ne  puiflè  rendre  la  trajeéloire  des 
Comètes  parabolique  ou  hyberbolique ,  d'elliptique  qu'elle 
etoit  auparavant  î  Dans  cette  hypothè(e ,  on  pourroît  penfer 
que  les  Comètes  (eroient  des  canaux  de  communication  entre 
notre  fyftème  (claire  &  les  divers  lyftèmes  des  Étoiles  fixes» 
Mais  de  quelle  utilité  fèroit  cette  communication  ? 
Durée  On  a  demandé  combien  de  temps  peut  durer  l'apparition 

^iJ^akxtT  ^'^^^  Comète  î  Je  réponds  d'abord  qu'il  peut  y  avoir  des 

Comètes  qui  nous  font  &  nous  feront  peut-être  toujours 
învifibles,  vu  leur  grande  diftance.  Le  plus  grand  nombre 
Aes  Comètes ,  dont  on  a  calculé  l'orbite ,  fe  font  approchées 
du  Soleil  à  une  diilance  moindre  que  celle  de  la  Terre  au 
Soleil  ;  la  diflance  périhélie  de  quelques-unes  a  excédé ,  mais 
de  peu  la  diflafice  du  Soleil  à  la  Terre  :  toutes  ce5  Comètes 
font  vifibles,  pourvu  quelles  paflent  dans  à^s  circonflances 
favorables.  La  diftance  périhéîie  de  la  Comète  de  1747 
excédoit  le  double  de  celle  du  Soleil  à  la  Terre ,  &  celle 
de  la  Comète  de  172^  étoit  encore  deux  fois  plus  grande: 
on  a  cependant  vu  ce5  deux  Comètes  ;  mais  elles  étoieilt 
bien  petites.  Or  peut-on  alTurer  que  la  diftance  périhélie  de 
la  Comète  de  172^  fbit  le  dernier  terme  où  puiftë  fè  porter 
ia  diftance  périhélie  des  Comètes  !  N'eft-il  pas  plus  naturel 
de  penfèr  qu'il  y  en  a  d'autres  dont  le  périhélie  eft  entre  les 
orbes  de  Jupiter  &  de  Saturne ,  ou  même  au-delà  de  celui 
de  Saturne!  On  ne  les  voit  pas,  à  caufe  de  leur  grande 
diftance  ;  ou  ,  fi  on  les  rencon  re  par  hafard  dans  le  télefcope , 
leur  petîtefle  &  leur  immobilité  apparente ,  fuite  néceflàire 
de  leur  grande  diftance,  les  fait  prendre  pour  des  Étoiles 
télefcopîques  ou  pour  des  nébuleufês  ;  on  ne  fè  donne  pas 
la  peine  de  les  fuivre*  M*  Meflier  na  pu  retrouver  dans  le 
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Ciel  des  ÉtoHes  nébuleufes  obfervces  par  les  Aflronomes  qui 
lavoient  précédé;  ces  Étoîies  nétoienl  peut-être  que  des 
Comètes,  elles  s'étoîent  éloignées. 

Quant  à  la  plus  longue  durée  de  l'apparition  des  Comètes , 
Hcvéiius  &  plufieurs  autres  Écrivains  la  bornent  à  fix  ou  à 
huit  mois ,  parce  que  de  fait  on  a  vu  des  Comètes  paroîtré 
durant  cet  intervalle  de  temps  :  de  nos  jours  même  la  Comète 
de  1729  a  été  vue  près  de  fix  mois,  la  première  de  175P 
durant  plus  de  cinq ,  &  la  durée  de  l'apparition  de  la  Comète 
de  1773  a  excédé  ûx  mois.  Avant  la  prife  de  J^rufalem 
par  Titus ,  on  vit  durant  un  an  entier  une  Comète  au-defliis 
de  cette  ville ,  fuivant  le  témoignage  de  i'hiflorien  Jofephe. 
Plufieurs  ont  regardé  cette  Comète  comme  furnaturelle.  H 
n  eft  cependant  pas  impoffible  qu'une  Comète  paroiflè  durant 
une  année  entière ,  mais  ce  ne  fera  pas  vers  le  même  lieu 
du  Ciel.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
Comète  fiir  l'an  60. 

Les  Cométographes  ont  auffi  traité  de  la  vîteflê  apparente  Vitefle 
des  Comètes;  ils  ont  remarqué  que  celle  de  1472  déaivit  des  Coi 
en  un  feul  jour  120  degrés,  ayant  rétrogradé  depuis  la  fin 
du  figne  de  la  Vierge  julqu  au  commencement  de  celui  des 
Gémeaux.  La  troifième  Comète  de  1759  a  parcouru  41^ ^ 
de  longitude,  &  près  de  4  degrés  en  iatiiude,  depuis  le  7 
Janvier  1760  à  p  heures  du  foir,  jufqu'au  8  dumêmeniois 
a  pareille  heure.  Ce  mouvement ,  fi  précipité  en  apparence , 
ne  doit  point  étonner ,  fur-tout  dans  des  Comètes  dont  le 
mouvement  vrai  efl  rétrograde ,  tel  que  l'étoit  celui  des  Co^ 
mètes  de  1472  &  de  175^»  L'Abbé  de  la  Caille  (uppolè 
une  Comète  rétrograde ,  ne  quittant  point  le  plan  de  l'Èclip^ 
tique  ;  périhélie ,  en  oppofition  avec  le  Soleil ,  &  diflante  de 
quatre-vingt-fix  mille  deux  cents  lieues  (de  25  au  degré) 
de  la  Terre,  pareillement  périhélie;  &  il  prouve  qu'une 
telle  Comète  fembleroit  parcourir  1 4 1  "^  40^  de  grand  cercle 
en  une  heure,  160^  14'  54"  en  deux  heures,  178^  20^ 
3  o  '  en  vingt-quatre  heures.  La  vîtelfe  apparente  de  la  Comète,  /'^^^^'jf 
durant  une  heure  feroit  encore  plus  grande ,  fi  en  confervant  jy^o.p.toi; 
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les  autres  fuppofilions  de  l'Abbé  de  la  Caille,  on  rapprochoît 

la  Comète  de  la  Terre  ;  mais  elle  ne  pourroit  jamais  atteindre 

180  degrés.  UAbbé  de  la  Caille  remarque  que  fi  au  lieu  de 

fuppoler  la  Comète  en  oppofition  avec  le  Soleil ,  on  la  fuppo- 

foit  au  contraire  en  conjondion  inférieure ,  &  d'ailleurs  dans 

les  mômes  circonftances ,  on  trouveroit  à  peu-près  les  mêmes 

vîteâTes ,  mais  augmentées  de  quelques  fécondes.  Il  ajoute  que 

cette  vîtefle  prodigieufe  feroit  encore  augmentée  de  i  5  degrés 

par  heure ,  par  i  eflèt  du  mouvement  diurne  ;  elle  le  ièroit 

encore  par  la  parallaxe ,  fi  la  Comète  étoit  à  l'occident  du 

méridien.  Il  pourroit  arriver  de-là  qu'un  obfervateur  placé 

^Mémoires  de  entre  les  Tropiques  venroit  la  Comète  s'élever  en  moins  de 

jy7ol//io8  trois  quarts  d'heure  de  l'Horizon  au  Zénith,  puis  employer 

irjuiv^  plus  de  quatre  heures  à  regagner  l'Horizon  pour  fe  coucher*. 

Étendue  Une   Comète   peut   fembler  parcourir  huit  lignes   du 

tpp^c'ISte*   Zodiaque;  nous  en  avons  eu  un  exemple  dans  la  Comète 

des  Comètes.  Je  I  /  65)  ;  fon  cours  apparent  pourroit  même  s'étendre  quei<* 

ques  degrés  au-delà  ;  mais  il  ne  me  paroit  pas  poiCble  que 

le  mouvement  apparent  d'une  Comète  embraiiè  les  douze 

fignes  du  Zodiaque. 

On  convient  maintenant  que  les  Comètes  n'ont  point  de 
Zodiaque  particulier ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  que  le  Ciel  entier 
efl  leur  Zodiaque  ;  il  n'eft  point  de  confleliation  ^  où  l'on 
n'ait  vu  briller  ài^^  Comètes. 

J'ai  traité  toutes  ces  dernières  queflions,  pour  me  conformer 
à  l'uiàge  des  Cométographes.  Je  les  termine  par  obferver 
que  toutes  les  fingularités,  toutes  les  irrégularités  que  l'on 
remarque  dans  le  mouvement  apparent  àQ%  Comètes ,  ne 
font  qu'un  effet  optique  de  la  parallaxe  de  l'orbe  annuel  de 
la  Terre.  Il  en  efl  de  ces  irrégularités,  comme  des  flations 
&  des  rétrojgradations  des  Planètes;  dépouillez  \ts  obierva* 
lions  de  l'enet  du  mouvement  annuel  de  la  Terre ,  &  vous 
trouverez  les  mouvemens  des  Planètes  &  ijt%  Comètes  exac^ 
tement  réguliers ,  &  affu jettis  à  des  loix  fmiples  &  confiantes» 
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CHAPITRE      III. 
Du   retour  des  Comètes. 

IN  o  u  s  ne  parlerons  point  ici  à^s  prédirions  du  retour  Prcdîaions 
des  Comètes ,  fondées  fur  Ats  hypothèfes  maintenant  abandon-  da^COTèw». 
nées  :  teiles  ont  été  les  prédiélîons  faitespar  Jean-Domînîque 
Caffmi ,  Jacques  Bernouili  &  d  autres  Savans ,  plus  éclairés 
fur  la  nature  des  Comètes  que  fur  les  loîx  de  leur  mouvement* 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dît  dans  la  première  Partie, 
Chap.  VII  &  X. 

Ceux  qui  en  admettant  les  vrais  principes  du  mouvement  j^fîT* 
des  Comètes ,  ont  entrepris  de  déterminer  le  temps  auquel  de  ces  retoun  i 
ces  aflres  dévoient  reparohre,  ont  (ùivi  trois  routes  pour  arriver  *•*  ^  ****^"^* 
à  ce  but.  La  première  eft  celle  du  calcul  Sreû.  Plufieurs 
obfervatîons  d'une  Comète  étant  données  (  trois  fufEfent  à  la 
rigueur  )  on  calcule  les  élémens  de  la  courbe  que  l'ailre  a 
décrite  :  fi  l'on  trouve  que  cette  courbe  eft  une  parabole  ou 
une  hyperbole,  on  conclut  que  la  Comète  ne  reparoîtra  plus; 
mais  fi  la  courbe  eft  elliptique ,  le  calcul  fera  connoître  la 
longueur  du  grand  axe  de  iellîpfe,  en  demi- diamètres  de 
l'orbite  terreftre  ;  extrayant  la  racine  quarrée  du  cube  de  la 
moitié  de  cette  longueur ,  on  aura  par  la  féconde  règle  de 
Kepler  la  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 
C'eft  par  cette  méthode  que  Bouguer  détermina  que  i  orbite 
de  la  Comète  de  i72p  étoit  hyperbolique.  M.  Éuler  avoit 
décidé  la  même  chofè  de  la  Comète  de  1 744  ;  mais  ayant 
reçu  dts  oblèrvatîons  plus  précifès  que  ceÛes  fur  lefquelles 
il  avoit  d'abord  appuyé  fes  calculs,  il  trouva  que  1  orbite 
étoit ,  il  eft  vrai ,  elliptique ,  mais  fi  alongée  que  la  Comète 
ne  pouvoit  revenir  qu'après  une  révolution  de  plufieurs  fiècles. 
La  Comète  de  1 680 ,  à  laquelle  on  a  coutume  d'accorder 
cinq  cents  fbixante- quinze  ans  de  révolution  périodique, 
achève  fà  route  en  cent  fbixante-dix  ans  &  demi ,  félon 
le$  caicub  du  même  M»  £uler«  La  Comète  de  1 742  achève 
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ià  coiir(è  en  quarante-deux  ans  ;  fi  cela  étoit ,  nous  ne  tarderions 
pas  à  la  voir  reparoître:  mais  M.  Euler  a  paru  douter  lui- 
même  de  la  prccifion  de  cette  dernière  détermination. 

Les  principes  fur  iefqueis  cts  lavans  Géomètres  k  font 
fondés ,  font  fans  doute  excetlens  dans  la  théorie  ;  mais  ils  fup*^ 
pofènt  dans  les  obfervations  une  précifion  dont  elles  ne  font 
pas  fufceptjbles.  Les  Comètes  font  ordinairement  entourées 
d'une atmofphère  épaifTe  &  inégaie,  qui  ne  permet  ni  de  voirie 
limbe  de  leur  difque ,  ni  d'eflimer  avec  quelque  précifion  leur 
centre.  Cette  nébulofité  doit  ordinairement  occafionner  dans 
l'oblèrvation  à^s  erreurs,  légères  en  elles-mêmes ,  mais  cepenr 
dant  aflèz  fortes  pour  donner  une  forme  hyberbolique  à  une 
orbite  qui  efl  véritablement  elliptique;  à  plus  forte  raifbn 
peut-elle  faire  trouver  le  grand  axe  d'une  ellipfe  plus  ou  moins 
long  qu'il  ne  l'efl  réellement.  Ces  fortes  d'erreurs  font  d'autant 
plus  à  craindre,  que  la  Comète,  pendant  la  durée  de  fbn 
apparition ,  aura  décrit  une  moindre  partie  de  fbn  orbite  autour 
du  Soleil.  La  Comète  de  1773  ^  P^^^  durant  plus  de  fix 
mois;  mais  pendant  cette  longue  apparition,  elle  n'a  par- 
couru qu'environ  6  8  degrés  de  fbn  orbite  ;  M*  Lexell  en  a 
conclu  qu'il  n'y  avoît  pas  moyen  de  déterminer  par  le  calcul 
la  durée  de  fa  révolution.  Au  contraire  la  Comète  de  iy6^ 
3 voit  parcouru ,  durant  les  quatre  mois  de  fbn  apparition  » 
zo  5  degrés  de  fbn  orbite  ;  c'étoit  l'occafion  la  plus  favorable 
d  employer  le  calcul  à  la  recherche  de  la  durée  de  la  révo- 
lution. M.  Lexell  Ta  fait  ;  il  a  conclu  qu'en  fuppofant  les 
obiertations  fufceptibles  d'une  minute  d'erreur,  la  révolution 
de  la  Comète  devoit  être  au  moins  de  quatre  cents  quarante- 
neuf  ans,  au  plus  de  cinq  cents  dix -neuf.  Mais  voilà 
d'abord  une  incertitude  de  fbixante-dîx  ans;  &  de  plus 
pourroit-on  garantir  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'une  minute  d'erreur 
dans  les  obfervations  l  Parmi  les  Comètes  qui  ont  paru  dans 
Jes  fiècles  précédens,  je  n'en  trouve  aucune  qui  vienne  bien 
décidément  à  l'appui  de  Thypothèfe  de  M.  Lexell.  Mais  la 
détermination  la  plus  fingulière  qui  ait  été  faite  en  ce  genre» 
^1}  cçiie  ijui  .a  eu  poor  objet  la  premiçre  Comète  de  1770; 

fa  révolution 
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fz  révolution  périodique  a  été  trouvée  de  cinq  ans  &  demi 
feulement ,  &  l'on  ne  peut  étendre  à  plus  de  fix  ans  la  durée 
de  cette  révolution ,  (ans  introduire  dans  les  oblèrvations  àes 
erreurs  de  plufieurs  minutes.  Il  eil  bien  vrai  que  fi  cette  révo- 
lution efl  bornée  à  cinq  ans  &  demi ,  on  auroit  dû  obferver 
cette  Comèle  plufieurs  fois,  avant  l'année   1770  :  mais  on 
ne  peut  fe  refulèr  à  l'évidence  d'une  démonftration  géomé- 
trique ;  il  efl  décifiVement   certain  qiie  la  route  tenue  par 
cette  Comète,  durant  le  temps  de  ui  dernière  apparition^ 
appartient  à  une  orbite  de  cinq  an>s  &  demi.  La  révolution 
étoii  probablement  beaucoup  plus  longue  avant  1770;  mais 
la  Comète  ayant  paffê  en   1768  fort  près  de  Jupiter,  fbn 
orbite  aura  été  (ènfiblement  altérée  par  l'aélion  de  cette  Pla- 
nète. La  Comète  na  pas  reparu  en   1776,  &  comme  elle 
n'a  pas  non  plus  été  obfervée  en  1781  ou  1782  ,  il  faut  dire 
avec  M.  Lexell  qu'ayant  repafle  en    1772   dans   la  fphère  • 
d  activité  de  Jupiter ,  une  nouvelle  perturbation  qu'elle  y  a 
éprouvée  a  détruit,  t efïèt  del  a-  perturbation  précédente.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  la  Jfeconde  Partie, 
fur  Tan  1770. 

La  féconde  méthode  pour  s'afTurer  du  retour  A^s  Comètes       *•*  ^*^^ 
efl  celle  de  la  comparaifon.  On  a  calculé  dans  une  orbite         d«s 
parabolique  l'orbite  de  toutes  les  Comètes  dont  on  a  recueilli  o^^^v*"^"** 
un  nombre  d'obfervations  fuffifànt  pour  ce  calcul.  En  com- 
parant toutes  ces  orbites ,  on  en  trouve  dont  les  élémens 
font  à  peu-près  les  mêmes  ;  on  conclut  qu'il  faut  attribuer 
ces  orbites  femblables ,  non  à  autant  de  Comètes  différentes , 
mais  à  une  feule  &  même  Comète  qui  a  paru  plufieurs  fois» 
Connoiflànt  ainfi  le  temps  de  la  révolution  périodique  de 
cette  Comète ,  il  fera  facile  de  connoître  les  dimenfions  de 
Tellipfè  qu'elle  décrit,  &  d'annoncer  fes  retours.  C'efl  par 
cette  méthode  qu'Edmond  Halley  a  déterminé  que  la  Comète 
de  1682  ne  différoit  pas  de  celles  de  1607  &  de  1531; 
que  fà  période  étoit  de  foixante-quinze  ou  (oixante-feize  ans , 
&  qu'elle  reparoîtroit  en    1758   ou  au  commencement  de 
1759,  prédiélion  que  l'événement  a  pleinement  juflifiée» 
Tome  II.  R 
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C'eft  par  la  même  mcihode  que  le  même  Halley  a  fbupçonné 
que  la  Comète  Je  1661  ne  difFcroit  pas  de  celle  de  I15  3  2  , 
que  fa  période  moyenne  éloit  de  cent  vingt-huit  à  cent 
vingt-neuf  ans ,  &  qu'elle  pourroit  reparoîlre  vers  178^ 
ou  i/po.  Enfin  c'eft  en  fuivantia  même  méthode  que  nous 
avons  cru  que  la- Comète  de  1556  pouvoit  être  la  même 
que  celle  de  1 2  64,  qu'elle  achevoit  la  révolution  dans  environ 
deux  cents  quatre-vingt-douze  ans ,  &  qu'elle  reparoîtroît  vers 
1848*  M.  Dunthorne  l'avoit  foupçonné  avant  nous;  quel- 
ques fecours  qu'il  n'avoit  pu  (e  procurer,  nous  ont  facilité 
le  moyen  de  fortifier  le  foupçon. 
9.*  La  troifième  méthode,  à  laquelle  je  puis  donner  le  nom 

La  conjeâure.  j^  méthode  de  conjeâure ,   conlifte  à  compulfer  les  failes 

cométaires  ;  fi  à  des  intervalles  de  temps ,  à  peu-près  égaux , 
on  trouve  des  apparitions  de  Comètes  qui  aient  entre  elles 
des  traits  marqués  de  reflemblance,  on  conjeélure  que  ce 
pourroit  bien  être  la  même  Comète.  Ainfi  Hailey  a  cru  que 
la  belle  Comète  de  i  680  avoit  paru  en  1  106  ,  en  53  i  ,  & 
en  Taji  43  avant  l'ère  chrétienne.  Struyck  a  faili  cette  idée 
&  a  cru  trouver  à^%  retours  de  la  même  Comète  dans  les 
années  éip  ,  1 1^4  &  176^  avant  notre  ère  vulgaire.  Enfin 
Whiilon  eft  remonté  encore  plus  haut;  c'eft,  felon  lui,  cette 
même  Comète,  qui  cinq  cents  ibixante-quinze  ans  auparavant/ 
vers  Tan  2340  ou  2345  avant  Jéfus-Chrift ,  a  occaiionnéle 
déluge.  Voyez  dans  la  féconde  Partie  ce  que  nous  dilons  fiir 
toutes  ces  Comètes ,  d'après  les  partifàns  de  leur  identité  avec 
celle  de  i68o* 

Feu  M.  Struyck ,  dans  le  premier  volume  de  îts  Opufcules^ 
imprimé  en  1740  ,  a  donné  une  hiftoire  de  Tapparition  des 
Comètes,  la  meilleure  qui  eût  paru  jufqu 'alors:  il  y  a  ajouté 
un  fupplément  dans  fon  ièeond  volume  publié  en  1753* 
Comparant  enfèmble  \t%  Comètes  qu'il  avoit  recueillies ,  & 
faiiant  ufage  de  la  méthode  de  conjedure,  il  a  cru  reconnoître 
ies  retours  de  piufieurs  Comètes.  «  Les  Angloi^ ,  diloît-il  en 
»  1 740  y  ont  déterminé  l'orbite  de  trois  Comètes  ;  je  croîs 
avoir  découvert  la  durée  de  la  révoiutioa  de  huit  autres.» 
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C^s  huit  autres  font  celles  de  i  580,  1585,  i  ^^6 ,  1652, 
\66^  y  166^  ^  1 6jy  &  1686.  De  ces  huit  déterminations 
Strayck  en  negardoit  trois  comme  certaines ,  trois  comme  très- 
prubabies ,  deux  comme  moins  certaines.  £n  1753  ii  a  mul^ 
tipiié  fes  conjeiftiires  ;  mais  ce  ne  font  que  des  conjeélures  » 
&  elles  ne  font  données  que  comme  telles.  Parmi  ces  conjec-^ 
tures  cependant,  il  peut  y  en  avoir  de  bien  fondées,  &  que 
ie  retour  des  Comètes  juftifiera  quelque  jour.  Struyck  les  a 
publiées  dans  une  langue  peu  répandue  en  Europe;  il  ne  feroit 
pas  jufle  de  le  priver  de  la  gloire  due  à  fes  recherches ,  fi 
quelques-unes  de  (es  conjeélures  venoiént  à  être  confirmées  par 
i  événement.  Mais  avant  que  d'apprécier  les  fondemens  for 
iefquels  fo  font  appuyés  ceux  qui  ont  annoncé  Ats  retours 
de  Comètes ,  il.eft  à  pi'opos  de  faire  deux  remarques. 

i.^  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  tous  les  retours  d'une   Les  Comctes 
même  Comète  mentionnés  dans  \es  anciens  Ecrivains.  H  n'eft    "^vifibLT* 
guère  de  Comète  dont  le  retour  n'ait  fon  côté  foible ,  s'il  «ians  tous  fcurs 
eft  permis  de  le  dire.  Telle  Comète  aura  paru  belle ,  grande ,      ''«t^"'** 
éclatante ,  traînant  après  elle  une  queue  majeftueufo  ;  c'eft  que 
la  Terre  fo  trouyoit  alors  dans  la  partie  de  fon  orbite  qui 
avoifinoit  de  plus  près  la  Comète.  Après    une  révolution 
périodique  achevée,  la  Comète  fe  ren'ouvera  dans  la  même 
pofitlon  ;   mais  la  Terre  fc  trouvera  dans  la  partie  oppolee 
de  fon  oi'bite ,  la  dittance  de  la  Terre  à  la  Comète  ne  per- 
mettra pas  d'obferver  celle-ci ,  elle  fera  invifible  à  la  vue  fimple, 
fhiftoire  n'en  fera  pas  mention.  Ajoutez  à  cela  que  l'hiftoire 
ancienne  ne  parloit  guère  àts  apparitions  de  Comètes ,  qu'au- 
tant quelles  étoient  comme  liées  aux  faits  civils  &  politiques, 
dont    on   regardoît   ces  aftres   comme   les  avant-coureurs. 
Enfin  une  Comète  pouvoit  s'approcher  du  Soleil  &  de  la 
Terre  en   des  cîrconftances   favorables  ,-  &  cependant   ne 
point  être  obfervée ,  foît  à  caufe  du   mauvais  temps ,  foit 
parce  que  fa  déclinaifon   étoit   trop  méridionale.   Donc  le 
filence  des  Hiftoriens  ne  prouve  rien  contre  le  retour  d*une 
Comète  en  une  année ,  en  laquelle  fa  révolution  périodique 
devoit  la  ramener  vers  nous. 

R  ij 
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Leurs  2.°  La  révolution   périodique  d'une  Comète  n'eft   p» 

peuvent "ê:re  toujouFs  ia  même;  &  comment  pourroit-elle  ïtive^  les  révo- 
inégaits.  iutîons  de  Hos  Planètes  ne  1  étant  pas  elles-mêmes  î  Ces  iné- 
galités (ont  dues  aux  perturbations  que  les  Comètes  éprouvent, 
foii  de  la  part  des  Planètes,  iorfqu'elles  viennent  à  pafler 
dans  leur  Iphère  d'aélivité ,  foit  peut-être  aufîi  de  la  part 
d'autres  Comètes  au  voifinage  defquelles  elles  peuvent  paÂèr, 
dans  l'étendue  de  i'efpace  qu'elles  parcourent.  Àinfi  la  Comète 
de  Halley  a  achevé  (a  révolution  périodique  en  fbixante-quinze 
ans  deux  mois  &  demi  entre  1456  &  1  53  i  ;  la  révolution 
fui  vante  a  été  de  foixante-feize  ans  &  près  de  deux  mois  ;  celle 
de  1 607  à  1682  a  été  bornée  à  foîxanie-quatorze  ans  dix  mois 
dix-huit  jours;  enfin  la  dernière,  entre  1682  &  1759, 
s'eft  étendue  à  foixante-feize  ans  fix  mois  moins  deux  jours. 
Donc  lorsqu'on  dit  que  la  révolution  périodique  d'une  Comète 
efl  d'un  certain  nombre  d'années,  un  ou  deux  ans  de  plus 
ou  de  moins  ne  font  pas  cenfés  interrompre  la  fuite  de  ces 
révolutions. 

Cela  pofe ,  venons  à  l'examen  àts  révolutions  périodiques 

aflignées  àdiftcrentes  Comètes. 

Comète  La  période  de  la  Comète  dé  1682,  déterminée  par  Halley, 

de  1682.    ç{|  jg  Ibixante-quinze  à  foixante-feize  ans.  Ce  grand  Aflro- 

nome  voyant  beaucoup  de  rapport  entre  les  élémens  At$  orbites 

dçs  Comètes  dei53i,  1607&1682,  qu'il  avoit  calculées, 

foupçonna  que  ce  pouvoit  être  une  même  Comète  qui  avoit 

été  obfervée  en  ces  trois  anjiées.  Ayant  eu  enfuite  connoif- 

fance  Aes  Comètes  qui  avoient  paru  en    1456,  en  1380, 

&  en   1305  à  Ats  intervalles  à  peu-près  égaux,  il  ne  balança 

plus ,  &  annonça  le  retour  de  cette  Comète  pour  la  fin  de 

1758  ou  le  commencement  de   175^-  Ainfi  Halley  pour 

faire  cette  prédiélion  ne  fe  contenta  pas  de  la  méthode  de 

comparaifon,  il  y  joignit  celle  de  conjeâure,  nous  l'imiierons  fiir 

Jes  deux  Comètes  luivantes.  Celle  de  1  682  avoit  certainement 

paru  en  i^^6  \  ce  que  l'on  connoît  de  cette  apparition  nous  a 

Çi\Ç(\  pour  calculer  l'orbite  de  la  Comète;  &  cette  orbite  efl 

fuffiiàmment  iemblabie  à  celle  de  la   Comète  de  1682, 
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pour  que  Ton  puifleaffurer  que  ceneft  quune  feule  &  même 
Comète.  II  a  paru  une  Comète  en  1380,  c  eft  tout  ce  qu'on 
en  dît.  Rien  ne  s'oppofe  à  ce  qu'on  reconnoiffè  la  Comète 
de  I  ^82  dans  celles  de  1305,  de  1230,  de  1155, &  fur-tout 
de  io8o«  II  a  paru  en  ioq6  une  Comète  dont  on  a  une 
bonne  obfervaiion ,  &  celte  obfervation  ne  permet  guère 
de  méconnoître  ici  un  retour  de  la  Comète  de  1682.  Nous 
ne  remontons  pas  plus  haut ,  les  Ecrivains  antérieurs  ne 
nous  ont  point  iaiffé  de  Mémoires  fuffifans  pour  reconnoître 
d'autres  retours  de  cette  Comète.  Struyck  cependant  croit  en 
trouver  à^s  veflîges  dans  \^%  années  5^30,  400,  ou  402^ 
ou  40  5  de  notre  ère  vulgaire  ;  &  dans  les  années  33,  128, 
203,  3  54f  428  &  502  avant  cette  ère;  on  pourroit  y 
ajouter  les  années  de  notre  ère  8  5  5  ,  5  5  ^  &  248.  Voyez  ce 
que  nous  difons  fur  chacune  de  ces  années. 

Hallev  a  le  premier  (bupçonné  que  la  Comète  de  \66\     ,^n>^« 

•      A  I  A  II        j  \  r        f  a^    i66k 

pouvoit  être  la  même  que  celle  de  1532,  oblervce  par 
Apîen  ,  &  qu'en  confëquence  fa  révolution  périodique  étoit 
de  cent  vingt-huit  ou  cent  vingt-neuf  ans  environ;  quelques 
autres  Aftronomes,  &  fur-tout  Struyck,  ont  parlé  plus  affir- 
mativement. Suivant  l'exemple  de  ce  dernier,  j'ai  recherché 
fi  je^  ne  trouverois  pas ,  antérieurement  à  1532,  àts  retours 
probables  de  cette  Comète ,  &  je  crois  avoir  rcufli  à  convertir 
le  fbupçon  d'Halley  en  certitude. 

En  1402,  cent  trente  ans  avant  1532,  il  parut  deux 
belles  Comètes ,  l'une  en  hiver  &  au  printemps ,  l'autre  en 
été.  En  1740,  Struyck  ne  doutoit  point  que  la  première  ne  fût 
un  retour  de  ^a  Comète  de  1661  :  mais  depuis,  ayant  voulu 
trop  multiplier  ces  retours  de  Comètes,  il  s'aperçut  ou  crut  s'aper- 
cevoir de  quelque  reflemblance  entre  celte  Comète  &  celle 
de  1702,  il  renonça  à  fbn  premier  lëntiment,  &  (eperfuadaque 
c'éloii  la  féconde  Comète  de  1402,  qui  ne  différoit  pas  de  celle 
de  166 1.  Cette  féconde  Comète,  félon  le  témoignage  de 
Ducas,  auteur  contemporain,  &  de  plufieurs  hiftoriens  Italiens,  > 
parut  durant  trois  mois,  depuis  la  mi -Juin  jufqu'à  la  mi- 
Septembre,  jetant  un  éclat  extraordinaire.  Or,  durant  cette 


faifon ,  la  Comète  de  1661  ne  pouvoit  paroître  que  très- 
petite  ,  fans  (îclat ,  &  vidble  à  peine  à  la  vue  fimple*  Au 
contraire,  aux  mois  de  Février,  Mars  &  Avril,  temps  de 
rapparîtion  de  ia  première  Comète  de  1402  ,  celle  de  1 66  i 
a  pu  paroître  avec  un  éclat  extraordinaire;  que  l'on  fuppofê 
qu'elle  ait  été  périhélie  vers  le  commencement  de  Mars, 
le  8  de  Février  (a  di(tance  à  la  Terre  étoit  déjà  moindre 
que  Ior(quon  la  perdit  de  vue  après  le  4  Décembre  1532; 
dans  tout  le  cours  du  mois  de  Février ,  elle  fera  devenue 
de  jour  en  jour  plus  vifible ,  le  foîr  ,  après  le  coucher  du 
Soleil  ;  on  l'aura  vue  au  commencement  de  Mars  dans  le 
Bélier  ;  elle  aura  puru  entre  le  midi  &  l'occident  durant  le 
mois  de  Février,  entre  l'occident  &  le  nord  durant  celui 
de  Mars.  Le  ip  Mars  &  les  jours  fuivans,  elle  fè  fera  afTez 
approchée  de  la  Terre,  pour  qu'on  ait  aperçu  des  accroiffe- 
mens  confulérables  dans  l'apparence  de  fa  queue ,  &  pour 
qu'on  Tait  vu  même  en  plein  jour;  elle  aura  enfiiite  précédé 
le  Soleil,  quelle  avoit  fuivi  julqu'alors;  dans  fa  conjonélion 
inférieure  avec  le  Soleil ,  elle  fe  fera  levée  avant  cet  aftre 
&  couchée  après  lui  ;  peu  après  elle  aura  paru  toute  la  nuit. 
Or ,  tels  font  les  caradères  que  les  Écrivains  contemporains 
attribuent  à  la  première  Comète  de  1402  ;  il  y  a  donc 
tout  lieu  de  croire  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  celle 
de  166 1. 

Cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  en  1274,  on  vît 
une  Comète ,  fur  laquelle  nous  n'avons  aucun  détail. 

La  révolution  précédente,  de  cent  vingt-neuf  ans,  tombe 
fur  fan  1 145  ;  il  parut  alors  une  Comète,  &  ce  que  l'on 
en  fait  convient  fort  bien  à  celle  de  1661 ,  qui  aura  été 
périhélie  le  20  Avril   1  145. 

Les  Hiftoriens  ne  font  point  mention  du  retour  précédent, 
la  Comète  aura  pu  être  périhélie  vers  le  mois  de  Juillet, 
&  alors  elle  aura  été  prefque  invifible  à  la  vue  fimple.  La 
Comète  vue  en  10 18  ne  peut  être  celle  de  i66i. 

En  8pi  ,  ou  deux  fois  cent  vingt-fèpt  ans  avant  i  14  j  , 
on  vit  une  Comète ,  dans  laquelle  il  fèroit  difficile  de  ne 
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pas  reconnoîlre  celle  de  i(56i  ,  qui  auroit  pafle  par  fon 
périhélie  vers  la  fin  de  Mars. 

On  vit  en  7  6z,  en  632,611  5  04.  &  en  375  des  Comètes, 
fur  iefqueiies  on  n'a  aucun  détail;  rien  n empêche  de  croire 
que  c  etoient  autant  de  retours  de  notre  Comète^ 

En  2.4  5  ,  on  obferva  en  Chine  une  Comète  ;  ce  que  les 
annales  Chinojfes  nous  en  apprennent  s'applique  facilement 
à  la  Comète  de  1661  ,  périhélie  vers  la  fin  d'Ocïlobre. 

11  en  faut  dire  autant  de  la  Comète  qui  fut  aufîi  obfervée 
à  la  Chine  au  commencement  de  l'an  117;  mais  en  cette 
année  la  Comète  aura  été  périhélie  vers  le  18  Février. 

Enfin  cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  fan  1 1  avant 
notre  ère  vulgaire,  on  vît  en  Europe  &  en  Chine  une  Comète 
qui  a  encore  beaucoup  d'analogîe  avec  celle  de  1661.  Elle 
aura  été  péiihélie  vers  le  5  Oélobre,  &  dans  cette  fup- 
pofition  elle  aura  été  vue  le  26  Août  au  fud  des  pieds  des 
Gémeaux  ,  elle  aura  été  ob(ervée  les  jours  fui  vans  au  fud  de^ 
S"  des  Gémeaux  ,  entre  fÉcrevifle  &  Procyon  ;  elle  aura 
traverft  le  Lion  &  la  Vierge,  aura  pafle  quelques  degrés  au 
fud  i^Arûurus ,  qu'elle  aura  même  prefque  touché  de  l'extré- 
mité de  (a  queue,  &  aura  difparu  dans  la  partie  du  Ciel  que 
les  Chinois  mmiment  le   Tien-che» 

Simyck  reconnoît  tous  ces  retours  de  la  Comète  de  1 6d  i , 
excepté  ctux  i}it%  années  245  &  117  dont  il  n'avoit  aucune 
connoifiance  ;  il  ajoute  d'un  autre  côté  deux  retours  que 
j'ai  omis,  fun  en  l'an  1018  de  lere  Chrétienne,  1  autre  en 
i'an  5  24  avant  cette  ère.  La  Comète  de  1661  ne  peut  paroître 
au  mois  d'Août  près  du  Chariot,  ni  le  1  5  Juillet  près  du 
pôle,  &  c'dt  cependaait.  ce  qu'on  nous  apprend  de  la  Comète 
de  ICI  8.  11  ièroit  aufli  allez  difficile  d'adapter  à  la  Comète 
de  \66i  le  peu  que  nous  lavons  fur  la  Comète  de  l'an 
J24  avant  notre  ère  vulgaire. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1 661  elt  d'environ  cent  vingt-huit  à  cent 
vingt-neuf  ans  ;  &  il  y  a  lieu  d  eljpérer  de  la  revoir  vers  fan 
^7^^  ou  17^0. 


Comctc 
de    155^' 


G>fnète 
de   i6So# 
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Les  Comètes  de  12^4  &  de  155^  ont  été  fort  impar- 
faitement oblèrvées.  On  a  cependant  calculé  Tune  &  l'autre, 
&  les  élémens  des  deux  orbites  fe  reflemblent  aflez,  pour  qu'on 
puifîe  (bupçonner  que  ce  n'eft  qu'une  feule  &  même  Comète  ; 
les  différences  entre  les  deux  orbites  pouvant  être  facilement 
rejetées  fur  Timperfeélion  des  obfervations.  Ainfi  la  révolu- 
tion périodique  de  cette  Comète  feroit  d'environ  deux  cents 
quatre-vingt-douze  ans.  En  admettant  que  la  révolution 
moyenne  ell  de  deux  cents  quatre-vingt-dix  à  deux  cents 
quatre-vingt-onze  ans,  on  trouve  dans  Thifloire  des  Comètes 
lur  l'an  p/j  lapparition  d'une  Comète,  iur  laquelle  nous 
avons  quelques  détails  ;  &  tout  ce  que  nous  en  favons  convient 
aiïêz  bien  à  la  Comète  de  1556.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  Comète  fur  fan  ^75.  En  remontant  deux 
périodes  plus  haut,  on  trouve  en  395  une  Comète  dont 
on  fait  peu  de  chofe  ;  mais  ce  peu  s'applique  facilement  à 
la  Comète  de  i  5  5  6.  Trois  périodes  auparavant,  ou  l'an  874 
avant  l'ère  Chrétienne,  il  avoit  paru  une  Comète,  &  c'eft 
tout  ce  que  nous  en  (avons.  Il  n'efl  donc  pas  improbable 
que  la  révolution  périodique  de  la  Comète  de  155^  eft  de 
deux  cents  quatre-vingt-dix  à  deux  cents  quatre-vingt-douze 
ans  ,  &  qu  elle  doit  reparoître  en  1 848  ou  un  ou  deux 
ans  plus  tôt.  Si  elle  reparoit,  la  conjeélure  fera  convertie  en 
certitude. 

Halley  a  le  premier  fbupçonné  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1680  eft  de  cinq  cents  foixante-quinze 
ans ,  &  tous  les  Cométographes  l'ont  répété  d'après  Halley. 
Ainfi  cette  Comète  auroit  paru  en  1 106 ,  en  53  i ,  en  l'an 
43  avant  fère  Chrétienne,  en  6ip,  1 1^4  &  17^9  avant 
la  même  ère,  &  enfin  en  Tannée  du  déluge^  qu'elle  auroit 
elle-même  occaliormé,  par  la  proximité  à  la  Terre.  Examinons 
fucceffivement  tous  ces  prétendus  retours ,  &  comparons  à 
l'orbite  de  la  Comète  de  1680  ce  que  nous  (avons  des 
Comètes  qui  ont  paru  dans  les  années  dénommées. 

La  Comète  de  1 106  ne  peut  (buf&ir  de  difficulté,  tout 
ce  que  nous  favons  de  (on  mouvement  s'adapte  affez  bien  à 

la  Comète 
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ia  Comète  de  1 680.  Dans  la  fuppofîtion  que  cette  Comète 
de  1680  ait  été  périhéiîe  le  1 3  Février  1 106  à  huit  heure* 
du  fbir ,  voici  ia  route  qu  elle  auroit  tenue. 


JOURS 

du 

Mois. 

LONGITUDE 

de 

h   Comète. 

LATITUDE 

de 

U  Comète. 

X         D.        M. 

X 

D»       M. 

-  7  Février. 
19 
4  Mars. 

14 
24 
3   Avril. 

II.     9.   34. 
1 1.  2^.  43* 

0.  27.  3^. 

1.  10.   55. 

I.    20.    43. 

!•  27.  4^. 

0 

3<5 
0 

0 

0 

0 

2.   29  Auftrale. 
7.   31  Boréale. 

10.  32 

11.  31 
1 1.  20 
10.     9       ^ 

Cette  route  de  la  Comète  repréfènte  aflez  bien  les  obfer- 
vations  de  1 106,  iauf  quen  i admettant,  il  nefl  pas  pofTible 
qu'on  ait  vu  la  Comète  ie  i  o  Février  à  ia  fin  du  ligne  des 
PoiflbnSy  quoique  ie  fait  foit  conflaté  par  les  Annales  Chi^ 
noiles  ;  on  pourroit  dire  cependant  qu'il  s'ell  giiflé  dans  ces 
Annales  une  erreur  d'un  jour  pour  l'autre»  D'ailleurs ,  en 
anticipant  le  padage  au  périhélie  julqu'aux  premiers  jours 
de  Février ,  ia  Comète  auroit  pu  être  le  10  de  ce  mois 
yets  ia  fin  à^s  PoilTons.  Il  eu  vrai  qu'alors  la  latitude  de 
la  Comète  auroit  toujours  été  boréale  »  &  que  quelques 
Écrivains  attellent  qu  elle  étoit  d'abord  audrale  ;  mais ,  comme 
nous  lavons  remarqué  fur  Tan  1 106  »  l'autorité  de  ces  Écri^ 
vains  efl  fort  caduque,  &  Ion  rifque  peu  en  s'en  écartant* 
Concluons  donc  que  rien  n'empêche  de  reçonnoître  dans  U 
Comète  de  1 106  un  retour  de  celle  de  1680;  mais  con« 
venons  auffi  que  rien  ne  nous  y,  force.  Les  mouvement  de 
ia  Comète  de  1106  font  aflez  bien  repréiëntés  par  les 
élémens  de  l'orbite  de  celle  de  1680;  mais  ils  le  feroient 
pour  le  moins  auffi*bien  par  dçs  élémens- abfolument  différons* 
Tome  IL  S 
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Il  femble  Jonc  qu'il  nous  faudroit  des  motifs  ultérieurs^  pour 
*nous  autorifër  à  prononcer  affirmativement  fur  l'identité  de 
ces  deux  Comètes.  Voyons  fi  i'hiftoire  nous  en  fournira  de 
fuffifàns. 

En  531  ii  parut  une  belle  Comète ,  c'étoît  cinq  cents 
foixante-quinze  ans  avant  i  loé,  la  durée  de  la  révolution 
eft  précilè.  Cette  Comète  parut  en  Septembre  le  fuir  du 
côté  de  l'occident,  félon  le  témoignage  de  Thcophanes  & 
de  tous  les  auteurs  Byzantins  qui  l'ont  fuivi.  Mais  ii  eft 
impolfibl^  que  la  Comète  de  1680  paroilîê  le  (bir  du  côte 
de  foccident  en  Septembre.  Voyez  au  relie  ce  que  nous 
avons  dit  dans  la  féconde  Partie,  de  cette  Comète  &  de  celle 
de  539.  En  530,  à  la  neuvième  Lune  (  commençant  le  6 
du  7  d'Oélobre  )  ,  une  Comète  fut  vue  à  la  Chine  depuis 
Ardurus  jyfqu'aux  Étoiles  A,  &  jtt  de  la  grande  Ourfe.  Or» 
la  Comète  de  1680  pouvoit  avoir  cette  pofition  ou  ce 
mouvement  en  Oélobre  530.  Donc  il  eft  poflîble  que  la 
Comète  de  1680  ait  paru  en  530  :  mais  ii  eft  également 
poflîble  que  cette  Comète  de  530  ait  été  une  toute  autre 
Comète  que  celle  de  1680. 

On  termine  la  période  précédente  à  Tan  44  avant  l'ère 
Chrétienne  (ou  plutôt  à  l'an  43  ,  félon  notre  manière  de 
compter.  )  Il  parut  en  effet  alors  une  tiès-belle  Comète  lbu5 
les  Etoiles  du  Chariot  ;  elle  fè  levoit ,  dit-on ,  à  la  onzième 
heure  du  jour,  c'eft-à-dire,  entre  quatre  &  cinq  heures  du 
loir.  Il  faut  nécelîàirement  expliquer  ce  lever  de  la  Comète. 
On  étoit  au  2  3  Septembre  ;  or  le  2  3  Septembre ,  à  l'heure 
fufdite,  la  Comète  placée  ibus  les  fept  Étoiles  du  grand 
Chariot  devoit  être  levée  depuis  long-temps  ;  elle  avoit  paflë 
au  Méridien  au  plus  tard  vers  dix  heures  du  matin.  Hailey  croît 
fàuver  la  difficulté  en  fùbftituant  la  onzième  heure  de  la  nuit 
à  la  onzième  heure  du  jour;  mais  la  Comète  devoit  le  lever 
bien  avant  la  onzième  heure  de  la  nuit.  D'autres  croient  que 
le  fens  à^s  paroles  d'Augufte  eft  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  loir ,  le  Soleil  approchant  de  l'horizon  &  com- 
mençant à  fe  dépouiller  de  ion  éclat  ^  la  Comète  commençok 
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à  paraître.  Coinine  H  nous  faut  ici  néceflairement  une  expli- 
cation »  pour  ikuver  i  efpèce  de  contrailiiflion  qu'on  remarque 
dans  les  paroles  d'Augufte,  &  que  d'ailleurs  à  la  onzième 
heure  du  jour^  on  ne  pouvoit  certainement  pas  voir  les  Etoiles 
de  la  grande  Ourfe»  voici  comme  j'expliquerois  ce  paflage, 
2  •''  Par  ces  mots  circa  undecimam  horam  J'ui ,  j'entendrois  la 
onzième  heure  du  jour  ou  cinq  heures  du  foir ,  c  efl  le  fens 
naturel  des  paroles  d'Augufte.  2.°  Par  lexpreffion  yi/A  fep^ 
temtrionibus ,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  a  voulu  entendre  les 
(èpt  Étoiles  du  grand  Chariot ,  qu'on  ne  voyoit  pas  alors  : 
c  efl  principalement  cette  fauHe  interprétation  qui  a  jeté  du 
louche  dans  les  paroles  d'Augufle,  &  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns que  cette  Comète  ne  pouvoit  être  la  même  que  celle 
de  i6So.Pzr  fuAfeptemtriombus  j  entends  fous  le  /eptentrion. 
c'eft-à-dire ,  fous  le  pôle.   3  .^  Enfin  par  oriebatur  j'entends 
qu  elle  commençoit  à  paroître,  non  pas  tout-à-fait  à  l'horizon  » 
on  ne  i'auroit  pas  vue  de  jour  »  mais  quelques  degrés  au-deifus , 
de  manière  cependant  que  (a  queue  pouvoit  s'étendre  vers 
l'horizon.  Celapofé»  tout  Ce  fuit  dans  la  narration  d'Augufte, 
&  tout  ce  <jue  l'on  fait  de  cette  belle  Comète  s'applique ,  on 
ne  peut  mieux,  à  celle  de  1 68o.  Les  jeux  que  donnoit Àugufle 
commencèrent  le  23  Septembre,  &  finirent  le  2 p  du  même 
mois.  Je  fuppofè  que  la  Comète  de  1680  avoit  alors  iba 
nœud  alcendant  vers  8^  10^,  &  (on  périhélie  vers  7^  i  j'*,  & 
qu  elle  avoit  paffë  par  ion  périhélie  le  6  Août  ;  dans  cette  hypo- 
thèfè  le  2  3  Septembre  elle  étoît  en  3^  12*^  avec  3  2^  de  lati- 
tude boréale,  &  le  29  du  même  mois  en  3^^^  avec  34  degrés 
&  demi  de  pareille  latitude.  Donc  elle  ne  ie  couchoit  pas 
Ibus  l'horizon  de  Rome  ;  &  à  cinq  heures  du  foir ,  tous  \eê 
fept  jours  que  durèrent  les  jeux ,  elle  étoit  (bus  le  pôle,  allez 
voifme  du  Méridien,  &  élevée  de  12  a  15  degrés  au-de(fus 
de  l'horizon*  Elle  étoit  d'ailleurs  beaucoup  plus  près  de  la 
Terre  qu'en  1 680  ;  elle  de  voit  donc  répandre  beaucoup  plus 
declat.  Ainfï  tout  ce  que  nous  favons  de  la  Comète  de  fan 
43  avant  l'ère  Chrétienne  convient  fort  bien  à  la  Comète  de 
i68o-;  mais  nous  n'en  (avons  pas  aifez  pour  proiiQucerque 

Si; 
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cts  phénomènes  ne  puîflent  pas  convenir  à  bien  d  autres 
Comètes.  Au  refte,  quelque  fentiment  que  Ton  embralle  à 
ce  iujet  9  ii  ne  faut  pas  fuppofèr  que  la  durée  de  Tapparition 
de  la  Comète  ait  été  bornée  aux  fept  jours  de  la  durée  des 
jeux  que  donnoit  Augufle ;  ou  »  fi  on  ne  la  pas  vue  plus 
long-temps ,  ce  n  a  dû  être  qu'en  confèquence  des  nuages  & 
du  mauvais  temps.  Cette  même  cauie  aura  aulli  empêché 
de  voir  la  Comète  durant  la  nuit ,  fi  c'efl  à  Toccafion  de  ces 
jeux  que  Virgile  a  compoic  (on  diflique: 

Noâe  pluit  totâ ,  redeunt  fpeâacula  mapè  ; 
Divifum  imperium  cum  Jove  Cafar  habet. 

•  II  pleut  toute  la  nuit;  le  matin  les  jeux  le  renouvellent: 
ainfi  Céfar  partage  l'empire  du  Ciel  avec  Jupiter.  » 

Voyez  ce  que  nous  avonsî.  dit  dans  la  féconde  Partie,  de 
la  Comète  de  Tan  6  j  p  ou  618  avant  J.  C.  Tout  ce  qu'on 
en  fait ,  c  eft  qu  elle  a  paru  du  côté  de  l'occident  ;  or  la  Comète 
de  161^0  peut  parojtre  du  côté  de  loccident. 

J  ai  dit  fur  l'an  1 1  ^4  avant  l'ère  vulgaiie  tout  ce  qu'on  pou^ 
voit  dire  de  plus  plauiible,  pour  déterminer  en  luette  année  un 
retour  de  la  Comète  de  1 6  8  o«  Mais  fi  dans  la  fable  rapportée 
par  Hygip ,  Avienus,  Ovide»  &.c.  l'on  veut  reconnoître  1  ap* 
parition  d'une  Comète ,  il  faut  dire  que  félon  ces  Auteurs 
cette  Comète  a  été  dts  Pléiades  au  cercle  polaire  arétique: 
or  c'efl  ce  qui  ne  peut  abloiument  pas  conveuii'  i  la  Comète 
de  1^80. 

On  ne  fait  rien  de  la  route  apparente  qu  a  tenue  la  Comète 
de  l'an  1770  avant  J.  C.  On  ne  peut  donc  pas  décider  fi 
c'étoit  un  retour  de  celle  de  1680. 

Quant  à  la  Comète  qui  a  occafionné  le  déluge,  ÇAoïiWhi^wi^ 
(on  apparition  ned  fondée  fur  aucun  monument  hidorique; 
on. me  diipenfera  d'entrer.dans  aucune  dilcuifion  à  ce  fujeu    , 

On  a  donc  vu  en  1 1 06 ,  à  la  Chine  en  5  3  o ,  &  à  Rome 
en  43  avant  l'ère  Chrétie  ne,  à^s  Comètes  à  des  intervalles 
de  temps  à  peu-près  égaux  ;  ce  qu'on  iàit  de  ces  Comètes 
pjeut  s'appliquer  à  la  Comète  de  x68o;  il.  a'eft  donc  {m 
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improbable  que  ces  trois  apparitions  de  Comètes  ibient  au* 
tant  de  retours  de  celle  de  1680 ,  qui  pour  lors  achèveroit  fk 
révolution  périodique  en  cinq  cents  foixante- quinze  ans  ou 
environ.  Mais  comme  ces  mêmes  phénomènes  peuvent  conve- 
nir à  beaucoup  d'autres  Comètes  »  il  n'eil  pas  pofTibie  d'aflurer 
bien  pofitivement  que  telle  foit  en  effet  la  révolution  de  la 
Comète  de  i68o. 

Struyck  ne  doutoit  abfblument  pas  que  la  révolution  ^^ï^ 
périodique  de  la  Comète  de  1652  ne  fiit  de  cent  trente- 
huit  ans  ou  environ.  On  lavoit  déjà»  félon  lui,  oblervée  dans 
prefque  tous  ks  retours  depuis  Tan  146  avant  fère  Chrétienne; 
elle  .doit  reparoitre  vers  Tan  i/po»  Examinons  attentivement 
ces  prétendus  retours. 

£n  1 3  14  ou  I  5 1  5 1  on  a  vu  deux  Lunes ,  dit  Struyck; 
une  de  cts  deux  Lunes  étoit  fans  doute  la  Comète  de  1 6  5  2  ; 
celle-ci  en  efi^  étoit  aufli  grande  que  la  Lune  »  mais  cela 
ne  fufHt  pas  pour  ti*ansformer  un  para(^lène  en  Comète» 
Caviteili,  cité  par  Struyck,  ne  fait  pas  paroitre  feulement 
doix  Lunes,  mais  deux  Soleils  &  trois  Lunes.  11  parut  ait 
commencement  de  i  5  1 4  une  Comète  qui  ne  peut  être  celle 
de  1652  ,  celle-ci  ne  pouvant  aller  en  Janvier  &  Février 
de  la  hn  de  TÉcrevllfe  à  la  fin  de  la  Vierge.  Cette  même 
Comète  de  1652  peut  encore  moins  parcourir  les  douze 
lignes  du  Zodiaque ,  comme  Mizaud  lattefte  d'une  Comète 
dont  il  marque  l'apparition  fur  Tan  1 5 14  ou  1515*  Vers  la 
fin  de  1 5  I  5  ou  au  commencement  de  i  5  1 6 ,  il  parut  une 
Comète  ;  le  peu  qu'on  en  fait  pourroit  convenir  à  celle  de 
Il  6j  2. 

otruyck  a  cru  voir  la  Comète  de  1(^52  dans  celle  de 
(1378  ,  fen  fiiis  étonné:  celle-ci  a  paru  vers  la  fin  de  Sep* 
tembre  près  de  la  grande  Ourfe ,  or  vers  la  fin  de  Septembre» 
la  Comète  de  1 6  5  2  ne  peut  guère  être  vifible ,  ou  du  moins 
fi  on  la  voyoit,  ce  ne  ieroit  certainement  pas  près  de  la  grande 
Ourfe. 

Cette  même  Comète  auroit  bien  pu  être  obier  vée  à  loccident 
y  m  ie  2*5  Janvier  .1240;  mais  je  doute  qu'elle  eût  pu 
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paroître  durant  tout  le  mois  dé  Février  ;  elle  n  auroit  au  fnoinS' 
certainement  pas  atteint  ie  pôle  boréal»  près  ducpjei  Albert 
le  Grand  obferva  la  Comète  de  1 240. 

Struyck  croit  recoimoître  cette  Comète  dans  une  Étoile 
fautante  quLkkéard  vit  probablement  en  iop8  ou  I05>p  au 
plus  tard  ;  voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  Tan  10^6  &  fur 
i'an  1  op9,  de  ce  niéiéore,  que  Struyck  rapporte  à  l'an  1 1 00. 

Conltantin  Porphyrogenète mourut  le  p  ouïe  1  5  Novembre 
p  5  p  ;  vers  le  temps  de  fà  maladie  &  de  fa  mort  on  vit  une 
Etoile  fombre  &  obfcure ,  elle  parut  aflez  long-temps.  Abso- 
lument parlant ,  ces  caractères  peuvent  convenir  à  la  Comète 
de  1652.  Il  feroit  à  defirer  que  les  Auteurs  Bi/antins  nous 
euflent  inflruits  du  lieu  du  Ciel  où  cette  Comète  a  paru; 
nous  lërions  plus  en  état  de  décider  û  Ton  peut  la  regarder 
comme  un  retour  de  la  Comète  de  1652* 

Struyck  ne  trouve  point  de  retour  de  cette  Comète  vers 
82  I  y  mais  il  en  remarque  un  à  la  fin  de  684:  On  vit  en 
effet  à  la  fin  de  cette  année»  entre  Noël  &  fÉplphanie,  près 
des  Pléiades ,  une  Étoile  ablblument  obfcure,  &  reffemblant  à 
la  Lune  couverte  d'un  nuage.  Tous  ces  càraélères  conviennent 
réellement ,  mais  non  pas  exciufivement ,  à  la  Comète  de  1 6  5  2% 

Struyck  pa(fe  ici  trois  révolutions  &  remonte  à  Tan  1 3  2« 
On  vit  alors  en  effet  une  Comète ,  Se  elle  paroifibit  proba- 
blement dans  Antinoiis  ;  or  la  Comète  de  1652  ne  pouvoit 
paroître  dans  cette  Conflellation. 

La  Comète  qui  fut  oblèrvée  en  Chine  fan  4  avant  l'ère 
Chrétieniîe ,  fut  vue  à  la  première  &  à  la  féconde  Lune  (  en 
Février  &  Mars  )  avec  même  alcenfion  droite  que  la  tête  du 
Capricorne  ;  (on  apparition  dura  fbixante-dix  jours;  donc 
ce  ne  pouvoit  être  la  Comète  de  1652. 

L'ail  146  avant  notre  ère  vulgaire  on  vît  une  Comète 
durant  trente-deux  jours;  elle  étoit  aufli  grande  que  le  Soleil  » 
rouge  &  comme  de  feu^  répandant  aflèz  de  lumière  pour 
diffiper  les  ténèbres  de  la  nuit;  peu-à-peu  elle  diminua,  fon 
éclat  s'affoiblit ,  enfin  elle  disparut.  J'accorderai,  û  l'on  veut» 
que  ces  caradères  peuvent  convenir  à  la  Comète  de  16^2; 
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maïs  comme  on  ne  nous  apprend  ni  en  quel  temps  de  l'année, 
ni  dans  quelle  partie  du  Ciel  cette  Comète  de  Tan  146  a 
paru ,  il  e(l  impoiTibie  de  rien  prononcer  de  décifif. 

Quant  à  la  Comète  Typhon ,  dont  j  ai  parlé  fur  1  an  ^7  j 
avant  notre  ère  vulgaire,  Struyck  croit  bien  y  remarquer 
quelques  traits  de  conformité  avec  celle  de  1652;  mais  il 
convient  qu'il  nefl  pas  poffible  de  déterminer  1  année  où 
elle  a  paru. 

Aînli  de  neuf  Comètes  que  Struyck  croit  être  autant  de 
retours  de  la  Comète  de  1652,  il  n'en  eft  que  deux ,  ou 
tout  au  plus  trois ,  qui  aient  quelque  analogie  avec  cette 
Comète.  Si  Ion  étoit  bien  afluré  d'ailleurs  de  la  révolution 
périodique  déterminée  par  Struyck,  on  pourroit  conjeélurer 
avec  quelque  probabilité  que  la  Comète  de  1652  a  été  vue 
l'an  146  avant  notre  ère  vulgaire,  l'an  684  de  cette  ère  & 
peut-être  en  1515  ou  i  5  1 6.  Mais  comme  on  n'a  d'ailleurs 
aucune  lumière  fur  la  durée  de  la  révolution ,  &  que  ce  qu'on 
fait  des  Comètes ,  qui  ont  paru  en  ces  trois  années ,  peut 
s'appliquer  à  un  nombre  inhni  de  Comètes  fort  différentes 
de  celle  de  1652;  je  ne  penfe  pas  qu'on  puîlfe  mettre  cette 
Comète  au  nom^^re  de  celles  dont  les  retours  (oient  connus* 

La  Comète  de  1 6jy  eft  ertcore  une  de  celles  dont  Struyck  Comcte 
nous  donnoit  en  1740  la  révolution  périodique  pour  certaine;  *  77? 
cette  révolution  eit,  lelon  lui,  de  quatre-vingt-quatorze  ans 
trois  quarts  ;  il  n'tft  pas  poifible  de  la  méconnoiire  dans  celle  qui 
fut  observée  à  Londres  au  mois  de  Mai  i  5  8  2 ,  en  12  degrés 
des  Gémeaux  près  de  la  Chèvre»  Struyck  a  calculé  que  li  la 
Comète  de  1677  a  été  périhélie  en  1582  vers  le  23  Mai, 
elle  a  dû  être  vue  le  1 6  du  même  mois,  à  dix  heures  du  loir, 
méridien  de  Londres,  en  2*  11^  30'  avec  17^  29'  33"  de 
latitude  boréale  ;  &  c'tft  allez  précifément  où  la  Comète  fut 
oblèrvée.  Mais  i.^  ceci  ne  formeroit  qu'une  préfomption  en 
i&veur  du  retour  de  la  Comète;  beaucoup  «d'autres  Comètes, 
fort  différentes  de  celle  de  i6jj ^  auroientpu  avoir  la  même 
longitude  &  la  même  latitude  géocentriques.  2«^  Struyck 
auroit  bien  certainement  changé  d'avis,  5*11  eût  eu  connolflancc 
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des  obfervatîons  de  Tycho,  elles  ibnt  inconciliables  avec  (on 
(endment.  Nous  ne  donnons  pas  comme  bien  précis  ies 
élémens  de  i  orbite  de  ia  Comète  de  i  5  8  2  »  que  nous  avons 
calculés  d'après  ces  obfervations  de  Tycho  ;  ils  ne  diffèrent 
pas  extrêmement  de  ceux  de  ia  Comète  de  1 6jy ,  quant  au 
lieu  du  nœud»  à  rinciinaifon  de  l'orbite  &  à  ia  diflance 
pérîiiélie;  le  fens  du  mouvement  eft  le  môme ,  mais  il  y  a  plus 
de  100  degrés  de  différence  entre  ies  lieux  du  périhélie^ 
c'eft  Deaucoup  trop ,  &  les  obfervations  de  Tycho  ne  font  pas 
fufceptibles  d'une  telle  erreur.  Que  feroit-ce,  fi  nous  regar- 
dions l'obiervation  faite  par  Santucci  au  mois  de  Mars» 
comme  appartenant  à  la  même  Comète  observée  au  mois 
de  Mai  par  Tycho  I  II  nous  eft  donc  impofTibie  de  regarder 
ia  Comète  de  1582  comme  un  retour  de  celle  de  i6jj. 

Si  la  Comète  de  1 6jj  achevoit  fa  révolution  en  quatre- 
vingt-quatorze  à  quatre-vingt-quinze  ans  ,  elle  auroit  dû 
reparoître  vers  1772  ;  elle  n*a  pas  reparu.  Je  penfe  qu  après 
cela  il  eft  inutile  de  difcuter  les  autres  retours  que  Struyck 
attribuoit  à  cette  Comète.  Elle  a  été  vue,  félon  lui  »  Tan  30 
avant  l'ère  Chrétienne ,  &  depuis  cette  ère  en  ^(4 ,  158, 725), 
824,  1015,  I  lop,  1298  »  1 3pi  »  1582,  i6jj.  Uappa- 
rition  d'une  Comète  en  158  &  en  824  eft  très-incertaine; 
on  ne  fait  rien  autre  choie  des  Comètes  de  ian  30  avant 
J.  C.  &  des  années  1015  &  125)8  ,  linon  quelles  ont  paru, 
ce  qu'on  fait  dts  Comètes  de  1 1  op  &  de  1 3  9 1  »  cadre 
mal  avec  Torbite  de  la  Comète  de  1 6jj  ;  il  ne  refte  donc 
que  les  Comètes  de  64  &  de  729  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  avec  celle  de  1 6jj ,  mais  qui  peuvent  pareillement 
en  être  abfblument  différentes. 

Depuis  le  premier  volume  que  Struyck  publia  eri  1740 , 
ce  lavant  Cométographe  fit  exécuter  une  machine  fortingé- 
Bieulè ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Cometarium  ;  elle  eft 
décrite  dans  Ion  fécond  volume  imprimé  en  17 5 3*  Ceft 
une  eipèce  de  Iphère  armillaire,  dont  le  Soleil  occupe  le 
centre.  Outre  l'orbite  de  la  Terre  &  celles  des  autres  Planètes» 
il  ^  a  fait  placer  la  partie  des  prbites  cométaires  calculées , 

dans 
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dans  laquelle  les  Comètes  peuvent  être  aperçues  de  la  Terre. 
Ces  orbites  font  di  vifées  en  jours  de  part  &  d'autre  du  périhélie. 
Si  une  Comète  paroît ,  on  place  la  Terre  au  point  conve- 
nable de  (on  orbite,  &  Ton  dirige  un  fil  vers  le  lieu  géo- 
centrique  obfervé  de  la  Comète  ;  û  ce  fil  rencontre  quelque 
orbite  cométaire ,  on  préjuge  que  ce  pourroit  être  un  retour 
de  '  la  Comète  ,   dont  le  fil  a  rencontré  l'orbite ,   les  obfer- 
vatîons  rubféquentes  détruiront  ou  confirmeront  ce  préjugé. 
Un  des  ulàges  que  Struyck  a  fait  de  fon  Cométaire  a  été 
d'y  rapporter  toutes  les  Comètes  dont  il  avoit  regardé  les 
apparitions  comme  des  retours  de  Comètes  connues.  £n 
confèquence  de  cette  opération,  &  (ans  doute  auffi  de  quel-    - 
ques  fages  réflexions ,  il  a  renoncé  à  la  plupart  des  retours  qu'il 
avoit  admis  en  1740.  Dans  fon  focond  volume  en  17531 
&  fur-tout  dans  les  Manuforits  qu'il  me  fit  palier  en  17591 
outre  les  Comètes  de  1 682  ,  1661  ,  i  5  5  6  &  1 680  ,  il  ne 
reconnoît  plus  que  celle  de  1^52,  dont  l'orbite  foit  certaine- 
ment connue  ;  nous  voudrions  pouvoir  être  de  fon  avis.  Quant 
à  celle  de  1 6jj  ,  il  perfifte  à  trouver  quelque  rapport  entre    ^ 
elle,  la  féconde  de  1582  ,  &  celle  de  12^8;  il  ne  parle 
plus  des  autres  retours ,  il  fupprime  même  abfolument  de  fon    < 
Catalogue  celle  de  i  58  ;  ilauroit  pu  en  faire  autant  de  celle 
de  824  :  enfin  il  fe  borne  à  donner  ce  rapport  entre  les-   '- 
trois  Comètes ,  comme  un  fimple  foupçon  que  ce  pourroit 
être  trois  retours  d  une  feule  &  même  Comète. 

En  1 740 ,  Struyckavoît  déterminé  la  révolution  périodique     Quelques 
de  fix  autres  Comètes  ;  dans  tes  Manuforits ,  communiqués    •  Comèlc^ 
en   1759,  il  ne  fait  plus  que  foupçonner  ces  révolutions; 
comme  quelques-uns  de  Ces  foupçons  pourroîent  par  l'évé- 
nement fe  trouver  bien  fondés,  il  eft  juile  de  lui  en  faire    ' 
honneur. 

La  Comète  de  1337  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  i  5  5  8.  Cela  eil  vrai  ;  on  ne  pourroit  cependant 
pas  expliquer  par  l'orbite  de  la  Comète  de  1337  tout  ce' 
qu'on  nous  dit  de  celle  de  1558;  mais  il  n'eft  pas  poflible 
de*  concilier  entre  eux  le5  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cettQ^ 
Tome  JU  T 
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dernière  Comète.  Les  élémens  de  1337  repréfentent  à 
quelque  chofe  près  ies  oblèrvations  faites  par  le  Landgrave  de 
Hefle  en  1558.  Si  ces  deux  Comètes  ne  diffèrent  pas,  la 
révolution  périodique  a  dû  fe  terminer  vers  1779  ou  1780. 
M.  Montaigne ,  Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences , 
a  vu  à  Limoges  une  petite  Comète  le  18  &  le  20  Octobre 
1780.  L'orbite  de  la  Comète  de  1337  n'eft  calculée  qu'à 
peu-près;  mais  il  faudroit  y  faire  des  changemens  trop  confia 
dérables  pour  y  faire  cadrer  les  obièrvations  de  M.Montaigne* 
D'ailleurs  fi  la  Comète  de  M.  Montaigne  eût  été  la  même 
que  celle  de  1337»  elle  auroit  dû  paroître  à  la  fin  de  Sep- 
tembre &  au  commencement  d'Oélobre  bien  plus  grande 
que  le  1 8  &  le  2  o  Oiflobre. 

Struyck  trouve  beaucoup  d'andogie  entre  ies  Comètes  de 
1577  &i395>.  On  ne  fait  rien  de  cette  dernière,  fmon 
qu'elle  parut  au  mois  de  Novembre  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire ,  que  Ùl  queue  étoit  tournée  vers  1  oueft ,  &  qu'elle 
ne  parut  que  fept  jours.  La  Comète  de  1577  parut,  il  eft 
vrai ,  en  Novembre  avec  un  éclat  extraordinaire  ;  mais  ia 
queue  étoit  tournée  vers  Tefl ,  &  elle  parut  durant  plus  de 
deux  mois.  D'ailleurs  elle  n'a  pas  reparu  vers  1755* 

Les  Comètes  de  1 5  9  6  &  de  i  (^7  6  ont  entre  elles  beaucoup 
(d analogie,  félon  Struyck;  mais  la  Comète  de  i6j6  a  été 
obfervée  en  Février  &  Mars  par  le  P.  de  Fontenai  dans 
rÉridan  &  dans  le  Lièvre;  donc  avec  une  latitude  auflrale;  & 
la  Comète  de  i^p6  n'auroit  pu  être  obfervée  dans  les  mêmes 
mois  qu  avec  vine  latitude  boréale.  De  plus ,  cette  Comète 
4e  1^96  auroit  dû  revenir  en  1750  ,  &  on  ne  Ta  pas 
revue.  Struyck  Vefl  fans  doute  aperçu  que  l'orbite  de  la 
Comète  de  1 5  p  ^  1  calculée  par  Hailey ,  ne  reprélëntoit  pas 
exaélement  ce  que  Ion  fait  de  la  Comète  de  i6j6;  en 
confequence ,  il  propofe  de  réformer  le  calcul  d'HalIey , 
fcndé,  dit --il,  fur  de  mauvaifes  obièrvations  qu'Halley 
croyoit^e  de  MefUin.  Nous  avons  eu  connoiflànce  des 
lH>Dnes  obièrvations*  de  Tycho  ,  nous  avons  réformé  fur 
elles  la  théorie  de  l'orbite  propofée  par  Hailey,  &  l'andogie 
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entre  les  Comètes  de  i^^6  &  1776  ne  s'en  eft  pas  mieux 
fbutenue. 

Struyck  trouve  du  rapport  entre  les  Comètes  de  166^ 
&  de  1066}  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  fur 
Tan  1066. 

Quant  à  l'analogie  que  Struyck  trouve  entre  ia  Comète 
de  I  (^84.  &  celle  de  1 1 1  o ,  nous  fbulcrivons  volontiers  à  ion 
(entinient  :  il  n  avoit  pas  connoiflànce  des  obfervations  de  la 
Comète  de  1 1 10  faites  à  la  Chine;  ces  oblèr valions,  ainfi 
que  tout  ce  que  nous  (avons  d'ailleurs  des  mouvemens  dé 
cette  Comète  ,  s  accordent  allez  bien  avec  la  théorie  de  1« 
Comète  de  1 684M  Cependant»  imitant  la  ûgeâe de  Struyck» 
npu5  ne  donnons  notre  opinion  fur  l'identité  de  ces  deux 
Comètes»  que  comme  un  (impie  ibupçon*  Encore  moins 
concluons-nous  que  la  révolution  périodique  de  cette  Comète 
eft  de  cinq  cents  (bixante^quatorze  ans  ;  il  pourroit  le  Étire 
que  cet  intervalle  de  cinq  cents  feixante<]uatorze  ans  renfermât 
deux  »  trois  ou  quatre  révolutions  de  la  Comète. 

«r  C'eft  une  queftion  à  faire  aux  Aftronomes,  dit  Struyck» 
fi  la  Comète  de  1 5 1 2  n  eft  pas  la  même  que  celle  de  1686»  « 
&  »  en  rétrogradant  »  que  celle  du  mois  d'Avril  1338»  du  <c 
mois  d'Août  11^5,  c'eft^à-dire  une  des  deux  de  cette  année ,  ce 
de  Septembre  ^po  »  de  Février  8 17  »  &  de  Tan  53  avant  « 
J*  C.  En  ce  cas  chaque  révolution  (è  feroit  en  cent  foixante*  <c 
quatorze  ans.  »  Nous  répondons  qu'on  ne  fait  autre  choie 
de  la  Comète  de  15  12  »  (inon  qu'elle  a  paru  en  Mars  & 
Avril  ;  de  celles  de  1 1  ^ 5  »  qu'elles  ont  parule  matin  au  mois 
d'Août»  l'une  au  nord»  l'autre  au  fud;  de, celle  de  990» 
qu'elle  a  été  vue  à  l'occident  vers  la  (in  d'Août,  ou  en  Sep^ 
tembre  ;  de  celle  de  817,  qu'on  l'a  découverte  le  5  Février 
dans  le  Sagittaire»  &  qu^elle  étoit  monflrueufe;  de  celle  de 
l'an    53    (ou  52  )  avant  notre  ère  vulgaire»  que  ce  n'eft 
qu'un  flambeau  de  Jules  Oblequens  »  fur  lequel  on  n'a  aucun 
détail.  H  ne  paroît  pas  que  fa  Comète  de  16% 6  ait  pu  être . 
vue  \t  matin  en  1 1  o  5 .  Cfe  que  nous  (avons  d^s  autres  Cpmètes 
citées  par  Struyck  fe  réduit  à  peu  de  chofe  ;  on  a  cependant 
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une  obfêrvatîon  telle  quelle  de  la  Comète  de  1338;  &  cette 
obfervation,  ainfi  que  le  peu  que  nous  favons  des  autres 
Comètes ,  fe  concilie  aflez  bien  avec  les  élémens  de  1  orbite 
de  la  Comète  de  1 686.  Mais  le  tout  fe  conciiieroit  au  moins 
aufli-bien  avec  plufieurs  autres  orbites  de  Comètes.  Sufpendons 
donc  notre  jugement;  fi  cette  Comète  reparoît  vers  1860, 
nos  neveux  la  compteront  au  nombre  de  celles  dont  la  révo- 
lution périodique  eft  connue. 

Struyck  foupçonne  que  la  féconde  Comète  de  1702  ne 
diffère  pas  de  la  première  de  1402.  Je  conviens  de  la  grande 
analogie  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Comètes;  maïs  il  n'y  en 
a  guère  moins  entre  cette  première  Comète  de  1402  & 
celle  de  1 661  ;  la  révolution  périodique  de  celle  de  1661 
efl:  d'ailleurs  cenfôe  connue»  &  demande  un  retour  vers  1402 
ou  1403  ;  ce  que  Ion  fait  de  la  (èconde  Comète  de  1402 
ne  peut  convenir  à  celle  de  166 1\  il  eft  donc  naturel  de 
penlèr  que  ceft  la  Comète  de  1661 ,  plutôt  que  celle  de 
1702  ,  qui  s'ell  montrée  en  Février  &  Mars  1402. 

On  fait  trop  peu  de  circonftances  de  l'apparition  de  la 
Comète  de  15571  pour  prononcer  qu'elle  pourroit  bien  ne 
pas  difierer  de  celle  de  1707. 

■  La  première  Comète  de  1 6 1  8  eft  jugée  par  Struyck  avoir 
beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  1 73  p  ;  mais  nous  avons 
calculé  la  première .  &  Ion  orbite  eft  fort  difiërente  de  celle 
de  la  Comète  de  173p. 

Si  Struyck  eût  eu  connoilTance  dts  obfèrvations  de  la 
Comète  de  1315,  faites  à  la  Chine,  il  n'auroit  certainement 
pas  confondu  cette  Comète  avec  la  féconde  de  1^18.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dît  de  cette  Comète  fur  l'an  13  '  5- 

La  Comète  vue  une  feule  fois  en  1750  par  M.  Wargentîn^ 
pourroit  être,  félon  Struyck,  un  retour  de  celle  de  1 6jx. 

Il  regarderoît  aufli  volontiers  celle  de  1 7 1 8  comme  un 
retour  de  celle  de  1 25?^  ;  mais  nous  avons  calculé  celle-cî 
fur  des  obfèrvations  dont  Struyck  n'avoit  pas  afîez  de  connoiP 
iance  ;  les  deux  orbites  ne  le  relTemblent  past 


SUR    z  E  S    Comètes.     .   149 

Struyck  trouve  du  rapport  entre  ia  Comète  de  1737  & 
celle  de  i  53p;  mais  il  nou3  femble  que  la  Comète  de  1737 
nauroit  pu  être  oblervée  le  1 1  Mal  1535^  dans  le  Lion 
avec  une  latitude  boréale. 

La  Comète  obfervée  par  Santuccl  en  Mars  &  Avril  i  j  8  2  ^ 
pourroit ,  fclon  Struyck ,  ne  pas  différer  de  la  féconde  de 
1743.  Ceft  fur  cjuoi  il  nous  lèroit  difficile  de  pronpncer, 
la  Comète  de  1582  ayant  été  trop  mal  décrite  par  Santucci. 
.  Struyck  penfe  que  la  belle  Comète  de  1744  eft  la  même 
que  celle  qui  fut  oblërvce  en  i  5  3  8  par  Apien.6c  par  Gemma 
Frifius  ;  mais  pour  réuffir  à  prouver  cette  identité ,  il  corrige 
les  obiervations  d'Apien  &  de  Gemma ^  fans  prouver  qu'elles 
(oient  réellement  déîêâueufès. 

En  1753,  Struyck ,  trompé  par  une  faute,  de  Copîfle  ^ 
faiibit  paroître  en  135  i  une  Comète,  qu'il  trou  voit  fort 
analogue  avec  celle  de  1683.  Dans  ks  Manufcrits  de  1755?»  ' 
il  reporte  cette  Comète  à  Tannée  1301  ,  à  laquelle  elle 
appailient  véritablement,  &  ne  parle  plus  de  fon  analogie 
avec  celle  de  1683.  Ily  fupprime  auifiia  reflemblançe  qu'il 
avoit  foupçonnée  en  1753  entre  les  Comètes  de  1313  & 
de  15331  ^^  doute ,  parce  que  celle-ci  n'avoit  pas  reparu 
vers  1753* 
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CHAPITRE      IV. 

Des   effets  des  Comètes. 

JLiES  Anciens  ne  rçgardpîent  les  Comètes  qu'avec  eflfroî;  Erreur» 
elles  étoient^  lèlon  la  Philoipphie  de  ces  temps  reculés ,  ou  les  Anckni, 
avant-coureurs ,  ou  même  les  caufès  des  plus  ^flreux  déiaflres  ;. 
kl  féchtrefle»  ia  famine >  les  maladies,  la  peAe,  les  guerres 
ies  plus  langtantes ,  ia  dévaftation  des  provinces ,  ia  réix^llion 
des  peuples,  ia  révolution  des  Etats,  telles  étoient  les  luites 
néceflkires  de  l'apparition  d^$  Comètes.  On  n  exige  pas  lans 
doute  dç  moi  que  je  réfute  ces  rêveries.  Voyez  ce.  que  nous 
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en  avons  dit  dans  la  première  Partie,  fur^tout  au  Chapitre  v» 

Il  n'y  a  plus  de  difficulté  iûr  la  nature  des  Comètes  ;  on  convient 

que  ce  font  de  véritables  Aftres,  auffi  anciens  que  fe  monde» 

&  fournis  dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  ioix  que  ie$ 

Planètes  ;  donc  ce  ne  font  point  des  corps  furnaturels  que 

Pieu  tient  en  réièrve  dans  les  tréfors  de  fa  providence ,  & 

qu'il  fait  paroitre  iorfqu'ii  le  juge  à  propos ,  pour  nous  avertir 

de  recourir  à  lui  &  de  reformer  nos  moeurs  :  donc  les  exhar 

laiibns.  qui  montent  de  la  Terre  pour  former  la  Comète , 

&  {e$  cendres  qu  elle  répand  fur  la  Terre  après  fa  diilblution , 

ne  font  pas  capables  d'altérer  fair  que  nous  refpirons»  de 

corrjompre  nos  humeurs ,  d'émouvoir  labile  des  Princes  & 

des  peuples,  doccafionner  à^%  féditions&  des  gueires » &c% 

u  £h  !  ptût  à  Dieu  »  diioit ,  il  v  a  plus  de  deux  cent$  ans ,  TlK>mas 

»  Érafte»  que  les  guerres  neuffent  d'cutre  caufe  que  la  biiè 

"»  ^t%  Squ veraifv ,  échauffe  par  laélion  de  quelque  Comète  ! 

»  Ua  habile  iViédçcin  »  avec  quelque  dofe  de  rhubarbe  ou.  de 

fyrop  de  rofes»  ramèneroit  Ixentât  les  douceurs  de  la  paix«  « 

Nous  confidérons  donc  ici  les  Comètes  conune  de  véritables 

Planètes  »  &  nous  devons  examiner  (i  y  comme  telles ,  elles 

peuvent  produire  des  ^SSsU:^  qui.nou;  foient  ou  utiles ,  ou 

préjudiciables. 

Lumière      ..  61  ies  Comètes  font  de  vraies  Planètes ,  leur  tête  ou  Içut 

te  Comètes,    noyau  doit  être   un  corps  opaque»  éclairé  des  rayons  du 

Soleil  :  mais  lein:  atmolpnère ,  nommée  ordinaitement ,  leur 
chevelure t  eft  également  pénétrée  des  mêmes  rayons,  &  nous 
les  renvoie  fouvéht ,  plus  même  que  le  corp^  de  la  Comète» 
C  eft  fans  doute  pour  cette  ralibn  qu'on  ne  voit  pas  les  Comète^ 
en  croisant  ou  en*  quadrature ,  comme  nous  y  voyons 
(buvent  ià  lAinei  Mercure  &  VérHis.  On  a  cependant  eu 
quelquefois  de  légères  ïéét%  de  ces  phafes  ;  voyez  ce  qui  eft 
dit  de  ia  Coinète  de  1 744  dans  les  Mémoires  de  TAcûdémit 
fy^^^page  /^^>  &  cf  que  nous  avons  dit,  dans  ia  deuxième 
^Màuiresd$  Partie ,  de  fa  Comète  de  Tan  813.-  Vin  Obfervateur  a  avancé 


rMoÂJesScf  que  lorlque  la  Comète  de  iy6p  approchait  du  Soidl»  tt 
7*7sîr^^^  avoît  vu  le  noyAu  en  croiffam^  eA&ite  en  quartier*» 
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Une  Comète ,  voîfine  de  la  Terre ,  peut  lui  renvoyer  allez 
iàe  rayons  pour  i  éclairer.  Diodore  de  Sicile ,  /ivre  xv,  parle 
d'une  Comète  «  qui  étoit  d'une  û  grande  clarté ,  que  pendant 
la  nuit  elle  formoit  des  ombres  à  peu-près  fëmblabies  à  celles  ^ 
que  forme  la  Lune».  La  Comète  de  lan  146  avant  J.  C. 
étoit,  (uivant  Sénèque,  aufli  grande  que  le  Soleil  &  didipoit 
les  ténèbres  de  la  nuit.  Celles  tiss  années  136  &  118  avant 
la  même  ère  étoient,  félon  Juftîn,  plus  éclatantes  que  le 
SoleiL  Ducas  dit  que  celle  qui  parut  en  1402  en  été  ne 
permettoit  ni  aux  Étoiles  de  déployer  leur  lumière,  ni  à 
la  nuit  d'obicurcîr  Tair.  Un  tel  éclat  fans  doute  feroit 
fort  utile  à  ceux  qui  voyagent  pendant  la  nuit,  mais  ces 
occafîons  font  extrêmement  rares ,  &  cet  éclat  ne  peut  durer 
long  -  temps. 

Une  Comète  en  (a  plus  grande  proximité  de  la  Terre 
pourroit  nous  être  d'une  utilité  plus  réelle,  en  nous  fourniliànt 
un  moyen  de  déterminer  avec  précifion  la  parallaxe  du 
SoleiL  Mais  il  faudroit  pour  cela  que  ion  dilque  fût  bien 
terminé,  il  faudroit  que  la  raifon  4e  fà  diflance  au  Soleil  à 
celle  de  la  Terre  au  Soleil  fût  bien  connue,  il  faudroit 
enfin  que  la  Comète  fut  obfervée  en  même-temps  par  deux 
bons  obiervateurs ,  affez  éloignés  l'un  de  l'autre,  pour  que 
là  dlflance  des  lieux  fournît  une  bafè  fuffifante  aux  calculs 
trigonométriques  qu'on  feroit  obligé  de  faire.  Il  paroît  qu'on 
feroit  peu  fondé  à  elpérer  la  réunion  de  ces  circonflances 
favorables. 

Les  Comètes  étant  des  corps  opaques ,  &  recevant  leur 
lumière  du  Soleil ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu  elles  ne  puiflent 
éclipfer  le  Soleil  &  les  Étoiles  par  leur  interpofîtîon  entre 
ces  Aftres  &  la  Terre.  Elles  peuvent  pareillement  éclîpfer 
les  Planètes,  foit  en  paflànt  entre  elles  &  la  Terre,  Ibit  en 
les  dépouillant  de  leur  lumière  en  paffant  entre  le  Soleil  & 
elles.  Les  Comètes  peuvent  également  être  éclipfèes  par 
les  Planètes,  (bit  en  paiTant  derrière  elles,  foit  en  tra verlan t 
leur  ombre,  mais  on  conçoit  que  ces  phénomènes  doivent 
être  extrêmement  rares.  Les  occultations  d'Étoiles  par  des 
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Comètes  doivent  être  un  peu  plus  fréquentes;  auffi  en  a-t-oit 
quelques  exemples.  On  a  cru  même  trouver  dans  l'antiquité 
des  éciipfes  de  Soleil ,  occafionnées  par  des  Comètes.  «  Oa 
Acad.  des  »  yoît  dts  Comètcs  c'gales  à  la  Lune ,  dit  Fréret  ;  telle  éto^t 
v/j'/V/  ' »  ^^^  ^^  165^1  f^lon  Hévélius :  ainfi  les  Comètes  peuvent 
x>  éclîpfer  le  Soleil.  Ceft  une  réflexion  de  M.  de  Vîgnolesp 
»  qui  explique  par-là  l'éclipfe  totale  qui  parut  félon  Hérodote 
»  au   printemps   de  Tan   48  o  (  47^  )   avant  J.   C.  &  qui 
effraya  également  les  Perles  &  \ts  Grecs.   Le  calcul  ne 
donne  point  cette  année  de  pareille  éclipie,   &  Hérodote 
»  écrivoit  trente  ou  quarante  ans  au  plus  après  cette  éclipfè. 
»  Il  en  e(l  de  même  d'une  autre  écliplè  totale ,  qui  précéda 
»  de  quelques  jours  la  niort  d'Auguffe,  au  rapport  de  Dion  : 
»  attribuoiiis  -  la  à  la  Comète  qui  parut  Tannée  même,  (elon 
»  Sénèque ,  témoin  oculaire.  C  eft  aux  Théologiens  à  décider 
»  fi  on  pourroit  faire  ufage  dç  cette  explication  pour  réclipfe. 
de  la  mort  de  J.  C.  *>.  Hévélius  étoit  plu?  hardi ,  il  pro- 
nonce que  cette  éciipfe  de  la  Paffion  n'a  eu  d  autre  çaufe 
Cvm/fo^rayhie ,  que  riutçrventîon  d'une  Comète,  Nous  imiterons  la  fage 
^  /-f  ^-         rçtenue  de  Fréret. 

Pcrturhation        ^ous  avoHs  VU  Ç\xx  Tan  1454»  qu'une  Comète  avoît  éclîpfé. 

pianciw .  &c.  U  Lune  ;  elle  a    donc  dû  paffer  fort  près   de  la  Terre. 

paf,       Révoquera-t-on  le  fait  en  doute!  Mais  il  eft  attefté  par  un 

omctes.  ^^^^Qj^  oculaire,  (âge,  judicieux;  le  fait  en  lui-même  neft 

pas  impoflible  ;  s'il  eft  vrai ,  concluons  qqe  les  Comètes 

o;it  très-peu  de  denfité,  puîfque  la  proximité  de  cette  Comète 

n  a  produit  aucun  effet  fenfible  ni  fur  la  Terre ,  ni  fur  le 

rpouvement  de  la  Inune, 

Il  (ê  pourroit  cependant  que  la  matière  de  toutes  les 
Comètes  ne  fût  pas  aufli  rare  que  celle  de  la  Comète  de 
1454.  On  demande  en  ce  cas  fi  les  Comètes  pourroient 
opérer  quelque  effet  lènfible  fpr  les  Plançtes  &  prinçip^ement 
Ipr  la  Terre  î 

Nous  répondons  d'abord  qu'en  général  on  peut  çonjeélurer 
par  analogie  que  les  Comètes  ont  fort  peu  de  denfité;  nous 
i  gvpns  prouvé  au  Chapitre  I.^*"  par  l'exemple  4e  la  Comète. 

de  1454» 
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cle  1454»  de  celle  de  1680  ,  de  celle  de  1770  :  celle-ci 
a  palîc  à  fept  cents  cinquante  mille  lieues  delà  Terre,  ceft- 
à-dîre  douze  fois  plus  près  de  la  Terre  que  n'en  eft  Venus 
dans  fès  conjondions  inférieures  ;  en  fuppolànt  la  mafle  de 
ia  Comète  égale  à  celle  de  Vénus ,  fon  aélion  fur  la  Terre 
auroit  été  cent  quarante-quatre  fois  plus  forte  que  celle  de 
Vénus,  elle  n'a  cependant  occafionné  aucune  perturbation 
fenfible ,  ni  fur  la  Terre ,  ni  fur  Jupiter  dont  elle  a  beaucoup 
plus  approché.  On  pourroît  citer  l'exemple  de  plufieurs  autres 
Comètes,  qui  (èfbnt  fort  approchées  des  Planètes  (ans  déranger 
fenfjblement  leur  mouvement.  M.  Euler  ne  doutoit  pas  que 
ia  Comète  de  1744  "'^ût  occafionné  une  très-forte  pertur- 
bation dans  i'orbite  de  Mercure;  (es  principes  étoient  fans 
doute  inconteflables  ,  (es  calculs  exaéls  ;  mais  ce  grand 
Géomètre  partoît  d'une  faufîë  hypothèfë;  îi  fiippolbit  dans 
ia  Comète  une  maffe  comparable  à  celle  de  Mercure,  & 
cela  n'étoit  apparemment  pas ,  puifque  le  dérangement  n'a 
pas  eu  lieu. 

Mais ,  dît  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle ,  a  Sî 
on  fait  attention  à  la  denfité,  à  la  fixité  &  à  ia  fblidité  de  <« 
ia  matière  dont  les  Comètes  doivent  être  compo(^es ,  pour  « 
fbufirir ,  fans  être  détruites ,  la  chaleur  inconcevable  qu  elles  « 
éprouvent  auprès  du  Soleil ,  &  fi  on  fè  fbuvient  en  même  <• 
temps  qu'elles  prélentent  aux  yeux  des  ob(ervateurs  un  noyau  « 
vif  &  iolide  qui  réfléchit  fortement  la  lumière  du  Soleil  à  « 
travers latmofphère  immenfe  de  la  Comète  qui  enveloppe  &  « 
doit  obfcurcir  ce  noyau ,  on  ne  pourra  guère  douter  que  les  « 
Comètes  ne  (oient  compoi^es  d'une  matière  très-folide  &  « 
très-denfè,  &  qu'elles  ne  contiennent  (bus- un  petit  volume  « 
une  grande  quantité  de  matière  ».  Il  eft  extrêmement  rare    H^mt  Nat. 
que  le  noyau  de  la  Comète  foit  vif  &:  réfléchiffe  fortement  «V'/'/î!'  ''  ^' 
ia  lumière  du  Soleil.  Mais  quoi  qu'il  en  foit;  ce  n'eft  point 
par  des  raifbnnemens  qu'on  doit  combattre  àes  faits.  Connoil^ 
ipns-nous  la  matière  des  Comètes!  Elle  peut  être  très-rare 
&  réfifter  cependant  à  l'aélion  du  feu  le  plus  violent.  L'argile 
pur,  ie  quartz,  le  criflai  de  roche  font  fept  à  huit  fois  moins 
Tomf  II  U 
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pefans  qu'un  égal  volume  dor;  Hs  contiennent  donc  (êpt  à 
huit  fois  moins  de  matière  :  combien  cependant  le  feu  eft-il 
plus  aélif  fur  l'or  que  fur  ces  matières  !  Ce  n'eft  donc 
point,  à  ce  qu'il  nous  iembie»  par  la  réfiftance  à  l'adion  du 
feu  qu'il  faut  juger  de  la  denfilé  dç$  corps. 

Nous  croyons  donc  que,  généralement  parlant,  les  Comètes 
ont  peu  de  mafle ,  &  que  leurs  maflès,  inégales  fans  doute 
entre  elles  ,  ne  font  pas  comparables  à  celles  Aes  Planètes. 
Cela  pofë,  examinons  les  bons  &  \ts  mauvais  effets  que  Ton 
a  cru  pouvoir  attribuer  à  i'aélion  à^s  Comètes.  Nous  fup- 
pofbns  dans  cet  examen  les  principes  de  la  gravitation 
univerfelle ,  tels  qu'ils  ont  été  pofés  &  démontrés  par  le 
fublime  Newton. 

Syflème  ^^  ^  ^*^  d'abord  que  la  Terre  elle-même  avoît  été  prî- 

de  whifton,   mîtivemeut  une  Comète  ainli  que  la  Lune  (  &  même  toutes 

trinsfornûtion  l^s  autres  Planètes  )  ce  qui  n  empêchoit  pas  que  la  Lune  ne 

^«         tournât  autour  de  la  Terre ,  plufieurs  Comètes  ayant  proba* 

en  Piânèies.    blement  des  Satellites.  Le  noyau  de  la  Terre ,  formé  d  une 

matière  extrêmement  dure  &  compaéle,  étoit  donc  environné 

comme  les  Comètes,  d'une  atmoiphère  dénie  &  opaque; 

c'étoit   le   cahos   des  Anciens  ,  ou  Kahytne  que   l'Écriture 

témoigne  avoir  été  couvert  de  ténèbres  :  tenebra  erant  Juper 

Cen.  eap.  i ,  fûciem  abyjp. 

^'î/*  ^'  La  Comète  venoît  de  paflêr  en  ion  périhélie  fort  près  du 

Soleil  :  ion  noyau  avoit  contraélé  une  chaleur  brûlante;  c  eft 
la  caule  de  la  chaleur  centrale ,  qui  fubfiile  encore  aujourd'hui» 
Il  plut  au  ibuverain  Maître  de  l'Univers  de  faire  de  cette 
Comète  une  terre  habitable  ;  il  diminua  la  force  centrifuge 
ou  tangentielle  de  la  Comète  ;  ion  orbite  s'inclina  vers  le 
Soleil,  d'extrêmement  excentrique  qu'elle  étoit  primitivement 
elle  devint  médiocrement  excentrique  ;  la  Comète  devînt 
Planète;  ia  révolution  autour  du  Soleil  fut  limitée  à  un  an  ;  elle 
n'avoit  alors  aucun  mouvement  diurne  i  ainfi  le  jour  étoit 
égal  à  l'année.  L'hémilphère  où  Dieu  k  propofoit  de  créer 
rhomme  &  les  animaux  ^  louiiToit  durant  neuf  à  dix  mois  de 
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la  prc/ence  du  Soleii ,  tant  étoit  grande  encore  lexcentri* 
cité  de  l'orbite  terreftre! 

L'atmofphère  terreflre  ayant  dix  à  onze  fois  plu6  de  dia^ 
mètre  que  le  noyau ,  étoit  compoiee  de  deux  fortes  de  parties  ; 
Tune  contenoit  un  petit  nombre  de  particules  sèches  »  fbiides 
&  terreulès  »  avec  une  quantité  plus  petite  encore  de  particules 
aqueuiès  &  aériennes  ;  l'autre  etoit  un  fluide  denfe  &  pefant  : 
tout  cela  étoit  confufément  mêlé,  &  formoit  un  vrai  cahos.  Mais 
auflîtôt  que  la  Terre  fut  devenue  planète ,  toutes  ces  parties 
s'aflkifsèrent  y  proportionnellement  à  leur  gravité  ipécifîque; 
ce  fluide  denfe  &  épais  defcendit  le  premier ,  &  environna 
le  noyau.  L'air ,  1  eau ,  les  parties  terreufès ,  encore  mêlées 
enfemble  ,  interceptèrent  pour  quelque  temps  les  rayons 
fbiaires  ;  mais  enfin  la  plus  grande  partie  de  la  Terre  &  de 
Tèau  s'étant  affaiffêe  comme  une  croûte  fur  le  fluide  denfe  ; 
l'air,  devenu  moins  hétérogène,  permît  le  pafîàge  aux  rayons 
felaires  :  la  lumière  parut  d'abord ,  telle  que  nous  la  voyons 
iorfque  le  ciel  efl  couvert  de  nuages,  &  enfin ,  i'air  continuant 
à  s'épurer ,  le  Soleil  &  la  Lune  fe  montrèrent. 

Je  pafîe  fous  fdence  tout  ce  qui  dans  ce  fyflème  efl  abfb- 
lument  étranger  aux  Comètes.  Lorfque  Thomme  eut  péché, 
une  petite  Comète  pafîà  très -près  de  la  Terre,  &  coupant 
obliquement  le  plan  de  fbn  orbite,  lui  imprima  un  mouvement 
de  rotation.  C'efl  (ans  doute  à  cette  même  Comète  qu'il  faut 
attribuer  la  parfaite  circularité  de  l'orbite  terreflre,  qui  félon 
l'Auteur  doit  être  reconixue  avant  le  déluge.^  Dans  ce  même 
temps  l'année  foiaire  &  i'aniiée  lunaire  étoient  également  de 
trois  cents  (bixante  fours,  ou  de  douze  mois  lunaires,  chacun 
de  trente  jours*.  Ces  trois  cents  fbîxante  jours  revenoient  i 
355)  s^  xo'  30"  de  nos  jours  aéluels. 

Dieu  avoit  prévu  que  l'homme  pécheroit ,   &  que  fès     ,^  DéîuM 
crimes  parvenus  à  leur  comble  demanderoienl  une  punition     univerfd. 
terrible;  en  conic^quence  il  avoit  préparé  dès  riuilant  de  U 
création  une  Comète  qui  devoît   être  i'iiiflrument  de  fes 
vengeances.  Cette  Comète  efl  celle  de  1680.  Le  Vendredi 
^8  Novembre,  amiée  Julienne  2 340 ^^ avant  1  ère  Chrétienne, 
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félon  le  texte  Hébreu  moderne  ,  ou  mieux  le  Lundi  z 
Décembre  2^26,  félon  le  texte  Samaritain,  les  Septante  & 
Josèphe  ,  la  Comète  de  1 680  (e  trouva  dans  fon  nœud  def 
cendant,  n  étant  disante  de  la  Terre  que  de  dix  mille  milles, 
ou  de  trois  mille  fix  cents  quatorze  lieues  de  vingt-cinq  au 
degré.  Cette  Comète  eft  fix  fois  plus  maflive  que  la  Lune; 
elle  a  quatre  fois  moins  de  malle  que  la  Terre.  La  con- 
jonélion  eft  arrivée  lorfque  Ion  comptoit  midi  fous  le  méridien 
de  Pékin ,  où  Noë  demeuroit  avant  le  déluge ,  &  par  confè- 
quent  trois  jours  &  demi  après  la  nouvelle  Lune  de  Tan 
^34^,  ou  trois  jours  &  demi  après  la  pleine  Lune  de  faa 
ap2  6  ,  circonftance  abfolument  nécedâire  ,  pour  que  la 
Comète  n'enlevât  pas  à  la  Terre  Ion  Satellite.  Or  quelles 
ont  été  les  fuites  de  cette  conjonélion  \ 

I .°  Lorfque  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre  avoît 
commencé ,  il  n  avoit  pu  s  exécuter  fans  faire  prendre  à  cette 
Planète  la  forme  d'un  ellipfbïde  aplati  par  \es  pôles.  Or 
celte  opération  avoit  néceflairement  entr  ouvert  en  piufieurs 
endroits  la  croûte  terreuiê  qui  couvroit  le  grand  abîme»  ou 
ce  fluide  denfè  &  épais  dont  nous  avons  parié  plus  haut.  Par 
le  laps  de  temps  ces  bleflures  de  la  Terre  s'étoient  cicatrifees  ; 
mais  lorfque  la  Comète  de  1680  fè  trouva  à  tiois  ou  quatre 
mille  lieues  feulement  des  monts  Gordiens  en  Arménie ,  avec 
quelle  force  n'attira  - 1  -  elle  pas  \ts  colonnes  terreufès  qui 
formoient  ces  montagnes,  ainfi  que  la  croûte  qui  ies  avoi- 
fmoit!  £t  fur-tout  quelle  dut  être  la  véhémence  du  flot  que 
le  voifmage  de  la  Comète  excita  dans  labîme  intérieur ,  dan^ 
ce  fluide  denfè  &  pefant ,  qui  dut  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  fbulever  la  croûte  terreufe  dont  il  étoit  couvert  ! 

Ces  dexjx  caufès  réunies  concoururent  à  renouveler  les 
anciennes  bleffures  de  la  Terre  »  &  à  former  de  nouvelles 
ouvertures;  \es  colonnes  dont  étoit  compofëe  la  croûte  ter- 
reufe fè  fëparèreAt  &  laifsèrent  entre  elles  des  vides.  Telle 
que  l'eau  de  la  mer  s'élève  au-defibus  de  la  Lune ,  &  vers  le 
point  qui  lui  eft  diamétralement  oppofe ,  &  qu'elle  s'abaifle 
9U  contraire  à  quatre*  vingt -dix  degrés  de  part  &  d'autre; 
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telles  les  colonnes  terreufes  sélevèrent  en  Afie  fous  l'action 
dîrefte  de  la  Comète  &  en  Amérique  vers  le  point  diamé- 
tralement oppofë  à  cette  aélion ,  &  elles  s'afTalHèrent  enu'e 
i' A  trique  &  l'Amérique  d  une  part ,  de  l'autre  entre  TAfie  & 
TAmérique ,  aînfi  que  vers  les  pôles.  Cette  opération  préparoit 
un  balTm  au  grand  océan:  car  avant  le  déluge  il  y  avoit 
I^ien  des  mers  ;  mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  qu  elles  fufïënt 
aulTi  vades,  aufii  protondes  qu'aujourd'hui» 

2.^  Uatmoiphère  de  la  Comète  atteignit  la  Terre  vers 
les  monts  Gordiens ,  ou  un  peu  plus  à  Poccident ,  &  tout 
i'hémifphère  occidental ,  relativement  à  ces  montagnes,  inter- 
cepta la  queue  de  la  Comète  ;  cette  queue  en  conséquence , 
ainii  qu'une  partie  de  latmoiphère  Cométaire,  (e  mêla  avec 
latmolphère  terreftre,  &  la  chargeai  de  parties  aqueu(ès  Se 
terreufës ,  qui  s'unidànt  enièmbie  tombèrent  en  pluie  fur  la 
Terre  pendant  quarante  jours;  &  cette  pluie,  preflant  fur 
ks  colonnes  terreufës  &  augmentant  leur  poids,  les  fit  enfoncer 
dans  ce  fluide  intérieur  ;  ce  fluide  fut  ainfi  forcé  de  s'échapper 
par  les  ouvertures  faites  à  la  Terre ,  &  augmenta  l'inonda*^ 
ùon/ûj.  La  profondeur  des  eaux  du  déluge  fut,  félon  Whifton^ 
de  iix  milles  Anglois,  dont  un  mille  fut  dû  à  l'éruption 
tlu  fluide  intérieur,  cinq  milles  environ  à  Tatmofphère  ou 
^chevelure  de  la  Comète ,  &  tiès-peu  de  choie  à  la  queue 
de  la  Comète* 

.  3  «^  L'eau  fe  retira  par  fbn  propre  poids  dans  les  ouvertures 
de  ia  Terre  ;  une  partie  fut  exaltée  en  vapeurs  dans  notre 
atmofphère;  une  autre  partie  fut  poulTée  par  le  vent  dans 
les  crevafTes  des  montagnes,  lefquelles  crevafTes  étoient  en 
bien  plus  grand  nombre  que  celles  des  vallées  ;  le  refle  enfin 
ferme  notre  Océan   aélueL   Quant  aux  parties  terreuies, 


faj  Les  parties  terreufës ,  qui 
fermèrent  une  croûte  fur  le  fluide 
denfe  &  pelant  de  l'abîme,  étoient 
imbibées  départies  aqueuies  :  celles-ci 
filtrèrent  à  travers  la  croûte  terrcufe, 
kNrfqu'dle  fe  confolida^  &  fe  léur. 


nirent  au  fluide  denfe  de  l'abîme , 
fur  lequel  elles  furnagèrent  C'efl  ce 
fluide  aqueux ,  &  non  pas  le  fluide 
denfe  & jpefant,  qui  s  échappa  par 
les  crevafles  de  la  Terre. 
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empruntées  Je  i'atmofphère  de  la  Comète,  elfes  s'afïkifsèrent 
&:  formèrent  autoof  de  la  Terre  une  nouvelle  croûte  de  cent 
cinq  pieds,  ou  peut-être  même  de. deux  cents  ou  trois  cents 
pieds  d'épailFeur.  Le  volume  de  la  Terre  ainfi  augmenté,^ 
rotation  dut  devenir  proportionnellement  un  peu  plus  leme, 

4.^  La  Comète  accclcra  le  mouvement  de  la  Terre  8c 
rendit  fon  orbite  elliptique  de  circulaire  qu  elle  étoit  aupara- 
vant. La  diftance  périhélie  de  cette  ellipfe  eil  égale  au  rayon 
<Ju  cercle  primitif;  &  la  durée  de  la  révolution  annuelle 
fc  trouve  alongée  de  loJ  i^  z^'  30". 
Sur  îa  Une  ou  plulieurs  Comètes  font  préparées  dans  les  tré(brs 

Bontiisrnu.on  ^^  |^  divine  ProvideiKe  pour  opérer  une  catallrophe  bîeii 
de  la  lerrc,  plu5  furprenante.  Une  Comète ,  delcendant  vers  le  Soleil ,  ou 
montant  de  cet  Aftre ,  &  palfant  très-près  de  la  Terre ,  mais 
derrière  ou  à  fon  occideiit ,  retardera  le  mouvement  de  la 
Terre ,  &  changera  fon  orbite  prefque  circulaire  en  une  orbite 
très-excentrique.  La  Terre  à  chaque  paffage  par  fon  périhélie 
fe  trouvera  très-voifine  du  Soleil ,  elle  y  éprouvera  une  chaleur 
d'une  extrême  intenfité,  elle  entrera  en  combudion. 
.  Cette  conflagration  générale,  prédite  dans  les  Saintes  Ecri- 
tures ,  peut  s  exécuter  autrement  ;  le  feu  central  fuflît  pour 
lopérert  Mais  deux  obftacles  fe  préfentent ,  les  eaux  de 
rOcéan,  &:  la  fraîcheur  de  lair,  fur-tout  de  fa  moyenne  région* 
Si  donc  on  peut  afligner  une  çaufe  qui  fafïë  difparoitre  les 
çaux  répandues  fur  la  Terre,  &  qui  échauffe  fulfifamment 
1  air ,  même  jufque  fous  les  pôles ,  rien  ne  s'oppofera  plus  à 
Faélion  du  &u  central.  Or ,  une  Comète  qui  aura  paiië  ïor% 
près  du  ^(ÀeW  dans  (on  périhélie ,  &  qui  paffêra  enfuite  à 
une  grande  proximité  de  la  T^rre,  peut  facilement  produire 
Qçs  deu^  effets,  !•"'  Telle  que  celle  du  déluge,  elle  occa-^ 
iionnera  une  fècoulfe  violente  dans  le  fîuide  de  i abîme,  6c 
attirera  puîffamment  à  elle  la  croûte  qui  couvre  cet  abime; 
donc  les  vieilles  çrevafles  de  cette  croûte  fe  rouvriront,  il 
s'en  formera  beaucoup  de  nouvelles:  il  i^en  faut  pas  davan-? 
tage  pour  engloutir  toutes  les  eaux  répandues  fur  notre  globe, 
^•^  L'atinolî)hère  de  }a  Coxpète  ne  fera  pas  gelée  ^  çoiqmv 
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Tétoît  celle  de  la  Comète  du  déluge;  celle-ci,  durant  plus 
de  cinq  cents  cinquante  ans ,  s'étoit  trouvée  hors  de  la  portée 
de  i'aélivité  des  rayons  (blaires;  celle  qui  occafionnera  la 
dernière  conflagration ,  aura  au  contraire  paHe  peu  de  temps 
auparavant  par  fon  périhélie ,  où  fon  atmolphère  fe  fera 
embrafée  :  à  peine  la  bouche  d  un  volcan  ,  vomîflànt  des 
laves  liquéfiées  par  la  chaleur  intérieure  qui  le  confume» 
peut  -  elle  donner  une  légère  idée  de  rembrafëment  de 
ratmofphère  de  cette  Comète.  Combien  grand  ne  fera  pas 
l'incendie  de  notre  atmolphère,  iorfque  la  Terre  traverfera 
latmo/phère  enflammée  de  cette  Comèîe  !  Donc  laîr  ne 
mettra  alors  aucun  obfl:acle  à  Taélivité  du  feu  central  ;  au 
contraire  ,  ces  particules  enflammées ,  dont  notre  air  fera 
chargé ,  feront  emportées  par  leur  poids  dans  les  entrailles 
entre -ouvertes  de  la  Terre  ,  &  féconderont  puiflàmment 
faélion  du  feu  central.  Cette  Comète  pourroit  bien  feparer 
k  Lune  de  la  Terre.  Il  eft  auffi  très-poffible  qu'elle  aflfeéle 
le  mouvement  diurne  &  le  mouvement  annuel  de  la  Terre , 
en  rendant  ces  deux  mouvemens  parfaitement  égaux,  &  de 
plus  en  détruifant  l'excentricité  de  l'orbite  terrefbe,  qui  rede- 
vîendroît  exaélement  circulaire ,  ainfi  qu'elle  letoit  avant 
Je  déluge* 

Enfin  après  que  les  Saints  auroîent  régné  pendant  mille 
ans  fur  la  Terre  régénérée  par  le  feu ,  &  rendue  de  nouveau 
habitable  par  la  volonté  divine,  une  dernière  Comète  viendra 
heurter  la  Terre,  l'orbite  terreflre  s'alongera  excefîivement , 
&  la  Terre  redevenue  Comète,  ceflèra  d'être  habitable. 

Tel  eft  le  fyftème  de  Guillaume  Whifton  fur  la  formation 
de  fa  Terre ,  fur  le  déluge  unîverfèl  &  fur  la  conflagration 
prédite  pour  la  fin  des  fiècles  ;  les  Comètes  y  jouent  un  trop   j  ww  Thto$ 
grand  rôle ,  pour  qu'il  me  fût  pofTible  de  le  palTer  fous  fiience.  oj^^^ Ean,fiftfL 
J'ai  tâché  de  l'expofer  avec  la  plus  grande  fidélité;  li  je  ne 
me  fuis  pas  toujours  accordé  avec  le  brillant  tableau  qu'en  a 
tracé  M.  de  Buffon  ,  il  faut  apparemment  en  attribuer  la  caulë     Hîjl  Namr. 
à  la  différence  des  éditions  que  nous  avons  confultées;  )^^'p'^^/^^}Ji^\ 
eu  recours  à  la  dernière.  Peut-être  aufix  M.  de  Buâbn  a-t-il 
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cru  qu'il  ne  fèroît  pas  hors  de  propos  d  embellir  îe  lyftème 
de  Whifton;  il  y  a  long-temps  que  le  Poëie  a  dit: 

Ridiculum  acri  ^ 
Horau  liù.  I,  Fortins  &  melius  magnas  pleriwique  fecat  r^s. 

Sar,  X, 

Rcfuration  Je  ne  ferai  point  un  crime  à  Whifton  d'avoir  tenté  d'expliquer 
çciSyacro^s.  F^  *:'"^  mécanique  phyfique  l'ouvrage  des  fix  jours  &  le 
déluge  univerfel.  Dieu  fans  doute  peut  opérer  des  miracle^ 
par  un  aéle  direél  &  immédiat  de  fa  volonté  ;  mais  fouve- 
rainement  fage ,  &  embraflant  dans  (à  préfcience  infinie  tout 
ce  qui  doit  arriver  dans  toute  la  fuite  des  fiècles,  il  peut 
avoir  préparé  dès  le  commencement  des  caufes  fecondes  pour 
exécuter  [es  volontés  éternelles  dans  les  temps  marqués  par 
ià  divine  Providence.  Je  ne  trouve  donc  rien  dans  le  fyftème 
de  Whifton  qu'on  puiflç  rai(bunablement  regarder  comme 
contraire  à  la  révélation.  Qu'on  accorde  aux  Comètes  toutç 
i'efficacité  que  Whifton  leur  attribue ,  l'ouvrage  des  fix  jours 
&  la  cataltrophe  du  déluge  font  expliqués  d'une  manière 
très-naturelle  &  fuffilàmment  conforme  au  texte  fâcré.  Il  n'eft 
pas  même  vrai  que  la  confervaiion  de  Y  Arche  paroijffe  inquiéter 
beaucoup  i'auteuf ,  qu'il  foit  obligé  de  ramer  ^  &  qu'il  rifque 
de  fe  noyer  avec  elle  ^  au  moins  danj  la  cinquîènie  édition  de 
la  théorie.  La  confèryation  de  ce  précieux  vaiffeau  m'a  paru 
être  une  fuite  lout-à-fait  naturelle  des  principes  de  l'auteur. 

Mais  ces  principes  font-ils  également  conformes  à  ceu^ 
d'une  faine  Phyfique  !  je  ne  le  penfe  pas ,  au  moins  quan( 
à  leur  totalité  ;  piufieurs  me  paroillënt  doutep;; ,  j  ajouterois 
volontiers  que  quelques-uns  pie  ièmblent  extrênjemenÇ 
hafardés. 

I .°  Je  np  penfe  pas  que  la  Terre  ait  jamais  été  yne  Comète 
telle  que  Whifton  npus  la  reprélènte.  Ce  cafios  qui  l'envi- 
ronnoit ,  ces  parties  terreufes  &  aqueufes ,  &  principalement 
ce  fluide  denlë  &  pelant ,  qui  formoit  la  plus  grande  partiç 
de  fon  atmofphère ,  auroit  dû  s'afikilîer ,  conformément  aux 
loix  repomiue^  de  la  gravitatioji ,  içng- temps  ayant  que  la 

Terre 
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Terre  paflat  de  Tétat  de  Comète  à  celui  de  Planète.  On  dira 
peut-être  que  la  Terre  venant  de  paffèr  en  fon  périhélie  fort 
près  du  Soleil,  la  chaleur  de  cet  Aftre  avoît  raréfié,  exaité, 
voiatilifé  ce  fluide  pelant ,  &  lavoit  fèparé  du  noyau  de  la 
Terre ,  fur  lequel  H  s'étoit  dé/à  réellement  afîàifîc.  Soit ,  je 
confens  que  cela  ait  été  polTible  ;  mais  je  ne  vois  pas  que 
ce  fluide ,  ainfi  atténué ,  ait  pu  compofèr  un  cahos  impéné- 
trable à  la  lumière.  L'atmofphère  des  Comètes  ne  forme  point 
un  tout  opaque  ;  )Qn  appelle  à  loLfervation.  Si  la  chevelure 
des  Comètes  étoit  réellement  opaque ,  elle  ne  réfléchiroit  fa 
lumière  que  de  la  partie  qui  feroit  tournée  vers  le  Soleil  ; 
elle  paroîtroit  en  croiffant ,  en  quadrature ,  rai'ement  pleine 
&  ronde,  puifque  nous  voyons  rarement  les  Comètes  en 
oppofition  avec  le  Soleil.  Or  f  atmolphère  ou  chevelure  des 
Comètes  nous  paroît  toujours  fous  une  forme  pleine  &  ronde , 
&  le  noyau  en  occupe  toujours  afiez  exax^ement  le  milieu. 
Donc  cette  atmofphère  n  eft  pas  opaque ,  elle  permet  un  libre 
paffage  aux  rayons  de  lumière,  qui  la  traverient  en  entier, 
pour  en  éclairer  les  parties  dîreélement  oppof^es  au  Soleil. 

2.^  Je  ne  vois  pas  comment  une  petite  Comète,  palfant 
près  de  la  Terre ,  &  coupant  obliquement  (on  orbite ,  a  pu 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  uir  ion  axe.  Cela 
ne  pourroit  fè  concevoir ,  qu'autant  qu  on  fuppoferoit  que  la 
Comète  auroit  été  dans  (on  périgée  vis-à-vis  d'une  montagne  . 
terreftre ,  extrêmement  élevée ,  &.  abfolument  iiblée  de  toute 
autre  montagne  (emblable  :  on  pourroit  dire  alors  que  la 
Comète  ayant  dépaflë  la  montagne ,  auroit  continué  de 
l'attirer  plus  puidamment  que  les  parties  de  la  Terre  auxquelles 
elle  auroit  dû  fuccelTivement  répondre ,  &  l'auroit  ainfi  con- 
trainte de  prendre  la  place  de  ces  parties;  &  ce  mouvement, 
communiqué  à  la  mafle  de  la  Terre,  auroit  donné  le  branle 
à  fbn  mouvement  diurne.  Mais  une  telle  hypothèfè  ne  paroît 
pas  pouvoir  être  admiië,  &  d  ailleurs  fàtisferoit-elle  pleine- 
ment à  l'effet  qu'on  voudroit  lui  attribuer  !  - 

De  plus ,  l'aélion  de  cette  Comète  fur  la  Terre  (èroit  ou 
inférieure ,  ou  égale ,  ou  fupérieure  à  i'aélion  de  la  Comète 
Tome  IL  X 
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du  déluge.  Si  elle  lui  éioît  infcrieure,  comment  fe  peut-î' 
qu'elle  ait  imprimé  à  la  Terre  un  mv)uvcment  de  rotation 
fur  fon  axe  en  moins  de  vingt-quatre  heurts,  &  que  lad^ion 
de  la  Comète  du  déluge  lur  ce  même  mouvement  ait  été 
prefque  infenlibleî  Si  lac^lion  de  la  première  Comète  étoit 
égale  ou  fupérieure  à  laélii^n  de  la  féconde ,  cette  première 
Comète  auroit  dû  occafionner  fur  Terre  une  cataftrophe  au 
moins  auffi  grande  que  celle  que  Whilton  regarde  comme 
yn  effet  de  la  féconde.  11  y  a  plus  ;  indépendamment  de 
toute  comparaison  dired:e  entre  les  forces  des  deux  Comètes^ 
la  cataftrophe  a  dû  avoir  lieu,  dans  les  principes  de  Whifton, 
par  la  feule  adion  de  la  première  Comète.  En  effet ,  c'eft 
en  élevant  les  monts  Gordiens  de  fix  milles  Anglois  au- 
deffus  du  niveau  de  la  mer ,  &  en  creufant  peut-être  d'autant 
le  lit  de  TOcéan ,  que  la  Comète  du  déluge  a  rompu  les 
voûtes  du  grand  abîme,  félon  Whiflon  :  le  déluge  couvrit 
la  Terre  d  eau ,  jufqu  à  la  hauteur  de  fix  milles  Anglois ,  & 
la  fixième  partie  de  cette  eau,  fut  lefîèt  de  l'ouverture  du 
grand  abîme.  Or,  û  çeil  une  Comète  qui  a  imprimé  à  la 
Terre  un  mouvement  de  rotation  fur  fon  axe;  par  une  fuite 
immédiate  de  ce  mouvement ,  Téquateur  terreftre  a  dû  fê 
relever  dans  toute  fon  étendue  de  dix  à  onze  milles  Anglois» 
&  les  pôles  s'abaifîèr  d'autant  :  un  tel  efîèt  a-t-îl  pu  s'opérer 
fans  occafionner  dans  toute  la  croûte  terreftre  des  crevaflês 
plus  grandes  &  plus  nombreufës  qu'au  déluge,  (ans  creufèr 
des  ouvertures  au  grand  abîme  ,  fans  que  la  croûte  terreftre 
s'affaiflant  par  fon  propre  poids ,  chafsât  de  cet  abîme  prefque 
toutes  les  parties  aqueufes  qui  y  étoient  renfermées  î 

Je  ne  demande  pas  pourquoi  la  queue  &  fatmolphère 
de  cette  Comète  n'ont  produit  aucun  efïèt  (ur  la  Terre  ^ 
tandis  que  celle  du  déluge  a  été  fui  vie  d'une  cataftrophe  aufH 
funefte  ;  on  me  répondroit  fans  doute  que  la  première  Comète 
avoit  une  atmofphère  très-peu  étendue,  ou  même  qu  elle  n'en 
avoit  point  du  tout;  fuppofition  très -gratuite,  aînfi  que 
prefque  toutes  les  autres  Iiypothèfes  de  Whifton. 

3  «^  Il  ne  me  paroît  pas  que  les  raifbns  alléguées  par  ^klfton  . 
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pour  prouver  que  le  déluge  a  dû  être  occafionné  par  la 
Comète  de  1680,  fbîent  auffi  déciiîves  que  ce  Savant  fè 
Timagine.  Je  conviens  d'abord  que  fi  la  révolution  de  cette 
Comète  eft  de  cinq  cents  foixante-quinze  ans ,  comme  on  le 
croit  communément ,  un  de  iès  retours  peut  tomber  fur  l'année 
du  déluge  y  fbit  qu'on  le  fixe  à  Tan  2349  ,  fbit  qu'on  iê 
détermine  pour  l'an  2926  avant  l'ère  Chrétienne.  Mais  cette 
révolution  de  la  Comète  de  1680  neft  rien  moins  que 
démontrée.  Je  pafle  cependant  cette  hypothèfè  ;  que  s'en** 
fuivra-t-ii  ? 

Le  déluge,  dit  ^hiflon,  a  commencé  le  dix-fèptième 
jour  du  fécond  mois ,  &  l'année  commençoit  alors  à  TÉquinoxe 
d'automne  ;  donc  la  Terre  étoit  alors  en  17  degrés  du 
Taureau.  Le  nœud  defcendant  de  la  Comète  étoit  en  1 680 
en  2i^  a'  de  rÉcreviflTe  ;  donc ,  tenant  compte  de  la  précelfion 
des  Écjuinoxes  ,  il  étoit  en  Tannée  du  déluge  vers  1 7 
degrés  du  Taureau.  Or  en  i  é8o ,  le  11  Novembre  (  v.  ft.  ) 
la  Comète ,  peu  avant  que  d'atteindre  (on  nœud  defcendant, 
H'étoit  pas  plus  diftante  de  l'orbite  terreftre ,  félon  Halley , 
que  la  Lune  lie  l'eft  de  la  Terre.  Donc  pour  peu  que  l'orbite 
de  cette  Comète  ait  varié  (  &  l'on  (ait  d'ailleurs  que  de  telles 
variations^  doivent  eflèdivement  avoir  lieu  )  la  Comète  a  dû 
l'année  du  déluge  paflèr  extrêmement  près  de  la  Terre.  Ajoutez 
à  cela  que  l'orbite  terreftre  étant  par  faélion  de  la  Comète 
devenue  elliptique,  de  circulaire  qu'elle  étoit  auparavant,  le 
lieu  du  périhélie  de  la  Terre  a  dû  être  celui  que  la  Terre 
occupoit  alors,  c'eft-à-dire le  dix-fèptième  degré  du  Taureau* 
Or  le  périhélie  de  la  Terre  étant  en  1720  vers  la  fin  du 
huitième  degré  de  l'Écrevîiîe ,  &  la  préceffion  des  Équinoxes 
étant  en  quatre  mille  (blxante*dix  ans  d'environ  5  o  degrés , 
ce  périhélie  a  dû  être  en  l'année  du  dékige  vers  le  dix-feplième 
degré  du  Taureau.  L'épa<5le  de  la  Lune  a  un  rapport  fingulier 
avec  l'excentricité  de  l'orbite  terreftre.  Le  cube  de  i ,  diftance 
moyenne  aéluelle  de  la  Terre  au  Soleil,  eft  au  cube  de 
o,p  81525,  diftance  périhélie  aftuelle  &  rayon  de  l'orbite 
terreftre  avant  ie  déluge,  comme  le  carré  de   525^60, 
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nombre  de  minutes  comprifes  dans  notre  ann^^e  (blaire,  eft 
au  carré  de  5  1  1460  7  ou  3  5  5'  ^  ^o'  30"  durée  de  notre 
année  lunaire  aduelle.  £nhn  nous  a\onS'VU  ci-deHus  que  la 
Comète  avoit  été  périgée  trois  jours  &  demi  environ  après 
la  pleine  ou  après  la  nouvelle  Lune ,  circonflance  unique  » 
nécelfaire  cependant  pour  que  la  Comète  n  enlevât  pas  à  la 
Terre  Ion  lateiiite.  Toutes  ces  rencontres,  demande "Whifton, 
font -elles  l'effet  du  hafard!  Ë(l-il  poflible  de  méconnoitre 
ici  l'adlion  de  la  Comète  de  1680,   qui  ièule  a  pu   les 

WhifloH,  h  II,  produire  î 

Hjfpoth.  ij.         Le  déluge  a  certainement  commencé  le  dix-(eptième  jour 

du  deuxième  mois;  mais  à  quel  jour  de  1  année  Julienne 
ce  jour  répondoît-il  !  ceft  ce  que  je  noferois  déterminer» 
Soit  cependant  que  c'ait  été  le  28  Novembre  de  fan  2349, 
ou  le  2  Décembre  de  fan  2^16  avant  l'ère  Chrétienne, 
comme  le  prétend  Whifton,  &  qu'en  confèquence  la  Terre 
ait  été  alors  en  1 7  degrés  du  Taureau ,  quelle  con(^quencé 
en  pourrons-nous  tirer!  Le  nœud  deicendant  de  la  Comète» 
félon  Whifton ,  étoit  auffi  alors  vers  1 7  degrés  du  Tau- 
reau. I  f"  Cela  efl  au  moins  fort  incertain*  Si  i  on  n'admet 
d'autre  mouvement  du  nœud,  que  celui  de  la  préceflion  des 
éqiiinoxes,  ce  mouvement  aura  été,  non  pas  de  46  degrés, 
depuis  l'an  2345)  avant  l'ère  Chrétienne,  jufqu'à  l'an  1680 
de  cette  même  ère,  ou  de  52  degrés  en  partant  de  l'an 
z^zô  avant  Jéfus-Chrifl ,  comme  le  prétend  Whiiion,  mais 
de  56^  21'  dans  le  premier  intervalle,  ou  de  64^  2 1'  dans 
le  iècond.  Donc  le  nœud  de  la  Comète  auroit  été  en  5^  41' 
du  Taureau  en  l'an  23491  &  en  zy^  yj^  du  Bélier  en 
l'an  2926  avant  notre  ère  vulgaire.  Or,  ces  deux  pofitions 
du  nœud  font  trop  éloignées  de  celle  de  la  lerre ,  fuppoiëe 
en  1 7  degrés  du  Taureau ,  pour  que  la  Comète  y  ait  pu 
occafionner  le  plus  léger  dérangement. 

Mais ,  dit  AX/^hifton ,  en  quatre  à  cinq  mille  ans  de  temps, 
le  nœud  die  la  Comète  a  pu  fubir  quelque  variation  ;  j'en 
conviens:  j'ajouterai  même  que  le  nœud  des  Comètes  direéîes, 
telle  qu'étoit  celle  de   1680 ,  ayant  un  mouvement  propre 
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jDontre  Tordre  des  Signes ,  H  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en 
Tannée  du  déluge,  le  nœud  delcendant  de  la  Comète  étoit 
beaucoup  plus  près  de  17  degrés  du  Taureau  que  nous  ne 
venons  de  le  déterminer.  Mais  2.^  que  nous  importe  de 
déterminer  le  Ueu  du  noeud  de  la  Comète  en  Tannée  du 
déluge  ?  L  eflentiel  eft  de  lavoir  quelle  étoit  la  diftance  de 
ce  noeud  au  Soleil  ;  fi  cette  diflance  étoit  égale  à  celle  de  la 
Terre  au  Soleil ,  &  qu  a  Tinftant  du  paiïage  de  la  Comète 
en  ce  noeud  »  la  Terre  s'en  trouvât  très-voîfme,  il  n'y  a 
plus  de  difficulté ,  Taélion  de  la  .Comète  fur  la  Terre  a  pu 
être  très  -  fenfjble.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en 
Tannée  du  déluge,  la  diftance  du  nœud  defcendant  de  la 
Comète  au  Soleil  étoit  plus  petite  qu'en  1680;  en  voici  la 
raifon.  Outre  le  mouvement  apparent,  occafionné  par  la  pré- 
cefTion  des  équinoxes ,  le  périhélie  des  Comètes  diredes 
a  un  mouvement  propre,  fuivant  Tordre  des  Signes,  &  leur 
nœud  a  un  mouvement  pareil  contre  Tordre  des  Signes. 
Donc  la  diftance  du  périhélie  au  nœud,  comptée  depuis  le 
périhélie  ielon  Tordre  des  Signes ,  doit  augmenter  depuis  un 
retour  jufqu'au  retour  fuivant.  Or,  Torbite  de  la  Comète 
de  1680  eft  tellement  dilpofée,  qlie  cette  diftance  ne  peut 
augmenter,  fans  que  le  rayon  tiré  du  Soleil  au  nœud  def- 
cendant augmente  pareillement.  Donc  dans  tous  les  retours 
de  la  Comète  de  1680  ,  ce  rayon  a  dû  être  plus  gr^nd 
que  dans  les  retours  précédens;  or,  en  1680  il  étoit  trop 
petit  pour  atteindre  Torbite  de  la  Terre  ;  donc  à  plus  forte 
raifon,  quatre  à  cinq  mille  ans  auparavant,  il  étoit  trop  petit 
pour  s'étendre  julqu'à  cette  orbite* 

M.  du  Séjour  a  prouvé  que  i^'  15^  de  variation  dans 
la  diftance  du  périhélie  dé  la  Comète  à  fon  nœud ,  auroit 
fuffi  pour  que  la  Comète  coupât  en  1680  Torbite  de  la  Efalfirtei 
Terre,  &  nous  nous  fommes  affurés  de  la  même  vérité  par  Cmèus^f.zo 
nos  calcula.  Si  donc  durant  le  cours  de  la  révolution  aélueÛe, 
cette  diftance  augmente  feulement  de  i  p'  15",  la  Comète 
en  2455  rencontrera  Torbite  de  la  Terre,  plus  certainement 
qu'elle  ne  Ta  fait  en  l'année  du  déluge.  Je  ne  prétends  pas 
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cependant  effrayer  ceux  qui  vivront  alors.  Ce  lêroît  un 
grand  hafard,  fi,  lorlque  la  Comète  pafîèra  par  fon  nœud 
defcendant,  la  Terre  fe  trouvoit  précifément  à  ce  même 
point  de  fon  orbite.  D'ailleurs  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  raccroilîèment  de  cette  dlflance  excédera  de  beaucoup 
ip'  1  5"  :  une  même  Comète  a  été  exactement  oblèrvée  en 
1682  &en  1759,  &  la  diftance  du  périhélie  au  noeud 
a  varié  de  i^  zx'  en  foixante-feîze  ans  &  demi.  Enfin,  le 
retour  de  la  Comète  de  1680  vers  Tan  2455  neft  pas 
une  vérité  fufîîfamment  démontrée  ,  comme  nous  lavons 
fait  voir  dans  le  Chapitre  précédent. 

Halley  a  voit  dit  en  effet  que  le  j-j-  Novembre  i  (^8  o ,  la 
diftance  de  la  Comète  à  Torbîte  terreftre  étoit  à  peu -près 
égale  à  celle  de  la  Lune  à  la  Terre  ;  mais  cet  excellent 
cdculateur  n  avolt  probablement  pas  calculé  rigoureufement 
cette  diftance  (b).  Nous  avons  trouvé  par  nos  calculs ,  qu  en 
fuppofant  la  Terre  &  la  Comète  en  conjonélion  &  équî- 
diftantes  du  Soleil  »  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre 
auroit  été  de  cent  foixante-fix  mille  trois  cents  quarante* 
huit  lieues:  M*  du  Séjour  a  trouvé  cent  (bixante -fix  mille 
Efaifur  hs  tTois  cents  quatre-vîngt-dix  lieues  ;  la  différence  eft  prefque 
Comètes, p.^jé  lufenfible,  &  d'ailleurs  la  préfbmption  doit  être  pour  M.  du 

Séjour  fcj.  Il  s'enfuit  que  la  diftance  de  la  Comète  i 
l'orbite  terreftre  étoit  à  peu-près  double  de  celle  de  la  Terre 
à  la  Lune* 

En  1720,  le  périhélie  de  la  Terre  étoit  en  8^  4'  24"  de 
f Écreviflè  ;  mais  ce  périhélie ,  outre  le  mouvement  générai 


fb)  HalIey ,  à  la  fin  de  fa  Corné- 
tographle,  dit  avoir  calculé  que  le 
1 1  Novembre ,  à  1  **  6' ,  la  diltance 
de  la  Comète  k  la  Terre  égaloît  le 
demi-diamètre  du  Soleil ,  ou  »  comme 
je  le  crois,  a;outc-t-îl  en  parenthèfè» 
le  rayon  de  l'orbite  de  la  Lune.:jLe 
demi-diamètre  du  Soleil  efl;  d'environ 
cent  cinquante '- huit  mille.  lieues; 
VW$  le  rayon  moyen   de   l'orbite 


lunaire  n'eft  que  d'environ  quatre- 
vingt-quatre  mille. 

{cj  Cette  diftance  n'efl  pas  rifou- 
reufement  la  moindre  diftance  de  la 
Comète  à  l'orbite  de  la  Terre.  Par  un 
calcul  ultérieur  &  très*précis>  Mt  du 
Séjour  a  déterminé  cette  moindre 
diftance  de  cent  foixante  -  cinq  mille 
fept  cents  quarante  lieues* 
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apparent ,  fuite  néceflaîre  de  la  préceffion  des  Équînoxes ,  a 
un  mouvement  particulier,  félon  Tordre  des  fignes  ,  dont- 
.Whîfton  n  a  pas  cru  devoir  tenir  compte.  Ce  mouvement , 
y  compris  l'effet  de  ia  préceffion  A^s  Équinoxes ,  a  dû  être 
de  74^  37'  en  quatre  mille  (bixante-dix  ans ,  &  de  85^  11' 
42"  en  quatre  mille  fix  cents  quarante-fept  ans.  Donc  fi  le 
déluge  a  commencé  l'an  234^  avant  1ère  Chrétienne,  le 
périhélie  de  la  Terre  n étoît  point  en  17  degrés  du  Taureau, 
mais  en  23^  27' du  Bélier;  &  fi  Ion  recule  le  déluge  jufqu'à 
Tan  2^26  ,  comme  Whifton  eft  perfuadé  qu'on  doit  le  faire, 
le  périhélie  de  la  Terre  aura  été  en  12^  5  3'  ^"  même  figne, 
éloigné  de  plus  de  3  4  degrés  du  lieu  où  la  Terre  étoit  alors , 
felon  Whifton» 

Je  ne  fais  où  cet  Auteur  a  puifë  les  divers  élémens  qu'il 
emploie  dans  (es  calculs.  Le  rayon  de  l'orbite  lerreftre  avant 
le  déluge,  égal  à  la  diftance  aéluelle  périhélie  de  la  Terre, 
eft  /êlon  lui  de  0,^81525.  Mais  felon  Kepler,  qui  n'avoit 
pas  encore  les  fëcours  qu'on  a  eus  depuis ,  pour  déterminer 
afec  précîfion  cette  diftance  ,  elle  eft  de  o,p  8  2  ,  felon  la  Hire, 
Halley ,  Caffinî,  la  Caille,  Mayer,  la  Lande  &c.  elle  excède 
0,983.  Suppo(bns-la  de  0,^83  15^8  avec  Halky  &  M.  de  ia 
Lande  ;  on  aura ,  le  cube  de  i ,  diftance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil,  eft  au  cube  de  0,^83  1^8  ,  rayon  de  l'orbite  ter- 
reftre  avant  le  déluge,  comme  le  carré  de  5  2  55)^9  minutes  , 
durée  de  l'année  fblaire  aélueile ,  eft  au  carré  de  5  1 2769 
minutes,  ou  de  336Ï  2^  p',  durée  de  l'année  (blaire  anté* 
diluvienne  dans  les  principes  de  Whifton.  Mais  l'année  lunaire 
aélueile,  compolee  de  douze  lunailbns,  n'eft  que  de  3  54! 
8^  48'  36".  Donc  l'épaéle  de  la  Lune  ne  coïncide  point  du 
tout  avec  l'effet  de  l'excentricité  de  l'orbite  terreftre. 

£niin  Whifton  prouve  bien  à  peu-près  que  l'aélion  de  (a 
Comète  fur  la  Lune  a  dû  être  égale  à  (on  aélion  fur  la  Terre , 
dans  la  fuppofitîon  que  la  Comète  ait  été  périgée  trois  jours 
ou  trois  jours  &  demi  après  la  nouvelle  ou  après  la  pleine 
Lune;  mais  il  ne  prouve  pas  que  dans  toutes  les  autres  cir- 
conftances  ia  ieparatioa  de  la  Lune  &  de  la  Terre  ait  dû  être 


168  QuESTroNs 

une  fuite  néceflaîre  de  i  adion  de  la  Comète.  Que  Torbîte 
de  la  Lune  autour  de  la  Terre  ait  pu  éprouver  quelque  alté- 
ration ,  je  veux  bien  en  convenir  ;  mais  que  cette  altération 
ait  été  jufqu'à  entraîner  la  Lune  hors  de  la  fphère  dadivité 
de  la  Terre ,  c  eft  ce  dont  il  nous  faudrait  des  démonflrations 
plus  rigoureufes  que  ne  le  font  ordinairement  les  démonfbra- 
tîons  de  Whifton,  Puifqu'il  étoît  en  train  de  nous  communia 
quer  toutes  (es  belles  découvertes  ;  que  ne  nous  difoit-il  que 
l'excentricité ,  très-fenfible ,  de  l'orbite  de  la  Lune  n  a  voit 
d'auu^e  caufe  que  Tinégalité  de  l'aélion  de  la  Comète  fur  la 
Terre  &  fur  la  Lune!  Nous  aurions  été  peut-être  plus  dilpofès 
à  le  croire. 

Je  n'incidenterai  point  fur  quelques  légères  différences  que 
j'ai  remarqutes  entre  les  cakuls  de  Whifton  &  les  nôtres. 
Je  ne  fais  de  quelles  Tables  cet  Auteur  s'eft  fervî.  Il  fixe  la 
nouvelle  Lune  de  l'an  234.^  (2348)  avant  l'ère  Chrétienne 
au  2  5  Novembre  matin  ;  je  la  trouve  en  effet  par  les  Tables 
de  Mayer  au  2 5  Novembre  à  fix  heures  du  matin,  méridien 
de  Pékin;  mais  c'efl  en  failànt  abftraélion  de  lequation  ÇécXir 
faire  de  la  Lune:  en  admettant  cette  équation  la  nouvelle 
Lune  fera  arrivée  le  24  peu  avant  dix  heures  du  foir.  Au 
contraire ,  en  l'an  2^26  (  2^2  5  )  la  pleine  Lune  eft  arrivée 
le  2^  Novembre  vers  midi,  félon  Whifton:  félon  les  Tables 
de  Mayer  elle  a  eu  lieu  le  29  à  fept  heures  un  quart  du 
matin  ,  en  employant  l'équation  féculaire  ;  &  feulement  à  fept 
heures  trois  quarts  du  foir,  en  la  négligeant. 

Donc  les  rencontres  fwgulières^  fur  lefquelles  Whifton 
infifte  avec  tant  de  complaifànce ,  ou  n'exiftent  pas ,  ou  ne 
prouvent  abfolument  rien  :  concluons*en  que  cet  Auteur  n'a 
point  du  tout  prouvé  que  le  déluge  univerfel  ait  été  l'effet 
du  pafTage  de  la  Comète  de  1680  à  peu  de  diftance  delà 
Terre  ;  qu'il  eft  même  prefque  démontré  que  cette  Comète, 
en  l'année  du  déluge,  étoit  beaucoup  plus  éloignée  de  l'orbite 
delà  Terre,  qu'elle  ne  la  été  le  fy  Novembre  1680. 

Jepourrois  faire  beaucoup  d'autres  réflexions  fur  les  hypo- 
Ihèfes  de  Whifton.  i  .^  Aucune  raiibn,  véritablement  phyftque 

ne 
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ne  nous  force  à  admettre  au  centre  de  la  Terre  un  noyau 
foiide  &  embraie  ;  mais  ce  noyau  e(l  totalement  étranger  à 
ia  caufe  tiu  déluge.  2«^  Le  fluide  denfè  »  plus  pelant  que  toutes 
les  matières  aqueufes,  terreflres ,  métalliques,  &c.  fluide ,  dont 
Whifton  lui-même  convient  que  nous  ne  pouvons  nous 
former  aucune  idée ,  eft  par  cela  feul  très-gratuitement  fuppofé*  ^«^^  ^' 
3«°  Ce  n'eft  pas  une  fuppofition  moins  gratuite ,  que  de  clioli! 2. 
donner  cinquante  ou  cent  milles  anglois  de  profondeur  à 
ce  fluide ,  &  autant  à  la  croûte  terreulë  qui  lenveloppe.  4.^  s^mJ^m  ^.^' 
Plus  ce  fluide  denfe  étoit  pefant  »  plus  il  (èmble  qu'il  étoit 
difficile  de  le  mettre  en  mouvement ,  fur-tout  par  une  force, 
dont  l'aftivité  ienfible  na  duré  que  trente-cinq  minutes,  de 
l'aveu  même  de  W^hifton.  Encore  aéluellement  le  Soleil  &  ^^^^  ^^» 
la  Lune  attirent  toutes  les  parties  de  la  Terre  dans  la  même  pf^^!^.  ' 
direélion,  mais  non  pas  avec  la  même  force.  Les  parties 
les  plus  voifmes  de  ces  Aflres  font  les  plus  fortement  attirées  ; 
les  plus  éloignées  le  font  moins.  Les  parties  fluides  de  l'océan 
obéiflent  à  ces  divers  degrés  d'aélion;  les  parties  fblides  ne 
pourrolent  le  faire  qu'en  fe  défuniflant  Se  défuniflènt-elles  ! 
Non  ;  leur  ténacité  mutuelle  y  met  obftacle  :  mais  toutes  les 
allions  partielles  des  deux  Aflres  fe  tempérant  en  quelque 
forte, ou  le  répartifTant  également  dans  toute  l'étendue  de  la  maflè 
de  la  Terre ,  le  centre  feul  prend  la  quantité  de  mouvement 
qui  lui  efl  imprimé  par  les  Aflres ,  &  force  tout  le  refle  de 
ia  mafie  à  obéir  au  même  mouvement.  Le  furpius  d'aélivité 
qu'auroient  dû  avoir  les  parties  les  plus  voifmes  du  Soleil 
éc  de  la  Lune  n  efl  pas  pour  cela  perdu  ;  il  efl  communiqué 
aux  parties  les  plus  éloignées ,  &  fert  i  les  attirer  plus  for-* 
tement  qu'elles  ne  l'auroient  été  fans  cette  communication. 
Pourquoi  n'en  auroit-il  pas  été  de  mêmie  de  ce  fluide  denfè  t 
compaél  &  pefant!  Il  efl  bien  plus  naturel  de  le  penfer, 
que  d'aller  s'imaginer  qu'en  moins  d'une  demi-heure  il  aura 
rompu  &  brif?  une  croûte  compofée  de  pierres ,  de  marbres*, 
de  métaux,  &c.  &  de  vingt- cinq  à  trente  lieues  d'épalf^ 
feur.  5."^  Je  ne  trouve  pas  plus  de  folidité  dans  ce  que  dit 
iWhiflpn ,  des  effets  que  cette  Comète  a  dû  produire  dans  notre 
Tome  Ih  X 
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atmofphère.  Que  la  Terre  touche,  traverfe ,  intercepte latmo- 
(phère  d'une  Comète,  il  eft  aflëz  naturel  de  penfèr  qu'il 
s'enfuîvra  quelque  variation  dans  1  atmo/phère  de  la  Terre. 
Mais  de  quelle  nature  fera  cette  variation!  fèra-t-elle  grande 
ou  petite  !  en  bien  ou  en  mal  !  Pour  le  décider,  il  faudroit  con- 
noître  la  nature  de  Tatmolphère  des  Comètes,  &  nos  connoiP 
lances  ne  s'étendent  pas  jufque-Ià.Elle  eft  fluide,  dit  Whifton, 
mais  fort  différente  de  nos  fluides ,  vu  qu'elle  eft  plus  den(e , 
plus  pefànte ,  plus  compaéle  ;  elle  eft  ce  que  nous  ne  pouvons 
Livre  I,  exprimer,  parce  que  nous  n'en  avons  aucune  idée.  Que  i'at- 
wSr  /^  '  mofphère  des  Comètes  foit  fluide ,  il  feroit ridicule  d'en  douter, 
mais  elle  eft  d'une  nature  très-différente  de  nos  fluides,  &  cepen- 
dant une  Comète  en  paffant  fort  près  de  nous  aura  yerfé  uir  fa 
Terre  de  l'eau  commune  jufqu  à  cinq  milles  anglois  de  pro- 
fondeur !  £lle  eft  plus  denfe ,  plus  pefante  que  nos  fluides , 
&  fbn  poids  ne  la  réunit  pas  au  noyau  de  fa  Comète  !  £ile 
eft  plus  compaéle  que  nos  fluides,  &  l'on  voit  \ts  Étoiles  au 
travers ,  tandis  que  nos  foibles  nuages  nous  interceptent  même 
la  vue  du  Soleil!  On  n'en  a  aucune  idée,  &  fôn  mélange 
avec  notre  atmolphère  aura  produit  prefque  toute  cette  immen- 
fité  d'eau  qui  nous  environne,  &  cette  couche  de  Terre  que 
nous  foulons  aux  pieds,  jufqu'à  la  profondeur  de  cent  cinq 
pieds ,  ou  même  de  deux  à  trois  cents  !  Je  ne  puis  que  louer 
Whifton  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  démontrer  phyfjquement 
la  réalité  du  déluge  univerfel  ;  mais  ii  ne  me  paroît  pas  que 
le  fuccès  ait  couronné  la  droiture  de  (on  intention. 

4.^  Je  ne  penfè  pas  qu'il  ait  mieux  réuffi  dans  l'explication 
de  la  conflagration  univérfelle,  prédite  pour  la  fin  des  fiècles. 
Qu'une  Comète  paffant  fort  près  de  la  Terre  puifle  occafîonner 
quelque  dérangement  dans  le  mouvement  annuel  de  cette 
Planète,  cela  peut  n'être  pas  abfblument  impofTible:  mais 
que  cette  altération  puiffe  dier  jufqu'à  faire  de  la  Terre  une 
Comète ,  je  ne  le  crois  pas  probable  ;  cela  fuppoferoit  dans  le^ 
Comètes  une  maffe,  une  denfité,  qu'elles  n'ont  probablement 
pas.  Auffi  Whifton  paroit-il  ne  pas  tenir  beaucoup  à  cet 
expédient  ;  il  aime  mieux  faire  embraièr  notre  atmoiphère , 
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&  abibrber  toutes  nos  eaux  par  une  Comète  revenant  de  (on 
périhélie,  dans  lequel  elle  aura  paiTé  extrêmement  près  du 
Soleil.  Il  faut  encore  ici  fuppofèr  que  la  Comète  élèvera  de 
nouvelles  montagnes,  qu'elle  renouvellera  les  anciennes  cre- 
vaflès  de  la  Terre /quelle  en  formera  même  de  nouvelles; 
les  colonnes  qui  forment  la  croûte  de  la  Terre  feront  ^felon 
IK^hifton ,  (ëparées  \ts  unes  dos  autres.  Mais  fî  cela  eft ,  ces 
colonnes  s'aâaifleront  par  leur  poids ,  &  au  lieu  de  faire  place 
à  toutes  les  eaux  de  nos  mers ,  elles  chaflèront  plutôt  celles 
qui  après  le  déluge  font  rentrées ,  je  ne  (ai  trop  comment^ 
dans  les  entrailles  de  la  Terre.  La  faîne  Phyfique  permet- 
elle  de  fuppofèr  que  des  colonnes  de  glaife ,  de  fable ,  de 
pierre ,  de  nxarbre ,  de  différens  métaux ,  &c.  nageront 
librement  fur  les  eaux  de  l'océan  !  Et  dans  Thypothèfè  même 
que  cela  arrivât ,  fî  les  eaux  de  l'océan  empêchent  aéluelle- 
ment  que  le  noyau  brûlant ,  fi  gratuitement  fuppofë  au  centre 
de  la  Terre ,  n  embraie  la  croûte  terreufe  qui  l'environne  ;  à 
plus  forte  raifon  1  empêcheroient-elles ,  fî  elles  étoient  direc- 
tement interpolées  entre  cette  croûte  &  ce  noyau.  Concluons 
que  cette  féconde  hypothèfë  de  Whifton  feroit  capable  de 
nous  faire  craindre  pour  la  fin  à&%  fiècles  un  nouveau  déluge  » 
plutôt  qu'une  conflagration  univerfelle. 

Un  Auteur  de  ce  fiècle ,  juftement  célèbre  par  la  hardiefle  Syftcmê 
de  ^es  idées,  par  la  précifion,  la  clarté  &  l'enfèmble  de  fès  m.  dcBuflbni 
détails ,  par  l'élégance  &  les  grâces  de  fon  flyle ,  mais  un  peu 
trop  fouvent  égaré  par  la  fécondité  d  une  imagination  dont 
il  ne  ménage  pas  allez  reflbr,  fait  jouer  à  une  Comète 
un  rôle  bien  plus  fmgulier  dans  la  formation  de  la  Terre 
&  à^  autres  Planètes.  Le  Soleil  efl ,  félon  lui ,  une  mafle 
de  verre  en  fufion  ;  une  Comète  l'a  rencontré  obliquement 
en  fon  paflage  par  fon  périhélie ,  l'a  fillonné ,  en  a  détaché 
environ  la  650."*®  partie  (d),  &  a  pouffé  ce  vafte  torrent 


(d)  M.  de  BufFon  avoit  établi  dans 
(e  ppemier  volume  de  (on  Hiftoire 
naturelle  ,  que  les  Planètes  prifès  en-* 


égale  à  la  650."»^  partie  du  Soleîl;  îl 
fuppofoit  alors  la  parallaxe  du  SoIeiT 
de  I G  fécondes  :  mais  cette  parallaxe 


femble^  étoient  d'une  maûTe  àp«u-près     s'étant  trouvée  n'être  que  de  8",5  j  il 
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de  matière  liquéfiée  devant  elle.  Toutes  les  parties  de  ce 
torrent  n'ont  pas  cependant  acquis  par  cette  impuifion  le 
même  degré  de  mouvement  :  ies  parties  les  plus  denfes  font 
refiées  en  arrière  ;  les  plus  légères  ont  été  portées  plus  ioin. 
De  plus,  les  parties  antérieures,  par  leur  force  attraélive, 
accéléroient  le  mouvement  de  celles  qui  les  fuivoient  ; 
celles-ci  au  contraire,  en  vertu  de  la  même  force,  retar- 
dolent  le  mouvement  de  celles  qui  précédoient.  En  confë- 
quence,  ces  parties  fê  font  réunies  en  piufieurs  corps,  & 
voilà  les  Planètes  formées.  La  Comète  en  fdionnant  obli- 
quement le  Soleil ,  avoit  néceflàirement  imprimé  un  mouve- 
ment dé  rotation  aux  parties  qu  elle  chaflciit  devant  elle;  de- 
là le  mouvement  de  rotation  des  Planètes,  d autant  plus 
précipité ,  que  la  matière  dont  elles  font  compofëes  eft  moins 
denfe ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  d  autant  plus  prompt , 
que  la  Planète  efl  plus  diflante  du  Soleil.  Les  parties  les  moins 
denfes  de  la  Terre ,  de  Jupiter  &  de  Saturne  fè  font  fîbarées 
par  leur  force  centrifuge,  du  corps  de  ces  Planètes ,  fe  font 
raflèmbiées  en  différens  corps  ;  &  ont  formé  la  Lune  &  les 
Satellites.  Tel  eil  le  fyflème  de  M.  le  Comte  de  Buffbn ,  fur  la 
Hîfloîre  Nau  formation  de  la  Terre  &  des  Planètes;  cet  illuftre  Auteur  eft-îi 

fijy'/ir  ^sipfi.  intérieurement  perfuadé  de  fa  vérité  î  Je  nofèroîs  TafFurer. 

u  V,  f.  60 ,  j'ai  une  trop  haute  opinion  de  la  jufléflè  de  fon  efprit  ;  & 

d  ailleurs  il  a  fbuvent  la  modeflie  d'avertir  qu'il  ne  donne 

it%  hypothèfes  que  comme  de  fimples  conjeâures .  à  laide 

defquelles  il  croit  qu'on  pourroit  rapprocher  &  expliquer 

/3iw:;y. //^,  pju(îeur5  faits  de  l'hifloire  naturelle.  Mais  ces  hypothèfes. 


S  S*  Te  rétraAe  dans  le  cinquième  tome  de 

lès  Supplémens ,  Sa  borne  la  mafle 
de  toutes  les  Planètes  à  la  850."^ 
partie  du  Soleil.  Cette  rètraâatîoa 
montre  bien  évidemment  combien  M  • 
de  Buffon  efl  affedc  de  l'amour  de 
la  vérité;  mais  il  auroit  pu  fe  l'épar- 
gner. De  la  diminution  obfèrvée  de 
H  parallaxe  folaire ,  on  a  conclu  que 
ion  volume  &.  fa  maflfe  totale  étoient 
plus  grands  qu'on  ne  Tavoit  fuppofé 


jufqn'alors;  nuis  il  a  fallu  augmenter 
proportionnellement  le  volume  &  la 
malle  de  Jupiter,  de  Saturne ,  en  un 
mot  de  toutes  les  Planètes  t  &  même 
la  malTede  la  Terre;  ainfi  la  propor- 
tion entre  la  malTe  du  Soleil  &  celle 
des  Planètes  colleAivement  prifes ,  efl 
reftée  la  même  qu'auparavant.  D'aiU 
leurs  la  parallaxe  du  Soleil  eft  de 
8*1679  ou  même  plus  probablement 

de  8^75- 
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ces  conjeftures  font  trop  dîredement  contraires  aux  vérités 
révélées  dans  la  Sainte  Ecriture ,  pour  laquelle  M.  de  Buf!bn 
protefte  û  (buvent  qu  il  eft  pénétré  du  refped  le  plus  profond  ;    ^j'M^  ^^^» 
&  d'ailleurs  je  ne  vois  pas  trop  comment  il  eft  pofTible  de  '^o^  l  ère/ 
les  concilier  avec  les  principes  de  la  bonne  Phyfique ,  admis  ^w'-^'"*  '•  ^*. 
par  M.  de  BufFon  lui-même. 

I  .^  Il  n  eft  pas  pofTible  que  ia  Comète  ait  pénétré  le  corps  S«  réfiitationi 
du  Soleil;  û  elle  l'eût  fait,  il  eft  facile  de  concevoir  que, 
bien  loin  de  chaftêr  hors  du  Soleil  une  partie  de  la  iubftahce 
de  cet  Aftre,  elle  auroit  elle-même  perdu  (on  mouvement 
par  la  réfiftance  que  cette  fubftance  lui  auroit  oppofëe.  Auftï 
M*  de  BufFon  fe  contente-t-ii  de  dire  que  la  Comète  a  pilonne 
la  iurface  du  Soleil.  Mais  fi  cela  eft  »  quelle  a  dû  être  la  mafle, 
quel  a  dû  être  même  le  volume  de  cette  prodigieufe  Comète» 
qui  par  une  partie  feulement  d'elle-même ,  a  féparé  du  Soleil 
un  torrent  de  matière ,  d'un  volume  égal  à  celui  de  toutes 
Jes  Planètes  coUeélivement  prifèsî  Qu'eft  devenue  depuis 
cette  Comète?  Pourquoi  ne  la  revoit-on  pas  de  temps  à 
autre  !  Le  ricochet  qu'elle  a  fait  dans  le  Soleil  (  qu'il  me  foit 
permis  de  me  fèrvîr  de  ce  terme  )  a  dû  retarder  fbn  mou- 
vement, diminuer  l'étendue  de  fon  orbite,  accélérer  fes  retours; 
elle  n'a  cependant  pas  reparu  depuis;  elle  aura  fans  doute 
eu  le  malheur  de  fe  brûler  au  Soleil  dans  quelqu'un  de  fes 
retours  périodiques.  Mais  comment  cela  a-t-il  pu  fë  faire, 
fi,  comme  nous  allons  bientôt  le  voir,  elle  a  déplacé  le  Soleil! 

2.^  Je  ne  conçois  pas  que  le  torrent ,  chafté  par  la  Comète 
hors  du  Soleil ,  ait  pu  ne  pas  être  continu.  Or ,  s'il  étoit 
continu ,  toutes  fes  parties  ont  dû  s'attirer  réciproquement  ; 
les  parties  antérieures,  comme  le  dit  fort  bien  M.  de  ^uflbn, 
ont  dû  accélérer  le  mouvement  des  parties  poftérieures;  celles- 
ci  ont  dû  retarder  le  mouvement  des  premières  ;  &  de  toutes 
il  n'a  dû  réfuiter ,  ce  me  femble ,  qu'un  (eul  &  unique  corps, 
&  non  pas  fix  Planètes  principales  au  moins  &  dix  Satellites. 

3.^  C  eft  un  principe  avoué  que  les  corps  les  plus  denfes 
font  les  plus  propres  au  mouvement;  auffi  la  Terre  a-t-elle 
plus  de  mouvement  que  Jupiter  qui  eft  moins  denfè  qu'elle  « 
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&  Jupiter  a  plus  de  mouvement  &  de  deniité  que  Saturne  : 
on  conjecture  avec  aflez  de  fondement  que  cette  vérité  s'étend 
aux  autres  Planètes ,  &  M*  de  Bufibn  en  convient.  Comment 
donc  a-t-il  pu  fè  faire  que  la  Comète  ait  projeté  les  parties 
moins  denfes  qui  compofent  Saturne,  vingt -cinq  fois  plus 
loin  que  les  parties  beaucoup  plus  denfes  qui  ont  fervi  àja 
formation  de  Mercure î 

4.^  Pour  que  Saturne  ait  été  jeté  vingt-cinq  fois  plus  loin 
que  Mercure ,  il  faut  apparemment  que  le  choc  de  la  Comète , 
contre  \ts  parties  qui  dévoient  former  Saturne ,  ait  été  plus 
fort,  plus  violent ,  plus  direél ,  que  contre  celles  qui  dévoient 
former  Mercure;  il  faut  que  les  premières  aient  reçu  plus  de 
vîtefle.  Pourquoi  donc  la  vîtefle  vraie,  réelle  &  abfolue  de 
Mercure  eft-elle  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  Saturne  ? 
Il  en  eft  de  même  dts  autres  Planètes  ;  plus  elles  font  près 
du  Soleil ,  plus  leur  mouvement  eft  précipité. 

5**^  Si  la  Comète,  en  fillonnant  obliquement  le  Soleil ,  a 
imprimé  aux  particules  qu'elle  en  a  détachées  deux  efpèces  de 
mouvement,  l'un  de  projeélile,  l'autre  de  rotation  »  il  paroit 
que  ces  deux  mouvemens  devroîent  être  proportionnels  ;  ils 
ne  le  font  pas  ;  la  promptitude  du  mouvement  de  la  Terre 
dans  fbn  orbite  eft  plus  grande  que  celle  de  Jupiter  dans 
la  fienne ,  &  au  contraire  la  rotation  de  Jupiter  eft  beaucoup 
plus  prompte  que  celle  de  la  Terre. 

6.  La  plus  forte  objeélion  qu'on  ait  faite  contre  le  fyftème  de 
M.  de  Bufibn ,  eft  que,  félon  les  loix  connues  de  la  Nature ,  (i 
les  Planètes  ont  reçu  leur  mouvement  primitif  à  la  fùrface  du 
$oleiI ,  elles  doivent  toutes  y  retourner  à  la  fin  de  chacune  de 
leurs  révolutions.  L'illuftre  Naturaliftea  prévu  cette  objeélion , 
il  paroît  en  avoir  iènti  la  force;  il  tente  de  l'aflbiblir,  & 
comment  !  en  difànt  que  la  Comète  a  pu  déplacer  le  SoIeiU 
Maïs  quand  cela  fêroit,  ii^fèroit  toujours  \Tai  qye  les  Planètes 
devroiènt  revenir  au  point  de  l'efpace  d'où  elles  font  prî- 
piitivement  parties;  leurs  orbites  devroîent  toutes  fe  reiKontrer 
vers  un  feul  point,  &  toutes  cependant  obfervent  toujours 
4?ntrç  elles  une  dift^nce  à  peu*près  égale  ;  leurs  orbites  (ont 
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prefque  concentriques.  Mais  je  vais  plus  loin  ;  je  penfè  qu'il 
étoit  impoilibie  que  ia  Comète  détachât  du  Soleil  une  malTe 
égale  à  celle  de  toutes  hs  Planètes.  Four  le  prouver,  je 
fuppoiè  la  maiïe  de  la  Comète  égale  à  celle  de  toutes  \ts 
Planètes  coUeélîvement  prifes,  ceft  tout  ce  que  Ton  peut 
raiibnnablement  exiger ,  &  certainement  il  n  a  jamais  exifté 
de  telle  Comète.  D'ailleurs  quand  on  fijpporeroît  même  la 
mailë  double»  l'argument  que  je  vais  faire  fubdlleroit  dans 
toute  ia  force.  Accordons  de  plus  que  l'orbite  de  la  Comète 
étoit  d'une  longueur  prefque  infinie ,  donc  elle  étoit  prefque 
parabolique;  donc  dans  ion  périhélie  (à  force  tangentielle 
étoit  à  (à  force  centrale  à  très-peu-près,  comme  14  eftà  10. 
Or  la  Comète  dans  le  choc  n'a  pu  communiquer  à  la  matière 
qu'elle  poufibit  devant  elle  &  qui  lui  étoit  égale  en  mafTe , 
que  la  moitié  de  la  vîteflè  qu'elle  avoîl.  Donc  la  force  tan- 
gentielle de  cette  matière  étoit  à  la  force  centrale  comme 
7  eft  à  10;  donc  elle  étoit  moindre  que  la  force  centrale, 
donc  cette  matière  étoit  dans  (on  aphélie,  ainfî  que  la  Comète 
elle-même,  qui  avoit  perdu  la. moitié  de  fa  force  centrifuge. 
Donc  &  la  Comète  &  la  matière  qu'elle  tendolt  à  déplacer, 
ont  dû  refter  dans  le  Soleil  &  le  feroient  même  approchées 
de  ion  centre ,  fi  le  refte  de  la  fubftance  du  Soleil  n'y  eût  mis 
obftacle.  Quant  au  déplacement  du  Soleil ,  qui  n'a  pu  ië  faire 
uns  imprimer  à  cet  Aftre  un  mouvement  aflèz  fort  pour  que 
Mercure  ne  vînt  pas  s'y  brûler  trois  mois  après ,  mouvement 
qui  ne  fubliile  plus ,  &  qui  a  iàns  doute  été  détruit  par  quelque 
cauiè ,  que  M.  de  Bufïon  nous  révélera  quelque  jour ,  c'eft 
une  idée  tout-à-faît  neuve ,  ingénieulè  même ,  fi  l'on  veut , 
mais  qu'il  ne  m'eft  pas  poifible  de  concilier  avec  celles  que  je 
me  fuis  formées  des  loix  de  la  Phyiique. 

7.^  La  formation  A^s  Satellites ,  dans  le  iyilème  de  M.  de 
Buffon ,  me  paroît  encore  plus  contraire  à  ces  loix.  Quoi  \ 
ia  force  centrifuge  des  parties  les  moins  dénies  d'un  fluide 
iphérique,  tournant  (ùr  ion  axe,  fufHt  ieule  pour  que  ces 
parties  s'échappent  &  le  ieparent  de  la  maflë  générale!  La  force 
attraéUve  de  la  malle ,  trop  foible  pour  iè  les  conferver  toujours 
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réunies ,  fera  aflèz  forte  pour  les  empêcher  de  fuîr  toujours 
dans  la  direction  de  ia  tangente,  par  laquelle  elles  fe  font 
échappées,  &  les  forcera  de  tourner  circulairement  à  une 
dîftance  afîèz  grande  de  cette  mafle,  qui  n'a  pu  les  retenir! 
£t  quand  cela  iëroit,  la  théorie  des  forces  centrales  démontre 
que  ces  parties  ainli  féparées,  reviendroient  à  la  fin  de  chaque 
révolution  au  point  d'où  elles  étoient  primitivement  parties: 
il  n'y  a  point  ici  de  Comète  qui  choque  &  déplace  ia  Terre, 
Jupiter  &  Saturne. 

On  eft  peut-être  furpris  de  ce  qu'un  Philofbphe ,  auffi 
profond  que  M.  le  Comte  de  Buffon,  ait  imaginé  un  fyflème 
aufli  contraire  que  celui  -  ci  aux  loix  les  plus  confiantes  de 
laPhyfique.  Un  phénomène  l'a  frappé,  il  a  voulu  l'expliquer 
phyfiquement ,  &  n'a  pas  cru  pouvoir  mieux  le  faire  que 
par  ce  fyftème.  Toutes  les  Planètes  tournent  autour  du  Soieli 
dans  le  même  fens  &  prefque  dans  le  même  plan.  Qu'elles 
tournent  dans  le  même  fais  ,  c'eft  un  cas  unique  entre 
fbixante- quatre  cas  poflibles»  à  ne  confidérer  même  ici  que 
its  fix  Planètes  principales.  Qu'elles  ne  s'écartent  que  d'en- 
viron fept  degrés  &  demi  d'un  même  plan,  c'eft  encore  un 
cas  unique  entre  fept  millions  fix  cents  quatre-vingt-douze 
mille  fix  cents  vingt-quatre  qu'il  fèroit  poffible  d'imaginer. 
Donc  il  y  a  foixante-quatre  fois  fept  millions  fix  cents  quatre- 
vingt-douze  mille  fix  cents  vingt -quatre,  ou  quatre  cents 
quatre-vingt-douze  millions  trois  cents  vingt-fept  mille  neuf 
cents  trente-fix  à  gager  contre  un ,  que  le  lyftème  aéluel  des 
Planètes  eft  l'effet  d'une  (eule  &  unique  caufe  pbyfique, 
qui  aura,  par  une  feule  &  unique  opération,  communiqué 
aux  Planètes  le- mouvement  qu'elles  ont  actuellement  :  or, 
on  ne  peut  imaginct*  d'autre  caufe  que  l'aélion  d'une  Comète, 
qui  en  fillonnant  le  Soleil ,  en  aura  chaflé  devant  elle  &  dans 
le  mcme  fèns ,  toutes  les  parties  qui  compofent  aujourd'hui 
Hift,N0.t.i.  jes  Planètes.  Ce  raifonnement  eft  fans  doute  digne  de  fon 
'  '^^  illuflre  Auteur;  il  n'a  pu  être  formé  que  par  un  génie  accou- 

tumé à  réliéchir ,  à  combiner ,  à  embraflêr  tous  les  rapports 
de  l'objet  (ur  lequel  il  s'exçjrce.  Mais  que  conclurons  -  nous 

de  ce 
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Je  ce  rjiîfoilnemein  î  Rendra-t-il  poffible  des.  faits  qui  iont 
démentis  par  toutes  les  ioix  de  la  plus  faine  Phyfiqueî  M.  de    . 
Bjjflon  a  voulu  expliquer  la  génération  de  nos  Planètes  ;  mais 
il  fuppofè  que  le  >>oleii ,  \ts  Comètes  &  apparemment  ^ufîi  ' 

ies  Étoiles  exidoient  long-temps  auparavant.  Quelle  a  été 
la  caufe  de  leur  exidence  !  Je  crois  M*  de  Bu ffbn  d'une 
religion  ti'op  tendre ,  d'un  jugement  trop  épuré  pour  donner 
dans  le  délire  de  l'éternité  de  la  matière  ;  il  eft  perfuadé  fans 
doute  que  ces  corps  céleftes  ont  été  créés.  Eh  !  joignons  à 
cette  création  celle  ài^s  Planètes:  la  folution  ne  lëra  pas 
phyfique ,  il  eft  vrai  ;  mais  elle  ne  heurtera  pas  de  front  Jes 
plus  iolides  fondemens  de  la  vraie  Phyfique.  Les  Planètes  fe 
meuvent  toutes  dans  le  même  (èns,  &  prefque  dans  le  même 
plan,  parce  que  le  Créateur,  en  leur  donnant  Texiftence, 
leur  a  imprimé  cette  direélion  de  mouvement.  Il  falloit  fans 
cloute  leur  donner  un  arrangement  quelcoiujue  ;  &  quelque 
arrangement  que  Dieu  leur  eût  donné,  cet  arrangeptient  auroit 
toujours  été  unique,  non  pas  entre  quatre  cents  quatre-vingt- 
douze  millions  trois  cents  vingt-(ept  mille  neuf  cents  trente* 
fix,  mais  entre  à!t%  milliers  de  millions  d'arrangemens  pof* 
fibies.  Contentons-nous  d'admirer  la  Providence  divine,  qui 
en  projetant  les  Planètes  prefque;  dans  le  mên>e  plan ,  a  donné 
aux  ort>ites  de  prefque  toutes  les  Comètes  à^s  înclinaîfons 
fenfibles  fur  ce  même  plan.  En  effet ,  fi  ces  orbites  enflent 
été  peu  inclinées  lur  le  plan  de  TÉcliptique,  il  femble  que 
les  rencontres  des  Planètes  &  des  Comètes  auroîent  dû  être 
a(îèz  fréquentes,  &  quelles  auroient  pu  occafionner  dans 
notre  iyltème  planétaire  des  dérangemens  fenfibles ,  dont  la 
Terre  làns  doute  nauroit  pas  été  exempte. 

Je  ne  parle  pas  ài<^%  autres  hypothèfes  finguUères  du  Pline 
de  notre  liècle;  elles  font  étrangères  à  la  matière  que  je  traite» 

Après  avoir  expofé  librement  notre  manière  de  pepfer ,  Effets  prcTuroéi 
touchant  les  deux  plus  célèbres  fyftèmes  imaginés  de  nos     proxî,^îté 
jours,  fur  l'aélivité  à!t%  Comètes,  il  nous  refte  à  parler  de    *  UTerro 
quelques  effets  qu'on  les  croit  capables  de  produire.  Une  ^^^  omtxt% 
^Comète,  dît-on,  peut  rencontrer  unç  PUnèie;  «  elle  peut 
ToruQ  IL  J* 
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>»  choquer  la  Terre,  fe  brîfèr  contre  eife,  &  la  brîfer  en  mîlfe 

»  pièces  ;  ces  deux  corps  (croient  fens  doute  détruits  ;  maU  la 

Maupertws ,    gravîté  en  reformeroit  aufTitôt  une  ou  piufienrs  autres  Planètes.  » 

/V/r/      La  feule  trop  grande  proximité  de  ces  deux  corps  pourroît 

p.  2  0  0,      nous  être  funefte.  «  Les  eaux  s  elèveroient  à  de  grandes  hauteurs 

»  dans  quelques  endroits ,  &   inonderoient  de  vaftes  régions 

de  la  furface  de  la  Terre ,  qu'elles  abandonneroient  après.  ^ 

'Jhûi.p.2oi.  On  a  même  calculé  que  fi  une  Comète  étoit  cinq  ou  fix 

fois  plus  près  de  nous  que  la  Lune,  ceft-à-dîre,  fi  elle 

paffoit  à  treize  mille  lieues  de  la  Terre ,  îl-n'en  faudroit  pas 

davantage  pour  élever  les  eaux  de  la  mer  de  deux  mille  toifes 

au-deflus  de  leur  niveau  ordinaire,  ce  qui  fuffiroît  peut-être 

La  Lande,    fouf  Tioycr  îcs  CoHthtens  des  quatre  parties  du  Monde.  »  Si  la 

'M/fifximsjur  „  queue  de  quelque  Comète  attéîgnoit  notre  atmofphère ,  ou 

If  s  Comètes  ,        À  .  A».  ,  ,,  »  rr» 

^c.  lyy) ,  »  Il  quelques  parties  des  matières  qui  la  compolent  tomboient 

f.  22 ,2 f.^^  fm-  jj^  Terre,  parleffet  de  leur  pefanteur,  les  exhalaîfons  de 

»  Tatmofphère  de  la  Comète ,  mêlées  avec  Taîr  que  nous  ref- 

>»  pirons,  y  pôurroîent  occafionner  des  altérations  lenfibles  pour 

»  les  animaux  &  pour  les  plantes.  11  eft  très-vraifemblable  que 

*»  de  telles  vapeurs ,  apportées  de  lî  loin ,  étrangères  à  notre 

»  Planète,  exaltées  par  une  chaleur  extraordinaire,  feroîent 

»  funeftes  à  tout  ce  qui  eft  fur  la  Terre;  W  senfuivroit  fens 

»  doute  ces  pernicieux  effets ,  doht  tous  les  peuples  de  la  Terre 

»  ont  toujours  obfervé  que  l'apparition  à^s  Comètes  étoit  (uivie  ; 

»  il  eft  indigne  d'un  Philofophe  de  traiter  de  fables  ridicules 

'^fgorlAJhron,  Jes  faits  auffi  unanimement  conftatés.  »  Que  la  proximité  de  la 

f4^^/cor^2\  Terre  &  de  la  Comète  devienne  plus  grande,  de  nouveaux 

défaftres  font  à  craindre.  «A  la  fimple  approche  de  ces  deux 
»  corps ,  il  fe  feroît  fans  doute  de  grands  changemens  dans  leurs 
»  mouvemens^  Le  moindre  de  ces  mouvemens  n  iroît  à  rien 
»  moins  qu'à  changer  la  fituation  de  1  axe  &  des  pôles  de  la 
>>  Terre.  Telle  partie  du  globe,  qui  étoit  auparavant  vers 
»  l'Équateiu:,  fe  trouveroît  après  un  tel  événement  vers  i^s 
»  pôles  ;  &  telle  qui  étoit  vers  les  pôles ,  fe  trouveroît  vers 
'MoMptmii,  f  Equateur.  »  De  plus  «Quelque  Comète,  paffant  auprès  de 
P  '^7.'      »  fa  Terre,  pourroît  tellement  altérer  fon  mouvement,  quelle 
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k  rendroh  Comète  eHe-inêine,  La  Terre ,  expofëe  dow  aux  « 
pius  grandes  vicliïitudes  ^  tantôt  brûlée  dans  fbn  périhélie ,  << 
tantôt  glacée  par  le  froid  des  dernières  régions  du  Ciel»  iroit  «• 
ainjQ  à  janmi»  de  maux  en  maux,  à  moins  que  quelquputre  ^ 
Comète  ne  changeât  encore  fbn  cours ,  &  ne  ta  rétathlit  dans  f^  « 
première  uniformité.»  Autre  malheur,  «•  fi  quelque  grofle     Mauptmhi 
Comète détournoit  la  Terre  de  fon  orbite,  lui  faifoit  faire  «  v^^oo. 
^ révolution  autour  d'elle,  &  fe  laffujettiUbit.  La  Terre  alors,  « 
devenue  Satellite  de  la  Comète,  (èroit  emportée  avec  elle  dans  « 
les  régions  extrêmes  qu  elle  parcourt  :  trifte  condition  pour  une  «< 
Planète,  qui  depuis  fi  long-temps  habite  un  Ciel  temple.  « 
Enfin  la  Comète  pourroit  de  la  même  manière  nous  voler  « 
notre  Lune ,  &  fi  nous  en  étions   quittes  pour  cela ,:  nojiis  « 
ne   devrions   pas  nous  plaindre*  »  Or  ce  qui  peut  arriver     RM. 
à  la  Terre,  peut  arriver  pareillement  aux  autres  Planètes. 
A  Ce  feroit  un  ipeélacle  curieux  pour  nou^ .,  que  de  voii: 
quelque  Comète  venir  fondre  un  jour  fur  Mars^  ou  Vénus^  « 
ou  Mercure ,  &  les  brifer  à  nos  yeux ,  ou  ks  emporter^  &  « 
s'en  faire  des  Satellites.  »  Ihid.  p,:toz4 

Si  l'on  a  (emblé  fe  plaire  à  attribuer  des  effets  funeûes  aux 
Comètes ,  on  a  aufil  regardé  ces  Aftres  cofîune  capables  de 
produire  des  effets  favorables,  a  Un  petit. mouvement  qu'une 
.Comète  caufèroit  dans  la  fituation  de  la  Terre ,  en  releveroit  « 
Taxe ,  &  iixeroit  les  Çadiots  à  un  printemps  perpétuels  Si  « 
une  Comète  peut  nous  ravir  notre  Lune ,  eUe  pourroit  ;auilj  « 
nous  en  fervir ,  fe  trouver  condamnée  à  faire  autour  de  aous  ^ 
its  révolutions  ,  &  à  éclairer  inos  nuits»  Notre.  Lu^ie  pourroil  ^ 
bien  avoir  été  au  cxnnmenoement  une  petite  Comète ,  qui  << 
pour  s'être  trop  approchée  delà  Terre ^ s'y  eft trouv^ée ,prîitK««^   ^^''^-P' ^ oj% 
Cette  dernière  opinion  efi:  d'autant  plus  probable /qu'elle  eâ 
appuyée  fur  une^û'adîtion  géoérsdement  répandue  che2  l€;s 
^caîdiens  ;  ils  étaient  perlbades  que  ieurs  ancêtres  avokiit 
habité  TArcadie ,  avant  que  la  Lune  exiftati  On  a  dit  qu'une  m^ff'  ^^-^^ 
Comète,  tombant  dans  leSoletl,  .peut: lui  .ictvir  d'aliment* 
&  réparer  en  uniniknt  les  pertes  que  :cet  Aftre  anroit  faites 
eu  plufieurs  mliiier&  .de  fiècies  pac  l'émifibn  continiudle  df 

Z  il 
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Maupmuis,  la  lumîère.  On  a  cru  que  \ts  Comètes  étoient  Jeflinées  à 
N^ivtonî%nc,  entretenir  notre  fyftème  planétaire:  quelque  petite  que  foit 
l].circajincm.  la  réljftance  que  la  matière  éthérée  apporte  au  mouvement 

à^s  Planètes ,  elle  eft  cependant  réelle ,  on  en  aperçoit  prin- 
cipalement Teflèt  fur  la  Ltine;  par  Teffèt  de  cette  réfiftance, 
Torbite  des  Planètes  eft  rétrécie ,  ces  Aftres  s'approchent  du 
Soleil  &  y  tomberoient  enfin  (ans  Ta^lion  de  quelques  Comètes 
JVriryfi,////,  qui  rétabliflcnt  de  temps  en  temps  leurs  orbites.  Enfin 
^*  '"^        on  a  foupçonné  que  les  Comètes  vont  porter  aux  autres 

corps  céleftes  l'eau  &  Thumidité  dont  ils  ont  befoin  pour 

l^ewtan,  loco  réparer  les  pertes  qu'ils  en  font.  Efforçons-nous  d'apprécier 

^uè  p.  ^7^  ,  ces  bons  &  ces  mauvais  eiiets  qu  on  a  coutume  u  attribuer 

jtcunda  édition,    j^x   GomèteS. 

Appréciation  Premièrement,  le  choc  d'une  Comète  contre  une  Planète, 
ce  effets,  contre  la  Terre ,  par  exemple ,  eft  phyfiquement  poffible ,  & 
ne  pourroit  arriver  (ans  occafionner  les  plus  grands  défaftres. 
Mais  ce  choc  dépend  de  circonftances  qui  ne  (ë  rencontrent 
pas  facilement  enfèmbie.  11  faut  d'abord  que  l'un  àts  nœuds 
de  la  Comète ,  l'un  des  deux  points  où  la  trajeéloire  coupe 
i'Écliptique  ,   tombe  préclfément  fur  lorbite  de  la  Terre , 

'Efai  fur  les  «  condiUQn  contre  l'exiftence  de  laquelle  on  peut  parier  l'infini 
fr/&m?p,xj!    contre  l'unité,»  dit  M.  du-  Séjour,  En   eflet,  aucune  des 

Comètes  que. nous  connoiffbns  ne  fatisfait  à  cette  condition; 
U  eft  cependant  vrai  qu'il  en  eft  quelques-unes  qui  ontuii 
de  leurs  nœuds  aftèz  voifin  de  l'orbite  terreflre  ;  qu'un  aftëz 
léger  changement  dans  les  élémens  de  leur  orbite  ftiffiroit, 
pour  que  ce  noâud  coïncidât  avec  l'orbite  de  la  Terre;  & 
qu'on  remarque  àts  changemens  de  cette  elpèce ,  &  dans  \es 
orbites  àts^  Planètes  »  &  dans  celle  de  la  Comète  dont  on 
connoit  avec  le  plus  de  certitude  la  révolution  périodique* 
Mais  i.^  ces  Comètes  (ont  en  petit  noinbrekt  a.^  L'altération 
que  fubira  leur  orbite ,  pourra  autant  les  éloigner  que  \ts 
.  approcher  de  lorbite  de  la  Terre.  ^J"  Suppolant  que  l'alté- 
ration (e  fade  dans  le  (èns  néceflaire  pour  approcher  I9  Comète 
en  ion  nœud  dé  lot^nie  -de-  la  Terre  »  cette  altération  pourra 
être  ou  trop  petite  ou  trop  grande  ;  dans  le  premier  cas  le 
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pœud  n'atteindra  pas  1  orbite  de  la  Terre  ;  dans  le  (econd  il 
ia  depaflera.  4.^  L'effet  de  l'altération  d'un  des  élémens  de 
l'orbite  d'une  Comète  peut  être  modifié,  compenfé,  détruit 
par  l'altération  d'un  autre  élément.  Et  comme  toutes  ces 
combinaiibns  renferment  une  infinité  de  cas ,  &  que  dans 
chaque  combinai/on  il  n'y  a  qu'un  fèul  cas  qui  puiffë  faire 
coïncider  le  nœud  de  la  Comète  avec  l'orbite  de  la  Terre , 
répétons  avec  M.  du  Séjour,  qu'on  peut  parier  l'infini  contre 
un ,  que  cette  coïncidence  n'aura  pas  lieu. 

Mais  fuppofè  même  qu'elle  eût  lieu,  il  ne  s'enfuivroit  pas 
que  la  Comète  dût  choquer  la  Terre;  il  faudroit  pour  cela 
qu'au  moment  où  la  Comète  pafleroit  par  fon  nœud ,  la  Terre 
le  trouvât  précifèment  à  ce  point  de  fon  orbite.  Or  M.  du 
Séjour  a  prouvé  qu'il  y  avoit  lept  cents  cinquante-deux  mille 
fept  cents  trente  à  parierconti'e  un,  que  la  Terre  ne  fe  trouvera 
pas  même  à  treize  mille  lieues  de  ce  point  «Le  danger  que  Efaifir  /« 
110U5  courons  de  la  part  des  Comètes  eft  donc ,  fi  j'olè  m'expri-  Jf'fylf'^^\ 
T[ïer  ainfi,  un  infiniment  petit  du  fecond  ordre.»  jy^^  Difcours 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  rencontre  d'une  Comète  M^*  P'  *j:  ^ 
&  dune  Planète,  peut  s'appliquer  à  la  grande  proximité  de^'^^^'^'^^\ 
ces  deux  corps:  ce  n'eft  pas  de  leur  conjonélibn  centrale, 
c'efl  de  leur  approximation  à  treize  mille  lieues  de  diflance» 
que  M.  du  Séjour  a  prouvé  qu'il  y  avoit  (ept  cents  cinquante^ 
deux  mille  (êpt  cents  trente  à  parier  contre  l'unité ,  qu'une 
telle  rencontre  n  auroit  pas  lieu  ,  quand  même  on  feroit  afiuré 
qu'il  exifle  une  Comète  qui  doit  dans  le  cours  d'une  année 
s'approcher  de  fort  près  de  l'orbite  tenreftre.  Si  les  élémens 
de  la  Comète  font  connus  d'ailleurs ,  la  probabilité  peut 
devenir  plus  grande,  ou ,  pour  parler  plus  correctement,  moins 
petite;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  qu'on  peut  parier  l'infini  contre  l'unité,  qu'il  n'exifte 
pas  de  Comète  dont  la  trajeéloire  coupe  l'orbite  terreftre. 

Suppofons  cependant  avec  M/^  de  la  Lande  &  du  Séjour^ 
qu'une  Comète  coupe  l'orbite  de  la  Terre  en  un  point  dont 
Ja  Terre  ne  foit  éloignée  que  de  treize  mille  lieues ,  quels 
feront  [es  effeb  fur  la  Terre!  Les  eaux  de  la  mer  feroient 
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élevées ,  dit  M.  de  la  Lande ,  de  deux  mille  toîfes  au-defîîis 

de  kur  niveau  ordinaire.  Les  calculs  de  ce  (avant  &  laborieux 

Aflronome  font  fans  doute  de  la  plus  grande  précifjon;  mais, 

Efaijur  ks  commc  la  obfervé  M.  du  Séjour ,  il  y  a  bien  de^  remarques 

S^Tw"'  ^'  ^^  à  faire  fur  la  conféquence  qu'on  en  tire.  Efîèéli veinent  la 

Comète  pourroit  élever  les  eaux  à  cette  hauteur ,  fi  elle  étoit 

long -temps  verticale  fur  un  même  point  <le  la  mer;  mais 

Cavfe    des  M.  du  Séjour,  d'après  un  principe  démontré  par  M.  d' Alembert, 

iPjiùvT  '^  ^  prouvé  que  fi  Ion  fuppofe  le  globe  de  la- Terre  entièrement 

couvert  d'eau ,  jufqua  la  profondeur  d'une  lieue,  la  Comète 
emploîra  lo'^  52'  o"  à  pnoduire  (on  effet,  quel^  qu'il  (bit^ 
fur  les  marées;  cette  durée  ne  dépend  point  "du  tout  de  la 
groiïtur ,  ni  de  la  denfîté ,  ni  de  la  proximité  de  la  Comète, 
mais  feulement  de  ia  profondeur  du  fluide.  Si  le  fluide  étoit 
profond  de  deux  lieues ,  la  durée  de  l'élévation  de  l'eau  (eroit 
de  8  2  5  ^  1 1  ''•  Or  il  s  en  faut  de  beaucoup  que  l'aélion  de 
Ja  Comète  (ia:  un  même  point  de  la  mer  puide  être  d'une 
auffi  longue  durée*  Que  la  Comète  en  (on  périgée  (bit  à 
treize  mîM^  lieues  de  la  Terre ,  une  heure  après  elle  en  (êra 
au  moins  à  (eize  mille  cinq  cents  quarante- neuf  lieues,  & 
fera  verticale  fur  un  point  de  la  Terre  didant  de  23^  14^ 
du  point  auquel  elle  répondoit.  A  1»  fin  de  k  (ècoode  heure» 
le  point  qui  lui  r<^ond  fur  la  Terre  aura  varié  de  zy^  36' 
&  la  diflance  de  la  Comète  i  la  Terre  (èra  de  vingt-quatre 
mille  (èpt  cents  (bixante^huit  lieues.  Et  nous  avons  ici  cfaoifi 
le  cas  le  plus  favorable  qu'il  fut  pcflible  pour  l'aélion  de  la 
Comète.  Dans  une  autre  hypothèfè ,  en  nne  demi-heure  feu- 
lement de  temps ,  la  Comète  (e  (èroît  éloigtiée  à  trente-deux 
mille  cinq  cents  foixaute-iieuf  lieues  de  la  Terœ,  &ibn  point 
correfpondant  fur  la  Terre  aurok  varié  de  8x^  27'  30'^ 
Toutes  les  autres  hypothèfès  poflibles  donment  des  réfuhats 
mitoyens  entre  ces  deux  extrêmes»  Qu'on  juge  d après  ces 
réflexions  ,ii  les  Comètes  peuvent  avoir  le  tempsde  produire 
<lans  les  marées  d  auffi  ^grands  défbrdres  qu'elles  en  pourroient 
-effeélivement  produire ,  fi  elles  demeuroientpiusiovrg-cemps 
yerticales  fur  le  même  poiiU  de  ta  me^ 
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Pour  apprécier  les  effets  que  le  mélange  de  notre  atmo^hère 
avec  celle  d'une  Comète ,  pourroit  opérer  fur  l*air  que  nous 
re(pirons ,  il  faudroit  »  comme  nous  1  avons  dit  plus  haut , 
connoître  ce  que  c  eft  que  i  atmofphère  d'une  Conîète»  Je  ne 
vois  pas  fur  quei  fondement  on  peut  appuyer  l'idée  de  fes 
malignes  influences.  Cette  atmofphère  paroît  plus  transparente 
que  la  nôtre  ;  qui  empêche  qu'elle  ne  (bit  plus  pure  &  plus 
dcphlogifliqiiéeî  Que  prefque  tous  les  Anciens  nous  aient  attefté 
que  l'apparition  des  Comètes  étoit  fuivie  dt$  plus  grands 
defàflres ,  qu'en  conclurons-nous  l  Eft-<:e  qu'une  Comète  ne 
peut  paroître,  fans  que  la  Terre  fè  trouve  englobée  dans 
ion  atmofphère  !  ou  cette  atmofphère  Influe-t-elle  à  de  grandes 
diflances  î  Ces  mômes  Anciens  croyoient  pareillement  que  \çs 
éclipfes  de  Soleil  &  de  Lune  étoient  fui  vies  d'effets  funefles; 
on  devroit  être  entièrement  revenu  de  ces  fables. 

Qu'une  Comète ,  pafTant  près  de  la  Terre ,  puifîè  retarder 
ou  accélérer  fbn  mouvement  de  rotation  autour  de  fbn  axe^ 
j'en  doute  fort:  mais  qu'elle  déplace  l'axe  de  la  Terre,  de 
manière  qu'une  partie  de  la  Terre  ^  qui  étoit  auparavant  fous 
l'Equateur ,  fe  trouve  enfuite  vers  les  pôles ,  &  que  celle 
qui  étoit  vers  les  pôles,  fe  trouve  vers  l'Equateur,  c'efl  ce 
dont  aucune  loi  de  Phyfique  ne  nous  permet  d'admettre  la 
pofïïbilité. 

Il  y  auroit  pfus  de  probabilité  à  dire  qu'une  Comète  peut 
faire  varier  l'inclinaifon  de  l'axe  de  la  Terre  fur  le  plan  de 
l'Ëcliptique.  On  connoît  une  variation  fèmblable,  occafionnée 
par  la  Lune,  mais  cette  variation  efl  fort  petite.  Les  autres 
Planètes ,  &  fur- tout  Jupiter  &  Vénus  en  produifent  une 
autre  ;  mais  elle  efl  fi  peu  fenfible ,  que  les  Aflronomes  font 
encore  partagés  fur  la  certitude  de  fon  exiflence,  &  encore 
plus  fur  fk  quantité.  Celle  qui  eft  produite  par  la  Lune,  efl 
périodique  ;  elle  augmente  &  diminue  fucceffivement  l'incli- 
naifon de  l'axe  terrefbe.  11  en  feroît  probablement  de  même 
de  celle  qui  feroit  occafionnée  par  la  proximité  d'une  Comète; 
l'effet  produit  par  la  Comète ,  avant  fbn  paflage  par  le  plan 
de  notre  Equateur ,  feroit  prefque  totalement  détruit  par  une 
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aélion  contraire  de  la  même  Comète  ,  iorfqu  elle  auroit 
ciépalfé  ce  plan.  D'ailleurs»  vu  la  rapidité  du  mouvement  de 
la  Comète,  &  vu  peut-êire  aufTi  ion  peu  de  denfité ,  je 
doute  fort  que  cet  eft'ct  fût  extrêmement  ienfible.  Mais  quand 
îl  le  feroit,  devrions -nous  nous  féliciter  d'avoir  un  printemps 
perpétuel ,  c'eft-à-dire,  de  n'avoir  jamais  le  Soleil  ni  plus  ni 
moins  élevé  qu'il  ne  l'eft  au  20  ou  2  i  Mars,  &  au  22  ou 
23  Septembre!  Quelques  pays  y  gagneroient  peut-être,  la 
plupart  probablement  y  perdroient  beaucoup. 

En  admettant  que  les  Planètes,  par  la  réfiflance  de  lether, 
rétrécifleni  continuellement  leurs  orbites,  &  qu'elles  ^'ap- 
prochent  du  Soleil ,  on  conviendi'a  du  moins  qu'il  s'écoulera 
plufieurs  milliers  de  fiècles,  avant  qu  elles  parviennent  jufqu'à 
cet  Allre.  Comme  ce  mouvement ,  s'il  eft  réel ,  ell  au  moins 
très -peu  lenfible  ,  nous  conviendrons  volontiers  que  les 
Comètes  peuvçnt  en  arrêter  l'effet;  mais  comme  il  ne  Vagit  ici 
que  de  poflibilité* ,  il  ell  clair  que  les  Comètes  peuvent  pa- 
reillement augmenter  l'intenfité  de  ce  mouvement.  Nous  nç 
pouvons  donc  ici  dire  autre  choie,  fuion  que  celui  qui  a 
donné  le  mouvement  à  cette  admirable  machine  de  l'Univers , 
en  a  difpofé  les  reflbrts  avec  la  plus  parfaite  fagefle.  Repo^ 
ions -nous  fur  fa  Providence  infinie,  elle  veille  à  la  conlër^ 
v^tion  de  tout  ce  qui  lui  doit  l'exiflence. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  neuf  fur  les  idées  qu'on  s  eft  formées  ^ 
que  la  Lune  pourroit  avoir  été  une  Comète ,  qui  pour  s'être 
engagée  trop  avant  dans  la  Iphère  d'aéliviié  de  la  Terre ,  a 
été  forcée  de  tourner  autour  d'elle  ;  qu'une  Comète  peut 
nous  l'enlever  ;  que  la  Terre  çlle-même  pourroit  avoir  été 
une  Comète ,  &  qu  elle  pput  redevenir  telle  ;  qu'une  Comète 
peut  mêtne  fe  l'approprier,  pour  en  faire  fon  Satellite;  qu'au 
contraire,  une  Comète  fortement  attirée  par  la  Terre ,  pourroit 
nous  lervir  de  féconde  Lunet  ToMtes  ces  imaginations  font 
brillantes  ;  M*  du  Séjour,  d'un  trait  d  analyfe,  i^s  a  fait  toutes 
évanouir.  11  a  prouvé  i.""  qu'il  étoit  abfblurpent  impofliblç 
qu'une  Comète,  mue  dans  une  trajeéloire  parabolique  ou 
Cmff  !^s7  hyperbolique ,  devînt  Sateilitç  4e  la  Terrç»  :?.•**  Pour  qu'une 
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Comète ,  dont  i'orbîte  fèroit  elliptique ,  devînt  Satellite  de 
la  Terre,  îl  faudroit,  lorfqu'elle  entre  dans  la  fphère  d'attraélion 
de  la  Terre ,  que  fbn  mouvement  relatif,  c  eft-à-dîre ,  la  difïe- 
rence  entre  fon  mouvement  &  celui  de  la  Terre  ne  fût  que 
de  217(^,1  pieds  au  plus  par  féconde  de  temps.  Mais  eft-îl  ^f^^fi'J'^ 
poflible  qu  une  Comète ,  dont  l'orbite ,  quoiqu'elliptique ,    ^^'*P'  ^  9* 
approche  cependant  fort  d'être  parabolique ,  n'ait  que  2176 
pieds  de  mouvement  relatif  à  celui  de  la  Terre  ;  tandis  qu'il 
cft  démontré  que  le  mouvement  relatif  d'une  Comète  para- 
bolique placée  à  cette  même  diftance ,  c'eft-à-dire  à  la  diflance 
de  la  Terre  au  Soleil,  doit  êti'e  dans  le  cas  le  plus  défa- 
vorable de  35)025  pieds!  Je  ne  penfe  pas  que  les  quantités 
négligées  par  M.  du   Séjour'  dans  fbn  N.^  184,  puîfïènt 
aller  juiqu'à  accélérer  fuffiiamment  le  mouvement  néceflaire 
à  cette  Comète,  pour  qu'elle  puiflë  devenir  Satellite  de  la 
,TeiTe.  Mais  quand  cela  fëroit,  la  Comète  à  chacune  defes 
révolutions  pafleroit  à  l'extrémité  de  la  fphère  d  attraélion  de 
la  Terre  ;  alors  elle  ne  tiendroit  prefque  plus  à  la  Terre ,  & 
la  moindre  force  finie  fuffiroit  pour  l'en  détacher.  «En  un 
mot,  puifque  cette  Comète  feroit  venue  d'un  point  pris  hors 
de  la  (phère  d'attraélion  de  la  Terre ,  &  qu'elle  auroit  primi- 
tivement drculé  autour' du  Soleil  ,   comme  centre   de  fes 
inouvemens,  iorfque  la  fuite  des  révolutions  ramèneroit  les  a 
mêmes  pofitions  refpeélives  du  Soleil ,  de  la  Terre  &  de  la  « 
Comète,  elle  devroit  ceflèr  de  tourner  autour  de  la  Terre,  « 
&  recommencer  à  circuler  autour  du  Soleil.»  Or  il  eft  aifë  Jt'^v^'9^ 
de  voir  que  rien   de  tout   cela   ne  convient  à  la   Lune. 
3.^  M.  du  Séjour  fbppofê  une  Comète  d'une  maile  égaie 
à  celle  de  la  Terre,  &  qui,  faifànt  abftraélion  de  l'attraélion 
mutuelle  des  deux  corps ,  devroit  pafler  à  treize  mille  lieues 
du  centre  de  la  Terre  ;  il  donne  à  l'orbite  de  cette  Comète 
les  élémens  les  plus  propres  pour  que  cette  àttraélion  mutuelle 
puiflè  produire  les  plus   grands  effets   poffibles.   Or  dans 
cette  hypothèfe  les  altérations  des  orbites  de  la  Terre  &  de 
la  Comète  feroient  fenfibies ,  mais  peu  confidérables  ,  &  ne 
changeroient  point  la  nature  de  ces  orbites.  La  nouvelle 
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orbite  Je  la  Terre  feroît  inclinée  fur  l'ancienne  de  2*^  4'  i  o*; 
Ion  rayon  vedeur  lèroit  alongé  de  0,000 14,  en  prenant  pour 
unité  l'ancienne  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil; 
l'excentricité  de  Torbite  (eroit  de  .0,0 162,  au  lieu  qu'elle 
étoit  précédemment  de  0,0168;  le  demi-grand  axe  (eroit 
de  1,00441  ,  &  la  durée  de  la  nouvelle  année  (èroit  de 
Epiîfttffes  3671  16^  4'  48";,  il  n'y  auroit  guère  que  les  Aftronomes 
ér^juiiC  '^^  M^^  s'apercevroient   d'abord  de  ces  variations.  Comme  on 

fuppofe  la  mafie-  de  la  Comète  égale  à  celle  de  la  Terre , 
les  altérations  de  fon  orbite  feroient  analogues  à  celles  de 
lorbiie  de  la  Terre.  U  eft  enfin  démontré  que  cette  Comète, 
ne  dût  elle  même  padèr  qu  a  trois  mille  deux  cents  cinquante 
lieues  du  centre  de  la  Terre,  feroit  après  (on  périgée,  pour 
fbnir  de  la  (phèré  d'attradion  de  la  Terre ,  un  chemin  égal 
&  femblable  à  celui  qu'elle  auroit  fait  depuis  Ton  entrée  dans 
JhîA.j,,  i^t  cette  fphère  jufqu'à  Ton  périgée.  Concluons  qu'une  Comète, 
^^^^'  en  vertu  dts  feules  loix  connues  de  la  Nature,  ne  peut  devenir 

Planète ,  encore  moins  fatellite  d'une  Planète  ;  que  la  Terre 
n'a  jamais  été  Comète,  que  la  Lune  a  toujours  été  fatellite 
de  la  Terre,  &  que  nous  n'avons  pas  d'autre  Satellite  à 
eïpérer;  qu'une  Comète  ne  peut  probablement  pas  nou5 
enlever  la  Lune ,  encore  moin?  /approprier  la  Terre ,  la 
forcer  de  tourner  autour  d'elle  en  qualité  de  Satellite,  ou 
altérer  (on  orbite,  de  manière  qu'elle  devienne  elle-même 
Comète.  Je  (àis  qu'on  peut  faire  différentes  hypothèfes  de 
proximité  &  de  malTë,  d'après  iefquelles  on  pourra  démontrer 
que  quelques-uns  de  ces  effets  ne  font  pas  rigoureufement 
impoffibles  ;  mais  il  faudra  dire  de  ces  hypothèfes  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  du  choc  d'une  Comète  &  de  la 
Terre.  Plus. on  outrera  la  malîe  &  la  proximité  de  la  Comète, 
plus  l'exiftence  phyfique  de  cette  Comète  devient  impro- 
bable ;  il  y  aura  l'infini  à  parier  contre  l'unité ,  qu'une  telle 
Comète  n'exifte  pas. 

Ce  que  nous  difbns  de  la  Terre ,  doit  s  appliquer ,  pro- 
portion gardée,  aux  autres  Planètes. 

La  Comète  de  x  6  8  o  a  pailé  fort  près  du  Soleil  ;  (à  diAance 
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au  centre  du  Soleil  11  etoît  que  des  deux  tiers  du  diamètre 
de  cet  Altre.  Une  légère  penuAation  dans  1  orbite  de  la 
Comète ,  occafionnée  par  la  rencontre  de  quelque  Planète 
ou  de  quelqu'autre  Comète ,  auroit  pu  diminuer  fa  diftance 
périhélie.  Il  aeft  donc  pas  physiquement  impoflible  qu'une 
Comète  tombe  dans  le  Soleil;  mais  le  cas  eft  peut-être  au fli' 
peu  probable  que  celui  du  choc  d'une  Comète  contre  une 
Planète.  Il  eft  vrai  que  le  Soleil  lance  continuellement  des 
rayons  de  lumière;  mais  quelle  eft  la  nature ,  la  fubftance  de 
ces  rayons  î  Cette  émiftion  dimînue-t-elle  bien  réellement  la 
fubftance  du  Soleil!  Ces  rayons  ne  peuvent-ils  pa^  revenir 
au  Soleil  par  des  voies  qui  nous  font  inconnues!  Enfin  la 
chute  d^s  Comètes  dans  le  Soleil  eft -elle  le  feul  moyen 
pofTibie  de  réparer  cette  déperdition?  Ce  font  autant  de 
queftions  fur  iefquelles  je  ne  me  crois  pas  affez  éclairé  pour 
ofer  prononcer.  J'en  dis  autant  de  Teau  &  de  l'humidité  que 
les  Comètes  pourroient  porter  aux  Planètes  ;  j'ignore  quelle 
eft  la  fubftance  de  la  queue  des  Comètes ,  &  d'ailleurs  eft-il 
bien  prouvé  que  \^s  Planètes  faflènt  quelque  déperdition 
d'eau  &  d'humidité! 

M.  de  la  Lande  a  fait  un  fort  bon  Mémoire  fur  une  '^^^"jj^i^]^^ 
irrégularité    linguiicre  obfervée    dans    les   mouvemens    dd    de  Satumc. 
Saturne.  Cette  Planète ,  en  oppofition  avec  le  Soleil  dans  les     Mémoires  de 
années  1686  &  1745.  avoit  la  même  anomalie  naoyenne,  f^^'^'/^^'f* 
&  étoit  d'ailleurs  à  peu-près  à  même  diftance  de  Jupiter:  en  f./<^/. 
ces  deux  années  Terreur  àss  Tables  d'Halley ,  fur  la  longitude 
de  Saturne  fut  abfblument  la  même.  En  1701  &  en  lyéo , 
Saturne  avoit  pareillement  ia  même  anomalie  vraie  ,  &  fà 
diftance  à  Jupiter  étoit  à  peu-près  égale  en  l'une  &  en  l'autre 
année.  Cependant  Terreur  des  Tables  étoit  en  iy6o  de  13 
minutes  plus  forte  qu'en    170 1  ;  d'où  il  fuit  que  les  deux 
révolutions  écoulées  entre  1701  &  1760  ont  été  de  fix  jours 
&  demi  plus  courtes  que  \qs  deux  révolutions  précédentes 
entre   1686   &    1745.  Ce  dérangement  extraordinaire  eft 
conftant;  «nous  en  ignorons  la  caufe,  dit  M.  de*la  Lande, 
•&  je  ne  puis  Tattribuer  qu'à  des  attraélions  de  Comètes.''»    Réfiex. furies 
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Pour  moî ,  je  ne  puis  me  perfuader  qu'une  Comète  ait  pu 
occafionner  un  effet  fenfil^e  fur  le  mouvement  d'un  corps 
aufli  maffif  que  Saturne.  Je  penfe  même  que  fi  cela  fut  arrivé, 
la  Comète  auroit  à  plus  forte  raifon  dérangé  fènfiblement 
quelques-uns  des  fatellîtes  de  cette  Planète.  Mais  indépen- 
damment de  cette  raifon ,  à  laquelle  on  pourroit  répondre 
que  tous  les  cinq  Satellites  étoient  peut-être  alors  de  fautre 
côté  de  Saturne ,  je  crois  être  en  état  de  prouver  que  le 
dérangement  de  Saturne  n'eft  pas  l'effet  du  paffage  d'une 
Comète.  Si  un  tel  paffage  eût  accéléré  le  mouvement  de 
Saturne ,  i  accélération  eût  été  permanente  :  or  elle  ne  fa  pas 
été.  En  1716  &  en  1775  ,  Saturne  en  oppofilîon  avec  le 
Soleil  avoit  la  même  anomalie  vraie  ;  la  diitance  de  Jupiter 
à  Saturne  étoit  en  i7i6,de  7^  29^,  en  1775  ^^  Z^^^^j, 
la  différence  n'efl  pas  de  onze  degrés  :  mais  en  iji6  Terreur 
des  Tables  d'HalIey  étoit  de -H  6'  i  5",  en  1775  de  -f-  3^ 
41";  donc  en  deux  révolutions  écoulées  depuis  17 16  ju(^ 
qu'en    1775  1  ^à  variation  de   f erreur  des  Tables   n'étoit 

.  plus  de  1  3',  mais  feulement  de  2'  34";  donc  cette  accéléra- 
tion du  mouvement  de  Saturne  n'eft  pas  confiante;  donc 

•  çlle  n'efl  pas  l'efïèt  du  pafTage  d'une  Comète.  Dira-t-on  que 
tout  cela  n'efl  qu'un  eflet  de  l'aélion  combinée  de  plufieurs 
Comètes  invifibles  î  J'aimerois  prefque  autant  qu'on  dît,  avec 
un  Écrivain  de  nos  jours,  que  ce  font  plufieurs  Planètes 
ou  Étoiles  invifibles ,  qui  par  un  concours  inconnu  opèrent 
la  génération  des  Comètes. 

CHAPITRE      V. 
De   t Atmofphère   des   Comètes. 

Noyau  ou  tête  JLi  E  noyau  ou  la  tête  à^s  Comètes  en  efl  la  partie  la  plus 

deUComctc  j^j-iji^^te  &  en  même  temps*  la  plus  petite*  On  juge  avec 

^fondement  que  c'efl   un  corps  folide ,  mais  aïîêz  petit ,  & 

probablenjent  de  peu  de  denfité.  Cette  tête  efl  quelquefois 

éclatante,  le  plus  fouvent  terne,  obicure  &  mal  terminée. 
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On  a  même  obfervé  cette  variété  dans  les  difierens  retours 
d'une  même  Comète;  celle  de  1^07  étoit  fombre  &  livide; 
la  même  Comète  nous  parut  afiëz  obfcure  en  17  jp  ;  en  i  5  3  i 
elle  étoit  d'un  beau  jaune  imitant  la  couleur  de  lor ,  elle 
étoit  très-éclatante  en  1682.  Ces  variations  ne  peuvent  être 
rapportées  qu'à  la  difï^rente  conilhution  de  i'atmofphère  qui 
environne  la  Comète. 

Cette  atmolphère  fe  préfènte  à  nos   yeux  fous   l'image    Chçvclurc^ 
d'un  brouillard  qui  environne  de  toutes  parts  la  tête  ou  le 
noyau  de  la  Comète  ;  telle  paroîtroit  fans  doute  ratmofphère, 
de  la  Terre ,  fi  on  lobfervoit  de  deflus  la  Lune  ou  Vénus. 
Celle  des  Comètes  paroît  d'autant  plus  denfe,  qu'elle  eft  plus 
voiline  du  centre  pu  du  noyau ,  ce  qui  doit  être ,  fi  cette 
atmofphère  eft  fphérique,  comme  il  ne  lèmble  pas  qu'il  y 
ait  lieu  d'en  douter.  On  a  cru  remarquer  que  cette  chevelure^ 
ceft  ainfi  qu'on  l'appelle,  s'étendoit  moins  du  côté  du  Soleil 
que  des  autres  côtés»  On  a  vu  quelquefois  des  Étoiles  au 
travers ,  même  près  du  noyau  ;  d'où  l'on  a  conclu  que  la  MahanMume 
matière  dont  elle  eft  formée  eft  très-rare  ;  I'atmofphère  de  la  ^^ff^f^^^* 
Terre  répand  une  ombre  lenfible  fur  la  Lune.  Il  femble  que 
comme   ratmofphère   terreftre    eft   fbuvent  ternie  par   des 
brouillards  &  des  nuages ,  celle  des  Comètes  éprouve  des 
variations  analogues:  c'eft  (ans  doute  à  ces  variations  de 
I'atmofphère  cométaire  qu'il  faut  attribuer  certains  phénomènes 
qui  ont  jeté  les  Cyiàt,  les  Hévélius  dans  l'erreur.  Le  premier 
a  cru  voir  le  noyau  de  la  belle  Comète  de  1 6 1 8  ^  fe  divifer 
le  8  Décembre  en  trois  ou  quatre  petits  noyaux,  &  le  ao 
Décembre  ce  même  noyau  lui  parut  être  un  aftèmblage  de 
petites  Étoiles  ;  le  P.  Scheiner  &  Vendelin  virent  ces  mêmes 
apparences.  Hévélius  vit  quelque  chofe  d'analogue  dans  la    fjevelCmfU 
Comète  de  1661  &  dans  quelques  autres;  c'eft  ce  qui  lui  fi^.  K/i 
perliiada  que  les  Comètes  étoient  abiolument  de  la  même 
nature  que  les  taches  du  Soleil ,  que  les  unes  &  les  autres 
étoient    compofées    de    plufieurs    noyaux    contigus  ,   qui 
pou  voient  (eleparer  &  fë  rejoindre.  Mais  toutes  ces  variations    IHAibt  VUh 
s'expliquent  beaucoup  mieux  ^  en  les  attribuant  à  la  diâerentç 
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conftîtutîon  des  diverfes  parties  de  l'àtmofphère  cométaîre* 
Queue.  Outre  la  chevelure  des  Comètes ,  on  a  remarqué  que  prefque 
toutes  étoient  accompagnées  d'une  longue  trace  de  lumière , 
qu'on  appelle  ^ueiie  de  la  Comète  :  on  lui  donnoît  autrefois 
le  nom  de  barbe ^  lorfqu'elle  précédoit  la  Comète,  &  celui 
de  queue  ^  lorfqu'elle  la  fuivoit.  Voici  les  phénomènes  qu'on 
a  obfervés  dans  les  queues  des  Comètes,  depuis  qu'on  les 
cbferve  avec  quelque  attention. 

Quelques  Comètes  ont  été  vues  (ans  aucune  apparence  de 
queue,  mais  feulement  avec  une  chevelure  qui  les  envîronnoit  ; 
le  calcul  de  leur  route  a  fait  connoître  que  la  plupart  de  ces 
Comètes  (ans  queue  étoient  très-di(tantes  de  la  Terre  &  du 
Soleil;  telle  étoit  la  Comète  de  1729  t  dont  la  moindre 
diftance  au  Soleil  étoit  quatre  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à  la  Terre. 

Toujours  Pierre  Appien  obfèrva  cinq  Comètes ,  depuis  l  5  3  i  jufiju'en 
Soleil.  ï  539  >  "  remarqua  le  premier,  que  non-Ieulement  la  queue 
de  ces  cinq  Comètes  avoit  toujours  été  conftamment  oppofée 
au  Soleil ,  mais  qu'il  en  étoit  de  même  de  quelques  autres 
Comètes ,  fur  la  direction  de  la  queue  de(quelles  les  Anciens 
nous  avoieAt  communiqué  quelques  lumières.  Toutes  les 
Comètes  qui  ont  paru  depuis  avec  une  queue,  ont  confirmé 
la  jufte(ie  de  celte  obfervation.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
fi  quelques  Comètes ,  d'ailleurs  affez  voifines  de  la  Terre , 
n'étoient  accompagnées  d'aucune  queue  apparente:  on  a 
remarqué  que  ces  Comètes  étoient  oppoftfes  au  Soleil  ;  donc 
leur  queue,  oppofëe  pareillement  au  Soleil  ,  étoit  fituée 
derrière  le  noyau  de  la  Comète,  on  ne  pouvoit  la  voir  dans 
le  fens  de  fa  longueur  ;  dans  le  (èns  de  la  largeur ,  elfe  envî- 
ronnoit la  tête  de  la  Comète  en  forme  de  chevelure,  & 
donnoit  une  plus  grande  étendue  apparente  à  fbn  atmo(phère« 
De  cette  direélion  de  la  queue  on  a  conclu  qu'il  devoît  y 
?voir  quelque  rapport  direél  entre  le  Soleil  &  la  queue  des 
Comètes. 

Sa  déviation.      Cette  direélîon   de  la  queue  i  loppofite  du  Soleil  neft 
cependant  pas  toujours  bien  précîfè  ;  on  y  a  remarqué,  des 
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(déviations  aflèz  fenfibles  &  inégales.  La  Comète  <Ie  i  577 

étant  le  2p  Décembre  en  11^8^41'  avec  une  latitude  boréale 

de  28^  4o^  &  le  Soleil  en  p^  18^  26',   la  queue  del  a 

Comète  dévioit  de  2 1   degrés  de  loppolite  du  Soleil  vers  le 

fud  ;  en  1680  fa) ,  la  Comète  étant  pareillement  en  1 1^  8** 

4I^  avec  28*^  6'  de  latitude  boréale;  &  le  Soleil  en  p^  i8*^ 

26',  la  déviation  de  la  queue  de  la  Comète  éioit  de  ^^\  Newm,Prine. 

au  nord.  Comme  la  Comète  &  la  Terre  fe  trou  voient  en  ce3    fV^f '/!??* 

deux  obêrvations  dans  le  même  lieu  du  Ciel  »  on  a  conclu 

de  ia  diffèrence  des  déviations ,  que  les  queues  des  Comète^ 

étoient  quelque  chofe  dç  réel  ;  fi  elles  n'éioient  qu'un  fimple 

phénomène  d  optique  ,  elles   devroîent  toujours  ,  1^  cirt- 

confiances  étant  les  mêmes ,  fe  préfenter  dans  une  direélion 

uniforme*  £n  obfervant  avec  plus  d'attention  ces  déviations 

de  ia  queue ,  on  a  remarqué  que  la  déviation  ed  d'autant  plus 

petite ,  que  la  queue  de  la  Comète  eft  plus  inclinée  à  l'orbite, 

tout  étant  fuppofë  d'ailleurs  égal;  que  cette  même  déviation 

confîdérée  fur-tout  à  la  naiiïànce  de  la  queue,  efl  d'autant 

moindre,  que  la  Comète  approche  plus  près  du  Soleil;  que 

la  déviation  (e  fait  toujours  du  côté  de  1  orbite  que  quitte   lhtd.p.^^pi 

ia  Comète! 

Non-leulement  la  queue  dévie  fou  vent  de  la  direélion  Sa  courbure, 
oppofeeau  Soleil ,  mais  on  a  remarqué  de  plus ,  qu'alors  elle 
n'étoit  pas  droite,  &  quelle  fe  courboit  à  fon  extrémité, 
d'autant  plus  iienfiblement ,  que  la  déviation  étoit  plus  grande 
i  ia  naifîânce.  On  a  cependant  obiervé  que  cette  courbure 
étojt  nulle  lorfque  la  Terre  fè  trouvoit  dans  le  plan  de 
i orbite  de  la  Comète.  Cette  courbure  eft  telle,  que  l'extré- 
mité de  ia  queue  dévie  proportionnellement  plus  de  1  oppofitè 
du  Soleil,  que  les  parties  les  plus  voilines  du  noyau;  donc 
fi  l'on  tire  une  ligne  droite  par  le  Soleil  &  par  la  Comète, 
la  partie  convexe  de  la  queue  fera  tourni^e  du  coté  de  cette 
Ugne.  De  CQS  phénomènes  de  la  déviation  &  de  la  courbure 
Il  I      I      I  I  ■  '  Il 

(a)  L'ob(èrvatioii  fut  réellement  faite  à  Londres  le  28  Décembre  1680, 
vieux  ûyle,  mais  félon  ie  nouveau  ily le  on  comptoit  le  7  Janvier  i68i. 
L'obfervation  de  1577  eft  de  Tycho. 
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des  queues  des  Comètes ,  il  a  été  facile  de  conclure  que  ces 
variations  étoient  relatives  au  mouvement  des  Comètes ,  & 
qu  elles  étoient  abfolument  indépendantes  de  la  partie  du 
^Xliï!^J^.  Ciel  où  Ton  voyoit  la  Comète.  Tycho  a  paru  croire  que 
^t ,p,^6^.  la  queue  àes  Comètes  étoit  toujours  droite,  que  fi  elle  nous 
fëmbloit  courbée ,  ce  n  étoit  que  parce  que  ks  parties  étoient 
inégalement  diftantes  de  notre  œil.  Nous  ne  pouvons  être 
de  cet  avis;  quelque  fuppofition  que  Ton  faflè,  une  ligne 
droite  le  projette  toujours  en  ligne  droite ,  ou ,  ce  qui  revient 
au  même,  en  arc  de  grand  cercle. 

On  a  obfervé  des  inégalités  très-(ènfibles ,  non-feulement 
dans  ies  queues  de  différentes  Comètes ,  mais  même  dans 
celle  d  une  feule  &  même  Comète  ;  voie?  les  principales. 
In^lités  dam  On  a  VU  des  Comètes  fans  queue ,  nous  en  avons  expof<^ 
d'une  "même  ^^^  raîfons  ci-defTus  ;  d'autres  ont  eu  des  queues  fort  petites. 
Comète,  quelques-unes  en  ont  traîné  d'extrêmement  longues;  on  en 
trouve  difFérens  exemples  dans  i'hifloire  àts  Comètes,  qui 
compofe  la  2.^  partie  de  cet  Ouvrage.  Si ,  comme  il  n'y  a 
pas  lieu  d'en  douter,  la  queue  des  Comètes  efl  toujours 
dirigée  verj  le  côté  oppof^  au  Soleil ,  il  s'enfuit  que  la 
iituation  d'une  Comète ,  par  rapport  au  Soleil ,  doit  beaucoup 
influer  fur  la  grandeur  apparente  de  fà  queue  :  fi  la  Comète 
cfl  en  conjonction  ou  en  oppofition  avec  le  Soleil ,  on 
ne  verra  que  la  largeur  de  la  queue ,  on  ne  pourra  point 
en  eflimer  la  longueur  ;  au  contraire ,  fi  elle  efl  éloignée 
de  60  ou  80  degrés  du  Soleil,  la  longueur  de  fa  queue 
^'ofirlra  à  nos  regards  fous  le  plus  grand  ^ngle  poflible  ;  la 
Comète  de  176^  étoit  à  5  5  degrés  environ  de  diftance  du 
Soleil ,  lorfque  nous  l'obfervames ,  avec  une  quelle  longue 
de  9Q  degrés. 

La  dlflance  de  la  Comète  à  la  Terre ,  influe  pareillement 
beaucoup  fur  la  longueur  apparente  de  la  queue;  il  eft  inutile 
que  je  m'arrête  à  prouver  une  vérité  auffi  manifefte. 

Les  deux  caufës  que  nous  venons  d'indiquer,  n'^iflent 
que  fur  les  longueurs  apparentes  des  queues  àes  Comètes; 
}\  eft  facilç  d'en  apprécier  le?  effetSt  Lorfque  cçs  effets  font 

défalqués  4 
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défalqués ,  on  trouve  «que  les  quiçues  des  Comètes  varient 
réellement  en  grandeur.  On  a  conflamment  obièrvé  qu  une 
Comète  tendant  à  fbn  périhélie  ne  commence  à  pendre  une 
queue  que  lorfqu'dle  approche  du  Soleil;  la  belle  Comète 
de  1680  navoit  pas  de  qiiieue  le  14  Novembre»  trente- 
quatre  jours  avant  (on  périhélie.  La  longueur  réelle  de  la 
<jueue  augmente  de  jour  en  jour»  &  la  tête,  ou  plutôt  la 
chevelure  qui  environne  la  tète ,  femUe  au  contraire  diminuer. 
La  queue  parvient  à  fà  plus  grande  longueur  peu  après  le 
pa£&ge  de  la  Comète  par  ion  périhélie;  elle  diminue  enfùite 
par  degrés ,  de  manière  cependant  qu'à  égaies  diftances  du 
périhélie,  la  queue  eft  plus  longue  après  le  pafTage  qu'aU'*- 
paravant.  On  a  de  plus  obfervé  que  les  Comètes ,  dont  la 
diftance  périhélie  excédoit  de  beaucoup  la  diftance  moyenne 
du  Soleil  à  la  Ten*e,  ne  prenoient  point  de  queues;  &  que 
la  queue  d^s  autres  étoit  d  autant  plus  belle ,  tout^écant  d'ailleurs 
égal  »  que  leur  diftance  périhélie  étoit  moîfidr6. 

La  tête  ou  chevelure  de  la  Comète ,  &  ià  queue  naiifantç 
forment  comme  une  efpèce  de  k&\Qn  parabolique ,  dont  1^ 
noyau  quelquefois  inviiible  occupe  (ènribiemént  le  foyer.  La 
queue  s'élargit  &  occupe  pai*iâ  largeur  plufreurs  degrés  dm\$ 
le  Ciel.  La  queue  deia Comète  de  17(^9  avoitle  1 1  Septennbre 
j  3  degrés  de  largeur.  Nous  avons  dit  que  la  qo^uefe  •courboit 
iouvent;  nous  avons  même  remarqué,  feu  M^de.ia^  Niixà 
Tile  de  Bouchon ,  &  nous  entre  Ténériflfe  &  Cadi^ ,  que  la 
queue  de  la  Comète  de  176^  étoît  doublement  courbée  v^rs 
fon  extrémité  ;  die  reprélènloit  comme  la  figure  d'une  u. 
Or  on  a  oblèrvé  que  la  partie  convexe  de  cette  4x>urbnre 
étûdt  plus  claire,  mieux  terminée,  &  eh  quelque  façon  plus 
denfe  que  la  partie  concave.  On  vit  à  Rome  une  efpècè  de 
noyau ,  comme  l'appelle  Hévélius  ,  dans  la  queue  de  la 
dernière  Comète  de  16^18  ;  cétoît  comme  une  ligne  ou  un 
trait  éclatant ,  .qui  tel  que  la  moelle  d'un  arbre ,  s'étendoit 
dans  toute  la  longueur  de  la  queue ,  en  divilànt  en  deux  ià 
laideur.  Kepler  &  Schîckard  virent  œ  même  phénomène , 
mais  il  ne  diviloit  pas  alors -k -largeur  de  J4  queue,  il  oôtoyoit 
JTom^  IL  B  b 
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un  de  Tes  bords ,  ce  qui  eil  plus  conforme  i  ce  qui  eft 
Hfvei  Cornet,  ordinairement  obfervé. 

V.  ';!//  La  queue  àes  Comètes  iè  termine  ordinairement  en  une 

pointe  prefque  imperceptible ,  Ton  éclat  s'exténuant  toujours 

par  dégradation.  Chefèaux  aifure  avoir  vu  la  Comète  de 

Chefeaux ,    1 744  s'épanouir  en  quelque  forte  &  fe  terminer  en  éventaiL 

Com!d!^  ^'  ^  ^"  *  P^  remarquer  dans  notre  hiftoire  des  Comètes  quelques 

p,  t;j.       '  exemples  de  Comètes  avec  plufieurs  queues* 

La  clarté  de  quelques  Comètes  a  été  allez  grande  pour 
qu'on  les  ait  vues  de  jour.  Telles  ont  été  la  Comète  qui  a 
paru,  à  la  mort  de  Céfar,  la  première  de  ian  1402  »  celle 
de  1^18,  celle  de  1 744  &  quelques  autres» 

La  queue  àts  Comètes  ne  paroît  ni  également  brillante^ 
jii  également  longue  à  ceux  qui  lobiervent  en  diffîrentes 
parties  de  la  Terre.  La  queue  de  la  i /^  Comète  de  lyy^ 
nous  paroifibit  fort  petite  au  commencement  de  Mai;  la  Nux 
en  mefura  la  longueur  à  l'île  de  Bourbon ,  elle  s'étendoit 
jufqu'à  47  degrés.  La. queue  de  la  Comète  de  1 680  n excéda 
pas  6z  degrés  à  Paris  »  fuivant  CafTmi  ;  elle  fut  trouvée  de 
^o  degrés  à  Conftantinople.  Le  p  Septembre  1769,  la 
Comète  fut  vue  à  Londres  avec  une  queue  de  43  degrés  ; 
elle  étoit  de  5  5  degrés  à  Paris ,  de  60  &  plus  à  l'île  de 
Bourbon ,  dt  j^  fur  mer  entre  Ténériffe  &  Cadiz.  Le  11^ 
elleifut  jugée  de  po  degrés  iïir  mer ,  de  ^7  à  l'île  de  Bourbon; 
donc  la  conftitution  de  notre  atmosphère  contijbue  à  Téciat 
&  à  la  longueur  apparente  de  la  queue  des  C(»nètes. 

On  remarque  dans  la  queue  des  Comètes  »  non-feulement 

des  inégalités  de  direélion  »  de  largeur ,  d'éclat  »  mais  encore 

des  mouvemens  inteftins  ienfibles,  des  jets,  des  élancemens, 

femblables  à  ceux  qu'on  a  coutume  d'obferver  dans  les  aurores 

boréales.  «  Ceux  qui  ont  obfervé  avec  quelque  attention  la 

»  Comète  de  1607  ,  dit  Kepler,  témoigiieroiit  que  la  queue, 

'Képi  Je Cèmeu  courte  d'abord ,  xievînt  longue  en  un  clin-d'œil  ».  Le  P.  Cyfàt 

^'^^*         remarqua  des  ondulations  bien  marquées  dans  la  queue  de 

la  Comète  de  16 18;  elle  paroilibit,  dit- il,  comme  agitée 

par  le  vent.  Les  rayons  de  la  chevelure  parollfoient  comme 
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sVIancer  de  la  tête  &  y  revenir  auifitôt.  Kepler,  Wendeliii, 
Sneilius    remarquèrent   cette   même    ondulation.    Hévéiius 
obferva  des  mouvemens  analogues  dans  la  queue  de^  Comètes 
de  1652  &  de  1661.  Nous  avons  aperçu  ces  mêmes  phé-  HeveSus,Cm^ 
nomènes  dans  la  queue  de  la  Comète  de  i/ép  ;  la  Nux  les  ^^'l]'^*/^^ 
a  pareillement  oblervés  à  Tîle  de  Bourbon*  > 

On  juge  que  la  matière  qui  compofe  la  queue  &  même  Les  atmof^hèr. 
la  chevelure  à^h  Comètes  doit  être  fort  rare ,  puîlqu  on  voit  ^^  ^^*!!^u 
les  Étoiles  au  travers»  Hévéiius  dit  que  \ts  queues  des  Comètes     dedénfité. 
ont  éclipf^  plufieurs  fois  les  Étoiles  ;  Ardurus ,  la  claire  du 
collier  de  Chara,  une  Étoile  du  quadrilatère  de  la  grande 
Ourle,  celle  de  lextrémité  de  là  queue  furent,  dit*il,  totalement 
éciipfees  en  divers  jours  par  la  queue  de  la  Comète  de  1 6 1 8  , 
peniins  obumbrata  fuerunt ^  &  à  la  marge,  Cometa    1618 
fxas  ohfcuravit,  imo  penitus  texiu  Hévéiius  apporte  en  preuve 
la  feule  autorité  de  Cyiàt,  qui  ne  le  dit  point ,  qui  dit  même 
prefque  le  contraire  dans  le  paiTage  allégué  par  Hévéiius; 
voici  ce  paflage  :  Stella  hodie  &  fequenûbus  dièbus  per  coma 
radios  prope  caput  tralucetites  (nam  aliquot  ita  tralucentes 
confpeximus  )    AudUANTULÙM    obfcurabantur   a    Cometa 
radus ,  wduâd  illis  quafi  nube ,  adeoque  eclipfim  Aliquam 
patiebantur.  Ceft-à-dire,  mot  à  mot:  «c  Aujourd'hui  &  \^z^ 
jours  fui  vans,  des  Étoiles  qui  paroi  ilbient  au  travers  des><c 
rayons  de  la  chevelure ,  près  de  la  tête  (  car  nous  en  avons  m 
vu  quelques-unes  au  travers   de  ces  rayons)  étoient  tant  « 
fbit  peu  ternies  par  les  rayons  de  la  Comète ,  comme  fi  un  <• 
nuage  eût  été  devant  elles,  &  en  confëquence  elles  fbuffroient  c< 
une  efpèce  d'éclipfè  ».  Cela   ne  fignifie  pas  qu  on  cellbit  H*»^^*  ^ 
abfolument  de  les  voir.  Au  refle ,  nous  ne  nions  pas  que  ia  ^'  ^  ' 
chevelure  &  même  la  queue  àes  Comètes  ne  puiflè  nous 
cacher  la  vue  de  quelques  Étoiles  ;  mais  nous  ne  penfbns 
pas  devoir  rapporter  de  telles  éclipfès  ^  la  denfité ,  ce  fera 
plutôt  à  l'éclat  de  la  queue  de  la  Comète;  ce(l  ainfi  que  la 
clarté  de  la  Lune  nuit  fbuvent  à  Téclat  des  Étoiles  qui  en 
ibnt  yoifines.  ^ 

Tels  font  les  phénomènes  des  cjievelures  &  àts  queues    .^'^^** , 

*  '  -n  f    •*•    *  '  opinions  fur  la 
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ntturedeces  des  Comètcs  ;  divers  Philoibphea  fe  (ont  exercée  à  en  donner 
■imorphcrcs.  j^^  expiicatîons  phyfiques.  li  eft  naturel  de  penfer  que  ceux 
qui  fe  font  trompés  fur  le  lieu ,  le  mouvement  &  la  nature 
des  Comètes ,  auront  pareillement  erré  fur  la  nature  de  leur 
atmosphère  &  de  leur  queue.  D'autres  en  voulant  donner 
du  neuf,  ont  produit  de  nouvelles  erreurs» 

Maliemant  de  Meflange  (iiit  le  fyflème  de  Deicartes  (ùr 

la  nature  des  Comètes  ;  quant  à  la  chevelure  &  à  la  queue  ; 

«  ceA,  dit-il,  un  tourbillon  d  air  épaiflî ,  formé  des  parties  les 

»  plus  crai&s  des  tourbillons  voifms,  &  qui  par  cela  même 

e(l  capable  de  réfléchir  les  rayons  du  SoleiL  «  Mais  par  la 

môme  raifbn  il  devroit  intercepter  ta  vue  Aes  Étoiles^uOu 

»  bien ,  dit  Maliemant ,  cette  Planète  (  la  Comète  )  peut  avoir 

»  un  grand  nombre  de  fateliites  »  qui  font  toujours  d'un  même 

^  côté  »  ou  qui  tournent  irrégulièrement ,  parce  que  \es  tour- 

^CrTt!&c1^  bi lions  voifms  les  gênent  extrêmement.»  Ëxpolër  de  pareils 

loris  j,  i6yp.  fyftèmes,  c'eft  les  réfuter  pleinement.  Combien  ne  faudroit-ii 

pas  de  Satellites  pour  former  des  queues  de  Comètes  telles 
que  celles  de  1680,  1769»  &c«  &  cela  même  au*delà  du 
tourbillon  de  Saturne! 

Selon  le  célèbre  Jacques  BernouTli  »  jeune  alors ,  ie  Soieii 
cuit  les  Planètes;  il  s'élève  du  Soleil  &  des  Planètes  des 
exhalaifbns,  des  fumées ,  jufqu  à  la  circonférence  du  tourbillon 
folaire;  là  elles  ibnt  arrêtées' &  repouâëes  par  les  tourbillons 
voifms.  Cependant  de  nouvelles  exhalai(bns  s'élèvent  & 
s'uniflent  aux  premières ,  le  tout  (ê  condenfe  &  s'unit  aux 
Comètes ,  lorfque  celles-ci  approchent  de  la  circonférence 
Cauanm  imi  du  tourbiUon  du  Soleil  »  &c.  Le  moindre  défaut  de  cette 
^Am^fn^^^^  hypothèfe  eft  qu'elle  porte  fur  les  tourbiUons  Cartéfiens ,  & 

qu'on  y  fuppolè  que  les  Comètes  font»  même  en  leur  périhélie^ 
plus  éloignées  du  Soleil  que  Saturne.  Au  refte ,  Bernoullt 
lui-même  paroit  ne  pas  compter  beaucoup  fur  la  folidité  de 
Uid.  f.  j^.  fon  fyftème. 

La  gravité  qui  fait  mouvoir  une  Planète  autour  d'un 
centre  I  vient  à  être  détruite  par  un  mouvement  intefiin  des 
parties  qui  la  composent  ;  ce  mouvement  embrafe  la  Planète 
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&  îmîte  la*  flamme  :  la  Planète  devenue  Comète  quitte  fa 
place  pour  décrire  une  ligne  droite,  tangente  ^e  fon  ancienne 
orbite ,  courbée  cependant  un  peu  vers  le  Soleil ,  parce  que 
la  matière  la  plus  intérieure  »  la  plus  voifine  du  centre  n  eft 
pas  encore  totalement  métaaiorphofëe.  Mais  la  matière  exté- 
rieure, devenue  légère,  ne  tend  plus  au  Soleil,  elle  eft  diflbute 
par  l'air,  &  s'éloigne  avec  lui  du  Soleil.  Comme  les  parti- 
cules de  cette  matière  font  embrafées ,  elles  paroitront  fous 
la  forme  d'une  multitude  de  rayons  ignés ,  fortans  de  la  tête 
de  la  Comète,  &  dirigés  à  loppolite  du  Soleil  ;  c'ed  ce  qui, 
conftitue  k  i:]ueue  de  la  Comète.  Telle  eu  l'opinion  du  célèbre 
Robert  Hook.  Mais  quel  efl  ce  mouvement  inteftin?  Quelle  ComttaiS^f, 
en  eft  la  caufe!  11  eft  démontré  d'ailleurs  que  les  Comètes  '^^"^* 
iùivent  abfolument  les  mêmes  loix  que  les  Planètes  dans  leurs 
révolutions  autour  du  Soleil ,  placé  au  foyer  de  leur  orbite. 
De  plus ,  félon  toutes  nos  lumières  aéluelles ,  la  pefànteur 
dépend  de  la  quantité  de  la  matière  ;  quelque  mouvement 
inteflin  qu'on  veuille  fuppofer,  la  pefànteur  fubfiftera,  tant 
qu'il  y  aura  la  même  quantité  de  matière.  Enfin  on  a  vu  bien 
^^  Comètes,  &  l'on  n'a  jamais  vu  de  Planète  diiparoître. 

Le  P.  Gaétan  Fontana ,  Théatin  de  Modène ,  s'eft  figuré 
que  les  Comètes  font  des  Planètes  d'une  e/pèce  pailiculière , 
qui  ont  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  mquvement, 
qui  ne  reçoivent  pas  la  lumière  du  Soleil ,  mais  qui  brillent , 
ainfi  que  leur  queue ,  d'un  éclat  qui  leur  eft  propre.  La  queue 
ne  dinère  de  la  tête,  que  par  la  plus  grande  rareté  de  la 
matière  dont  elle  eft  compofée.  Si  la  queue  eft  toujours 
oppofée  au  Soleil ,  c'eft  peut-être  de  peur  que  fa  fubftahce , 
extrêmement  rare ,  ne  fbit  léfee  par  les  rayons  fblaires.  Cette  JnptmHoFfyfi^ 
raifon  n'eft  pas  plus  phyfique  que  les  autres  parties  du  lyftème  ^&c.  m^\ 
de  Fontana.  '<p/« 

Autre  rêve.  Suivant  un  Phyficien  d'un  vrai  mérite ,  mais 
qui  déraifbnne  quelquefois  ;  &  à  qui  cela  n'arrive-t-ié  pas  ! 
Suivant  Nicolas  Hartfoëker,  le  Soleil  a  befoin  d'un  aliment 
continuel ,  que  lui  fournit  l'air  ambiant  ;  il  eft  entouré  d'une 
fîimée  légère ,  qui  fait  eâbrt  pour  s'écarter  du  centre  ^  &  qui 
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y  retombe  cependant,  lorfque   plufieurs  de  (es  molécules 

s'unirtënt  ;  de-là  les  taches  du  Soleil.  Cette  fumée,  en  fortant 

du  Soleil ,  ne  fauroit  faire  beaucoup  de  chemin ,  ians  être 

poufleevers  l'endroit  où  le  mouvement  eft  le  plus  rapide» 

ceft-à-dîre,   vers  l'Equateur  du  Soleil;  de-là   la  lumière 

zodiacale.  Les  taches  quelquefois  s'uniflent ,  &  forment  un 

globe  creux  en  dedans,  &par  confëquent  très-léger;  ce  globe 

eft  chafle  bien  loin  par  la  force  du  Soleil ,  mais  il  y  revient 

enfuîte  ;  voilà  les  Comètes.  Ce  globe  eft  très-chaud ,  &  par 

conféquent  jette  une  fumée   prodigieufè  ,  qui  s'élève  plus 

Con/fâur.phyf.  haut ,  à  loppofite  du  Soleil;  voilà  la  queue  des  Comètes. 

^JJvfÀik  Hartibëker  répondant  ailleurs  à  une  difficulté  quon  avoit 

#7<?^.         propofée  contre   fon  fyftème  ,  félon  lequel,  difoit-on,  la 

queue  àes  Comètes  devroit  être  dirigée ,  non  pas  à  loppofite 

du  Soleil ,  mais  plutôt  vers  cet  Af&e ,  compare  la  Comète 

fortant  du  Soleil  à  un  baion  fortant  du  fond  de  l'eau:  s'il 

y  avoit  des  petits  corps ,  encore  plus  légers  que  ce  balon  » 

qui  fe  détachaftent  continuellement  du  fond  de  l'eau ,  pendant 

que  le  balon  monte ,  ces  corps  ne  fui  vroient  pas  le  balon  en 

montant ,  ils  le  dévanceroient  bientôt.  Il  en  eft  de  même  des 

corpufcules  qui  forment  la  queue,  relativement  au  corps  même 

ÉcUdrcifemens  (Je  la  Comète.  Les  routes  calculées  de  plus  de  ibixante-dix 

^Fhjfiq.  ^^!'^6  Comètes,  ^  ramenées  aux  loix  les  plus  fimples  du  mouvement 

f  ^7.  ^m}*  àes  Planètes ,  ne  permettent  pas  de  croire  que  les  Comètes 

*^'^*  foient  lancées  du  corps  même  du  Soleil.  Or  ce  fondement 

du  fyftème  d'Hartibëker  une  fois  détruit,  tout -le  refte  de 
l'édihce  s  écroule  néceftairement. 

Après  avoir  expoie  les  principales  d'entre  les  opinions  fingu^ 
itères  de  quelques  Auteurs ,  fur  la  formation  de  la  queue  des 
Comètes ,  il  nous  refte  à  examiner  les  hypothèfes  propofees 
par  des  Philofophes  d'un  plus  grand  poids,  appuyées  fur  des 
motifs  plus  réfléchis ,  &  admifes  par  un  plus  grand  nombre 
de  feAateurs.  On  peut  réduire  ces  hypothèfps  à  quatre  chefs 
principaux  :  on  a  dit  que  la  queue  des  Comètes  n  étoit  autre 
chofe  que  les  rayons  du  Soleil ,  qui  après  avoir  traverfé  le 
i^rps  tr^nlparem  de  la  Coinètç  fe  raftembloiçnt  au-delà  ;  on 
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a  cru  que  c*étoît  la  lumière  du  Soleil  réfléchie  fur  le  corps 
de  la  Comète,  &  diverfèment  rompue  dans  fà  progreffioa 
de  la  Comète  à  la  Terre  ;  on  a  penfé  que  la  matière  de  la 
queue  des  Comètes  étoit  celle  de  i  atmotfphère  du  Soleil ,  & 
que  cette  queue  n'étoit  autre  choie  que  l'aurore  boréale  de 
la  Comète  ;  on  a  enfin  jugé  que  la  matière  de  la  queue  appar- 
tenoit  à  la  Comète  même  ou  à  Ton  atmofphère ,  que  quelque 
caufe  la  portoît  vers  les  parties  lupérieures  du  Ciel ,  &  qu'elle 
réfléchiflbit  la  lumière  du  Soleil. 

i,°  Apîen,  Cai'dan ,  Tycho ,  Snellîus ,  le  P.  Anthelme  &  Oçînîon 
plusieurs  autres  ont  cru  que  les  Comètes  étoîent  diaphanes ,  VéLit^^  ' 
quelles  rayons  du  Soleil  en  les  traverfant»  fbuffioient  la  même 
réfraélion  qu'ils  fbuffriroient  en  traverfant  un  verre  lenticulaire; 
&  que  fè  raflèmblant  au-delà  du  noyau  de  la  Comète ,  ils 
y  formoient  une  clarté  ou  une  apparence  de  queue.  Mais , 
<comme  le  remarquent  fort  bien  Newton  &  Gregory ,  ce 
fèntiment  heurte  de  front  les  premières  loix  de  la  dioptrique. 
Les  rayons  de  lumière  ne  font  vifibles ,  qu'autant  qu'ils  par- 
viennent jufqu'à  Torgane  de  la  vue  ;  or  les  rayons  du  Soleil , 
rompus  par  la  tête  de  la  Comète  &  raflëmblés  au-delà,  ne 
pourront  parvenir  à  l'organe  de  la  vue ,  qu'autant  qu'ils  feront 
réfléchis  par  quelques  corpuicules  qu'ils  rencontreront  au-delà 
de  la  tête;  donc  pour  former  la  queue  de  la  Comète,  il  faut, 
outre  les  rayons  du  Soleil,  quelques  corpufcules  qui  réflé-  ' 
chiflènt  ces  rayons. 

2.^  Suivant  Defcartes  &  les  Cartéfiens  ,  la  caufe  de  la  ^Sentiment 
queue  d'une  Comète  n'efl  autre  que  la  réfraélion  de  la  inf^J^fc,' 
lumière  dans  fa  progreffion  de  la  tête  de  la  Comète  à  l'œil 
de  l'obiervateur.  Mais  on  a  obfervé  que  les  queues  des 
Comètes  n'of&oient  jamais  cette  diverfité  de  couleurs ,  com-* 
pagnes  inf^parables  de  la  réfraélion  des  rayons  de  lumière* 
De  plus ,  fi  les  molécules  de  J'air  ou  de  l'éther  font  capables 
d  occafionner  de  telles  réfraélions ,  pourquoi  les  Planètes , 
pourquoi  les  Étoiles  fixes  n'ont- elles  pas  de  queues!  La 
fointillation  des  Étoiles  efl  une  efpèce  de  queue ,  dit  Defoarte^^ 
&  cette  queue  ièroit  plus  longue,  fi  l'Étoile  avolt  plus  de 
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lumière.  Mais  fi  l'on  regarde  une  Étoile  avec  le  télefcope  ^ 
fa  lumière  devient  plus  vive,  &  ià  fcintillaiion  difparolL 
Jupiter  &  Véniis  brillent  d'un  éclat  beaucoup  plus  vif  que 
celui  des  Comètes  »  Se  d'ailleurs  leur  grandeur  apparente 
excède  de  beaucoup  celle  de  la  tète  des  Comètes  qui  ont 
paru  avec  les  queues  les  plus  longues.  Pourquoi  donc  ces 
Planètes  n  ont*elles  jamais  de  queue!  C  efl  parce  que  ta  queue 
àts  Comètes  ed  indépendante  de  la  lumière  de  la  tcte  &  de 
lefpace  intermédiaire  entre  la  Comète  &  la  Terre.  Enfin, 
fi  la  queue  des  Comètes  n'étoit  que  la  réfiraélion  des  rayons 
de  lumière  entre  la  Comète  &  la  Terre»  il  iemble  que  fit 
direélion  devroit  être  toujours  la  même  dans  les  mêmes 
parties  du  Ciel;  or  cela  neft  pas;  cette  diredlon  varie  « 
îuivant  les  différentes  pofitions  du  Soleil  à  l'égard  de  Ja 
Comète.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  la  queue  des 
Comètes  n'ed  pas  une  iilufion  d'optique ,  que  c'eft  qvielque 
cholè  de  réel  »  quoique  quelques  caules  d  optique  puiflènC 
influer  fur  quelques-uns  de  (es  phénomènes. 
Syaèmc  5,"*  Suivant  Dortous  de  Mairan,  le  Soleil  eft  environne 

S*a^étuutlon.   d'une atmofphère  non  (phérique,  maïs  très-apiatie,  déforme 

lenticulaire  ;  le  tranchant  de  cette  lentille  e(l  dans  le  plan  de 

l'équateur  du  Soleil.  c<Ne  feroit-il  pas  pofliblei  dit  Mairan^ 

M  que  cette  atmofphère  fût  elliptique  par  ion  tranchant,  & 

que  le  corps  de  cet  Aftre  n'y  occupât  qu'un  des  foyers  de 

l'ellipfe  &  non  le  centre ,  comme  dans  les  orbites  des  Planètes Z 

Maïs  cette  idée  d'excentricité^  ajoute-t-il,  eft  trop  gratuite, 

3c  plutôt  contraire   que  conforme  aux   obfervations  ;  fans 

compter  que  la  *  rotation  du  Soleil  fur  (on  axe  ne  peut 

imprimer  au  fluide  »  dont  il  eft  immédiatement  environné^ 

<jue  le  mouvement  circulaire ,  ni   le  déterminer  de  proche 

en  proche ,  &  dans  toutes  ks  couches,  à  prendre  d'autre  figure 

Aurore horéaU ,  que  la  Circulaire,  & concentri{}uement  au  Soleil. «>  J'ai  delà 

/eéhtrih.s.  pçîj^ç  à  concevoir  pourquoi  latmofphère  de  la  Teme  eft 

fenfiblement  iphérique^  &  celle  du  Soleil  fi  prodigieulèment 
ûpiatie.  n  eft  vrai  que  la  force  centrifuge  eft  quatre  fois  plus 
forte  à  l'équateur  du  Soleil  qu'à  celui  de  la  Toore  ;  mais  b 

pefanteur 


SUR    LES    Comètes.       '201 

pç/anteur  eft  beaucoup  moins  forte  à  la  (iarface  de  la  Terre, 
qu'à  celle  du  Soleil. 

Cette  atniolphère  (blaire  n  eft  pas  toujours  de  même  étendue; 
elle  peut  atteindre  jufqu  a  1  ori)ite  de  la  Terre ,  &  aller  même 
beaucoup  au-delà;  elle  peut  aufli  ne  pas  s'étendre  jufqu  à  nojre 
orbite*  Les  particules  qui  la  compofent  gravitent  vers  le  Soleil  ; 
mais  il  eft  une  limite  en-deçà  de^aquelle  i  aéïion  de  fa  Terre 
fur  ces  particules  eft  plus  forte  que  celle  du  Soieil ,  &  cette 
limite  eft  à  ibixante-un  mille  huit  cents  treize  lieues  du  centre 
de  la  Terre.  «  H  eft  donc  évident  que  la-matière  de  1  atmoiphère 
foiaire  pourroit  tomber  dans  le  tourbillon  de  la  Terre ,  &:  « 
enfin  dans  fon  atmoiphère ,  non*feuIement  4u  li^  où  cette  « 
matière  s'étend  lorfqu  elle  arrive  jufqu  à  lorbite  terreftre  &  « 
au  point  aéluei  quy  occupe  la  Terre,  mais  encore  de  plus  ce 
de  foixante  mille  lieues  au-delà.  »  j>^7///* 

Cette  atmofphère,  oui  n  eft  autre  que  la  lumière  zodiacale ,  ^%«  ^— 
nous  paroît  lumineufe;  elle  left  peut-être  par  fà  propre 
nature ,  ou  parce  qu'étant  très-inflammable ,  elle  eft  aélueile- 
ment  enflammée  par  les  rayons  du  Soleil,  ou  enfin  feulement 
parce  que  confiftant  en  des  parties  beaucoup  plus  groflières 
que  celles  de  la  lumière,  elle  la  réfléchit  vers  nous.  Ceft 
à  ce  dernier  fentiment  que  Mair^n  $Vréte  le  plus ,  fans 
cependant  exclure  les  deux  autres  ;  car  la  matière  zodiacale 
pourroit  être  efiflammée  en  tout  pu  en  partie ,  nous  réfléchir 
en  même  temps  les  rayons  4n  Soleil ,  &  être  encore  plu$ 
vifible  par-là  que  par  fa  propre  lumière.  ^^^^  *^jf'  ^"^ 

Cela  pofë ,  la  matière  de  iatmpfplière  foiaire  |ombe  dans 
1  atmoiphère  terreftre ,  &  fè  raflèmblant  vers  les  pôles  de  la 
Terre ,  elle  y  préfènfe  le  fpeélacle  4e  l'aurore  boréale.  Mais 
comment  cette  piatière  ell-elle  poufîëe  vers  les  pôles!  II 
paroîtroit  plus  naturel  qu  elle  fe  raflemblât  le  long  de  Téquateur 
terrçftre.  «La  çaufe  de  cet  effet,  ^répond  Mairan,  neft  pas 
unique.  Nous  ayons  déjà  remarqué  que  la  groffièreté  de  1  air  « 
qui  couvre  le  pôle  &  les  régions  polaires  par  rgpport  à  notre  « 
ciirpat,  de  voit  f^vorifer  l'amas  qui  s  y  fait  de  la  niatîère  c» 
sodiaçale ,  plutôt  que  par-tout  ailleurs ,  t'y  retenjr  &  la  rendire  ^ 
Tome  IL  Ce 
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»  plus  vifîble  pour  nous.  On  fait  auiTi  que  la  pe(anteur  y  agit 
»  plus  fortement  que  vers  l'Equateur  ;  ce  qui  pourroit  y  déter- 
»  miner  d'autant  la  chute  àes  extr<5mités  de  i'atmofphère  folaire. 
»  Mais  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  doit  plus  que  tout 
»  ceta  contribuer  à  fixer  le  fiége  de  i  aurore  boréale  vers  le 
»  pôle ,  &  à  faire  aller  de  ce  côté  une  partie  de  la  matière 
'Aufêre  bar.  ^  qui  tombe  en-deçà ,  &  qui  )>ourroit  s'attacher  à  à^s  portions 
jvaWiMr///,     pju5  méridionales  de  l'atmofphère  terreftre.» 

Telle  eft ,  félon  Dortous  de  Mairan  »  la  génération  de 
raujore  boréale  ;  telle  eft  auflî  celle  de  la  queue  des  Comètes , 
la  queue  d'une  Comète  n'étant ,  fuivant  lui  »  que  l'aurore 
boréale  de  cetfb  Comète.  La  Comète  vers  fbn  périhélie 
traverfe  latmofphère  du  Soleil ,  &  fa  propre  atmofphère  fè 
charge  de  la  matière  de  l'atmolphère  fbiaire:  cette  matière 
eft  pouftée  des  couches  fupérieures  de  l'atmofphère  apparente 
de  la  Comète ,  foit  par  1  impulfion  des  rayons  folaires ,  fbit 
par  voie  d  afcenfion ,  comme  le  fèroient  dQs  fumées  &  des 
vapeurs  qui  s'élèveroient  de  la  Comète,  fbit  par  telle  autre 
^Oi^  Sfd.  V,  caufe  qu'on  voudra.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  la  queue  de  la 
v:*v*  ^J*       Comète,  c'eft  fbn  atmofphère ,  c'eft  fà  chevelure,  ou  du  moins 

la  plus  grande  partie  de  cette  chevelure,  &  principalement 
toute  fa  partie  extérieure  ou  fupérieure,  qui  eft  compofee 
de  cette  matière  zodiacale.  Le  diamètre  de  l'atmofphère  d'une 
Comète  eft  au  moins  quinze  fois  plus  étendu  que  la  tête  ou 
le  noyau  :  cette  atmofphère ,  quoique  tranfparente  près  du 
noyau ,  y  paroit  cependant  fort  denfe ,  &  fà  denfité  diminue 
à  mefùre  qu'elle  s'écarte  du  noyau.  «  N'eft-il  pas  naturel  de 
^  penfèr  que  les  vapeurs  ta  la  fumée  qu'une  chaleur  excefCve 
^  du  Soleil  tire  de  la  Comète  dans  fon  périhélie ,  fe  rangent 
^  à  quelques  lieues  de  hauteur  feulement ,  autour  de  fa  furrace  » 
»  d'où  elles  réfléchiftènt  avec  elle ,  &  en  vertu  de  leur  denfité , 
cette  lumière  plus  denfe  qu'on  aperçoit  au  centre  de  fa  che- 
velure ,  &  qui  fe  confond  avec  ce  qu'on  appelle  le  noyau 
ou  la  tête  de  la  Comète  !  £t  la  matière  de  l'atmofphère  fbiaire 
dont  la  ténuité,  la  tranfparence  &  l'extrême  légèreté  nous 
fbnt  comiues  ^  tant  par  la  lumière  zodiacale,  que  par  la  hauteur 


ce 
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où  elle  iè  Ibutient  dans  les  aurores  boréales ,  &  qui  de  plus 

n'a  pu  manquer  de  fuivre  en  très-grande  quantité  la  Cotpète 

pendant  fbn  périhélie»  &  long-temps  avant  &  après,  n  art-elie 

pas  toutes  les  qualités  requiies  pour  former  le  rede  de  cette 

atmoiphère  lumir^ufè  fi  étendue,  ou  la  chevelure  proprement  ce 

dite  de  la  Comète  !  Mais  I  atmofphère  vifîble  des  Comètes  a  Aumej^. 

&  leur  queue  ne  confiftant  en  effet  quen  un  grand  amas  de  a,Q-**^fi'^^* 

lumière  zodiacale ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  par  «c 

la  relTemblance  qu  elles  con(«rvent  toujours  avec  elle ,  &  de  « 

ce  que  toutes  les  Comètes  qui  font  douées  d'une  chevelure  « 

&  d  une  queue  ont  paffé  au  travers,  ou  tout  proche  de  cette  m 

matière  »  &  ont  dû  s'en  charger ,  que  devient  le  danger  de 

l'inondation  pour  la  Terre  lorfqu  elle  paflè  près  d'une  Comète! 

Un  embrafèment  fembleroit  plus  à  craindre,  fi  l'expérience 

ne  nous  apprenoit  que  le  globe  terreflre  peut  fe  trouver  plongé 

dans  la  matière  zodiacale ,  ou  être  enveloppé  de  cette  matière , 

ibit  immédiatement ,  fbit  par  le  moyen  àts  aurores  boréales ,  ce 

fans  en  éprouver  aucune  chaleur  fenflblet»  aid.Q9efi.2S^ 

Le  fyflème  de  Mairan  eut  des  feélateurs  &  àts  critiques; 
voyez  ce  qu'en  dit  l'Auteur  dans  fbn  premier  ÉclaircifTe- 
ment*   On   peut  joindre  aux  approbateurs   qu'il  nomme, 
M.  Montucla^,  À  aux  critiques,  le  P*  Louis  Fabris ,  Religieux   Mathil  ih 
Somafque^f  &  fans  doute  plufieurs  autres.  Ceux  oui  ont  ^\^^^* 
adopté  ITiypoihèfe,  ont  accompagné  leur  fuffrage  cles  plus  d'opufMj^ 
brillans  éloges;  ceux  qui  ont  cru  devoir  réfuter  Te  fyflème,     ^i^i 
l'ont  fait  avec  toute  la  politeflê,  tous  \qs  égards  fi  légitime-  p.^jo.hVe. 
ment  dûs  aux  talens,  au  génie,  à  la  candeur,  à  toutes  les  ^^'7fi^* 
vertus  de  fbn  illuflre  auteur*  Nous  nouç  edbrcerons  de  les 
imiter* 

Nous  reconnoifibns  d'abord  très-volontiers  avec  le  célèbre 
M.  £uler,  que  l'hypothèfe  efl  ingénieufe,  nous  ajoutons 
même ,  fi  l'on  veut ,  que  la  matière  efl  traitée  avec  toute  la 
clarté  poffible,  \es  moyens  expofés  avec  fàgefTe,  les  pbjeélions 
très-ingénieufèment  repoufTées.  Mais  nous  obferverons  que 
tout  ce  fyflème  n'efl  appuyé  que  fur  des  hypothèfes  gratuites, 
qu'il  nous  efl  tout  au0i  pçrmis  de  réçufer ,  qu'il  l'a  été  i 

Ç  c  ij 
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l'Auteur  de  les  propofer.  Queft-ce  que  cette  atmo/phère  fbiaîre, 
tantôt  vifibie,  tantôt  invifible  ?  Nous  reconnoilFons  fans  doute 
une  matière  qui  environne  de  tout  côté  le  Soleil ,  &  qui 
s'étend  non-(èuIement  jufqu  a  lorbite  de  la  Terre ,  mais  bien 
au-delà  de  l'orbite  de  Saturne;  c'efl  la  matière  de  la  lumière. 
Mais  les  rayons  de  ia  lumière  ne  font  vifibles  hors  du  corps 
lumineux,  qu'autant  qu'ils  font  réfléchis  vers  nos  organes 
par  quelque  corps  dur  ou  opaque.  Il  faut  donc  reconnoître 
dans  cette  prétendue  atmofpRère  du  Soleil  quèiqu'autre 
matière  que  celle  de  la  lumière.  Mais  quelle  eft  cette  autre 
matière ,  11  rare  &  fi  légère  qu'elle  n'apporte  aucun  dérange- 
ment fenfible  ^u  mouvement  àts  Planètes  &  des  Comètes 
qui  la  traversent  ou  qui  y  (ont  plongées  !  £{l-elle  enflammée 
de  fa  nature  »  ou  bien  feulement  inflammable  &  enflammée 
par  tes  rayons  du  Soleil,  ou  enfin  n'eft-elle  qu'éclairée? 
Mairan  n'ofè  fe  décider  en  p  trticulier  pour  aucun  de  ces  trois 
iëntimens;  il  les  admettroit  volontiers  tous  les  trois.  Pourquoi 
cette  atmolphère  atteint-elle  quelquefois  jufqu'à  l'orbite  de  la 
Terre  »  &  pénètre-t-elie  même  beaucoup  au-delà ,  &  que  dans 
d'autres  circonfiances  elle  ne  parvientpoint  julqu  à  cette  orbite! 
Pourquoi,  lorfqu'elle  y  parvient,  &  qu'elle  le  manifefie  par 
une  lumière  zodiacale  très-iumineu(ê  &  fort  étendue,  n'ob- 
ferve-t-on  aucun  veftige  d'aurore  boréale?  Pourquoi  entre  deux 
aurores  boréales  fort  décidées  &  voifines ,  s'écoule-t-il  quelques 
jours  où  l'on  n'en  aperçoit  aucune  trace ,  quoique  la  férénité 
du  Ciel  Ibit  la  môme  !  Si  l'atmofphère  ibiaire  efl:  lumineufe 
par  elle-même ,  elle  l'eft  également  en  tout  temps  ;  fi  elle  n'eft 
qu'inflammable  par  les  rayons  du  Soleil,  ces  rayons  iônt 
toujours  les  mêmes ,  &  doivent  toujours  i'embralêr  ;  enfin  fi  les 
particules  de  cette  atmofphère  ne  font  qu'éclairées ,  pourquoi 
ne  le  Ibnt-elles  pas  conftamment  !  Ne  ieroit-il  pas  plus  naturel 
de  reconnoître  les  particules  mêmes  de  notre  atmofphère 
pour  la  vraie  matière  de  ces  phénomènes!  £lies  font  plus 
maifives  que  celles  d'une  atmofphère  folaire  quelconque; 
elle^  peuvent  donc  répercuter  plus  fortement  la  lumière; 
d'ailleurs  leijr  exiflence  ne  peut  être  révoquée  en  doute;  par 
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ce. moyen  on  explique  les  phénomènes  de  l'aurore  boréale, 
d'une  manière  au  moins  aufli  fatisfaifante  que  par  latmolphère 
fblaire  de  Mairaii  ;  enfin  \^%  variations  que  nous  éprouvons 
dans  notre  atmofphère,  font  plus  que  fufmantes  pour  rendre 
raîibn  de  Tinconflance  &  àit%  variétés  auxquelles  ces  phéno- 
mènes font  fujets.  Et  ce  que  nous  diibns  de  fatmofphère  de 
Ja  Terre  &  des  aurores  boréales ,  on  doit  l'appliquer  à  i'atmo- 
iphère  &  à  la  queue  des  Comètes  ;  il  y  a  trop  d'analogie 
entre  les  propriétés  reconnues  &  avouées  de  l'une  &  de  l'autre 
atmofphère ,  pour  qu'on  ne  me  pennette  pas  de  conclure  de 
Tune  à  l'autre.  Au  conti'aire  pour  admettre  une  analogie  entre 
ces  deux  atmofphères  &  celle  du  Soleil ,  il  faudroit ,  je  penfe , 
être  plus  inflruits  que  nous  ne  le  fommes,  de  la  nature  & 
de3  propriétés  de  celle-ci. 

Ce  fyflème  de  Mairan  fêroit  fîijet  à  beaucoup  d'autres 
obfeélions ,  auxquelles  il  ne  feroit  pas  facile  de  trouver  à^% 
réponfès  fàtisfaifantes.  Mais  je  me  fuis  peut-être  déjà  trop 
étendu  fiir  cette  hypothèfè,  qui  paroit  maintenant  prefque 
généralement  abandonnée.  Je  ne  puis  cependant  me  difpenfèr 
de  propofèr,  d'après  M.  Euler,  une  difficulté  analogue  à  Mémma  de 
l'objet  principal  qui  nous  occupe;  c'eft  que  quelques  Comètes ,  ^nlh^^'  ^ 
qui  n'atteignent  jamais  l'atmofphère  fblaire ,  telles  que  celles  ^.  /  /  's. 
de  1747  »  1762 ,  &c.  paroif]^nt  cependant  avec  des  queues 
&  des  chevelures  ;  &  que  d'autres  Comètes ,  telles  que  celle 
de  ij6p  8c  d'autres,  prennent  de  très-belles  queues,  avant 
que  d  avoir  traverfé  l'atmofphère  fblaire.  La  moindre  diflance 
de  la  Comète  de  1 747  au  Soleil ,  excéda  le  double  de  la 
diftancé  de  la  Terre  au  Soleil.  Chefèaux  l'obferva  cependant 
avec  une  queue  de  24  minutes.  La  diflance  périhélie  de  la 
Comète  de  iy6z  n'étoit  guère  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à  h  Terre;  mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  que 
l'atmofphère  lenticulaire  du  Soleil  pût  atteindre  jufqu'au 
périhélie  de  cette  Comète;  la  diflance  de  ce  périhélie  au 
pian  de  l'Écliptique  excédoit  les  -^  de  la  diflance  du  Soleil 
à  Ja  Terre  ;  &  quand  la  Comète  traverfà  ce  plan  en  fbn 
nœud  afcendant  ;»  outre  qu'elle  étoit  alors  beaucoup  plus 
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éloignée  du  Soleil  (  1,41 3  )  il  y  avoit  vîngNiroîs  jours  qu'elle  • 

avoit  cefle  de  paroîure.  Nous  avons  vu  la  Comète  de  1765) , 

les  p ,  I  o  &  II  Septembre  avec  une  queue  Urès- étendue,- fa 

longueur  excédoh  le.  diamètre  du  grand  orbe  de  la  Terre  ;  fà 

dif tance  au  Soleil  n  étoit  pas ,  il  efl:  vrai ,  tout-à-fait  auffi  grande 

que  celle  du  Soleil  à  la  Terre;  mais  fa.diftance  au  plan  de 

i'Écliptique  égaloit  prefque  les  -f^  de  celte  diflance.  Le  27  Août, 

jour  auquel  nous  la  découvrîmes  pour  la  première  fois  à  3 

heures  du  matin,  fà  diflance  au  Soleil  étoit  de  i»22,  &  là 

diflance  à  rÉcliptique  de  0,74»  la  diflance  moyenne  de  la  Terre 

au  Soleil  étant  priie  pour  lunlté  ;  &  malgré  cette  diftance , 

elle  traînoit  déjà  une  belle  queue  de  10  degrés  au  moins  de 

longueur.  On  peut  conclure  de  nos  obfervations  i.^  que  les 

Comètes  peuvent  paroitre  avec  une  belle  queue  avant  leur 

périhélie ,  &  même  à  une  diflance  afièz  confidérable  du  Soleil  ; 

x^  que  cette  queue  n  efl  point  formée  de  la  matière  d*une 

atmofphère  folaire,  telle  que  Mairan  nous  la  repréiêntée*  li 

efl  à  remarquer  qu  au  mois  de  Septembre  nous  avons  vu 

durant  les  mêmes  nuits  la  queue  de  la  Comète  &  la  lumière 

zodiacale ,  fans  aucune  communication  de  i  une  à  l'autre. 

La  queue         Enfin  k  quatrième  opinion  fur  la  nature  de  la  chevelure 

•*• '*J[^*j^  &  de  la  queue  des  Comètes ,  efl  que  le  tout  appartient  en 

à  la  Comète  propre  aux  Comètes ,  que  ce  n*efl  autre  chofe  que  leur 

"^^^*      atmofphère  proprement  dite,  éclairée  par  les  rayons  du  Soleil. 

Cette  atmofphère ,  félon  Kepler  &  Longomontan ,  efl  formée 

par  la  fubflance  même  de  la  Comète ,  que  le$  rayons  du 

Soleil  frappent  dir^élement,  brifènt,  concaflënt,  &  réduifent 

en  vapeurs  extrêmement  déliéps ,  de  la  même  manière  que 

ces  ipênies  rayons  diffipent  nos  nuages.  Les  plus  denfès  de 

ces  vapeurs  forment  la  chevelure  de  la  Comète  t  les  plus 

légères,  emportées  au  loin  par  \e$  rayons  fblaires  qu  ellçs  nous 

réâéçhiflent ,  conflituent  la  queue  du  phénomène.  «Ainfi, 

M  dit  Kepler ,  tel  que  le  ver-à-fbie  périt  en  filant  fa  foie ,  telle 

Kepi  de  Cm.  jg  Comète  cefïè  d'être  en  expirant  fa  queue.  »  Cette  idée  efl 

Appen^^'  fondée ,  cpmme  on  le  voit ,  fur  la  fauffe  opinion  que  les  Çoiq^tes 

Apron.  Déo.  p'Qnt  qu  une  exiflence  précaire  &  commç  momçatMi^ 

€ép0    Vis  *  * 
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Hévéllus  penfè  que  toute  la  matière  qui  formé  la  Comète, 
n  eft  pas  propre  à  le  condenfër  adèz  fortement  pour  acquérir 
la  (bildité  du  noyau  ;  la  matière  moins  denfe  forme  alors 
une  atmofphère  autour  de  la  Comète.  Cette  atmofphère  n  eft 
pas  parfaitement  ronde  ;  il  paroît  qu'il  doit  y  avoir  plus  de 
cette  matière  du  côté  que  quitte  la  Comète.  Cependant  Je 
Soleil  par  (es  rayons  échauffe ,  atténue ,  dilate  la  part  e  de 
latmolphère  qui  eft  de  fon ' côté ,  beaucoup  plus  que  celle 
qui  lui  eft  oppofee  ;  la  chaleur  &  la  force  de  ks  rayons 
chaftënt  donc  cette  partie  ainft  dilatée  bien  au-delà  de  la 
Comète.  Les  rayons  folaîres  paflènt  at  travers  dss  noyaux 
qui  compofent  la  tête  de  la  Comète ,  ils  éprouvent  di verfès 
réflexions  dans  ce  paftage ,  ils  font  aufti  diverfement  rompus 
par  ia  matière  plus  rare  qui  fèpare  ces  noyaux,  &  ils  le 
léparent  enfin  diverfement  au  fortir  de  ia  tète,  pour  éclairer 
i'atmo/phère  ou  la  queue  qui  eft  au  -  delà.  Ce  paftage  au  Nev»  Omet. 
travers  des  prétendus  noyaux  de  la  Comète ,  &  ces  réflexions  «ff^J^^'ç^ 
&  ces  réfiradions  font  au  moins  de  trop. 

Claude  Comiers,  qui  écrivoit  fix  ans  avant  Hévélius,     Expofition 
croit  que  »  la  queue  des  Comètes  eft  ia  diffîpation  de  leur  quTnous  ^©ît 
atmofphère,  poufTée  par  les  rayons  du  Soleil,  ieiquels  réunis  «   '«p'us 
au  derrière  de  la  tête  de  la  Comète ,  échaufïent ,  raréfient  &  «  ^ 
difïïpent  davantage  leur  atmofphère  pour  en  former  ces  queues  « 
&  barbes  d'une  prodigieufe  longueur.  »  Cela  eft  afTez  mat     La  natm 
exprimé,  mais  afTez  bien  penfé.  Tel  a  été  auffi  le  ientiment  r^^k^^ 
de  Guillaume  Whifton.  «  Outre  le  centre  fbiide  ou  le  noyau      Prop.  ).  '' 
de  la  Comète ,  &  ia  vafte  atmofphère  qui  l'environne ,  on  ce 
voit,  dit -il,  ordinairement  une  longue  trace  de  lumière  que  c« 
ia  Comète  acquiert  en  approchant  du  Soleil,  &  qui  parôît  ce 
formée   des  parties  les  plus  claires  &  \ts  plus  légères  de  ce 
f  atmofphère ,  raréfiées  par  la  chaleur  du  Soleil.  Si  par  cette  <c 
raréfaélion  elles  n'acquièrent  pas  une  plus  grande  légèreté  ce 
ipécifique  que  les  parties  de  i'éther  ou  de  Tatmofphère  folaire ,  ce 
au  moins  elles  deviennent  afiez  rares,  aflèz  légères  pour  c< 
céder  aux  rayons  du  Soleil  ;  ces  rayons  les  dilperfent  au  loin  ce 
&  en  forment  une  efpèce  de  brouillard  ou  d'amas  de  vapeurs ,  « 
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'AntwThewy^^  Ju  côté  oppofe  au  Solcil  ;   &  c  eft  ce  qu'on  appelle  une 
LirUmmlé^,  queue  de  Comète.  »  Telle  eft  aufli  la  manière  de  penfèr  de 

Mémoires  de  M.    EuIeF. 

ie^/i^l^'^  f.      ^^  ^  P"  conclure  de  ce  que  nous  avons  dît  fur  ia  première 
p.ayù'jMiy,  &  la  féconde  opinion  touchant  la  nature  de  ia  queue  àes 

Comètes ,  que  ces  phénomènes  ne  (ont  pas  de  purs  fantômes, 
dts  illufions  optiques,  mais  qu'ils  exiftent  réellement.  M.  £uler 
ne  feroit  pas  éloigné  de  croire  qu'ils  font  lumineux  par  eux- 
mêmes;  nous  croyons  qu'il  fuffit  de  les  regarder  comme 
Amplement  éclairés.  Les  rayons  de  la  lumière,  ((bit  qu'on 
les  croie  lancés  directement  par  le  Soleil ,  ainfi  que  le  pen(è 
Newton ,  (bit  qu'on  établifle ,  au  lieu  de  ce  mouvement 
direél ,  une  propagation  dts  flots  de  lumière  à  travers  lether, 
comme  M.  Euler  croît  l'avoir  démontré  )  ont  bien  certai- 
nement une  force  d'impulfion  fur  d'autres  corps.  Ils  ébranlent 
fortement  les  nerfs  de  notre  rétine;  ils  excitent  la  chaleur 
dans  les  corps ,  en  mettant  fans  doute  en  mouvement  les 
particules  qui  conftituent  ces  corps ,  ou  les  corpu(cules  qui 
en  rempliflent  les  pores  (d)  ;  raflèmblés  au  foyer  d'un  verre 
ou  d'un  miroir  ardent ,  ils  écartent  des  fils  d'amiante ,  ils 
communiquent  un  mouvement  fènfible  à  des  pailiçttes  qu'on 
a  placées  à  ce  foyer.  Il  eft  donc  certain  que  ces  rayons  ont 
une  force  impulfive.  Cela  pofé,  lorfqu'une  Comète  revient 
des  parties  de  i'efpaçe  les  plus  éloignées  du  Soleil ,  l'atmo- 
fphère  dont  ellç  eft  entourée ,  ainfi  que  la  Terre  eft  envi- 
ronnée de  la  fienne ,  doit  avoir  été  extrêmement  condenfée 
par  le  froid  :  fi  l'on  découvre  alors  la  Comète ,  elle  doit 
paroître,  ou  plutôt  elle  paroît  réellement  avec  une  atmofphère 
ou  chevelure  fènfiblement  ronde,  fombre  &  de  peu  d'étendue^ 
La  Comète  avance  vers  (bi)  périhélîç,  la  chaleur  agît  fur 
{ç>\\  atmofphère ,  en  dilate ,  en  extenue  les  parties  ;  la  che^ 
velure  devient  plus  étendue,  plus  brillante.  Plus  U  Coinètç 

(d)  Nous  n'examinons  pas  ici  fi  fa  matière  de  la  chaleur  ou  du  ièu 
eft'  dlfférenre  ou  non  de  ceiie  de  la  lumière  ;  \\  s'agit  des  rayons  folairès 
d're<fl$  ;  or  dans  ces  rayons  b  cl^aleur  çfl  toujours  infépafable  de  la  lumifère. 

approche 
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approche  du  Soleil ,  plus  les  rayons  du  Soleil  agîfTent  fur 
ion  atmofphère,  ils  en  poulîènt,  ils  en  chaflent  devant  eux 
les  particules  les  plus  tenues.  Soit  le  Soleil  S,  (  fg»  i^) , 
C\e  noyau  de  la  Coniète,  BTE  fon  atmofphère  ^AB,  HI, 
O  Pf  &c.  des  rayons  de  lumière  qui  partent  du  Soleil  & 
frappent  ratmofphère  de  la  Comète  aux  points \5^  /,  P,  T,  &c. 
on  doit  les  fùppoièr  parallèles ,  à  caufè  de  la  grande  diftance 
de  la  Comète  au  Soleil.  Les  rayons  ST,  O  P  »  MN;en\m 
mot  tous  ies  rayons  qui  tombent  entre  I  8l  G,  ôl  qui  après 
avoir  fouffert  ia  réfraélion  convenable ,  à  leur  entrée  dans 
Taimolphère  de  la  Comète ,  fe  porteront  direftement  vers  le 
noyau  C,  ne  contribueront  point  à  la  formation  de  la  queue; 
leur  efllèt  ië  Bornera  à  preilèr  les  parties  de  l'atmoîphère 
P,  T,  yV,  contre  ie  corps  de  la  Comète  &  à  les  en  approcher* 
Auin  a-t-on  obfervé  plufieurs  fois  que  la  chevelure  des 
Comètes  étoit  plus  den(e,  mais  moins  étendue  du  côté  du 
6oleil  que  des  autres  cotés.  Les  rayons  A  B ,  DE,  qui 
ûifent  aux  points  B  8l  E  I2,  partie  la  plus  extérieure  de 
i atmofphère,  enlèveront  les  molécules  qu'ils  rencontreront, 
&  leur  imprimeront  un  mouvement  dans  les  direélions  B  V, 
EY.  Mais  ces  mêmes  molécules,  &  les  rayons  de  lumière 
eux-mêmes  gravitent  vers  la  Comète  C  ;  lefTet  de  cette 
gravitation  fera  de  les»  détournetr  de  la  diredion  BV »  EY , 
&  de  leur  en  faire  prendre  une  un  peu  coiu-bée  B  X,  EZa. 
Les  rayons  qui  frapperont  l'atmofphère  entre  B  &.  I,  Si  entre 
£  8c  G  k  courberont  davantage ,  parce  qu'à  cette  première 
caufè  de  courbure  il  s'en  joint  une  féconde ,  ia  réfraélion 
des  rayons  de  lumière  à  leur  entrée  dans  latmofphère.  Enfin 
les  derniers  rayons  HI,  FG ,  qui  contribueront  à  former  la 
queue  raieront  la  Comète  en  î  &  en ^ ,  fè  croifëront  en  R,  8l 
iuivront  les  direélions  RL,  RK,  ou  des  direélions  un  peu 
moins  divergentes ,  à  caufè  de  ia  réfiraélion  qu'ils  éprouvent 
en  fbrtant  de  latmofphère  de  la  Comète ,  &  ces  rayons 
entraînent  avec  eux  dans  les  mêmes  direélions  les  particules 
les  plus  fiibtiles  de  l'atmofphère  de  la  Comète. 

Le  rayoA////  avons-nous  dit^  s'échappera  avec  la  matière 
Tome  11.  D  d 
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qu'il  entraîne  félon  la  direélion  li  RL;  mus  il  ne  (ûivra 
pas  toujours  cette  direélîon  :  les  rayons  DE,  QL  le  ren- 
contreront &  rapprocheront  continuellement  fà  route  de  la 

^'^*  '•  diredion  EY.  Il  en  faut  dire  autant  du  rayon  FGRK,  & 
proportion  gardée  de  tous  ceux  qui  tombent  entre  B  Se  I, 
&  entre  E  8l  G*  Quant  à  ce  qui  regarde  le  petit  triangle 
ténébreux  gRi ,  nous  ne  pouvons  le  voir  de  deiïixs  la  Terre, 
parce  qu  il  e(l  totalement  environné  des  parties  éclairées  de 
i  atmosphère  de  la  Comète;  il  y  efl  comme  ablblument  noyé* 
D'ailleurs  il  n'ell  pas  entièrement  ténébreux,  il  ell  éclairé 
par  des  rayons  réfléchis  de  toutes  les  parties  voiûnes  de 
l'atmofphère  de  la  Comète. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  la  queue  n  étant  formée 
que  des  parties  les  plus  fubtiles  de  Tatmolphère ,  pouffêes 
&  entraînées  par  des  rayons  émanés  du  Soleil ,  elle  doit 
toujours  paroître  du  côté  oppofè  à  cet  Ailre.  D  ailleurs  il 
faut  que  ces  parties  aient  acquis  alfez  de  ténuité  pour  pouvoir 
céder  aux  impulfions  de  la. lumière,  ce  qui  ne  peut  être 
que  lorfque  latmofphère  a  été  fufHfamment  raréfiée  par  la 
chaleur  du  Soleil.  Ainfi  une  Comète  que  l'on  découvre  à 
une  aflez  grande  diilanee  du  Soleil,  avant  (on  paifage  par 
fon  périhélie,  ne  doit  point  avoir  de  queue;  &  c'eft  ce  que 
l'expérience  a  fouvent  confirmé. 

La  Comète  approche  du  Soleil ,  la  dialeuf  rsu'éfîe  ion 
sKmofphère ,  les  molécules  les  plus  légères  cèdent  à  1  aélioO' 
de  la  lumière ,  la  queue  fe  forme.  Plus  la  Comète  approche 
du  Soleil ,  plus  il  s'élève  de  nouvelles  colonnes  atmolphé^ 
riques^  qui  forment  un  tout  continu ,  la  queue  augmente  en* 
longueur^  Vers  le  paflàge  de  la  Comète  en  ion  périhélie,  la^ 
raréfaélion  de  Tatmolphèi^  devient  extrême,  &  l'air  de  cette 
atnK)fphère  continue  de  s  atténuer,  même  quelques  puts  après 
ie  pafTage.  Donc  la  queue  de  la  Comète  doit  être  plus  grande 
après  qu'avant  le  périhélie,.  &  la  plus  grande  longueur  ne 
doit  être  obfèrvée  que  quelques  jours  après  le  psdiage  aa 
périhélie/ 

Fi£.  2.      A  meiure ^e  la  Comète  ^rpproche  du  Soleil  S,  (fy  ^  )r 
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H  s*élève  de  nouvelles  colonnes  des  parties  les  plus  raréfiées 
de  i  atmofphère ,  &  nous  avons  dit  que  la  matière  de  ct^ 
colonnes  formoît  un  tout  continu  ,  dont  l'origine  eft  i  atmo- 
^hère  même  de  la  Comète.,  Mais  il  eft  naturel  de  penfer 
que  les  parties  les  plus  extrêmes  de  cette  queue  »  élevées 
depuis  plufieurs  jours  ,  ont  été  trop  légères  pour  fuivre  exac- 
tement le  mouvement  de  la  Comète,  elles  feront  reftées  en 
arrière*  La  queue  ne  fuivra  donc  pas  précifément  la  diredion 
des  rayons  SA,  SB ,  S  C,  SE;  elle  le  courbera  &  s 'încli-  Fîg.  2. 
Bera  vers  a,  b,  c,  e,  cefl-à-dire  vers  \qs  partie?  delorbite 
que  la  Comète  a  quittées.  La  queue  reliera  cependant  toujours 
dans  le  pian  de  1  orbite»  parce  qu'il  neft  aucune  raiibn  qui 
puide  1  en  détourner  :  donc  fi  la  Terre  eft  dans  ce  même 
plan  »  on  ne  s'apercevra  pas  de  cette  courbure ,  parce  que  » 
iëion  les  loix  de  l'Optique ,  toute  ligne  courbe ,  fituée  dans 
ie  même  pian  que  Toeil  »  eft  nécelfairement  projetée  en 
ligne  droite» 

Il  pourra  même  arriver,  lorlque  le  mouvement  de  la  Comète 
fera  extrêmement  prompt ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'elle  fera  très- 
près  du  Soleil^  comme  en  D ,  que  (à  queue  ayant  eu  ie  temps 
de  dévier  &  de  prendre  la  diredion  courbe  Dd  i  ,\\  s  élèvera 
de  nouvelles  colonnes  qui  dévieront  moins,  parce  que  le 
rayon  veéleur  SD  fera  un  angle  plus  aigu  avec  l'orbite  de 
la  Comète;  ces  nouvelles  colonnes  Ddz  DJ^  formeront 
comme  de  nouvelles  queues,  diftinéles  de  la  première,  & 
k  total  de  la  queue  paroitra  (bus  la  forme  d  un  éventail  ;  c  eft 
ainfi  qu  on  i  oblêrvé  la  Comète  de  1 744.  en  ion  périhélie. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  parties  extrêmes  de  la 
queue ,  celles  qui  ibjit  les  plus  éloignées  du  noyau ,  font  en 
cet  état  moins  exposes  à  Taélion  des  rayons  de  la  lumière , 
qui  les  ont  chalfées  hors  de latmolphère  de  la  Comète;  tant 
parce  qu  une  partie  de  ces  rayons  ont  été  réfléchis  par  les 
molécules  mêmes  de  h  queue ,  que  parce  que  les  rayons 
qui  pourroient  leur  furvenir  de  nouveau  dans  la  même  direc* 
tion,  épuilênt  une  grande  partie  de  leur  aélivité  lur  les 
molécules  qu  ils  ne  ceûènt  de  détacher  de  l'atmofphère  &: 

Ddij 
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FSg*  2*  de  chafler  devant  eux.  Mais  ces  mêmes  molécules  extrêmes 
font  expofées  à  toute  laélivité  des  rayons  dire<5ls  Sg,  Sgi 
ii  n  e(l  donc  point  étonnant  que  ces  molécules  cèdent  à  cette 
impulfion ,  &  que  la  queue  éprouve  une  féconde  courbure 
vers  les  points  g,  g,  Sa  qu  elle  fuive  i  (on  extrémité  la  direc-* 
tion  ^g  f,  gf.  Cette  inflexion  doit  (ans  doute  être  d'autant 
plus  lënfible  que  la  queue  (èra  plus  longue  ;  &  c'eft  en  efiet 
ce  que  nous  avons  obfërvé,  feu  M.  de  la  Nux  &  nous^ 
dans  la  très-longue  queue  de  la  belle  Comète  de  176g. 

M.  £uler  penfë  que  la  figure  plus  ou  moins  Iphérique  du 
noyau  de  la  Comète ,  &  Tinclinailbn  plus  ou  moins  grande 
de  (on  axe  de  rotation  fur  le  plan  de  ion  orbite,  peuvent 
occafionner  piufieurs  irrégularités  apparentes  dans  l'étendue  & 
k  direction  de  la  queue,  &  dans  la  multiplicité  des  faiiceaux^ 
dans  lefquels  elle  (èmble  quelquefois  divifée.  Voyez  ce  qu'il  en 
AwUtij^é,  dit  dans  les  Mémoires  de  f  Académie  de  Berlin.  Nous  fbmme» 
^>0(  '  ^^^  d'autant  moins  portés  à  entrer  dans  cette  diicuifion,  que  nous 

ignorons  fi  les  Comètes  ont  un  mouvement  de  rotation,  & 
que  l'on  peut ,  indépendamment  de  ce  mouvement ,  rendre  des 
raiibns  vraifembiables  de  toutes  les  apparences  des  queues 
des  Comètes» 

Les  caufês  de  la  déviation  &  de  finflexion  des  queues 
des  Comètes  agiiïent  fur  les  molécules  qui  les  compoiènt 
avec  d'autant  plus  ou  d'autant  moins  de  force  ^  que  ces  mole* 
cules  ont  plus  ou  moins  de  denfité;  donc  fi  l'on  confidère 
les  queues  comme  compofi^es  de  divers  rayons  dans  !e 
fens  de  leur  longueur,  ces  rayons  dévieront  &  iè  cour- 
beront plus  ou  moins,  i  prc^ortion  du  plus  ou  moins  de 
denfité  des  corpuicules  qui  les  compolènt.  On  concevra  donc 
facilement  pourquoi  un  bord  de  la  queue  des  Comètes  eft 
ordinairement  plus  denlê  que  l'autre,  pourquoi  ii  nous  réflé- 
chit plus  de  lumière  :  ce  bord  doit  naturellement  être  celui 
qui  dévie  le  moins ,  c'eft  par  confisquent  le  bord  convexe  de 
la  queue.  Si  la  Terre  fe  trouve  dans  le  plan  de  l'orbite  de 
la  Comète ,  la  courbure  de  la  queue  ne  fera  point  aperçue , 
comme  nous  l'avons  dit;  &  les  rayons  les  plus  dénies ,  les 
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pfas  éclatans  de  ia  queue  paroitront  occuper  le  milieu  de  (à 
largeur.  C'eft  (ans  doute  dans  cette  pofition  qu'on  vit  à  Rome 
en  1618  une  trace  lumineufè  »  qui  dîvifoit  en  deux  toute 
ia  queue  delà  Comète,  dans  le  iëns  ou  dans  la  direction  de 
fà  longueur  ;  Tobièrvation  fut  apparemment  faite  vers  le  8 
Décembre ,  temps  auquel  ia  Terre  iè  trouva  dans  le  pian  de 
l'orbite  de  ia  Comète* 

Si  les  queues  des  Comètes  paroiilent  plus  ou  moins  ioiigues, 
plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  éclatantes  en  différens 
pays,  quoique  de  part  &  d'autre  la  fërénité  du  Ciel  fembie 
être  la  même,  on  ne  peut  en  afligner  d'autre  caufe  que  la 
plus  ou  moins  grande  pureté  de  notre  atmofphère*  La  trani^ 
parence  des  queues  de  Comètes ,  quoique  leur  volume  foit 
immeniê,  prouve  leur  extrême  rareté.  Il  eft  donc  poïïible 
que  de  très-légers  nuages ,  des  vapeurs  de  notre  atmofphère, 
d'ailleurs  invifibles  &  infuffifantes  pour  obicurcir  les  plus  petites 
Etoiles ,  puiflènt  cependant  nous  dérober  la  vue  des  panies 
les  moins  dénies  de  la  queue  des  Comètes.  Ces  mêmes  vapeurs, 
ces  atomes  voltigeant  au-deflus  de  nous ,  &  couvrant  fuccef^ 
fivement  piufieurs  parties  de  la  queue ,  peuvent  occafionner 
ces  apparences  de  variétés ,  d'ondulations ,  de  jets ,  de  mouve** 
mens  quelconques  qu'on  y  remarque  quelquefois.  D'ailleurs 
1  atmofphère  des  Comètes ,  quoique  àioins  denlè ,  eft  cepen- 
dant analogue  à  la  nôtre  ;  7e  ne  doute  pas  qu'elle  ne  (bit 
fùjette  à  des  altérations  analogues  à  celles  de  notre  atmofphère. 
Nous  voyons  quelquefois  un  ciel  très-fèrein,  interrompu  dans 
i'efpace  d'un  petit  nombre  de  fécondes  par  des  nuages  légers^ 
afièz  denfès  cependant  pour  intercepter  ia  vue  des  Etoiles» 
N'eft-ii  pas  poflible ,  que  dans  un  plus  court  intervalle  de 
temps ,  il  s'élève  dans  l'atmofplière  &  même  dans  la  queue 
des  Comètes  de  fêmblables  nuages ,  qui  occafionneront  des 
variations  inftantanées  dans  cette  atmofphère  ?  Je  ferois 
cependant  plus  porté  i  regarder  ces  variations  comme  abfolu^ 
ment  optiques  &  dépendantes  de  l'état  aéluel  &  variable  de 
notre  atmofjphère.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  variations 
qu  HévéHus  &^  d'autres  Aftronomes  ont  obfèrvées  dans  le 
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noyau  même  de  la  Comète,  il  n'efl  aucun  Phyficien  rai(bn-> 
nable  qui  ne  les  attribue  à  i  atmolphère  dont,  la  Comète  efl; 
environnée. 

On  a  vu  des  Comètes  avec  de  très-longues  queues  plu- 
fieurs  jours  avant  leur  pafTage  par  le  périhélie;  la  Comète 
de  176^  avoit  le  1 1  Septembre,  vingt-fept  jours  avant  (on 
périhélie,  une  queue  longue  de  po  ou  même  de  97  degrés; 
(a  didance  au  Soleil  n  étoit  que  d'un  dixième  moindre  que 
la  didance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre.  La  belle  Comète 
de  1680  parut  fans  queue  le  14  Novembre,  trente-quatre 
jours  avant  (on  périhélie,  (a  diflance  au  Soleil  étant  1,1  56, 
la  diflance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre  étant  toujours  pri(ë 
pour  Tunité;  le  27  Novembre  matin ,  la  diftance  de  la  Comète 
au  Soleil  n'étant  plus  que  de  0,8  5  i ,  la  longueur  de  la  queutf^ 
étoit  de  I  5  degrés ,  on  lobièrva  le  lendemain  de  3  o  degrés  » 
le  2 p  de  I  5  i  20  degrés.  Mais  ces  obfervations ,  faites  en 
difi^rens  lieux  ne  peuvent  nous  inftruire  des  véritables  accroît 
lemens  de  la  queue.  Il  paroît  que  la  queue  commence  à  (è 
former ,  lorfque  la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  e(l  égale 
à  celle  du  Soleil  à  la  Terre  ou  même  un  peu  plus  forte.  La 
diflance  de  la  Comète  à  la  Terre  doit  aufli  contribuer  à 
accélérer  ou  i  retarder  la  première  apparence  de  la  queue* 
Il  ell  enfin  pofTible ,  il  efl  m^me  probable  que  les  atmolphères 
des  Comètes  ne  (ont  pas  toutes  d'une  ^ale  denfité  ;  il  en  efl 
(ans  doute  dont  les  molécules  font  plus  tenues  »  plus  ru(cep^ 
tibles  d'être  promptement  raréfiées  &  facilement  entraînées 
par  les  rayons  de  la  lumière  &  de  la  chaleur  :  Tatmolphère 
de  la  Comète  de  i7<^9  étolt  apparemment  de  cette  elpèce. 
.  L  atmofphère  des  Comètes  diâère  de  celle  des  Planètes 
6n  étendue  &  en  denlité*  Celle  des  Comètes  a  ordinaire- 
ment fjx ,  huit ,  dix  fois  plus  de  diamèure  que  le  corps  de 
la  Comète  ;  celle  de$  Planètes  efl  beaucoup  moins  étendue» 
L  atmolphère  de  la  Terre  n  a  probablement  de  profondeur 
que  la  millième  partiç  à  peu-près  du  diamètre  de  la  Terre  ; 
il  y  a  lieu  de  préliimer  que  latmofphère  des  autres  Planètes, 
ù  elles  en  ont  une»  ne  s'étend  pas  plus  iolik  Uatmo^^bàre 


SUR    IBS    Comètes.        ri^ 

ïfe  la  Terre  eft  certainement  plus  denfe  que  celle  àts  Comètes; 
mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  celle  des  autres  Planètes. 
L'atmofphère  des  Comètes  nous  réfléchit  fortement  les  rayons 
de  ia  lumière;  celle  des  Planètes  e(l  abfolument  invifible»  C  eft 
pour  ces  deu>t  raiibns ,  le  défaut  d'étendue  &  le  défaut  de 
denlité  »  que  \^s  Planètes  n'ont  pas  de  queue  apparente*  L'atmo« 
ipbère  de  la  Terre  étant  très-denfëi  il  paroît  que  nonobftant 
Ton  peu  détendue,  elle  devroît  produire  une  queue  ;  elle  en 
produit  en  efiet ,  &  l'aurore  boréale  n  e(l  probablement  que 
la  queue  de  la  Terre  ;  fi  cette  queue  n  eft  pas  toujours  direc- 
tement oppofee  au  Soleil ,  &  qu'elle  femble  iê  fixer  afièz 
conftamment  vers  les  régions  voifines  du  pôle»  ceft  à  la 
rotation  de  la  Ten-e  qu'il  faut  l'attribuer.  Je  n'entrerai  là-deflùs 
dans  aucun  détail ,  cela  me  diftrairoit  trop  de  mon  objet  : 
on  peut  confulter  le  Mémoire  déjà  cité  de  M.  £uler ,  parmi 
ceux  de  l'Académie  de  Berlin  »  année  iy^6* 

On  peut  être  étonné  que  l'atmoiphère  des  Comètes  puiiïe 
fournir  aflèz  de  matière  pour  fonner  àt%  queues  auffi  brillantes ^ 
aufli  étendues,  aufli  volumineufes  que  celles  qu'on  a  quelque* 
fois  oblërvées  aux  Comètes,  fur-tout  à  celles  qui  approchent 
le  plus  près  du  Soleil  en  leur  périhélie.  L'étonnement  doit 
cefler ,  fi  Ton  veut  faire  attention  à  lextrême  dilatabilité  de 
l'air.  Newton  a  prouvé  qu'un  globe  dei'air  que  nous  reipirons, 
d'un  pouce  de  diamètre  feulement ,  peut  êure  dilaté  de  manière 
à  remplir  un  globe  dont  le  diamètre  excéderoit  celui  du  grand 
orbe  de  Saturne.  Je  doute  qu'un  air  aufli  raréfié  fut  capable 
de  nous  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière  ;  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'une  telle  dilatation  iblt  néceflàire  pour  que 
l'atmoiphère  des  Comètes  puiflê  fournir  i  la  formation  &  à 
l'entretien  dé  la  queue  de  ces  Aftres*  La  queue  des  Comètes 
eft  certainement  plus  rare  que  la  fumée.  Or  quelle  quantité 
inunenie  de  fumée  n'excite  pas  une  aflèz  petite  quantité  de 
t>ois,  de  tourbe ,  ou  de  charbon  fofllle!  Cette  fumée  eft  très* 
vifible.  Pourquoi  la  vafte  atmoiphère  des  Comètes  ne  pour- 
roit-eilepas  former  pareillement  une  eipèce  de  fumée  vifible, 
&  d'autant  plus  étendue  qu'elle  eft  moins  denjfe  &  moins 
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opaque  que  celle  de  nos  cheminées  !  On  a  remarqué  plufîeurs 
fois  que  ia  queue  àt$  Comètes  ne  iè  forme  &  ne  prend 
d'accroiffement  qu'aux  dépens  de  la  chevelure  ou  de  i'atmo- 
fphère  ;  plus  la  queue  augmente,  plus  ratmofphère  le  rétrécit, 
fur-tout  du  côté  qui  regarde  le  SoleiL  Donc  c efl  latmoiphère 
qui  fournit  à  la  queue  ia  matière  dont  elle  e(l  compofée. 

L'opinion  de  Newton  fur  la  nature  de  la  queue  des 
Comètes,  neft  pas  tout-à-fait  la  même  que  celle  que  nous 
venons  d  expofer.  Il  penfe ,  il  eft  vrai ,  que  cette  queue  eft 
compoiee  des  vapeurs ,  c  eft-à-dire  fans  doute ,  des  parties  les 
plus  légères  de  i  atmoiphère  des  Comètes  ;  mais  il  a  de  la 
pei;ie  à  (e  perfuader  que  ces  parties  puiffent  être  pouflées 
hors  de  Tatmolphère  par  les  rayons  de  la  lumière.  Les  rayons 
felaires,  dit-il,  nont  d  aélion  uir  les  milieux  qu'ils  pénètrent^ 
que  celle  de  la  réflexion  &  de  la  réfraélion*  Les  vapeurs 
légères  de  1  atmoiphère  fe  raréfient,  fùivant  lui ,  par  la  chaleur; 
elles  échauôent  iair  ou  plutôt  féther  ambiant;  cet  éther 
^chaufte  fè  raréfie ,  devient  plus  léger  que  la  fuBïlance 
éthérée  voifine ,  il  gravite  moins  vers  le  Soleil ,  il  s  en  éloigne 
&  entraîne  avec  lui  des  parties  de  latmoiphère  cométaire » 
capables  de  réfléchir  les  rayons  de  k  lumière.  C'eft  de  cette 
même  manière  que  la  fumée  monte  dans  la  cheminée  par 
Vimpulfion  de  l'air  dans  lequel  elle  nage  ;  cet  air  eft  raréfié 
par  la  chaleur ,  fa  gravité  ipécifique  eft  devenue  moindre , 
Ntwt.  hnidp,  il  monte  &  emporte  avec  lui  la  fumée  dans  laquelle  il  eft 
^ifp.'IyT,  ^^^%^  Pourquoi  n'en  iêroit-il  pas  de  même  de  Taioenfion 
té&ljtcundau  '  des  queues  de  Comètes  dans  l'éther  !  Il  eft  manifefte  que  tous 

ks  phénomènes  des  queues  de  Comètes  s'expliquent  dans  ce 
(yftème  de  la  même  manière  que  dans  celui  de  M»  £uler. 

David  Gregory ,  de  ces  deux  fyftèmes  n'en  fait  qu'un  fèuL 
Après  4Voir  expofë  celui  de  Newton,  il  ajoute:  «  Mais  comme 
>»  au-delà  de  Tatmolphère  de  la  Comète  k  matière  éthérée  eft 
»  extrêmement  rare  &  presque  nulle ,  j>'attribuerois  volontiers 
»  quelqu  aélivité  aux  rayons  du  Soleil,  pour  entraîner  avec  eux 
»  dts  particules  de  cette  atmo/phère;  de  manière  cependant 
^  que  la  caufe  principale  &  la  plus  efficace  de  i'afcenfion  de  la 
^  vapeur 


SUR     LE  S     C  0  M   è  T  E  S.  217 

Tapeur ,  dont  efl  formée  la  queue  de  la  Comète ,  me  paroît  a 
être  (  outre  l'impreffion  reçue  dans  le  premier  inftant  de  « 
lafcenfion  )  la  raréfadion  de  la  fubftance  éthérée,  occafionnée  « 
par  la  chaleur  à^  molécules  qui  s'élèvent  fans  cefle  de  la  <c 
Comète  dans  le  voifinage  du  Soleil ,  où  i'éther  ambiant  efl  « 
plus  dénie I  &  gravite  plus  fur  le  Soleil  qua  de  plus  grandes  « 
diflances  de" cet  Aftre.  Cette  queue,  ainfi  élevée  en  haut,  « 
gravite  cependant  vers  le  Soleil ,  ainfî  que  le  noyau  ;  elle  « 
forme  comme  un  fécond  projeélile ,  dont  îorbite  de  la  révo*  « 
iution  fait  partie  d  une  fèélion  conique  ;  elle  accompagne  la  « 
Comète  dans  les  régions  de  i'éther  les  plus  diflantes,  jufqu  a  « 
ce  quelle  fè  diffipe  peu  à  peu.»  Celte  diflipation  efl  peut-  Aflronm. pfyj* 
être  ici  de  trop;  ne  pourroit-on  pas  dire  que  les  caufes  qui  ^'^'f'^-^» 
élèvent  la  queue,  &  la  foutiennent  à  une  certaine  diftance 
de  la  Comète ,  s'affbibliflènt  à  proportion  de  la  diflance  de 
la  Comète  au  Soleil?  Les  rayons  fblaires  n'ont  plus  tant 
d'aéliviié ,  fbit  pour  pouflèr  les  molécules  de  la  queue ,  fbit 
pour  les  entretenir  dans  leur  état  de  chaleur  &  de  raréfaélion. 
Cela  feul  fuffit  pour  que  ces  molécules  par  leur  poids  fe 
rapprochent  de  la  Comète,  &  rejoignent  enfin  fbn  atmofphère. 
Nous  concluons  qu'il  efl  très-probable  que  la  queue  des 
Comètes  efl  compof^e  des  vapeurs  les  plus  légères ,  émanées 
de  la  Comète  &  fur-tout  de  fon  atmofphère,  raréfiées  extrê- 
mement par  la  chaleur  du  Soleil,  &  élevées,  fbit  par  Timpul- 
fion  des  rayons  folaires,  foit  par  celle  de  i'éther  ambiant,  qui 
devient  par  la  chaleur  qui  lui  efl  communiquée  plus  léger  que 
1  ether  fupérîeur ,  foit  enfin  plus  probablement  par  la  réunion 
de  ces  deux  caufes» 
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COMÉTOGRAPHIi; 

QUATRIEME     PARTIE. 

Théorie  du   mouvement    des   Comètes. 

TROIS  objets  principaux  fixent  Tatiention  d*un  Ailronome, 
lorfqiul  découvre  une  nouvelle  Comète  :  ii  fuit  d'abord , 
avec  le  plus  de  précifion  qu'il  lui  efl  poflible ,  la  route 
apparente  de  cet  Aflre  dans  le  Ciel  ;  de  cette  route  apparente 
il  conclut  la  route  réelle  que  la  Comète  a  parcourue  autour 
du  Soleil;  enfin  lorfqu'ii  a  déterminé  lorbite  d'une  Comète, 
il  defire  connoître  par  le  calcul  quel  fera  (on  lieu  apparent 
pour  un  infiant  donné.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  trois 
objets  ;  mais  nous  traiterons  le  troifième  avant  le  fécond , 
tant  pour  fu ivre  i'ufage,  que  pour  nous  conformer  au  principe 
qui  prefcrit  de  commencer  par  les  proportions  les  plus  faciles; 
elles  peuvent  fervir  de  degrés  pour  parvenir  i  Tintelligence 
des  plus  difficiles  qui  doivent  les  fuivre.  Les  lieux 
apparens  de  fa  Comè'te ,  oblervés  de  la  Terre ,  (è  nomment 
lieux  géocentriques  \  on  appelle //Vi/x*  héliocentri/jues^  ceux  qu'on 
rapporte  au  centre  du  Soleil,  ou  ceux  où  paroitroit  la  Comète 
fi  elle  étoit  obfervée  du  centre  du  Soleil  ;  ce  font  les  liçux 
vrais  de  la  Comète.   . 


SECTION     PREMIERE- 

Méthodes  pour  déterminer  le    lieu  gépcentrîque 

des  Comètes. 

X^ES  méthodes  employées  pai'  les  Anciens  potfr  déterminer 
le  lieu  apparent  des  Comètes ,  font  maintenant  pour  la  plupart 
abfolument  abandonnées  des  Aflronomes ,  parce  qu  elles  ne 
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(ont  pas  affez  préciies  dans  la  pratique ,  Sl  que  la  perfection 
de  no5  inûrumens  nous  permet  d  employer  d  autres  méthodes  i 
&  plus  certaines»  &  plus  expéditi ves«  Je  ne  crois  pas  cependant 
devoir  paflër  fous  fiience  ces  anciennes  méthodes  ;  eiles  ont 
été  employées  par  Apien ,  Tycho ,  Hévélius ,  en  un  mot  par 
tous  \gs  anciens  Aflronomes  :  le  calcul  de  leurs  obfervations 
peut  être  extrêmement  utile.  On  peut  même  découvrir  àes 
anciennes  obfervations ,  faites  félon  ces  méthodes  »  &  qui 
nous  mettroient  i  portée  de  déterminer  i  orbite  des  Comètes 
obfervées,.  Enfin  piufieurs  Comètes  nous  échappent ,  fbit  à 
cau(e  du  mauvais  temps ,  fbit  parce  que  leur  dédinaifbn  efl 
trop  auflrale  :  elles  peuvent  être  vues  ou  fur  mer  par  des 
Navigateurs ,  ou  fur  terre  par  des  amateurs  zélés  de  TAflro* 
nomie ,  mais  qui  manquent  d'inffarumens  propres  à  employer 
les  meiikures  méthodes.  Obligés  de  recourir  aux  méthodes 
anciennes,  ces  amateurs  nousfauront  peut->être  quelque  gré  de 
leur  indiquer  le  choix  qu'ils  doivent  faire ,  s'ils  font  les  maîtres 
de  choifir ,  la  route  qu'ils  doivent  fuivre^  les  précautions  qu'ils 
ne  doivent  pas  négliger  pour  donner  à  leurs  obfervations 
toute  la  perfeélion  dont  elles  (ont  fulceptibles.  Au  mois  d'Août 
176^,  entre  Ténériffe  &  Cadiz,  nous  obfervames,  M.  de 
Fleurieu  &  moi ,  durant  piufieurs  nuits  confécutives ,  la  belle 
Comète  de  cette  année ,  &  le  défaut  d'lnfh*umens  ne  nous 
permettoit  que  l'emploi  des  anciennes  méthodes.  Nous  avons 
calculé  piufieurs  de  nos  obfervations;  \ts  réfûltats  fe  font 
accordés  à  très-peu  de  minutes  près  »  avec  ceux  qu'on  aurolt 
conclus  des  obfervations  faites  à  Paris  les  mêmes  jours* 

Première      Méthode. 

Cor^guration  avec   les  Étoiles  ;fi%es. 

Cette  méthode  ne  dépend  que  de  la  fimple  vue  ;  on  n'y 
emploie  aucun  infbument.  On  examine  la  configuration  que 
tient  la  Comète  parmi  des  Etoiles  voifines  &  connues ,  & 
i  on  rapporte  cette  configuration  fur  un  globe  céiefle  :  cette 
méthode  a  été  quelquefois  pratiquée  par  Tycho  &  Kepler , 
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plus  fbuventjpar  des  Aftronomes  de  moindre  nom.  C'eft  fa 
plus  mauvaife  de  toutes  les  méthodes  ;  je  ne  conlelile  à 
perfonne  de  s'en  (èrvir. 

Il  e(l  cependant  quelques  circonflances ,  où  la  confîgui'ation 
de  la  Comète  avec  deux  Étoiles  voi fines  peut  être  de  quel- 
qu  utilité.  On  aura  remarqué,  par  exemple,  que  la  Comète  C 
Fîg.  3  &4..  (fg.  j  &  jf)  forme  un  triangle  fenlîblement  équi  latéral  avec 
les  deux  Étoiles  connues  A8cB.  Soit  P  le  pôle  de  TÉcliptique. 
Dans  le  triangle  fphérique  APB .  on  connoît  les  côtés  AP , 
BP,  complémens  Aqs  latitudes  des  deux  Étoiles,  ou  leurs 
dîftances  au  ptôle,  &  l'angle  compris  APB,  différence  de  leurs 
longitudes;  on  calculera  l'angle  BAP  &  le  côté  AB.  Dans 
le  triangle  ABC,  on  connoît  les  trois  côtés ,  puifque  par  obser- 
vation on  les  a  jugés  égaux,  &  qu'on  vient  de  déterminer 
AB ;  on  calculera  l'angle  B AC»  L'angle  CA P  eft  ou  la 
fbmme  (fg.  ^)  ou  la  différence  ( fig.  ^)  à!t%  angles  connus 
BAP  &  BAC  ;  on  connoîtra  donc  dans  le  triangle  CAP 
les  deux  côtés  CA.  AP  &.  l'angle  compris  CAP;  on  cal- 
culera CP,  diftance  de  la  Comète  au  pôle,  &  ï^n^eAPO 
différence  de  longitude  entre  l'Étoile  A  8c  ïz  Comète  C. 

On  peut  douter  quelquefois  fi  la  Comète  eft  plqs  orientale 
ou  plus  occidentale  que  l'Étoile  ^;  il  faut  alors  rapporter  le 
calcul  à  rÉtoile  B. 

Pareillement  on  a  pu  obfèrver  <Jue  la  Comète  C  &  les 

deux  Étoiles  A  8c  B  forment  un  triangle  reélangle  ou  à  la 

Fîg.  j  &  6.  Comète  C  {fg*  /^  ouà  l'une  des  deux  Étoiles,  comme  B, 

(fig.  6 )  &  que  \ts  deux  côtés  qui  forment  l'angle  droit  font 

fenfiblement  égaux.  Alors  dans  le  triangle  APB  ^  il  faut 

calculer  le  côté  AB ,  &l  l'angle  BAP.  Si  le  triangle  eft 

reélangle  à  une  des  deux  Étoiles  B  (  fg.  6 )  le  côté  B  C 

étant  iLiîvant  l'hypothèfe  égal  au  côté  ÀB ,  dans  fe  triangle 

reélangle  B  AC ,  dont  on  connoît  maintenant  les  deux  côtés , 

on  calculera  l'angle  BAC,  lequel  combiné  avec  l'angle  BAP, 

précédemment  connu ,  donnera  l'angle  PA  C.  Ainfi  dans  le 

triangle  PAC,  connoiflant  l'angle  en  ^  &  les  deux  côtés 

adjacens,  on  en  conclura  Êtcilement  le  cQté  CP  ^l'angle. 
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« 

APC.  Si  Tangle  droit  eft  à  la  Comble  (fig.  ^ )  connoiflant 
AB  yOXï  en  conciura  facilement  AC  6cAB;  ces  côtés  font 
très-petils  fuivant  i'hypothèfe;  donc  on  peut  traiter  le  triangle 
ABC  comme  re<5lîiigne.  Donc  fi  l'on  prend  la  moitié  du 
^uarré  de  ^^,  oh  aura  le  quarrc  de  ^  Cou  de  fon  égal  ÛB. 
Connoidant  dans  A CB  les  trois  côtés  »  on  calculera  langle 
BAC,  &  la  fomme  ou  la  différence  des  angles  BAP  & 
B A C- àoïivïtv^  fangle  CAP.  Dans  le  triangle  ACP,  on 
connoîtra  maintenant  AP ,  AC ,  &  langle  compris  CAP ^ 
on  calculera  comme  ci-devant  le  côté  CP  &  1  angle  A  CP, 
&L  le  problème  fera  réfblu. 

Il  eft  facile  d'imaginer  d'autres  rapports  que  celui  de  Téga- 
lité  de  diflance  entre  les  deux  Étoiles  &  la  Comète:  on  peut 
eflimer»  par  exemple,  que  la  diflance  dune  des  Étoiles  à  la 
Comète  efl  double  ou  triple ,  ou  bien  n  efl  que  la  moitié  ou 
ie  tiers  de  la  diflance  des  deux  Étoiles ,  ou  de  la  diflance 
de  la  Comète  à  fautre  Étoile ,  ou  même  de  la  diflance  de- 
deux  Étoiles  quelconques  qui  le  trou veroient  dans  le  voifinage. 
Eo.tous  ces  cas  il  efl  facile  de  réfbiidre  le  problème  par  une 
marche  analogue  à  celle,  que  nous  venons  d'indiquer.  Je  ne 
m'étends  pas  davantage  fur  cet  article,  parce  que  je  penfe  qu'on 
ne  doit  recpuji^ir  à  cette  méthode  de  configuration ,  qu'au 
défaut  abfblu  de  toute  autre  méthode ,  ou  du  moins  lorfqu'au 
défaut  des  méthodes  rigoureufès  ,  on  veut  accumuler  des 
obfèrvatîons ,  imparfaites,  il  efl  vrai,  telles  cependant,  que 
l'accord  de  leurs  réfîiltats  paroifTe  équivaloir  à  une  obfèrvation 
rigoureuiêment  exaéle*  Je  finirai  cet  article,  A€)k  peut-être 
trop  étendu,  en  remarquant  que  plus  la  Comète  &  les  Étoiles 
auxquelles  on  la,  comparera  feront  voifmes,  piqs  ie  réfultat 
5|u^on  conclura  de  fa  configuration  avec  ces  Etoiles  fera  exaél. 

S£COND£        MÉTHODE. 

Alignemms. 

Cette  inéthode  des  alignemens ,  quoiqu'un  peu  compliquée 
pour  le  calcul ,  fut  autrefois  fort  en  yogue#  On  s'épargnoit 
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probablement  TembanTas  du  calcul ,  en  rapportant  fes  aiîgiie-^ 
merts  (ùr  un  globe;  le  lîeu  géocentrîque  de  la  Comète  n'en 
étojt  pas  mieux  déterminé. 

Pour  pratiquer  avec  quelque  fuccès  la  méthode  des  aligne- 
mens ,  il  ne  fuffit  pas  d'efHmer  à  la  vue  fimple  fi  la  Comète  (c 
trouve  dans  l'alignement  de  deux  Etoiles  connues;  H  faut  tendre 
im  fil,  à  quelque  diftance  de  l'œil  (  huit  à  dix  pouces  de  dis- 
tance fuffifent  )  ;  fi  ce  fil ,  couvrant  exactement  les  deux  Étoiles, 
couvre  pareillement  la  Comète,  celle-ci  eft  dans  Taligoement 
des  deux  Étoiles.  Il  fiiut  qu'au  même  inftant  un  autre  obfer* 
vateur,  avec  un  autre  fil,  prenne!  alignement  de  la  Comète 
avec  deux  autres  Étoiles,  ou,  ce  qui  fimplifie  le  calcul, 
qu'avec  un  bon  inftrument  il  mefûre  la  diftance  de  h  Comète 
à  une  des  deux  Étoiles  auxquelles  elle  eft  comparée  par  le 
premier  obfervateur*  Si  le  mouvement  de  la  Comète  n'eft  pas 
fort  précipité,  un  feul  obfèrvateur  fuffira  pour  l'opération; 
auflitôt  après  avoir  bornoyé  la  Comète  &  les  deux  Étoiles ,  & 
les  avoir  obfervées  dans  le  môme  alignement,  il  obfervera  ou  la 
diftance  de  la  Comète  à  une  de  ces  deux  Étoiles,  ou  un  nouvel 
alignement  de  la  Comète  avec  deux  autres  Étoiles.  Si  ces  opé* 
rations  font  faîtes  avec  (bîn,,  je  ne  vois  pas  qu'on  puiftè  raî-^ 
fonnablement  douter  du  réfultat  qu'on  en  conduroit  (ur  le 
lîeu  de  la  Comète. 

Pour  conclure  de  telles  obfèrvations  le  lîeu  de  la  Comète; 
il  eft  à  propos  d'en  tracer  une  figure;  c'eft  même  une  pré- 
caution néceiTaire  pour  quelques-unes  des  méthodes  dont 
nous  parlerons  dans  la  (liite.  Nous  fuppofons  ici  que  fi  Ton 
n'a  pris  qu'un  feul  alignement  de  la  Comète  avec  deux 
Étoiles ,  &  la  diftance  de  la  Comète  à  une  des  deux  Étoiles  • 
on  a  eu  foin  de  marquer  fi  la  Comète  étoît  entre  les  deui 
Étoiles,  ou  à  leur  orient  ou  à  leur  occident,  à  leur  nord 
ou  à  leur  midi.  Si  l'on  a  pris  deux  alignemens,  les  deux 
lignes  ne  peuvent  Ce  couper  qu'en  un  feul  point  fur  l'horizon 
de  iobfèr valeur;  le  problème  ne  peut  être  alors  indéterminé. 

Dans  toutes  nos  figures,  nous  fuppoferons  toujours  l'occident 
à  la  droite  du  le^^eur ,  l'orient  à  Ùl  gauche# 


f 
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On  trouve  <lans  les  manufcrits  de  Tycho ,  que  Jean  Hjpen 
(bn  diiciple  oblerva  la  Comète  de  1 3  p  3  >  le  10  Août  à  deux 
heures  du  matin ,  en  un  même  alignement  d'une  part  entre  oc 
des  Gémeaux  &  l'Étoile  polaire^  de  l'autre  avec  cl  de  la 
grande  Ourfe  &i  du  Cochen  La  longitude  de  /  du  Cocher 
étoît  alon  de  z^  10^  5S'  42",  fa  latitude  de  10^  24'  50". 
La  longitude  de  l'Étoile  polaire  2^22**  53'  22',  latitude  66^ 
y  50".  Longitude  de<t  des  Gémeaux  dans  3^14^  34'  25^, 
latitude  i  o^  4'  3  5".  Enfin  longitude  de  a  de  la  grande  Ourfe 
4^p^29'  59*^,  latitude 49^^40'  1  ô". Toutes  ces  latitudes  font 
boréales.  Pour  vous  guider  dans  le  calcul ,  faites  une  figure 
(fis*  7)  ^^  ^  repréîente  le  pôle  boréal  de  TÉcliptique ,  où  Fîg.  7. 
/y  /  du  Cocher;  O  l'Étoile  polaire;  G ^  cl  des  Gémeaux; 
&  >4 ,  et  de  la  grande  Ourfe ,  ibient  placées  d'occident  en 
orient ,  fuivant  l'ordre  ^ue  ces  Ëtoiles  tiennent  dans  le  Ciel , 
leurs  diftances  au  pôle  P  à  peu*près  proportionnelles  aux 
^  complémens  de  leurs  latitudes ,  &  enfin  les  angles  formés  au 
pôles  par  leurs  cercles  de  latitude  IP,  O  P,  &c.  pareillement 
proportionnels  aux  difi^rences  de  leurs  longitudes.  Joignez 
tes  Étoiles  O  8c  G  par  l'arc  de  cercle  OG,  8l  pareillement 
les  Étoiles  ^ ,  /  par  Tare  de  cercle  A I ;  le  point  d'înterfeélion 
de  ces  deux  arcs  reprélentera  manifeilement  le  lieu  de  la 
Comète  en  C.  Tirez  Tare  CP  de  la  Comète  au  pôle ,  &: 
joignez  les  deux  Étoiles  les  plus  occidentales  par  lare  O l\ 
pourvu  cependant  que  la  Comète  n'ait  point  été  oblervée 
dans  l'alignement  de  ces  deux  Étoiles  ;  autrement  ce  feroit 
la  troifième  Étoile  qu  il  faudroit  joindre  à  la  première. 

(  1  )  Dans  le  triangle  O /^ /,  on  connoît  P  (?  2  3  ^  56'  lo*', 
PI  j^^  35'  10"  &  Tangle  compris  IPO  ii*"  54'  40*; 
par  les  analogies  connues  de  la  Trigonométrie  fphérique ,  on 
trouvera  le  côté  01  de  56**  14'  35?*',  l'angle  O IP  de  5^ 
46'  5o\  &  l'angle  POIde  16^^  52'  5". 

(2)  Dansie  triangle  API,  formé  par  l'arc  AI  cp\  joint 
les  deux  Étoiles  ^4,  /  en  pailant  par  la  Comète  C,  &  par 
les  arcs  A  P ,  PI  qui  meiurent  les  diftances  de  ces  deux 
Étoiles  au  pôle  1  on  cpnnoit  Tangle  au  pôle  API  de  58' 
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^h7^  31'  17'',  &  les  c3otcsi4P, /^/de4o^  ip' 50',  acdef/-^* 
3  ^'  10^'  ;  on  calculera  Tangte  à  l'Etoile  k  plus  occidentale 
ou  l'angle  AIP\  on  le  trouvera  de  38^  42'  39^  L« 
différence  de  cet  angle  A/P  S^de  l'angle  PIÔ  trouvé  (  i  ) , 
donnera  l'angle  C/0  de  32^  55'  49^. 

(3  )  Pareillement  dans  le  triangle  P(jO  formé  par  lautre 
alignement  GO  Scpzv  les  deux  cercles  de  latitude  GP,  OP, 
on  connoît  l'angle  au  pôle  OPG  de  2 1**  3  i'  3"  &  les  deux 
côtés  OP,  PG  qui  le  forment,  le  premier  de  23^  56'  lo"» 
le  fécond  de  79^  55'  25"  ;  on  calculera  l'angle  à  l'Étoile  la 
plus  occidentale  ou  l'angle  POG\  il  eft  de  1  54^  34'  55". 
En  ajoutant  à  cet  angle  POG .  ïzngle  PO I  trouvé  (  i  )  de 
165^  52'  5"  ,  la  fomme  320^  z6'  30"  fera  la  valeur  de 
rangle*6*0A  ou  Ton  fupplément  à  360  degrés.  Ici  l'angle 
COJ  fera  de  39^  33'  3o\ 

.  (4)  Maintenant  dans  le  triangle  OCI,  on  connoît  (i) 
le  côté  01  de  56<i  14'  39'',  (2)  l'angle  C/O  de  32^  55' 
49",  &  {>)  l'angle  CO  J  de  39**  33'  jo":  on  calcule  à 
volonté. le  coté  GI  ou  le  côté  GO,  diftance  de  la  Comète 
à  une  des  deux  Étoiles  occidentales.  Je  choifis  CO,  &  p 
le  trouve  de  30*^  29'  45". 

(  5  )  Enfin  dans  le  triangle  G 0P\  on  connoit  le  côté  GO 
qupn  vient  de  trouver  de  30^  29' 4 5*,  le  côté  O  P,  diftance 
de  l'Étoile  O  au  pôle^  de  2|^  56'  .10*,  &  (3)  Tangle 
PO  G  de  154*^  34'  55";  il  lera. facile  de  trouver  le  coté 
CP,  diftance  de  la  Comète  au  pôle  boréal,  de  53 "^  o'  52", 
&  l'angle  OPG,  différence  de  longitude  entre  l'Étoile  O 
^  la  Comète  G,  il  eft  de  i  5^  49'  46^ ,  dont  la  Comète  .eft 
plus  orientale  que  l'Étoile.  La  longitude  de  l'Étoile  étoit 
de  2^  22*^  53'  22"  ;  celle  de  la  Comète  étoit  donc  de  3^  8* 
4^  8\  &  ia  latitude  boréale  de  36^  59'  8". 

On  trouve  quelquefois  des  approximations  d'alignememi 
pbfervés ,  soi  lieu  des  alignemens  mêmes  ;  il  fera  dit  t  par 
ç^^eniple ,  que  la  Çopiète  étoit  dans  l'alignement  des  Étoiles- 
0  ôi  G  d'une  part ,  &  que  de  l'autre ,  elle  paroiftbit  5  ou  ^ 

lDinu(es  %\x  nprd.d^  k  ligne  qui  aurolt  jçiut  le^  Étoiles  A^  A 

Il  faut 
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li  faut  alors  (uivre  la  marche  que  nous  avons  indiquée  ;  mais 
lorfque  (N.^4)  on  a  calculé  le  côté  CO ,  il  faut  diminuer 
ce  côté  de  5  ou  ^  minutes  avant  que  de  réfoudre  le  triangle 
CO  P.  Si  la  Comète  oblèrvée  dans  l'alignement  OG,  avoit 
paru  s  écarter  de  5  à  (^  minutes  à  loueft  ou  à  i  eft  de  l'aligne- 
ment A 1;  alors  dans  le  triangle  O  CI,  { N.^  4  )  il  faudroit 
chercher ,  non  le  côté  C  O ,  mais  le  côté  CI,  qu'on  dlmi-- 
nueroit  ou  qu'on  augmenteroit  de  5  à  (^  minutes ,  avant  que 
de  calculer  le  triangle  CIP*  Le  calcul  de  ce  triangle  CIP 
eft  d'ailleurs  entièrement  conforme  à  celui  du  triangle  COP, 
du  N.^  5.  Il  eft  aile  de  concevoir  que  ces  approximations 
dalignemens  donnent  àt%  réfultats  moins  exads  que  ceux 
qu'on  obtiendroit  d'alignemens  bien  précis. 

On  (è  contente  (buvent  d'un  (eul  alignement,  mais  il  faut 
alors  prendre  la  diftance  de  la  Comète  à  une  des  deux 
Étoiles  :  ie  calcul  de  l'obfervation  eft  moins  compliqué ,  & 
ie  ré/ùltat  eft  au  moins  auifi  exaél,  fi  la  diftance  eft  exade* 
ment  prîfe.  Le  5  Mars  155^,  une  Comète  fut  obfervée 
dans  l'alignement  des  deux  Etoiles  y  &  0  de  la  Vierge ,  & 
on  la  jugea  également  diftante  de  ces  deux  Étoiles.  La  lon^ 
jitude  de  y  de  la  Vierge  étoit  alors  de  6^  3**  58'  2p" ,  & 
[a  latitude  2^  48'  57''  au  nord.  La  longitude  de  0  de  la 
Vierge  étoit  de  6^  la^  2'  17" ,  &  fa  latitude  boréale  1** 
45'  3  3".  Aînfi  dans  le  triangle  GPT  ( fig.  8 )  où  G  repré- 
fente  y^T%,  8c  P  le  pôle  de  i'Écliptique ,  on  connoît  GP 
de  87<ï  II'  3\  TP  de  88^  14'  27",  &  l'angle  compris 
GPT  de  8^  2'  48"  ;  on  en  conclura  l'angle  TGP  de  5^7^ 
.17'  5 5",  &  le  côté  GT  de  S^y^  2^"^  Puîfque  par  obfer- 
vation,  la  Comète  C  occupe  le  milieu  de  GT,  CG  eu,  de 
4^  3'  46",  &  dans  le  triangle  CGP,  on  connoît  les 
deux  côtés  CG  8l  PG,  8c  l'angle  compris  TGP;  on  en 
conclura  comme  au  N.^  5  le  côté  P  C  diftance  de  la  Comète 
au  pôle,  &  l'angle  CPG,  différence  de  longitude  entre  y  de 
la  Vierge  &  la  Comète:  celle-ci  avoit  6^  8^  o'  28"  dç 
longitude  &  2^  17'  36"  de  latitude  boréale. 

Si  au  lieu  d  eftimer  à  la  vue  que  la  Comète  étoit  égale*- 
Tome  IL  F  f 
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ment  diftante  d^s  deux  Étoiles ,  on  eût  déterminé  avec  un 
bon  înftrument  que  là  diftance  à  y  de  la  Vierge  étoît  de  4.*^ 
3'  46",  on  auroit  fuivl  le  même  procédé,  excepté  que  dans 
ie  premier  triangle  PTG  \\  auroit  été  inutile  de  calculer  le 
côté  G  T. 

Troisième      Méthode. 
Dïjlances    aux  Etoiles  fixes. 

Cette  méthode  a  été  autrefois  du  plus  grand  ufage ,  &  elfe 
n  eft  point  maintenant  à  négliger  par  ceux  qui  navigant  fur 
mer ,  ou  oblervant  en  des  contrées  lointaines ,  font  dépourvus 
des  Indrumens  qui  leur  feroient  ncceflaires  pour  employer 
des  méthodes  plus  préciies.  Mais  pour  que  cette  méthode 
réufliiïe ,  il  e(l  quelques  précautions  dont  il  efl  néceflaire  de 
ne  point  s'écarter.  On  prend  la  diflance  de  la  Comète  à  deux 
Étoiles  connues*  Mais  i*^  il  faut  que  dans  ie  triangle  formé 
par  la  Comète  &  les  deux  Étoiles,  il  n'y  ait  aucun  angle 
ou  trop  aigu  ou  trop  obtus  :  la  configuration  la  plus  favo- 
rable àts  trois  Aflres  ieroit  celle  où  langle  à  la  Comète 
étant  prelque  droit,  les  deux  diftances  de  la  Comète  aux 
deux  Etoiles  approcheroîent  de  l'égalité.  2.^  Comme  le  mou- 
vement apparent  d'une  Comète  eft  quelquefois  aflèz  précipité , 
il  eft  à  propos  de  réitérer  deux  ou  trois  fois  l'obfervation 
de  la  diftance  de  la  Comète  à  une  àts  deux  Étoiles  ;  on 
marqueroit  fur  une  bonne  montre  l'inftant  de  chaque  obfer- 
vation  :  par-là  on  connoîtroit  pour  un  intervalle  de  temp^ 
donné  la  variation  de  la  diftance  de  la  Comète  à  cette  Étoile , 
&  l'on  détermineroit  quelle  devoit  être  cette  diftance,  à 
i'înftant  où  i  on  a  comparé  la  Comète  à  l'autre  Étoile.  Cette 
précaution  ieroit  inutile  fi  deux  obfèrvateurs  prenoiënt  au 
même  inftant  la  diftance  de  la  Comète  aux  deux  Étoiles. 
3 .''  Il  faut ,  autant  que  faire  (ë  peut ,  éviter  de  faire  l'obfer- 
vation ,  lorlque  la  Comète  eft  peu  élevée  fur  l'horizon ,  & 
pareillement  il  faut  choilir  pour  termes  de  comparailbn  deux 
Étoiles ,  dont  la  hauteur  fur  l'horizon  foit  au  moins  de  1 2 
ou  1  5  degrés.  Moyennant  cette  attention ,  on  peut  négliger 
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lefïèt  de  la  réfradion  »  qui  compilqueroit  beaucoup  le  calcul; 
&  cette  omiffion  ne  pourra  occauonner  que  de  très-légères 
erreurs  fur  le  lien  obfèrvé  de  la  Comète.  4.^  II  eft  abfblument 
néceifaire  d'ob/èrver  la  fituation  de  la  Comète  à  IVgard  des 
de^ïx  Étoiles ,  fi  elle  en  eft  à  1  eft  ou  à  1  oueft ,  au  nord  ou 
au  fud  »  en  haut  ou  en  B^s ,  &c.  autrement  le  problème  auroit 
deux  foiutions ,  &  1  on  ne  fauroit  laquelle  choifir. 

Le  1 9  Octobre  1585,  Rothmann,  Aflronome  du  Landgrave 
de  Heflè,  obferva  à  7^  45'  la  diftance  de  la  Comète  à 
Markab  de  Pégafe,  elle  étoit  de  33^  zi^  ;  à  ii*^  50'  cette 
même  diftance  n'avoit  diminué  que  dé  deux  minutes;  donc 
on  peut  fuppolèr  qu'à  7^  55'  la  diftance  étoit  fenfiblement 
la  même  qu a  7^  45'.  Or  à  7^  5  5'^^  diftance  de  la  Comète 
à  et  du  Bélier  étoit  de  42^  3  6'.  La  Comète  étoit  moins  élevée 
fur  rhorizon  que  les  deux  Étoiles;  on  demande  quel  étoit 
fon  lieu  apparent. 

Je  trace  une  figure  (fig.  p  J  où  P  repréfente  le  pôle  de  Fîg-  9 
rÉcliptique.  yJ/eft  le  Deu  de  Markab ,  qui  étoit  alors  en  i  i^ 
17^  42'  30",  avec  une  latitude  boréale  de  ip^  24'  37". 
B  eft  le  lieu  de  a  du  Bélier;  fa  longitude  étoit  de  i^  i<^  52' 
20",  fa  latitude  de  9**  57'  30"  au  nord#  C  eft  le  lieu  de 
la  Comète >  au-deflbus  des  deux  Étoiles,  conformément  à 
lobfervation.  Dans  le  triangle  BPM,  PMeû  de  70^  3  5' 
23",  ^P  de  80^  2'  30",  &  i angle  P,  différence  des 
longitudes,  de  44** p'  50";  le  calcul  trigonométrique  donnera 
B  Ai,  diftance  des  deux  Étoiles,  de  43^  37'  3  5** ,  &  l'angle 
P  M  B  de  p  5<^  57'  54".  Maintenant  dans  le  triangle  B  CM 
on  connoît  les  trois  côtés,  BC,  CM  ^2X  obfervatîon ,  & 
BM<^'on  vient  de  déterminer;  calculant  langle  BMC,  on 
le  trouvera  de  6^^  43'  28".  L'angle  PMC  fera  ou  la  (bmme 
ou  la  diffèrence  des  angles  B  MC  8l  P  MB  ;  on  ne  fera 
pas  embarraflë  fur  le  choix ,  fi  Ion  a  bien  obfervé  &  bien 
repréiènté  la  fituation  de  la  Comète  à  l'égard  des  deux  Étoiles. 
Ici  l'on  a  placé  la  Comète  plus  bas  que  les  deux  Étoiles ,  & 
\on  voit  clairement  qu  il  faut  prendre  la  fbmme  des  angles 
BMC  &i  PMB ,  pour  avoir  fangle  PMC  qui  fera  par 

Ffî; 
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çonféquent  de  1 65^  41'  22".  Enfin  outre  cet  angle  PMC, 
on  connoît  dans  ie  triangle  PCM  les  côtés  C M  de  33^ 
21'  &  PM  de  yo^  35'  2^";  on  conclura  PC,  diftance 
de  la  Comète  au  pôle  boréal  de  rÉcliptique,  de  ro2^  jp' 
30" ,  &  Tangle  CP  M,  différence  de  longitude  entre  Markab 
&  la  Comète,  de  8^  o'  59",  dont  la  Comète  eft  plus 
orientale  que  l'Étoile.  La  longitude  de  la  Comète  étoit  donc 
de  11^  25^  43'  2p",  &  fa  latitude  auftrale  de  12^  jp' 
3*0".  Rothmann  avoit  conclu  des  mêmes  obfervations  11^ 
2  5^  47'  4 1  "  en  longitude ,  &  12*^  5  8'  6'  en  latitude;  l'erreur 
étoit  bien  légère  pour  un  homme  qui  n  avoit  ni  un  catalogue 
d'Étoiles  auffi  exaél  que  les  nôtres ,  ni  le  fecours  àts  loga- 
rithmes pour  faciliter  le  calcul. 

Tycho ,  outre  la  diflance  de  la  Comète  à  une  (èule  Étoile , 
a  fou  vent  obfèrvé  au  même  inftant  la  déclinaifbn  de  la  Comète. 
Le  calcul  de  ces  fortes  d  obfervations  étoit  facile  :  dans  le 
Kg-  9*  triangle  CPM  (fig.  p  J  où  Prepréfente  maintenant  le  pôle 
de  rÉquateur ,  C  la  Comète ,  &  M  l'Étoile ,  on  connoît 
ies  ti'oîs  côtés,  PiW  complément  de  la  déclinaifbn  de  l'Étoile, 
PC  complément  de  la  déclinaifon  obfèrvée  de  ia  Comète, 
&  CM  diflance  de  la  Comète  à  l'Étoile  :  on  calculoit  donc 
direélement  l'angle  au  pôle  CPM;  cetoit  ia  différence 
d'afcenfion  droite  entre  l'Étoile  &  la  Comète.  Mais  les  armilles, 
dont  Tycho  fè  fervoit  pour  déterminer  la  dédinaîfbn  des 
Aftres ,  font  tombées  en  défuétude ,  &  û  quelqu'un  en  faifbit 
encore  ufàge ,  ce  ne  fèroit  point  ceux  en  faveur  defquels  je 
détaille  ces  anciennes  méthodes  de  déterminer  le  lieu  des 
Comètes. 

A  loblervation  d  une  diftance  de  ia  Comète  à  une  Étoile 
fixe ,  Tycho  joignoit  auflî  fou  vent  Tobtèrvation  de  la  hauteur 
de  la  Comète,  &  cette  méthode  eft  praticable  même  (ùr 
mer;  mais  ie  calcul  en  eft  un  peu  compliqué.  £lle  exige 
que  l'on  connoifle  l'heure  de  i'obfèrvation  avec  le  plus  de 
précifion  qu'il  eft  pofCble.  Feu  M.  de  la  Nux  employoit  à 
cet  effet  une  montre  de  poche,  qu'il  régloit  fur  ie  coucher  du 
Soleil  ;  ce  procédé  pouvoit  être  ordinairement  fuififant  pour 
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les  méthodes  précédentes  ;  il  faiioit  quelque  choie  de  plus 
précis  pour  la  méthode  aduelle  &  pour  la  fuivante.  Nous 
fuppofërons  ici  l'heure  de  i'obfèrvation  connue  ;  dans  Tarticle 
fui vant  nous  propoierons  un  moyen  de  la  déterminer  fur  mer. 

Le  5  Mars  i  590,  à  8^  30^  temps  vrai,  ou  à  8^^  43'^ 
temps  moyen ,  Tycho  obfèrva  la  dluance  de  la  Comète  à 
c  du  Bélier,  de  i  5^  3  6\  &  la  hauteur  de  la  Comète  de  1 2 
degrés  ;  les  deux  Ailres  étoient  dans  la  partie  occidentale  du 
Ciel;  la  Comète  étoit  plus  baiië  &  plus  occidentale  que 
l'Étoile  f  circonûances  qu'il  efl  à  propos  de  remarquer,  pour 
que  le  problème  n  ait  qu'une  (blution ,  &  pour  qu'on  foit 
moins  indécis  fur  la  conftruéllon  de  la  figure.  Il  efl  pareil- 
lement nécefTaire  de  connoître  la  latitude  du  lieu ,  au  moins 
ï  peu-près  :  Tycho  obfèfvoit  à  Uranibourg ,  dont  la  latitude 
eft  de  55^  54'  15",  la  longitude  d'environ  42'  10"  de 
temps  à  l'orient  de  Paris.  La  hauteur  de  la  Comète ,  corrigée 
de Tefïèt  de  la réfraélion ,  fera  de  1 1*^  5  5'  3 o" ,  &  la  diflance 
15*^  36"  peut  être  portée  à  15^  38'  pour  corriger  aufTi  à 
peu-près  le  même  eflet.  L'afcenfion  droite  de  et  du  Bélier  étoit 
alors  de  16^  3'  41",  &  fà  déclinaifbn  boréale  de  21*^  2^^ 
zo".  L  afcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel  (  nous  dirons  bientôt 
comment  on  la  détermine)  étoit  à  l'inflant  marqué  de  1 13'^ 
40'  5^^;  &  par  conlëquent  l'angle  horaire  de  a  du  Bélier, 
ou  fa  diflance  Z]x  Méridien  étoit  de  87^  36^  24". 

Soit  ffig.  10  )  PM  le  Méridien ,  P  le  pôle  de  l'Equa-  Rg.  .10. 
teur ,  Z  le  Zenith ,  B  l'Étoile  a  du  Bélier ,  B  Z  diflance  de 
l'Étoile  au  Zénith ,  ou  le  complément  de  fà  hauteur  ;  B  P 
Ùl  diflance  au  pôle,  ou  complément  de  fa  déclinaifon,  C 
la  Comète  qu'on  a  placée  conformément  à  lobfèrvation  à 
i'ouefl  de  TÉtoile  &  à  une  plus  grande  diflance  du  Zénith,  CZ 
diflance  de  la  Comète  au  Zénith,  ou  complément  de  fà 
hauteur ,  &  CP  Ci  diflance  au  pôle.  Dans  le  triangle  BPZ, 
on  connoît  le  côté  P  Z ,  complément  de  la  latitude  du  lieu , 
34^  5'  4S" ,  le  côté  BP  de  68^  30'  40"  ,  &  l'angle  BPZ, 
diflance  de  l'Étoile  au  Méridien  ,  de  87^  ^6^  %/^.  Le  calcul 
domiera  le  côté  BZ  de  71^  i'  5"i&  1  angle  de  pofition 
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Fig.  10.  PBZ  de  16^  ip'  II".  Dans  le  triangle  CBZ,  on  connoît 
ies  trois  côtés  BZ  qu'on  vient  de  trouver,  BC  15^  38', 
diftance  de  la  Comète  à  l'Étoile,  &  CZ  78^  4'  30",  com- 
plément de  la  hauteur  de  la  Comète;  on  trouvera  l'angle  à 
l'Étoile  CBZ  à^  1 14^  43'  4^".  Otant  de  cet  angle  l'angle 
PBZ  qu'on  a  trouvé  de  3(>*'  i^  1 1"  (ou  prenant  felon  Jes 
circonftances  la  (bmme  de  ces  deux  angles  )  il  reftera  78^ 
^4'  38"  pour  valeur  de  l'angle  PBC.  Maintenant  dans  le 
triangle  B CP,  on  connoît  cet  angle  PB  C,  le  côté  BC  de  15^ 
38'  &  le  côté  ^P  de  6%^  30'  40";  on  en  conclut  PC  de 
66^  13'  31",  diftance  de  la  Comète  au  pôle,  ou  complé- 
ment de  fa  décrinaifon,  &  i'angle  BPC  de  16^  45'  58", 
c'ell  la  différence  d'afcenfion  droite  entre  la  Comète  &  l'Étoile. 
Comme  la  Comète  eft  plus  occider«tale  que  TÉtoile ,  il  faut 
retrancher  cette  quantité  16^  45'  58"  de  l'afcenfion  droite 
de  rÉtoile  z6^  3'  41"  ,  il  reflera  9^  17'  43"  pour  alcenfion 
droite  delà  Comète ,  &  la  déclinaiiôn  étoit  de  Z'^^  46'  i^' 
au  nord.  Connoiiïant  l'aicenfion  droite  &  la  déclinailbn  de 
Ja  Comète ,  on  trouvera  fa  longitude  &  fa  latitude  par  les 
méthodes  connues. 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  abrégeroît  beaucoup  le  calcul  fi 
l'on  ajoutoit  aux  obfervations  celle  de  la  hauteur  de  TËtoile; 
&  cette  méthode  d  oblèrver  la  diftance  de  la  Comète  à. 
une  Étoile,  &  en  môme  temps  la  hauteur  des  deux  Aftres, 
(èroît  peut-être  celle  que  je  confèilleroîs  de  préférence  aux 
Navigateurs,  fi  la  lumière  du  crépufi:ule,  ou  celle  de  la 
Lune  leur  permeitoit  de  diftinguer  l'horizon  &  de  prendre 
la  hauteur  de  la  Comète  &  de  l'Étoile.  La  connoîfiance  bien 
précife  de  l'heure  de  l'obièrvation  ne  feroit  plus  fi  néceffaire, 
&  il  (èroit  inutile  de  déterminer  l'aicenfion  droite  du  milieu  du 
ciel.  Mais  il  faut  toujours  remarquer  en  général  fi  la  Comète 
eft  à  l'eft  ou  à  l'oueft,  à  droite  ou  à  gauche  de  TÉtoile. 
Suppofbns  que  dans  fobfèrvation  précédente,  Tycho  eût 
oblèrvé  la  hauteur  de  l'Étoile ,  &  que  cette  hauteur,  dépouillée 
de  l'effet  de  la  réfraélîon,  iè  fût  trouvée  de  18^  58'  55"; 
,  dans  le  triangle  PBZ  on  auroît  connu  les  trob  côtés  PZ , 
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complément  de  la  latitude  du  lieu  ;  B  P,  complément  de  la  Fîg.  10. 
déclinaifon  de  l'Étoile ,  ou  (à  diftance  au  pôle  élevé ;ôlBZ, 
complément  de  fà hauteur  obfervée ;  on  auroit  calculé  langle 
PBZ  qu  on  auroit  trouvé,  comme  ci  deflùs,  de  3  6^  ip'  1 1  "^ 
On  auroit  enfuite  calculé,  comme  on  Ta  fait  précédemment , 
1  angle  CBZ  du  triangle  BCZ,  duquel  on  connoît  pareille- 
ment les  trois  côtés.  On  auroit  pris  la  différence ,  ou ,  fuivant 
les  circonftances ,  la  fbmme  des  angles  PBZ  8c  CBZ,  ce 
qui  auroit  fait  connoître  l'angle  PBC;  &  connoiflant  dans 
le  triangle  BCP  les  deux  côtés  BC  &.  BP,  8c  langle 
compris  PBC,  on  auroit  trouvé,  comme  ci-deflus,  PC 
diftance  de  la  Comète  au  pôle,  de  66^  13'  31",  &  i'angk 
BPC,  différence  dafcenfion  droite  entre  la  Comète  & 
l'Étoile,  de  i6<^  4.^'  58". 

Il  eft  certainement  à  defirer  que  les  Navigateurs  ,  ou 
quelqu  autre  obfèrvateur  que  ce  foit  ,  joignent  à  leurs 
ob/èrvations  le  réfultat  de  ces  mêmes  obfervations  ,  non- 
feulement  en  alcenfion  droite  &  en  déclinaifon ,  mais  même, 
ce  qui  n'eft  que  trop  rare ,  en  longitude  &  en  latitude. 
Cependant  fi  un  Navigateur,  ou  un  amateur  d'Aftronomîe, 
le  défie  de  (es  forces  pour  entreprendre  ces  fortes  de  calculs, 
il  n'en  doit  pas  moins  faire  les  obfervations  convenables, 
fur  -  tQiit  s'il  entrevoit  que  la  Comète  ne  pourra  pas ,  ou 
pourra  ne  pas  être  obfervée  en  £urope:  ces  obfervations, 
faites  avec  les  précautions  que  nous  avons  indiquées,  & 
adrefîees  à  quelque  Académie  Européenne  >  ne  pourront 
qu'accélérer  la  perfeélion  de  l'Aflronomie  cométaire. 

Il  efl  facile  de  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons  dît, 
fur  la  méthode  de  la  diftance  de  la  Comète  aux  Étoiles 
fixes,  que  fi  l'on  prend  la  diftance  de  la  Comète  à  deux 
Étoiles,  &  qu'on  obferve  en  racme  temps  la  hauteur  des 
deux  Étoiles  &  celle  de  la  Comète ,  on  augmentera  le 
nombre  des  dpnnées,  on  multipliera  les  réfîiltats,  &  leur 
accord  donnera  le  plus  grand  degré  de  certitude  à  la  con- 
ciufign  que  Ion  tirera  fur  le  lieu  obfèrvé  de  la  Comète. 
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Quatrième      Méthode. 
Hauteurs  ir  Azimuts  de  la  Comète. 

Tycho  &  plufieiirs  autres  Aftronomes  ont  employé  cette 
méthode,  mais  dans  àt%  obfèrvatoires  fiables,  où  ils  avoient 
des  inftrumens  azîmutaux  exaélement  divifes  &  bien  orientés  ; 
je  ne  confèîHeroîs  pas  de  s  en  fervir  flir  mer  :  on  l'a  cepen- 
dant fait  quelquefois  ;  on  a  relevé  la  Comète  avec  un  compas 
de  mer ,  ce  qui  a  fait  connoitre  fon  azimut  ou  (on  ampli- 
tude ,  &  Ton  a  en  même  temps  pris  fa  hauteur  avec  un  oélant: 
voyei'-en  un  exemple  fur  la  féconde  Corne ie  de  iy66. 
OuUe  l'incertitude  de  ces  relèvemens  faits  avec  un  compas 
de  mer ,  cette  méthode  exige  que  Ton  oonnoifTe  Theure  de 
robiërvâtion ,  ou  du  moins  raicenfion  droite  du  milieu  du 
Ciel,  ceft-à-dire  le  point  de  l'Equateur  qui  eft  alors  au 
méridien.  Voici  un.  moyen  de  connoitre  Tune  &  l'autre  par 
une  feule  obfèrvation. 

On  fuppofè  i.^  la  latitude  du  lieu  affez  bien  connue, 
2.*^  l'heure  de  lobfèrvation ,  &  3.®  la  longitude  du  navire 
à  peu-près  connue;  ro  à  12  minutes  d'erreur  fur  l'heure,  & 

5  à  (^  degrés  fur  la  longitude  n'occafionneront  pas  une  erreur 
iènfible  fur  les  réfultats.  Puifcju'on  prend  la  hauteur  de  la 
Comète ,  on  peut  prendre  auffi  la  hauteur  de  quelque  belle 
Etoile:  il  en  faut  choifu:  une  qui  ne  foit  point  trop  près  du 
méridien;  plus  l'Étoile  approchera  du  vrai  eft  ou  du  vrai 
ouefl ,  mieux  elle  fera  choifie. 

Par  30^  14'  de  latitude  fud,  &  par  la  longitude  eflimée 
de  6%^  I  5' à left  de  Paris , le  2  Odobre  1783  à  7^  24'  du 
ibir ,  heure  eflimée ,  on  a  obfervé  du  côté  de  1  efl  la  hauteur 
de  la  belle  Étoile  de  TÉridan  Achemar^  de  27^  52';  à 
cette  hauteur  la  réfraélion  élève  les  Aflres  de  2  minutes; 
ainfi  la  hauteur  vraie  neft  que  de  27^  50'.  On  demande 
quelle  efl  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel  ou  du  méridien , 

6  quelle  efl  l'heure  vraie  de  l'oblèrvation. 

i»^  Reduifez  la  diffèrence  des  longitudes  en  temps  ,  par 
le  fêcours  de  la  Table  pour  réduire  les  parties  de  F  Equateur 

en  temps, 
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en  temps ,  qui  fe  trouve  dans  la  Connoiffance  des  Temps.  Cette 
dlHërence  aînfi  réduite  doit  être  retranchée  de  l'heure  de 
1  obfervatîon  fi  I  on  eft  à  i  eft  de  Paiîs ,  il  faut  l'ajouter  au 
contraire  à  l'heure  donnée  fi  i'on  eft  à  i'oueft  ;  la  difîërence 
ou  la  femme  donnera  l'heure  que  l'on  compte  fous  le  méri- 
dien de  Paris  à  l'inftant  de  i 'obfervatîon.  Nous  nous  fuppofons 
par  68^  15'  à  l'eft  de  Paris;  68^  15'  donnent  félon  la 
Table  4  33';  puifque  nous  fommes  à  l'eft ,  il  faut  retrancher 
ces  4,^  '^'i!  ^^  l'heure  donnée  7^  24';  il  fera  donc  2^  5  i' 
fous  le  méridien  de  Paris.  z 

Pour  la  commodité  du  calcul ,  il  eft  à  propos  de  compter 
le  temps  à  la  manière  à^s  Aftronomes,  c'eft-à-dire,  24  heures 
iàns  interruption  depuis  un  midi  jufqu'au  midi  fuivant.  Ainfi 
fi  l'obferyation  s'étoit  faîte  à  4**  30'  du  matin  le  même  jour 
X  Odobre,  on  auroit  compté  le  i/'  Oélobre  \(^  30',  & 
ôtant  4*^  33'  différence  des  méridiens,  il  auroit  été  à  Paris 
II''  57'.  Si  à  cette  même  heure  16^  30' ,  au  lieu  d'être  /^ 
3 3' à  l'eft,  nous  euffions  étép^  40'  à  l'oueft,  il  auroit  fallu 
ajouter  ces  p^  40'  à  l'heure  donnée  1 6^  30',  &  l'heure  fous 
le  méridien  de  Paris  auroit  été  le  i.^*^  Oélobre  x6  10', 
ou  plutôt  le  2  Odobre  2**  i  o'. 

2.°  Cherchez  pour  le  2  Oélobre  à  2^  51^,  heure  du 
méridien  de  Paris,  l'afcenfion  droite  du  Soleil;  le  2  Odobre 
à  midi  elle  eft  fuivant  la  Connoiffance  des  Temps ,  de  188^ 
23'  48",  &  le  3  à  midi  de  iSp^^  18'  18";  la  différence  en 
24  heures  eft  de  54' 30".  Dites,  24'':  2^  51'::  54'3o'':6' 
28";.c'eft  6'  28"  qu'il  fautajouterà  188^  23'  48",afcenfion 
droite  du  2  Oélobre  à  midi,  &  Ion  aura  188^  30'  16" 
pour  afcenfion  droite  du  Soleil  le  2  Oélobre  à  2  ,51' 
méridien  de  Paris,  ou  à  7^*  14'  méridien  du  navire. 

3.^  Prenant  dans  la  Connoïffance  des  Temps ,  pour  le  2  - 
Odobre  1783  ,  l'afcenfion  droite  d'Achernar  22^  24'  1 3*, 
&  la  déclinaifon  58^  20'  36"  au  fud,  faîtes  un  triangle 
(  jig.  1 1  )  {ws  lequel  P  repréfente  le  pôle  élevé  de  TÉqua-  Fîg.  11 
teur ,  ç'eft  ici  le  pôle  fud  ,  Z  le  Zénith .  &  A  l'Étoile ,  qui  eft 
ici  placée  du  coté  de  left,  conformément  à  l'obfervalion. 
Tome  IL  G  g 
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On  connoît  les  trois  côtés  de  ce  triangle;  PZ,  diftance  du 
pôle  au  Zénith  eft  le  complément  de  la  latitude;  AP^  dîftance 
de  l'Étoile  au  pôle  eft  le  complément  de  (a  déclinaiibn  ;  îi 
faudroit  faire  ce  complément  obtus,  c'eft-à-dîre  égal  à  ^o 
degrés  -h  la  déclinaifbn ,  (i  cette  déclinaifbn  n  etoit  pas  vers 
le  pôle  élevé  ;  enfin  A  Z ,  diftance  de  TÉtoîle  au  Zénith  eft 
le  complément  de  fa  hauteur  obfèrvée.  On  calculera  Tanglb 
au  pôle  APZ^  c'eft  l'angle  horaire  de  l'Étoile.  \ciAZz=l6x^ 
lo',  APzzz'^i^  39'  24**,  PZz=.^^^  46';  on  trouvera 
l'angle  horaire  de  85^  p'   18". 

4.^  Si  l'Étoile  eft  dans  la  partie  de  i'oueft ,  ajoutez  cet  angle 
horaire  à  l'afcenfion  droite  de  l'Étoile;  la  (bmme  diminuée  de 
360^,  fi  elle  excède  ce  nombre,  donnera  l'afcenfion  droite 
du  milieu  du  Ciel.  Si  l'Étoile  eft  au  contraire  dans  la  partie  de 
l'eft ,  retranchez  fbn  angle  horaire  de  fbn  afcenfion  droite , 
que  vous  aurez  préalablement  augmentée  de  3  60^ ,  s'il  eft 
néceflaire  ;  &  le  refte  donnera  pareillement  l'afcenfîon  droite 
du  méridien.  Ici  l'Étoile  eft  fuppofée  dans  la  partie  de  l'eft ,  c'eft- 
à-dire  à  l'eft  du  méridien;  de  fbn  afcenfion  droite  xz^  24' 
1 3  " ,  ou  plutôt  382^  24'  13",  ôtez  (on  angle  horaire  8  5  **  5^^ 
:i  8",  il  refte  297^  14'  5  5"  pour  afcenfion  droite  du  méridien. 

5."*  De  l'afcenfion  droite  du  méridien,  à  laquelle  vous 
ajouterez  360^,  s'il  le  faut,  ôtez  l'afcenfion  droite  du  Soleil; 
le  refte  fcra  l'heure  vraie  en  degrés ,  vous  la  réduirez  en  temps 
par  la  Table  de  la  Connoiffance  des  Temps  deftinée  à  convertir 
les  parties  de  l'Equateur  en  temps.  De  2^7^  1 4'  5  5  " ,  afcenfion 
droite  du  méridien,  ôtez  188^  30'  16",  afcenfion  droite 
du  Soleil,  il  refte  108**  44'  39"  qui,  convertis  en  temps, 
donnent  7^  14'  5p"  pour  temps  vrai  de  l'obfervatîon;  on 
avoit  fuppofé  p  minutes  de  plus. 

Si  l'on  étoit  curieux  de  lavoir  combien  ^  minutes  d'erreur 
fur  la  fuppofition  de  l'heure  en  ont  pu  produire  fur  ce  dernier 
réfultat,  on  pourroît  chercher  l'afcenfion  droite  du  Soleil 
pour  7^  15^,  ou  pour  2^  42'  méridien  de  Paris;  ôntrou- 
veroit  188^  2p'  56",  qui  ôtés  de  2^7^  14^  55",  afcenfion 
droite  du  méridien,  donneroîent  pour  refte  108^  44^  5^* 
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OU  7^  .1  5'  o";ainfi  1  erreur  provenant  de  celles  Je  p  minutes 
fur  l'heure  de  i  obiervation ,  ne  montoitqu'à  une  féconde  dé 
temps»  Deux  degrés  d'erreur  fur  I  elUme  de  la  longitude  ne 
produiroient  pareillement  qu'une  féconde  de  temps  d  erreur 
fiir  Theure  vraie  conclue  de  loblèrvation. 

Quand  on  connoît  l'heure  vraie  à  laquelle  on  a  obfèrvé 
l'azimut  d'une  Comète  &  fk  hauteur  fur  l'horizon  »  on  a  YzÇ- 
cenfion  droite  du  méridien,  en  ajoutant  l'heure  vraie  réduite  en 
degrés  à  Talcenfion  droite  du  Soleil»  ou ,  ce  qui  revient  au 
même ,  en  ajoutant  l'heure  moyenne  à  la  longitude  moyenne 
du  Soleil»  Alors  un  feul  triangle  ilifiit  pour  conclure  ra(cenfiou 
droite  &  la  déclinai/on  de  Ta  Comète ,  de  fa  hauteur  &  de 
(on  amplitude  obiervées.  Prenons  pour  exemple  une  obfer- 
vation  faite  par  Tycho  en  1 5^0  le  28  Février,  ou  (N.  St.  ) 
le  10  Mars  à  8  20',  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel 
étant  à  cette  heure  de  115^  4.5'  i^".  Il  obierva  l'azimut  de 
la  Comète  de  1 04^  43'  3 o"  du  fud  vers loueft,  &  fà  hauteur 
de  .^6^  41'  40";  donc  l'azimut  étoit  de  75^  16'  30"  du 
nord  vers  l'ouell ,  la  hauteur  corrigée  de  la  réfradion  3  6^ 
40'  20*^,  la  diflance  au  Zénith  53^  ip'  40";  la  latitude 
du  lieu  55^  54'  15",  dont  le  complément  eft  34^  5'  45"# 
Dans  le  triangle  éPZ  (  fig.  i^JPedk  pôle  deTÉquar  Fîg.  12, 
teur,  Zie  Zénith,  C  la  Comète;  on  connoît  PZ  34^  5' 
45%  CZ  53^  19'  40",  &  langle  Z  75^^  16'  30^  On 
trouvera  PC,  diftance  de  la  Comète  au  pôle,  de  52**  2p^ 
35",  donc  la  déclinaifbn  boréale  de  27^  30'  25":  on 
trouvera  pareillement  l'angle  P  de  yj^  55'  23",  c'eft  la 
différence  entre  l'afcenfion  droite  du  méridien  &  celle  de 
la  Comète.  Puifque  la  Comète  eft  à  l'oueft  du  méridien, 
fon  afcenfion  droite  eft  moindre  que  celle  du  méridien  ;  il 
faut  donc  de  l'afcenfion  droite  du  méridien  1 1  5"*  45'  ip"f 
ôter  la  différence  des  afcenfions  droites  yy^  5  5  ^  2  3  " ,  il  reftera 
37^  49'  56"  pour  afcenfiou  droite  de  la  Comète.  Selon 
rÉphéméride  de  Tycho,  l'afcenfion  droite  de  la  Comète 
devoit  être  alors  de  38^  3  i'  |,  &  la  déclinaifon  37^  35'  3; 
la  différence  entre  ce  réfultat  &  le  nôtre  eft  un  peu  forte , 
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fur- tout  quant  à  ra(cenfion  droite;  ceft  (ans  doute  parce 
qu'il  étoit  8^  22  à  23'  iorfque  Tycho  obfèrva  Tazimut 
de  la  Comète,  &  que  pour  conftruire  (on  éphéméride 
il  employa  Ats  obfervalions  faites  le  même  jour ,  & 
moins  dépendantes  du  temps  précis  auquel  elles  avoient.  été 
faites. 

Cinquième     Méthode* 

Pajjage  au  méridien  dr  hauteur  méridienne. 

Cette  méthode  eft  la  plus  fûre  &  la  plus  expédîuve  de 
toutes;  mais  elle  n'ed  pas  toujours  praticable,  parce  que  le 
plus  fouvent  la  Comète  eu  invifible  à  fon  paflàge  au 
méridien  :  fi  elle  y  paiïe  de  nuit ,  ou  fi  elle  a  a(Ièz  d'éclat 
pour  être  vue  de  jour  dans  la  lunette  d'un  bon  quart  -  de - 
cercle  mural,  on  marque  Tinflant  précis  de  fon  paiiàge  & 
fa  hauteur  méridienne;  fon  afcenfion  droite  eft  la  même 
que  celle  du  méridien ,  &  la  différence  entre  fa  hauteur, 
corrigée  de  la  réfraélion  &  même  de  la  parallaxe  ,  s'il  y 
avoit  lieu,  &  la  hauteur  de  Téquateur  donnera  fa  déciinaifbn: 
cette  déclinaifon  fera  du  côté  du  pôle  élevé  fi  la  Comète 
efl  plus  haute  que  lequateur,  &  du  coté  du  pôle  abaidë  fi 
l'équateur  efl  plus  haut  que  la  Comète.  Ainfi  Tycho  obfèrva 
le  13  Oélobre  1580,  à  j^  42'  50",  temps  moyen,  le 
paffage  de  la  Comète  au  méridien  ;  fa  hauteur  étoit  de 
37^  7'  3^"*  L'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel,,  &  par 
conféquent  celle  de  la  Comète  étoit  de  ja/^  55'  22";  de 
la  hauteur  obfervée  &  corrigée  de  la  réfradion,  ^y^6'  13" 
ôtez  34^  5'  45",  hauteur  de  l'Equateur  à  Uranibourg,  il 
refte  3**  o'  28"  pour  déciinaifbn  boréale  de  la  Comète; 
& ,  fi  i on  fuppofe  que  Tobliquité  de  lecliptique  étoit  alors 
de  23^  30'  o",  il  réfullera  que  la  longitude  de  la  Comète 
étoit  alors  de  1 1*  i<*  1 1'  i  5",  &  là  latiludeboréale  de 
I  5^  x'  44^ 
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Sixième     Méthode* 
Comparaifon  avec  les  Etoiles  fixes. 

^    Cette  méthode  ^  maintenant  la  plus  ufitée  de  toutes  « 
parce  qu'elle  efl  bonne  &  toujours  praticable  à  terre  lorfqu'on 
a  \t^  inftrumens  nécefTaires  pour  1  employer*  Eiie  confifle  à 
oblerver  le  palfage  de  la  Comète  &  d'une  ou  de  plufieurs 
Étoiles  aux  fils  d'un  micromètre  ;  ainfi  »  une  lunette  garnie 
d'un  bon  micromètre ,  ou  d'un  réticule  rhomboïde  &  une 
bonne  pendule ,  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil  pu 
fur  celui  des  Fixes  »  fuififent  ordinairement  pour  bien  obierver 
Je  lieu  des  Comètes*  On  fixe  la  lunette,  &  on  incline  le 
micromètre  ou  le  réticule,  de  manière  que  l'Étoile,  à  laquelle 
on  veut  comparer  la  Comète,  fuive  exaélement  un  fil  fixe 
de  l'inilrument  ;  ce  fil  fixe  repréfentem  alors  un  parallèle  à 
l'équateur,  &  le  iil  qui  lui  eA  perpendiculaire  repréfentera 
un  cercle  horaire.  Il  faut  alors  marquer  exa<5lement  à  la  / 
pendule  l'inflant  auquel  i'Étoile  padè  au  centre  de  i'inftru- 
ment ,  ou  au  point  d'interfeélion  des  deux  fils  ;  on  marquera 
pareillement  i'inflant  précis  auquel  la  Comète  tiaverfera  le 
fil  horaire*  On  convertira  l'intervalle  de  ces  deux  InAans, 
confîdéré  comme  temps  fblaire  moyen ,  en  degrés  &  frac- 
tions de  degrés ,  &  l'on  aura  la  différence  d'afcendon  droite 
entre  l'Étoile  &  la  Comète.;  on  ajoutera  cette  différence  à 
i'afcenfion  droite  de  l'Étoile  ,   fi  l'Étoile  a  paffé  avant  la 
Comète  ;  on  la  retranchera  au  contraire  ,  fi  la  Comète  a 
précédé  l'Étoile ,  &  l'on  aura  I'afcenfion  droite  de  la  Comète 
au  moment  de  fbn  pailàge  au  fil  horaire.  Si  l'on  n'a  pas 
fous  là  main  une  Table  pour  faire  la  réduélion  4u  temps 
(blaire  moyen  en  degrés,  on  réduira  le  temps  écoulé  en  degrés» 
à  raifon  de  i  5  degrés  par  heure;  m^is  on  ajoutera  au  réfuitat 
la  3<^5."^^  partie  de  ce  réfuitat.  Ceçifuppofe  que  la  pendule 
efl  réglée  fur  le   moyen  mouvement  du  Soleil;  fi  elle  efl 
réglée  fur  le  mouvement  des  Étoiles   fixes ,   il   n'y  a  pas 
de  réduélion  i  faire.  Quant  à  la  déclinaifbn  de  la  Comète , 
on  prendra  avec  le  fil  mobile  du  micromètre  la  diflance  de 
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la  Comète,  traver/aDJ  Iç  fil  hpraîrç^  ^u  centre  Ju^  micromètre, 
&  celte  diftance  réduite  en  degrés  &  fi-aélions  de  degrés 
conformément  à  la  valeur  des  parties  du  micromètre,  donnera 
la  différence  de  déclinaiibn  entre  la  Comète  &  i'ÉtoSle* 
Si  Ton  emploie  un  réticule  à  45  degrés,  le  temps  que  la: 
Comète  aura  mis  à  aller  dun  fil  oblique  au  fil  horaire, 
converti  en  parties  de  degré ,  félon  ce  que  nous  avons  dit 
Ci-deiïus ,  &  multiplié  par  le  cofinus  de  la  déclinaiibn  approchée 
de  la  Comète ,  donnera  pareillement  la  diffèrence  de  décli- 
naifon  entre  les  deux  Aflres.  Enfin  fi  l'on  s'étoit  fervi  d  un 
réticule  rhomboïde,  on  marqueroit  le  temps  précis  que  la 
Comète  emploîroit  à  traverler  l'intérieur  du  réticule  ^  on 
réduiroit  comme  ci-defius  ce  temps  en  degrés  &  parties  de 
degrés ,  on  retrancheroit  le  réfiiltat  multiplié  par  le  cofinus  de 
la  déciinaifbn  approchée  de  la  grande  demi -diagonale  du 
réticule ,  dont  on  e(l  cenfë  connoître  la  valeur ,  &  le  reile 
(èroit  la  différence  de  déciinaifbn  cherchée. 

Si  le  mouvement  propre  de  la  Comète  en  déciinaifbn  eft 
affez  lent ,  pour  qu'on  puifle  le  regarder  comme  nul  durant 
l'intervalle  de  temps  qu  elle  emploie  à  traverfer  le  réticule  » 
on  peut  lui  faire  parcourir  le  fil  parallèle  du  réticule,  & 
c'efl  ce  qu'il  faudroit  même  néceffairement  faire ,  fi  fbn  mou-* 
yement  étoit  lent  en  déciinaifon  &  très-prompt  en  a(cenfion 
droite.  Alors  il  faudroit  faire  fur  l'Étoile  ce  que  nous  avons 
dit  qu'il  falloit  faire  fur  la  Comète;  on  n'obfèrveroit  de 
celle-ci  que  l'inflant  de  fbn  paifage  au  centre  du  réticule* 
Le  calcul  fèroit  d'ailleurs  abfolument  le  même. 

Si  le  mouvement  de  la  Comète  en  déciinaifbn  eft  fort 
prompt,  Tufage  du  micromètre ,  pour  déterminer  fk  déclinaison 
à  l'inflant  de  fbn  paffage  au  fil  horaire  eft  préfâ'ableau  réticule* 
Ce  n'eft  pas  cepenchnt  qu'on  ne  puifle  aufli  employer  le 
réticule  ;  mais  il  y  aura  une  rédudion  à  &ire  ,  rédu<flion 
d'autant  plus  nécelfàire,  que  le  mouvement  en  déciinaifbn  fera 
plus  précipité:  cette  réduélion  fuppofe  qu'on  connoît  la 
variation  de  la  Comète  en  déciinaifon  durant  un  intervalle 
de  temps  donné,'  comme  par  exemple- durant  dix  minutes^ 
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•H  feut  hcceflàirement  faire  fuivre  à  l'Étoile  le  fii  parallèle  du 
réticule*  On  obferve  enfuîte  rintervalle  de  temps  qui  s'écoule 
entre  le  padàge  de  la  Comète  au  premier  fil  oblique  &  au 
fil  horaire  du  réticule  à  angles  de  quarante-cinq  degrés  ;  on 
réduit  ce  temps  en  parties  de  grand  cercle  »  comn>e  nous 
.venons  de  le  dire,  &  celte  réduélion  donne  la  djffèrence 
de  déclinaiibn  entre  l'Étoile  &  la  Comète  à  rindant  du 
paffage  de  la  Comète  par  le  fil  oblique.  Pour  avoir  la  décll- 
naifon  de  la  Comète  au  moment  de  fon  paffage  par  le  fil 
horaire,  il  faut  à  la  déclinaiibn  quelle  avoit  en  traverfant 
le  fil  oblique ,  appliquer  la  variation  en  dédinaiioA  qu  elle 
.a  dû  iubir ,  durant  Tintervaiie  de  temps  qui  s'eft  écoulé  entre 
(es  paiïàges  par  le  fil  oblique  &  par  le  fil  horaire. 

Si  l'on  emploie  un  réticule  rhomboïde,  ou  oblerve  le 
temps  qui  s'écoule  depuis  Tentrée  de  la  Comète  dans  l'intérieur 
du  réticule  jufqu'à  fon  paifage  par  le  fil  horaire  feulement, 
.&  l'on  réduit  le  double  de  ce  temps  en  degrés  ou  fraélions 
de  degrés  d'un  grand  cercle  ;  le  réfuitat  retranché  de  la 
grande  demi  -  diagonale  du  réticule,  donne  pour  refte  la 
diffèrence  de  dédinaifon  entre  l'Étoile  &  la  Comète  à  Tinflant 
de  l'entrée  de  la  Comète  dans  le  champ  du  réticule.  On 
trouveva  facilement  la  dédinaifon  de  la  Comète  traverlànt 
le  fil  horaire ,  {i  l'on  connoît  le  mouvement  de  cet  Aftre 
-en  déclinaiibn;  fi  Ton  ne  le  connolifoit  pas,  il  feroit  facile 
de  le  déterminer  par  1  obièrvation  même.  Pour  cela  il  fau droit 
continuer  d'obferver  le  temps  qui  s'écouleroit  entre  le  paifage 
de  la  Comète  par  le  fil  horaire  &  fa  fortie  du  champ  du 
réticule;  le  double  de  ce  temps ,  Téduit  comme  d--deilbs, 
donneroit  la  diffèrence  de  déclinaiibn  entre  la  Comète  & 
'l'Étoile,  à  l'inilant  ^quèl  la  Comète  fort  du  champ  du  réticule. 
ConnoifTant  donc  la  dédinaifon  de  la  Comète  aux  momens 
de  fbn  entrée  &  de: fa  ibrtie  & ,  l'intervalle  de  temps  écoulé 
entre  ^xs  deux  iniians ,  on  connoîtra  ;ibn  niouveinent  en 
iiédinaiibn. 

Si  la  Comète  a  un  mouvement  lènfible  en  aiceniion  droite , 
en  tenir  compte.  Pour  ce|a,  après  a.voir  réduit  le  temps 
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écoulé  en  degrés  &  fraélîons  de  degrés  de  petit  cercfe,  avant 
que  de  convertir  le  réfultat  en  parties  de  grand  cercfe,  11  faut 
lui  ajouter  le  mouvement  de  la  Comète  en  alcenfion  droite 
durant  l'Intervalle  de  temps  écoulé,  fi  ce  mouvement  eft  rétro- 
grade ;  il  faut  l'en  retrancher  au  contraire ,  fi  le  mouvement 
efl  direél.  La  fbmme  ou  la  différence,  multipliée  parie  cofiiuis 
de  la  déclinaifon  donnera  par  les  différentes  métliodes  expof^es 
cl-deiTus,  la  différence  de  déclinaifon  entre  l'Étoile  &  la 
Comète»  Si  durant  la  durée  du  paffage  de  ia  Comète  par 
l'intérieur  du  réticule,  ia  variation  en  déclinaifon  étoit  infèn- 
iible ,  &  qu'on  fit  en  confequence  parcourir  à  la  Comète  le 
fil  parajièle  du  réticule,  (on  mouvement  en  afcenfion  droite» 
quel  qu*il  fût,  n'exigeroit  aucune  réduction. 

La  méthode  que  nous  venons  d'expofer  n  eft  praticable , 
que  iorfque  la  déclinaifon  de  la  Comète  eft  peu  confidérable. 
Les  Aftres  par  leur  mouvement  diurne  ne  parcourent  un 
grand  cercle  de  la  fphère ,  que  quand  lis  font  dans  l'Equateur; 
par- tout  ailleurs  ils  parcourent  un  petit  cercle  parallèle  à 
rÉquateur,  &  le  fil  du  réticule  ^  qui  repréfènte  un  parallèle  i 
l'Equateur,  couvre  dans  le  ciel,  non  pas  une  portion  de  paral- 
lèle ,  mais  une  portion  de  grand  cercle.  Il  eft  cependant  vrai 
qu'au  voifmage  de  l'Equateur ,  le  cercle  parallèle  &  le  grand 
cercle  font  (ënfiblement  confondus  dans  l'efpace  du  champ 
d'une  lunette  ou  d'un  réticule  ;  l'on  ne  rifque  rien  alors  d'em- 
ployer ia  méthode  précédente»  Mais  fi  l'on  s'écarte  confidéra- 
blement  de  l'Equateur,  le  cercle  parallèle  &  le  grand  cercle 
diffèrent  iènfiblement ,  môme  dans  une  petite  portion  de  leur 

,  étendue*  Au  refte  cet  effet  dépend  auffi  beaucoup  du  champ  de 
la  lunette.  Si  la  lunette  ou  le  réticule  330  minutes  ou  un 
demi^degré  de  cKamp,  &  que  la  déclinaifon  de  l'Aftre  (bit  de 
20  degrés,  durant  le  temps  que  l'Aftre  empioîra  à  paroourir 
le  fil ,  le  grand  cercle  &  le  cercle  parallèle  ne  s'écarteront 
que  de  2  fécondes;  la  déviation  (çra  de  4"  :j  i  j^a  degrés 
de  déclinaifon,  de  6"  7a  40  degrés,  de  p  (ëcciAdes.à  50 

.dégrés,  de  près  de  14  (bcondes  à  60  degrés.  Si. le  champ 
^u  réticule  n  eft  que  dç  15,  la  déviation  àts  àmx  £ls  ne 

fera 
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fera  que  d^une  féconde  j  à  40  degrés  de  déclinaifbn ,  de  2 
fécondes |^ à  50  degrés ,  de  3  fécondes \7l6o  degrés.  Mais cej 
réticules  ont  ordinairement  un  champ  beaucoup  plus  étendu. 

Une  machine  parallaélîque,  dûment  orientée,  peut  être 
d'un  grand  fecours  pour  obferver  \^s  Comètes,  celles  fur-tout 
dont  la  déclinaiibn  jou  le  mouvement  efl-trop  confidérable* 
On  fait  pafler  l'Étoile  ou  la  Comète  par  le  centre  de  rînftru- 
ment,  ou  à  une  diftance  de  ce  centre  que  1  on  mefùre  avec 
le  micromètre ,  &  l'on  marque  rinftant  précis  du  paflàge  par 
le  centre  ou  par  le  fil  horaire.  On  marque  pareillement  f  inftant 
du  paflàge  de  la  Comète  ou  de  TÉtoile  par  le  même  fil ,  & 
Ton  prend  avec  le  micromètre  fa  diftance  au  centre.  L'inter- 
valle de  temps  écoulé  entre  \^s  deux  paflages ,  &  réduit  en 
degrés ,  donne  la  di^érence  à^s  deux  Aftres  en  afcenfion 
droite ,  &  la  différence  en  déclinaiibn  eil  donnée  directement 
par  le  micromètre. 

On  pourroit  aùfli,  au  défaut  d  autres  înftrumens,  employer 
un  quart -de -cercle  pofé  bien  verticalement ,' ou  même  une 
fimple  lunette  garnie  d'Un  micromètre,  mais  tellement  montée,v 
qu'on  fbit  bien  afliiré  que  le  fil  vertical  du  micromètre  conferve 
toujours  fa  pofition  verticale,  &  que  le  fil  mobile  Ibit  parallèle 
au  fil  horizontal.  On  fait  paflër  la  Comète  ou  une  Étoile  au 
centre  de  finfirument ,  ou  du  moins  au  fil  vertical ,  &  l'on 
marque  l'inflant  de  ce  paflàge.  On  attend  qu'une  Étoile  ou 
que  la  Comète  paflè  au  même  fil,  &  l'on  marque  pareillement 
l'inflant  du  paflàge.  On  prend  avec  le  micromètre,  en  minutes 
ou  en  (ècondes,  la  diflance  de  chaque  Aflre  au  centre  du 
micromètre  à  f  inflant  de  fon  paflàge  par  le  fil  vertical ,  ce 
qui  donne  leur  diflférence  de  hauteur.  On  calcule  l'azimut 
&  fa  hauteur  de  l'Étoile  pour  le  moment  auquel  elle  a  pafl^^ 
par  le  fil  vertical  ;  la  Comète  à  l'inflant  où  elle  a  traverié 
le  même  fil ,  ayoit  le  même  azimut ,  &  fà  hauteur  au  même 
inflant  étoit  égale  à  celle  de  l'Étoile ,  plus  ou  moins  la  diffé- 
rence des  hauteurs  oblervée.  Si  on  a  pris  directement  avec 
le  quart-<Ie-cercle  &  fon  micromètre  la  hauteur  de  la  Comète 
tl'aver/ànt  le  fil  vertical ,  on  s'épargne  le  calcul  de  la  hauteur 
Tome  IL  H  h 
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d€  i'Étoile.  Connoîilànt  maintenant  la  latitude  du  lieu  ^  ainfi 
que  l'azimut  &  la  hauteur  de  la  Comète ,  on  calculera  (on 
aicenfion  droite  &  fa  déclinaifbn ,  &  enfuite  (à  longitude  & 
fa  latitude  par  les^méthodes  connues.  Il  eft  inutile  que  nous 
avertirons  qu'il  ne  faut  pas  faire  ces  fortes  dob(èrvations 
trop  près  du  méridien. 

Quant  aux  Étoiles  auxquelles  on  compare  la  Comète  »  ii 
eA  elTentiei  de  bien  connoître  leur  pofition.  On  prend  ibuvent 
cette  pofiiion  dans  le  catalogue  de  Flamfleed»  û  elfe  s'y 
trouve  ;  fi  on  ne  l'y  trouve  pas  ^  on  compare  TÉtoile  oWèrvée 
avec  quelque  petite  Étoile  voifine  &  raenticHinée  dans  ledit 
catalc^ue  »  de  (brte  que  f  erreur  de  la  pofition  de  la  petite 
Étoile,  déterminée  par  Flamfteed»  eft  communiquée  à  la 
pofition  de  l'Étoile  obièrvée.  Flamfteed  étoit  fans  doute  un 
bon  obiervateur;  mais,  ou  plufieurs  fautes  de  Copiûe  ou 
d'Imprimeur  fe  font  giilTées  dans  fon  catalogue»  ou  il  s'eft 
permis  quelques  négligences,  fuc-tout  par  rapport  aux  petites 
Étoiles  y  ou  bien  enfin  quelques-unes  de  ces  petites  Étoiles 
ont  eu  un  mouvement  propre  depuis  les  oblervations  de 
Flamfleed.  Bradley ,  la  Caille ,  M.  le  Monnier  ont  obfervé 
&  déterminé  le  lieu  de  plufieurs  Étoiles  du  catalogue  de 
Fiamfleed  ;  les  diffèrences  entre  leurs  déterminations  &  celles 
de  Flamfleed  montent  fbuvent  à  plufieurs  minutes  :  /  de  la 
Baleine  eA  de  y'  27"  plus  orientale  dans  le  catalogue  de 
Bradley  que  dans  celui  de  Fkmfleed  ;  la  différence  entre  les 
deux  catalogues  eA  de  4'  46"  fur  la  longitude  du  premier 
A  du  Capricorne;  elle  eA  de  5'  12"  fur  la  longitude  de  e  du 
Bélier.  A  de  plus  hautes  latitudes ,  les  différences  font  plus 
énormes ,  elles  vont  à  i  o^  1 3  "  fur  ia  longitude  de  /t  du 
Serpentaire,  à  12'  43''  fur  celle  de  0  du  Dragon;  mais  la 
plus  énorme  de  toutes  eA  celle  que  je  remarque  fur  //*  de 
k  mtoie  CouAellation  ;  elle  va  jufqu'à  i^  3  2^  7"  fur  la  lon- 
gitude» ^à  8'  43"  flir  la  latitude.  Je  ne  parle  pas  du  cata- 
logue d'Hévélius,  il  eft  aujourd'hui  afièz  généralement  aban- 
donné :  cet  obfêrvateur  ^  fi  eAloiable  d'ailleurs ,  auroit  dû 
ne  pas  \am  mal imperturbaUtenaent  <|a^ii.  la  Eût ^  au  préjugé 


DES      Comètes.  1.45 

tju*îl  s'étoît  formé ,  que  les  pinnules  étoîent  prcférabfes  aux 
lunettes  pour  les  obfervations  des  Étoiles. 

Nous  penlbns  donc  que  fi  Ton  veut  rendre  àes  Services 
réels  à  l'Aibonomif  Cométaire ,  il  faut  comparer  les  Comètes 
à  des  Étoiles,  dont  la  pofition  ait  été  déterminée  par  les 
le  Monnîer ,  les  Bradley ,  les  May er ,  les  la  Caille ,  &c.  Si 
l'on  ne  le  peut  faire  direélement ,  on  peut  choifu:  l'Étoile 
4|u'oa  juge  la  plus  propre  à  la  oomparailon  qu'on  fè  prppofe 
de  faire;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  la  pofition  de  cette 
Étoile  dans  les  catalogues  anciens  ;  il  faut  la  déterminer  en 
la  comparant  à  quelqu'une  Jes  Étoiles  ^  dont  la  portion  a 
été  établie  par  quelques-uns  âcs  Aftronomes  que  nous  venom 
de  uoinmer*  U  faut  employer  les  meilleures  méthodes  pour 
réduire  la  pofition  de  ces  Étoiles ,  de  l'époque  iîxée  par 
ces  Âftronomes^  au  temps  de  TobÊnration;  il  ne  iàut  point 
épai^er  à  cet  efl^  le  calcul ,  en  felervant  de  Tables^  fou  vent 
indimlàntes  ^  &  quelquefois  &utives«  Il  n'eft  pas  néceifaire 
d'avoir  égard  à  la  nutation  ;  elle  eft  la  même  pour  l'Étoile 
&  pour  la  Comète  :  mais  fi  l'on  veut  préfènter  une  bonne 
oblèrvation  au  Public ,  on  ne  doit  point  négliger  ïeSet  de 
l'aberration ,  tant  fur  l'Étoile  que  (ùr  la  Comète»  Si  l'on  ne 
fè  (ènt  point  allez  fort  pour  uler  de  toutes  ces  wécautions,  il 
faut  du  moins  faire  un  détail  exaél  &i  précis  de  les  opérations, 
&  à^s  routes  que  l'on  a  fuivies  pour  détenniner  le  lieu  de 
la  Comète  ;  il  fè  trouvera  peut-être  quelque  zélé  calculateur 
qui  tirera  tout  le  parti  poiZà)le  àt%  obfervatioos  «  &  qui  par- 
viendra à  déterminer  l'orbite  préciie  de  la  Comète*  Ceux 
même  qui  anroîent  eu  le  courage  de  ibamettre  kuri  obfer- 
vations aux  calculs  les  plus  rigoureux  »  ne  doivent  point 
priver  le  Public  du  détail  de  leurs  opératioiis;  une  telle 
communication  ne  peut  que  leur  prociam:  le  plus  haut  degré 
de  confiance. 
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SECTION      SECONDE. 

Du  calcul  des  Comètes  dont  Vorhite  eft  déterminée. 

Jl  ou  R  ne  nous  pas  répéter  à  chaque  page,  nous  commençons 
par  donner  lexpiication  Ats  lettres  dont  nous  nous  fervîrons 
conflamment  pour  défigner  toujours  les  mêmes  quantités.  Si 
nous  comparorrs  plufieurs  obfervations  enfèmbie ,  un ,  deu3c 
ou  trois  accens ,  mis  après  la  lettre ,  défigneront  le  rapport  à 
la  première ,  à  la  féconde ,  à  la  troifième  obfèrvation.  Ainfi 

5  marquant  en  général  le  lieu  du  Soleii,  S'  marquera  ce 
lieu  à  la  première  obfèrvation ,  S"  le  même  lieu  à  llnÛaht 
de  la  féconde  obièrvation ,  y  au  moment  de  ia  troifième , 

6  ainfi  de  la  plupart  des  autres  lettres.  Soit  donc 

S  Le  lieu  du  Soleif. 
T  Le  lieu  de  la  Terre. 
C  Longitude  géocenu*ique  de  la  Comète. 
K  Son  lieu  héliocentrique  fur  fon  orbite. 

X  Le  même  réduit  à  TÉcliptique. 
L  Latitude  géocentrique  de  la  Comète. 

A  Sa  latitude  héliocentrique. 
Jl  Rayon  veAeur  de  la  Terre ,  ou  fa  diftance  aAuelle  du  Soleil. 

r  Rayon  vedeur  de  la  Comète. 

S  Le  même  rayon  accourci  ou  projeté  fur  FÉcIiptique. 

€  Corde  entre  deux  t. 

« 

D  Diftance  de  la  Comète  à  la  Terre. 

A  La  même  projetée  fur  l'ÉclipUque. 

T  Diftance  périhélie  de  la  Comète. 

«  Sa  diftance  aphélie, 

a  p  Paramètre  de  l'orbite  de  la  Comète. 

A  Demi- grand  axe ,  on  moyenne  diftance  de  la  Comète  au  Soleil. 

a  Demi  ^  petit  axe. 
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#  Excentricité  rapportée  à  la  moyenne  diflance  de  la  Terre  au 
Soleil  y  que  nous  prenons  toujours  pour  unité. 

f  La  même   comparée  au   demi -grand   axe   de  Torhite   de   la 
Comète  ,  pris  alors  pour  unité. 
îf  Lieu  du  nœud  afcendant  de  Torbite  de  la  Comète* 

P  Lieu  du  périhélie. 

V  Anomalie  vraie  de  la  Comète  fur  fon  orbite. 

V  La  même  fur  TÉcIiptique. 
u  Anomalie  excentrique. 

n  Anomalie  moyenne. 

u  Angle  traverfé  depuis  le  A  fur  Torbite»  compté  félon  Tordre 

des  fîgnes ,  ou   argument  de  latitude* 
y  Le  même  réduit  à  i'Éciiptique. 

V  Difiance  du  a  au  périhélie»  compté  fur  Torbite,  félon  Tordre 

des  /îgties. 

V  Diftance  de  la  Terre  au  a,  »  comptée  depuis  le  A  fur  l'Écliptîque. 
f  Angle  entre  deux  r ,  p'  entre  r  &  r" ,  ç"  entre  r"  &  r"'. 

X  Angle  entre  deux  r  extrêmes ,  comme  entre  r'  &  r"\ 
ff  Temps  écoulé  entre  la  première  &  la  féconde  des  obfervation^ 
qu'on  compare. 

V  Temps  entre  la  féconde  &  la  troîfième. 
f  "   Entre  la  troifième  &  la  quatrième. 

ai'  Temps  entre  la  première  6i  ia  troi/îème  obfervation. 
J^'  Entre  la  première  de  la  quatrième. 
B  Durée  de  la  révolution  périodique  de  ia  Comète. 
û  Intervalle  de  temps  entre  une  obfervation  &    le  paiTage  au 

périhélie. 
I    Le  rayon  du  cercle. 

n  11^,2^48^  dont  le  logarithme  eft  2,0^54.481.  Nous  alloni 
expliquer  ce  que  c'eft  que  cette  quantité. 

«       < 

Que  -^  dénote  le  rapport  du  diamètre  du  cercle  à  (à 

circonférence,  ^  étant  alors  ==  3,141  5^2^,  &c.  Taire  de 
ieilipfè  fera  m  jg  yi  ^7.  Uon  fait  d'ailleurs  quen  vertu  Aes 
forces  centrales  &  générales  des  corps  célefles ,  le  temps  de 
la  révolution  des  Planètes  &  des  Comètes  eft  comme  Taire 
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de  leur  orbite  dîvilce  par  la  racine  quarrée  du  demî-para- 
inetre  de  cette  orbite  ;  donc  ©  z;;r  —7 —  =:  —, —  ,  n  étant 

Vf  Vp     ' 

un  coefficient  quelconque  ajouté  pour  réduire  l'équation  à 
une  échelle  commune.  Mais  par  la  propriété  de  Telliple, 

-/p  =:  —  ;  donc  ©  =  if  jS.  A\  Maintenant  pour  déter- 
miner la  valeur  de  n ,  on  a  choifî  pour  échelle  commune 
le  demi-grand  axe  de  f  orbite  terreftre ,  ou  la  moyenne  dît 
tance  de  la  Terre  au  Soleil,  &  pour  melure  commune  du 
temps  nos  jours  naturels.  Dans  cette  hypothèfe»  en  appliquant 

Téquation  ®z=ift  fi  A^  à  lorbite  de  la  Terre,  Az=z  i  &.& 
=  363,2565^  jours 9  durée  de  la  révolution  fidéraie  de 

h  Terre  ;  l'équation  devient  donc  ©  =  n  fi^  o\x  —  zzz  ê, 

oixn  nz  ■  ■    rz:  i  I0.204>o« 

On  peut  confidérer  le  mouvement  des  Comètes  »  ou  dans 
une  orbite  parabolique»  ou  dans  une  orbite  elliptique.  Si 
toutes  les  orbites  des  Comètes  font  des  elliplès  ;  au  moins 
faut-il  convenir  que  prefque  toutes  ces  ellipfes  ibnt  extrême- 
ment excentriques ,  que  la  diâ^rence  entre  leur  demi  ••  para- 
mètre &  le  double  de  leur  diflance  périhélie  e(l  inieniible, 
&  qu  en  coniëquence  la  partie  de  ces  ellip(ès  où  la  Comète 
nous  eA  vîfiUe ,  ne  dif&re  pas  fenflblement  d  une  partie  de 
parabole.  On  peut  donc  traiter  ces  orbites  cométaires  comme 
des  paraboles ,  le  calcul  (èra  plus  eiqpéditif ,  &  les  réfultats 
feront  ienfibiement  exaifls.  On  ne  doit  ca^uler  dans  des 
eilipies  que  les  Comètes  dont  la  révolution  pâ-iodique  eft 
connue,  comme  celle  de  1759  i  ou  celles  qui  iè  refuiënt 
abibiument  à  une  orbite  parabolique ,  telle  qu'il  iparoit  qu  a 
^té  h  Comète  de  1770.  Si  on  en  calcule  d'autres»  on 
déterminera  (ans  doute  avec  exaélitude  les  élémens  qui  (ont 
communs  à  TeHiplè  &  à  la  parabole  ;  mans  je  ne  puis  ne 
mé  pas  défier  de  la  précifîon  de  ceux  qui  fent  propres  à 
f  dKpiê ,  tels  que  (biit  f  excentricité ,  le  grand  axe  &  la  durée 
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de  la  révolatîon  périodique  :  le^  plus  légères  erreurs  dans  les 
obrervations  en  peuvent  ibùvent  occafionner  de  bien  grandes 
dans  la  détermination  de  ces  élémens* 

Nous  traiterons  d'abord  de  la  détermination  du  lieu  àts 
Comètes  dans  une  orbite  fùppofée  parabolique  :  nous  paierons 
à  de  femblabies  recherches  dans  des  orbites  elliptiques. 

ARTICLE       PREMIER. 

Du   mouvement  des  Comètes  dans  une  orbite 

parabolique. 

Problème     premier» 

Les  élémens  de  t orbite  dune  Comète  étant  connus, 
déterminer  fa  longitude  ir  fa  latitude  héliocentriques 
pour  un  infiant  donnL. 

Les  élémens  que  nous  fùppofbns  donnés ,  font  au  nombre 
de  fix;  i.^le  lieu  de  fon  nœud  afcendantiV,  ^.°  finclinaifoii 
de  forbite  ou  langle  que  fon  plan  forme  avec  le  plan  de 
fÉclîptîque  /,  3.^  le  lieu  du  périhélie  /^,  4.^  fa  diftance 
périhélie  au  Soleil  «tt,  ou  le  logarithme  de  cette  diflance, 
ç."*  l'inftant  où  la  Comète  a  pafle  par  fon  périhélie,  6.^  le 
fens  de  fon  mouvement ,  s'il  eft  direél  ou  réti'ograde ,  c'eft- 
à-dire,  s'il  eft  (iiivant  f ordre  des  fîgnes,  d'occident  en  orient  ^ 
ou  s'il  eft  contre  cet  ordre,  d'orient  en  occident. 

Nous  prendrons  pour  exemple  la  Comète  de  176^9  & 
nous  fuppoferons  {es  élémens  tels  que  M.  Profperin  les  a 
déterminés. 

N  =  175^      6'    33\ 

/    =3     ^o*    48.    4*9* 

P   =  144..     II.      7. 

T    =  0,12272;  logarithme  ^,0889150. 

Paffage  au  périhélie,  Odob. 7I  i^^  58' 40",  0071,58241. 
Sens  du  mouvement»  direéL 
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Nou§  fuppolbns  qu  on  veut  connoître  quel  devoit  être  ie 
lieu  de  cette  Comète  le  21  Août  à  13^  4'  53". 

II  faut  d'abord  chercher  lanomalie  vraie  de  la  Comète , 
&  pour  y  parvenir  on  réduit  les  heures,  minutes  &  (ècondes 
données ,  en  décimales  de  jours ,  &  l'on  a  le  2 1  Août , 
5450^.  Notre  première  Table  donne  ie  moyen  de  faire 
celte  réduélion. 

Si  Tinftant  donné  précède  celui  du  paflàge  au  périhélie , 
retranchez  le  temps  donné  du  temps  de  ce  pallage  ;  ou  retran- 
chez le  temps  du  paflage  au  périhélie  du  temps  donné,  fi 
celui-ci  e(l  poftérieur  au  temps  du  paflâge ,  &  vous  aurez 
l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  le  paffage  au  périhélie  & 
le  temps  donné  =:  /• 

Donc  de • .  • .  •  Odobre     7^5  824.1. 

Otez ^ Août  21  ,54.50^. 

II  refle 47»^ 373 5  ='* 

Pour  conclure  de-là  lanomalie  vraie  de  la  Comète,  on 
a  démontré  que  fi  Ton  nomme  r  le  temps  que  la  Comète 
emploie  à  aller  du  périhélie  à  po  degrés,  ou  à  l'extrémité 
de  Ion  paramètre ,  fon  anomalie  vraie  leroît  toujours  obtenue 

•par  l'équation ,  tang.'  j  «^  ■+  *  3  t^mg.  j  v  =  -; — .Laréfblution 

de  cette  équation  du  troîfième  degré  fèroit  longue  &  pénible  ; 
pour  fe  l'épargner,  on  a  remarqué  que  li  plgfieurs  Comètes 
font  leur  révolution  dans  différentes  paraboles  autour  d*un 
même  foyer ,  \^%  temps  qu'elles  emploient  à  parvenir  à  une 
môme  anomalie  vraie  font  proportionnels  aux  racines  quarrées 

des  cubes  de  leurs  diflances  périhélies.  t\  /::  -tt*  :  n^^. 
On  a  enfulle  fuppofé  une  Comète  dont  la  diflance  périhélie 
fût  =  I  ,  ou  égale  à  la  moyenne  diflance  du  Soleil  à  la 
Terre.  La  viteflê  de  cette  Comète  en  fon  périhélîç  feroit  à 
la  vîtefle  moyenne  de  la  Terre ,  comme  y  x  eft  à  i  ;  la 
vîteflè  moyenne  de  la  Terre  en  une  heure  eft  de  2'  27* 
50^^,5  ;  celle  de  la  Comète  en  une  heure  fera  donc  de 
^'  24"  ^'"tjy  Donc  dans   l'équation  tang.^  i  ^  H"   3 

taiig* 
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tang.  -^  u  r±  -; —  ou  t  =: .  on   connoit 

f  =  une  heure,  &  v  z=:  3'  ^4*  ^''/J'  ^^  trouvera 
T  =  iop',6154,  ceft  le  temps  que  la  Comète  fuppofée. 
empioiroit  à  aller  de  fbn  périhélie  à  ^o  degrés  d anomalie 
vraie»  &  ceft  pour  cela  quon  la  nomme  aflez  ordinaire- 
ment» Comète  de  loç  jours.  Cette  opération  faite,  on  a 
ealculé  toutes  les  anomalies  vraies  de  cette  Comète  de  1 09 
jours,  correspondantes  à  di^ens  intervalles  de  temps  écoulés 
depuis  le  périhélie  ;  on  en  a  condruit  une  Table  générale  Jti 
mouvement  des  Comètes  dans  une  orbe  parabolique  ;  nous  la 
donnons  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  vérifiée  &  augmentée. 
Voici  fbnuiage.  Dans  la  proportion  t:  f  ::  nt^i  ^*,où/ 

&  V  appartiennent  à  la  Comète  de  i  op  jours ,  'ir'f  r=r  i  ; 


JL 


donc  /  := •  Donc  fi  vous  voulez  pour  un  înftant 

donné ,  avoir  Tanomalie  vraie  d'une  Comète  quelconque , 
ajoutez  au  logarithme  de  fà  diftance  périhélie  la  moitié  de 
ce  même  logarithme ,  &  de  la  (ômme  retranchez  le  logarithme 
du  temps  écoulé  entre  Tinflant  donné  &  celui  du  paiiâge  au 
périhélie,  le  refle  fera  le  logarithme  de  /,  ceft -à- dire 
du  temps  que  la  Comète  de  lop  jours  empioiroit  i 
parvenir  au  même  degré  d'tooAialie  vraie  où  eft  parvenue 
la  Comète  aéhielle  après  le  temps  propofè  /•  Cherchez  donc 
ce  temps  f  dans  la  Table  générale;  vous  trouverez  vis-à-vis 
i  anonûlie  vraie  cherchée. 

L'anomalie  des  Planètes  (è  compte ,  lelon  Tufage  ancien , 
depuis  Taphélie  de  la  Planète  fuivant  Tordre  des  Signes ,  & 
par  confequent  dans  le  feus  du  mouvement  de  la  Planète. 
Mais  les  Comètes  n étant  pas  vifibies  dans  leur  aphélie, 
lufàge  a  prévalu  de  prendre  pour  leur  anomalie  leur  diftance 
au  périhâie ,  foit  que  les  Comètes  n  aient  point  encore  palfè 
par  leur  périhélie ,  (bit  qu  elles  aient  dépaftë  ce  point.  Il  eft 
cependant  à  remarquer  que  fi  une  Comète  direéle  n  a  pas 
encore  paffé  par  Ton  périhélie ,  ou  fi  une  Comète  rétrograde 
Tome  U.  li 


-  f 
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y  a  déjà  pafTé^  Ton  anomalie  doit  être  négative,  ou  afiedée 
du  figne  — • 

Dans  notre  exemple ,  le  logar.  de  7  eft.  •  •  •9,0  889150. 
Sa  moitié  eft 9>54+4575* 

La  fomme  ou  le  logar.  de  7*  efi  donc.  •  •  9,6jy,^p%$f 
Otez-Ia  du  logar.  de  4-7,03735  :s  i.  .  •  •  1,^724418. 
II  jefte 3*0390793»  • 

C'eft  le  logarithme  de  109  4, 1335»  nombre  de  jours  que 
la  Comète  de  i  op  jours  auroit  employé  à  parcourir  Tanom^ie 
vraie  que  fa  Comète  de  1769  a  parcoui-ue  en  47*03735 
jours.  Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Table;  vis-à-vis 
de  lopo  jours  on  trouve  144^  28'  19*,  &  vîs-à-vîs  1095 
Jours  144^  31'  56"  d'anomalie  vraie;  donc  prenant  une 
partie  proportionnelle,  on  aura  144^  3  l' ^  8*  pour  v  anomalie 
vraie  répondante  à  1 094, 1335  jours  de  la  Comète  de  x  op 
jours,  ou  à  47>0373  5  jours  de  la  Comète  de  176^  ;  & 
cette  anomalie  fei^a  négative,  parce  que  le  mouvement  de 
ia  Comète  eft  dire<5l,  &  quelle  n'a  pas  encore* pa(ie  par 
ion  périhélie. 

Au  lieu  du  périhélie  P  .  .  • . .  H-  144'    1 1'     7*^. 

Ajoutez  l'anomalie  vraie  v  .  .  •  — >  144.    28.   i^. 

La  fomme  fera ^59,    39.  4^  =Jtr. 

On  voit  que  u  étant  négatif,  nous  avons  dû  le  retrancher 
de  /^,  au  lieu  de  l'ajouter,  &  que  pour  faire  ia  IbuftraAion, 
nous  avons  augmenté  P  d'une  circonférence  entière,  ou 
de  360  degrés. 

On  conçoit  facilement  que  ^doît  être.le  lieu  de  la  Comète 
dans  (on  orbite.  Pour  réduire  ce  lieu  à  l'Ëcliptique ,  &  pour 
avoir  par  conféquent  la  vraie  longitude  héliocentrique  x ,  & 
en  même  temps  la  latitude  héliocentrique  A  de  la  Comète, 
F^g'  '  3  •  ibit  EN  une  partie  de  TÉcliptique ,  CN  une  partie  de  l'orbite 
de  la  Comète,  coupant  l'Édiptique  au  point  N^  lieu  du 
noeud  afcendant,  CE  une  partie  du  cercle  de  latibide  de  la 
Compte*  Pulfqu  oft  connoît  par  l'hypoth^fe  le  liev  du  nœud  N 
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&  que  Ton  vient  Je  trouver  le  lieu  K  de  la  Comète  placée 
au  point  6*,  on  aura  la  diflance  CN ^  en  ôtant  ie  lieu  du 
nœud  N  de  la  longitude  héliocentrique  K.^  Cettç  diftance 
eil  ce  que  nou5  avons  appelé  fangle  traverfè ,  ou  Targmnent 
de  latitude  flir  1  orbite  de  la  Comète.  Ainfi ,  dans  le  triangle 
fohériquè  ECN^  redrogle  en  £,  on  connoît  Thypothéilulè 
o  M  argument  de  latitude  =:«,  &  V^n^^CNÈ,  inclinaîfon 
de  Torbîte  fur  TÉcIiptique  r=  /,  inclinai/on  qu'il  faut  traiter 
comme  négative,  lorfque  la  Comète  efl  rétrograde;  il  faut 
trouver  CEz=z^\i  latitude  hélioceutrîque  de  la  Comète; 
&  EN=z  V.  diftance  du  iieu.de  la  .Comète  au  nœud,  ou 
argument  de  latitude  réduit  à  TÉcliptlque*  On  au^'a  Tun  8c 
fautre  par  les  analogies  fuîvantes  : 

Syi»  total:  iin.  un  un.  I:  fin.  a»  ^  .        ^ 

. Sfo.  tôt»! :  tang.  uni cofm» /::  ^an^.,  y. 

Dans  la  première  analogie,  û  le  finus  de  \  eil  po(itif| 
la  latitude  .eft  i>oi^a[f  ;  elle  eft  aufbale  fi  le  finus  de  A  e(l 
négatif.  On  fait  que  les  finus  (ont  pofitifs  depuis  q  degrés 
julqui  i8o  dégrés,  itégatif s  depuis  i8o  degrés  jufqu'à  3 do 
degrés;  les  cofmus  pofitifs  depuis  o  degrés  julqu à  po  degrés. 
Se  depuis  xjo  degrés  jufiju'à  3^.0  degrés;  négatifs  entre  po 
degrés '&  270)dêgrés;  enfin  les  tangentes  &  les  cotangentes 
pofitivÈs  entiie  o  degré  &  po  degrés,  &  entre  180  dégrés 
&  270  d^cés»  négatives  de  po  dégrés  à  180  degrés  &  dn 
%yo,  degrés  ;à  ^jSio  degrés* 

DaAi  la  féconde  analogie ,  il  n'eft  pas  Aeceflaire  de  faii^ 
ttltentic^  tfux  fignes;  il  fufiit  de  remorquer  que  v  doit  toujours 
être  dans  le  même  quart  que  a.N-^v  donnera  le  vrai  lieu 
hélio^ntrique  de  la  Comète  réduit  i  TÉcliptique  r=  %• 

Uinciinaîfbn  /  de  la  Comète  de  17  dp  eft  de  40'  48^ 
4p^.  Si  de  fon  iicti  -hétiocentrique  A^,  trouvé  ci-defTus  de 
3  5p^  3p'  jjlp*',  oti  retranche  te  lieu  du  nœud  1 75^  6'  33*^ 
il  refiera  184'  33'  16*  =  «  pour  argument  delà  lati^ 

tude. 

Ï*  •• 
1 1; 
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Sin.  u (a)—  8,899855» 

Sin.  / -♦-  9,8 1 5  3 1 24 


• 


'« 


Ceflr  le  finus  de  à'  58'  30',  latitude  héliocemrique  de 
la  Comète  ;  cette  latitude  eft  auilraie  »  Ton  finus  étant  n^atif. 
Si  la  Comète  eût  été  réurograde,  l'inciinaiibn  /  eût  été 
négative ,  ainfi  que  fon  finus  ;  donc  finus  X  eût  été  pofiti& 
&  la  latitude  boréale. 

Tang.  u 8,^oita88» 

Cofin.  / 918790039. 

Tang.  y 9;^iQ2^t7* 

C'eft  la  tangente  de  183'  ly'  o\  Au  lieu  du  nmnâ 
'iV=  175^  6'  J3*,  ajoQtezr  =  183^  27'  o"  Ja  ibmme 
xzr  358^33^33"^  ièra  la  longitude héllocentrique inaie 
de  la  Comète. 

Problème      second* 

Détemmer  le  rayon  veâeur  t  de  la  Comète  &  pu  ttym 

yeâeur  aceourci  f  . 

Umiert,hfi9.      Par  la  nature  de  la  parabole»  oiTa  r  =:      '^  . —  ;  «nfi 

Cênui.  S  ^*  du  iosarithme  de  la  diiloMe  périhélie»  Âtez  le  double  da 
logarithme  cofinus  de  fa  moitié  de  fanomalie  vraie  »  le  refle 
fera  le  logarihme  ém  rayon  veéleur  ;  &  puilque  par  les  règles 
de  la  trigonoméfrfe  reéliiigne,  Adus  total:  cofin.  A  ::  r:^  ; 
à  ce  logarithme  du  rayon  veéleur ,  ajoutez  le  ionrithme  d^ 
cofinus  de  lar  latitude  héliocentrique^  la  fbmme  iera  le  loga* 
rithme  du  r^on  veéleur  accourci  ou  projeté  iur  TÉcliptiqua. 
Pour  la  Comète  de  iy6^,  à  Tinflant  indiqué» 


m 


(a)  Les  (ignés  ^.&  ..  qm  nous  mettons  *  avant  Jei  loArithmcs  ne 
ferrent  point  i  diftinguer  ces  logarithmes  en  loe^rhhmcs  pèutîfs  &  toga^ 
iMimes  négatifs;  îb  indiquent  fttilement  que  let  nombres  auxquels  ces 
iogaritlunes  apimnicnneat  font  ou  pofiiift  ou  népiûù* 
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•  •  •  • 144*  31'  1 8* 

T  " • 7*-  I5-39' 

Logarithme  de  v  •  • 9>o88oi 50. 

Otex-en  le  double  du  logarithme  cofia.  de  |  m  . . .  8,9^77000. 

Il  reite  \t  logarithme  de  r  • • 0912121 50» 

Ajoatcz  le  logarithme  cofinus  de  a •  •  •  •  9>9994i43« 

Somme,  ou  logarithme  de  ^  ••••••.•«.»•••«  0,120629  )• 

On  n'a  befbin  ici  que  des  logarithmes  ;  on  peut  £b  dif- 
penier  de  chercher  les  nombres  qui  ieur  répondent 

Problème      troisiâme. 


<  • 


Déterminer  fa  kngitude  ir^  la  latitude  géocentri^s  de 

la  Comète. 


\ 


Du  centre  S^  où  efl  le  Soiei],  tracer  le  cercle  TVXf 
fFig.  ijfj;  ce  cercle  diviÊ  en  fignes,  repréiènte  i  orbite  Fig.  14. 
terreffare  ou  le  pian  de  i'Écliptique*  Calculez  pour  Tinflant 
donné  le  lieu  du  Soleil  J",  &  la  diftance  R  du  Soleil  à  la 
.Terre»  Le  lieu  du  Soleil  augmenté  ou  diminué  de  fix  lignes 
ou  de  1 8  o  degr& ,  donnera  le  lieu  de  la  Terre  T.  Placez 
la  Terre  en  7  au  degré  où  elle  doit  être  ;  placez  pareil- 
lement la  Comète  en  C7,  au  degré  de  longitude  héKocen- 
trique  x ,  que  vous  avez  trouvé  qu'elle  doit  avoir ,  &  la 
diftaoce  TS  étant  fuppofée  égaie  à  R ,  faites  SC  égal  à  f. 
Cela  pofè,  dans  le  triangle  reélilicne  T'J'C,  nous  connoiA 
fons  les  deux  côtés.  TS  =  R  8lVS  =  f,  ainfi  que  i  angle 
compris  TSCzzr.  T*—  x  ou.x  —  T;  cet  angle,  qui  eft  la 
différence  de  longitude  entre  la  Terre  &  la  Comète,  le 
nomme  Angle  de  commutation.  Pour  trouver  Fangle  STC^ 
quoll  zp)>€^' dingte  délongation  ^  prenez  le  complément, de 
ia  moitié  de  Tangle  de  coMitiutation  ;  ce  compfément  eft 
manîfeftement  égal  i  k  demi-foititae  dès  angles  JTC,  SCT. 
Pour  avoir  ia  demi- différence,  de.  ces  mtoes.  angles ,  on 
peut^  fuiyant  kl  loix  de  la  Trigonomé^ie  p  prendre  ai 
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différence  des  logarithmes  àes  deux  rayons  veéleurs  /?  &5>, 
ôtam  le  plus  petit  du  plus  grand;  le  refte  (augmenté  de 
lo  à  fa  caraélériftique  )  fera  le  logarithme  de  la  tangente 
d'un  angle  duquel  on  ôtera  45  degrés ;•&  ion  dira,  le  fîrius 
total  eft  à  ia  tangente  de  l'angle  qifireûeniicopmç :1a  tan- 
gente de.  la  demirfomme  des  angles,  STC,  ^'Ci^eft  à  la 
tangente  de  leur  demi -différence.  Comme  on  a  les  loga- 
ritlunes  des  deux  côtés  SC^'  ST ,  on  fait  lequel  de  ces 
deux  côtés  eft,  le  plus  grand;  (i  ceft  Je  côté  *jr(7,  l'angle 
STCf  qui  lui  éft  oppofè  fera  égal  i  la  demi-fomjrne^  plus 
la  demi -différence  des  deux  angles;  fi  au  contraire  le  côté 
ÇS  eft  plus  pçtit  que  CT,  l!angle  STC  fera  ^gal  à  ia  demî- 
(bmme ,  moins  la  demi-différence  des  zngles  STC,  SCT. 

.Le  ai  Août,  à,  13*  V  53^'^  ^  lieu  4m .Soleil  J*  iioU 
4^  29^  7'  43**  ou  i4p^  7'  43'' i  donc  le  lieu  de  I»  Terre 
J'étoit  10^  ap^  7'  43"  ,  ou  329^  7'  43',  Nous  avons 
trouvé  le  lieu  de  ia  Comète  k  en  3  58^  3  ^'  3.3 "•  De  plus 
le  logarithme  de  la  diftance  J?  du  Soieil  à  la  Terre  d| 
0,0046e  50,  &  nous  avons  vu  que  celui  de  ia  diftance  ^  de 
ia  Comète  au  Soleil,  réduite  à  rÉcI}ptique,<^toit  o^  1 20629  3  ; 
donc  cette  diftance  étoit  plus  grande  que  celle  du  Soleil, à 
ia  Terre.  5ur  la  Figure,  je  jplace  la  Terre  en  T  en  to^  29^ , 
&  ia  Comètç  en  Ceh  i  v  i8^y»  &  j®  f»i«  vTC^plus  grand 
que  ST}  il  ne  faut  pas  plus  de  piéçifiondans  la  conftj^ion 
de  ia  Figure.  ^ 


é  .' 


Nous  avons  donc  «,'  lieu  de  h  Comète.  •  •  358^  33'  33* 

T,  liçu  de  la  Terre ••••.«••«,.«•  329.  7    43. 

DifFéreocCf  angle  de  CDRHfHitgtion  Ci*7^ '.  «  .29%  25 *  50. 

Demi -ïangk 'de  tbrarautatioB»  •«;••«••.;  t     14.  42,  55, 

5oncompiéii»entz=;^CrJ«4-tir^i:.«.  «    75.  17.      5^. 


Vi 


Logarithme  de^«  ••«.••.••••«•••• .  .3.  o»i 20(293. 
Logarithnie  de  /{...«•••.•••.•••••••;    0^0046(50. 

•    Diiereiioe. .  •  %  %  «  ; v. /^  .*  .  ^ . . . .  *    o.if  59643. 

'  Ott>  ajoutait ^1 0 ^i  ia  cWWriflfqat*  •  «««^  to»i^59^43«< 


X'^ft  Ic.*>gjfithme  de  la  tingcntc  dp 52^   33'  36'',^/ 

Jôtci ..>..•.....  .j.  ...-..'•-. .'    4.5.     o.     b.       , 

H  reftc .';....,...,  /..'., ...       7.  33..  3^,^. 

Son  iogacUhme  tangente.  . .  .  •  •  ^  •  .  .  *  .  1 .  .  -  (^,i  2293^5, 
Ajoutez  feJog.  tang;  de  75^  17'  5*,  f  fommc .  ^  o,  5  So^j;  5,5!,  ' 

Ceft  le  ïogarit.  de  îa  tahgente  de  2  6^  J48^^  '35";»  telle  eff 
donc  îa  demi-dïfTérence  des  ârtgles  (^T^iT/Fi^rif/ «  puîf^^^^ 
«y  C  eft  plus  grand  que  J'y,  Tangle  CTS  foa'  plus  grand  que 
l'angle  TCS\  Ajoutant  donc  la  demi -différence  26^-48' 3^5" 
à  la  demi-fomme  75**  17'  5"  ,  on. aura  102**  5'  40"  pour 
valeur  de  Tangle  CTS^  ou  pour';  angle  ,d'dongation  du 
Soleil  à  la  Comète.  ^    . 

Uangle  d'élongatîo|i  eft .  la  difî?rence  de  lougkude  entre 
le  Soleil  &  la  Qojoaète;  par  i'inlpedion  /çule  oe.  la  figure, 
on  déterminera  facilement  s'il  faut  ajouter  cet  angle  a  la  Ion* 
gitude  du  Soleil ,  ou  s'jL faut  lei^  retrancher ^  pour  avoir  la 
longitude  géocentrique  de  la  Comète.  Par  TinlpeAion  de  la 
p!g.  j^,  oji  voit  que  le  Soleil,  rapporté  à  la  fin  du  Lion 
par  le  rayon  vîluel  TSO,  tiré  de  la  Telrre,  eft  bien  piu5 
avancé  dans  l'ÉcIiptîqueque'la  Comète  fituée  en  C;  Il  faut 
donc  du  lieu  du  Soleil  retrancher  lan^e:  d'éloi)ga;(ioii.  On 
peut  établir  pour  règle  générale^  quçli  ^-^  lpi>giitMdeihélio- 
centrique  de  la  Comète,  moins. 7^  lieu. de .Ig. Tertre,  donne 
un  refte  moindrç^que  lSo. degrés.,. il  rfaudria  retrancher  i  angle 
d'élongation  du  lieu~du.Soleiir,.pcwr  avoir  laJongitude  géo- 
centrique de  la  Comète.  Mais  fi  x  -7-  T  eft  plus  grand  q\x9 
180  degrés,  la  hnigitudè  grocentrîjqiié''dèJi  Comèife'fera 
égale  au  lieu  du. Soleil,  plus  Télongationvc     ?  '-   -    '  ' 

,  Pans  np;re  exemple- X  ==  358''  33'  33',  &  Tœ  ^zt^'^f  ^y'; 
M,^  Tsa  a,9f  25' J^o* eft  moindre  ^ufi 80  degr^ ><{onc  daliiCa 

du  Soleil..., .......  ,..♦••••         H9'     y    43%      . 

■  Ota  féioagitkm.  »»j> .  » ,•     ;    loz     .  ^r,  40* 

*   ■  *  «  " 

^  LoDgitude^éoeeiitri<iiie  de  la  Comète  •  f^r  '[^ài-'    -j. 
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Fîg-  14.-  QuâHt  à  la  latitude,  foît  ( Bg.  i'^)  K  !e  fieu  delà 
Comète  dans  (on  orbite,  qu'il  faut  luppôlèr  relevée  (ur  ie 
plan  de  fÉcliptiquê»  de  manière  que  fe  point  AT  réponde 
verticalement  (ùr  ie  point  C  ^  &  que  la  ligne  KC%  abaiflee 
perpendiculairement  lur  TÉdiptique;  (bit  perpendiculaire  aux 
lignes  se ,  TC.  Soit  fe  finus  total  tm  i  ,  Tangle  de  com- 
mutation, TSC  =  i8,  Tangle  d'élongation  STC:=.  y, 
la  perpendiculaire  CKzzz  ^>  J*C  =  y ,  TCzzz  A,  Tangle 
CSK  =  Af  langle  £7 T'A  =  L.  On  a  dans  le  triangle 
SCiK  reaangle  en  C. 

^  I  :  tang.  A  :  :  p  :  {"• 

Dans  le  triangle  TCK  redatigTe  en  C. 

T:  Ung.  Lx\  à:C* 

Donc. .  •  p  :  ^  ::  ung.  L  :  tang.  k« 
D'ailleurs  dans  le  triangle  STC ,  on  a 

Sin.  iS  t  fin«  >  :  :  a  :  p. 
DonCf  •  •  Sin.  /3  :  fin*  >::  tang.  x:  tang.  £• 

Ce(l*à-dire  que  le  (înus  de  commutation  eft  au  finus 
d'élongation ,  comme  la  tangente  de  la  latitude  héliocentrique 
eft  à  ceHe  de  la  latitude  géocentrique» 

Sinus  d'élongatlon.  •  • . .  •  • «^.^poajii^. 

Tangente  de  latitude  héliocentrique. .  —    8,71  575  3 3* 

Somme.; .......  v  .  •  « •  «-*  18,7060049. 

Sinus  de  commutation.  ...••••••(.         ^^6914.071. 

Tangente  de  latitude  géocentrique.  •  •  — ^    ^t^HSS^^* 

La  latitude  auftrale  de  la  Comète»  vue  de  la  Terre»  devoic 
donc  être  de  5^  54'  \6'^. 

Notez  que  comme  on  a  déjà  lés  logarithmes  du  finus  & 
du  cofinus  de  la  latitude  héliocentrique ,  il  n'eft  pas  néceâake 
de  chercher  dans  les  Tables  le  iogaridune  de  la  tangente  » 
il  fiiffit  de  retrancher  le  logarithme  du  cofinup  de  celui  du 
finus  »  ie  refte  (èra  celui  de  la  tangente;  fie  c'èft  ce  quil  faut 
pratiquer»  lorlque  la  latitude  héliocentrique  eft  fort  petite; 
gutfopment  on  s  expoiferoit  à  de&  evew^.de  pli^fieur;  |ècondes« 
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Problème      quatrième. 

Déterminer  la  SJlance  D  de  la  Comète  à  la  Terre. 

De  féquation. 5rn.  /}  :  fin.  7  ::  a  :  ^* 

£t  de  cdie  que  fournit  le  triangle  TCK. 

Cofin.  L  :  1  ::  ^:  D^ 

On  conclut 5in.  7  x  coiÎA.  £  :  fin.  jSi  r  ::  j»  :  />. 

-^  -  fin.  ^Hp  . 

Donc  D  =  — -^- — , 

fin.  y  K  cof.  L 

Sîn.  ^,.  •  •  •  4  •  •  • • .  •  •  p^^pi^o/l. 

P • • 0,1206293. 

Compiém*  arithnr.  fin.  de  y 0^00974. 84.. 

Complcm«  arîthm.  cofin.  de  £«  •  •  •  •  090023101. 

Somme  où  logar.  de  D 9y824.op4.p« 

J  aï  trouvé  quelque  part  une  autre  formule  pour  trouver 
la  dîftance  D  de  la  Comète  à  la  Terre  D  =z  r  fm.  u  un.  I 
colin.  L  f  cotang.  L.  Cette  formule  n'efl  pas  à  beaucoup 
près  fi  exaâe  que  la  prcc<!rdente  ;  die  peut  cependant  être 
de  quelque  utilité  quand  /S  &  j>  Ibnt  inconnues. 

Problème       cinquième. 

Déterminer  t  effet  de  F  aberration  ir,  de  la  parallaxe  fur 
la  longitude  &  la  latitude  dune  Comité» 

Soit  m  le  mouvement  de  la  «Terre  dans  un  intervalle  de 
temps  donné ,  &  /t  lé  mouvement  géocentrique  de  la  Comète 
dans  le  même  intervalle  de  temps ,  (bit  en  longitude,  ibit  en 
latitude ,  (bit  même  en  alcenfion  droite  ou  en  déclinaifon  \, 

u  I^  10** 

i-aberration  exprimée  en  fécondes  (era .  Voyez  fur 

cette  équation  un  Mémoire  de  M.  Clarraut ,  Mémoires  de 
lAcadénûe  des  Sciences ,  année  ty^6  ^  page  $6^  &  fuiv. 
Dans  lufàge  de  cette  formule,  fi  Ton  preiid  pour  intervalle 
de  temps  ta  durée  d'un  jour ,  au  logarithme  confiant  ^.  5  2p2 , 
njouiez  les  logarithmes  du  mouvemeai  diurne  de  la  Comète 
Tome  IL  li  k 
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réduit  en  minutes  »  &  de  (à  didance  à  la  Terre.  SI  pour  ce 
temps,  vous  ne  prenez  qu'une  heure,  fubftituez  le  mouve- 
ment horaire  de  la  Comète  à  (on  mouvement  d  urne,  & 
prenez  pour  logarithme  confiant  o»pop4.  L'aberration  doit 
s'ajouter  à  la  longitude ,  à  la'  latitude ,  &c,  obièrvée  de  la 
Comète,  pour  la  réduire  en  longitude  ou  latitude  vraie, 
fi  la  longitude  ou  la  latitude  va  en  augmentant;  Ç\  elle  va 
en  diminuant,  il  faut  en  retrancher  l'aberration  (b).  II 
faudroit  faire  tout  le  contraire ,  fi  l'on  vouloit  réduire  un  lieu 
vrai  ou  calculé  en  un  lieu  apparent  ou  obièrvé. 

Le  2  I  Août  1 769  ,  le  mouvement  diurne  de  la  Comète , 
conclu  des  obièrvations  précédentes  &  fui  vantes ,  étoit  de 
63  minutes  en  longitude,  &  de  25  minutes  en  latitude^ 
&  tant  la  longitude  que  la  latitude  alloient  en  augmentant. 

Logarithme  de  yii  =  6^' ^»799i* 

Logarithme  de  D  trouvé  ci-deflus 9,8241. 

Logarithme  confiant •  •  •  •. 9,5292. 

Somme,  logarithme  de  Taberration •  •   1,1^26» 

C'efl  le  logaiithme  de  1 4  fécondes ,  aberration  en  lon- 
gitude. 

Pour  la  latitude  ,  logarithme  de  /^  =  25'.  •  1,3979. 

Logarithme  de  D •••••••• 9,824.1» 

Logarithme  confiant •  •  •  •  • 9,5292. 

Somme  •••• ••.••...  0,75 12. 

C'efl  le  logarithme  de  6  fécondes ,  aberration  en  latitude^ 

Pour  appliquer  ces  aberrations  à  la  longitude  &  à  la  lati-- 

tude  obfervées  le  21  Août  à  13^  4'  53",  puifque  lune  & 

l'autre  alloient  en  augmentant,  il  faut  ajouter  à  l'une  &  à 

l'autre  l'aberration  qui  lui  convient. 


{bj  On  dit  tout  le  contraireN.^  595 
des  Leçons  d^Aftrononûe  de  l'Abbé 
de  ta  Caille  ,  même  dans  la  4..* 
édition;  il  faut  l'attribuer  à  la  grande 
confiance  de  rfditcur  dans  les  lumières 


&  les  foins  de  l'Auteur.  L'Éditeur» 
auxN.*'28;i  SL2%^2.dt{6nAftro* 
nondi  eft  exaél,  &  développe  très* 
bien  ce  qui  regarde  l'aberrauon  des 
Planètes  &  des  Comètes* 


I 
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Longitude  apparente  obfervée •  j^y^      i*   ^i\ 

Aberration  additive ,  •  .  li^. 

Longitude  vraie  obfervée j^y.      <•  45- 

Longitude  calculée  ci-defTus.  •  .  • ^y.      2.      3. 

Différence 18. 

Latitude  apparente   obfervée *  5.    53.  4.8. 

Aberration  additive 6. 

Latitude    vraie  obfervée.  « 5.   53.   54. 

Latitude  calculée  ci-deflus '5.   54.»    \6. 

Différence.  •••• ; 22. 

On  voit  que  le  calcul.  5*accorde  aflez  précîfement  avec 
robfervatîon.  H  faut  cependant  remarquer  que  le  lieu  obfervé 
n  étoit  vraifèmbiabiement  pas  le  lieu  apparent  de  la  Comète. 
Ce  lieu  obfervé  a  été  conclu  de  la  comparaîfon  de  la  Comète 
avec  une  Étoile,  &  pour  déterminer  le  lieu  de  TÉtoile,  on 
n  aura  probablement  pas  fait  attention  à  l'effet  de  f  aberration. 
Au  relie  cet  effet  étoit  ici  peu  fenfible;  il  fe  réduîfoît  à  faire 
paroitre  l'Étoile  4  fécondes  plus  orientale  &  2  fécondes  plus 
aultrale  qu  elle  n'étoit  réellement. 

H  ett  encore  une  caufê  de  Taltératîon  du  vrai  lieu  des 
Comètes  ;  on  ne  doit  pas  la  négliger  ;  du  moins  lorfque  la 
Comète  cfl  dans  la  proximité  de  la  Terre  :  cette  caufe  efl 
la  parallaxe.  Il  faut  d'abord  déterminer  la  parallaxe  horizon- 
tale de  la  Comète  par  cette  analogie;  la  diflance  de  la  Comète 
à  la  Terre  efl  à  la  diflance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre 
c=  I  f  comme  la  parallaxe  horizontale  moyenne  du  Soleil 
rr  8,8  eft  à  la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète.  On 
trouvera  que  le  2  i  Août  la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète 
de. 176^  étoit  de  13  fécondes  =  7 ; logar.  1,12039. 

La  parallaxe  horizontale  une  fois  établie,  on  détermine 
la  parallaxe  aéluelle  en  longitude  &  en  latitude ,  précifément 
par  les  mêmes  règles  qu'on  employé  pour  déterminer  celle 
àes  Planètes  ;  je  vais  les  expofér  en  peu  de  mots  ;  on  peut 
en  trouver  la  démonftration  dans  les  Leçons  de  l'Abbé  dç 
la  Caille^  dans  i'Altroaomic  de  AL  de  la  Lande^,  &c« 
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Ajoutez  le  temps  moyen  réduit  en  parties  de  l'Equateur^' 
à  la  longitude  moyenne  du  Soleil ,  la  (bmme  donnera  le 
point  de  r£quateur  qui  ed  alors  au  méridien* 

Temps  moyen 13*     x    20*. 

Le  même  réduit  en  degrés 1^5'  3  5' 

Longitude  moyenne  du   Soleil i  50.  3^. 

Point  de  l'Equateur  au  méridien 34^.  x  i. 

II  faut  chercher  enfuîle  dans  les  Tables  aftronomîques , 
i.° le  point  de  rÉcIîptique  qui  répond  à  ce  point  de  FEqua- 
teur,  on  l'appelle  point  culminant',  x^  la  déclinaifon  de  ce 
point  culminant;  3.®  Tangl^ que  TÉcliptique  fait  en  ce  point 
avec  le  méridien:  j'appellerai  cet  angle  ^,  &  le  point  culmi- 
nant 1.  Si  Ion  manque  des  Tables  néceflâiresi  on  peut  trouver 
ces  trois  élémens  par  1^  trùis  analogies  fuivantes. 

Le  linus  total  eft  à  la  cotangente  du  point  de  l'Equateur 
au  méridien ,  comme  le  cofinus  de  l'obliquité  de  fÉcliptique 
eft  à  la  cotangente  de  2« 

Le  fmus  total  efl  au  fmus  du  point  de  l'Equateur  au  méri** 
dien  p  comme  la  fangente  de  l'obliquité  de  TÉcliptique  eft  à 
ia  tangente  de  la  déclinaifon  de  3« 

Le  finus  total  eft  au  cofinus  du  point  de  TÉquateur, 
comme  le  fmus  de  l'obliquité  eft  au  colinu5  de  1  an^  Ç 

Le  point  i  eft  toujours  de  même  elpèce  &  dans  le  même 
^uart  que  le  point  de  rÉ<|uateur  <]ui  médie;  fà  déclinaiion 
eft  boréale  dans  ies  i^o  premiers  degrés  de  rÉcliptique«, 
4uftrale  dans  Içs  autres. 

Je  tiouve  par  les  Tables ,  que  le  point  <:ulmînant  ^  eft 
344"^  59^  Quç  fa  déclinaifou  auflrale  eft  de  1 1^  15',  enfùn 
que  Tangle  Ç  de  l'Édiptique  &  du  méridien  eft  de  67^  1 5'. 

Si  la  décimaiibn  de  i  eft  du  côté  du  pôle  élevé  fur  Tho»- 
rizoni  ajoutez-la  au  complément  de  la  latitude  du  ilea;  fmoa 
retranchez* la  de  ce  complément  ;  la  fbmme  ou  la  diflî^ence 
ièra  la  hauteur  d^  ^  z^  Jri.  Noteat  qu  entre  les  Trppique^^ 
ia  ibnjoie  jpeut  excéder  p9  d^gfâs;. abri  hïx  miifmSi.  ià 


cotangente  feront  négatif.  L'obfervation  du  2 1  Août  a  été 
faite  à  Pari^  par  4^^  51'  deiatitude  boréale» 

Du  complément  de  la  latitude >  •  j^i^      ^' 

Otez  la  déclinaifon  auilrale  de  c •  •  1 1«     15. 

li  refte  pour  H,  ou  pour  la  hauteur  de  2»  •  .  2^.    54.. 
Dites  y  I:  cofin.  //;;  fin.   f:  cofin.  h. 

I:  coung.  H  ;;  cofin.  Ç:  tang.  g. 

Ici  A  eft  la  hauteur  du  no/Jûge/Ime ,  ceft-à-dîre  du  poînt 
de  fÉdiptîque,  qùi-en  fuivant  la  diredion  de  fÉciïpticjue^ 
eft  de  part  oc  d autre  à  90  degrés  de  l'horizon.  Cette  hau^- 
teur  ^  eft  de  même  efpèce  que  H;{i  H  excède  po  degrés, 
Â  doit  aulTi  être  cenfé  les  excéder.  ^  eft  un  arc  qu'il  faut 
ajouter  au  point  culminant  i  dans  les  lignes  afcendans ,  qu'il 
en  faut  retrancher  dans  les  fignes  delcendans.  Il  faudroit  faire 
tout  le  contraire,  û  ^  k  trouvoit  négatif,  ce  qui  ne  peut 
arriver  que  dans  la  Z6ne  torride  ;  &  Ton  aura-  ie  point 
nonagcfime. 

Cofin.  H 9,9  3797. 

Sin.  Ç..  •' 9,9^483. 

m*"  '«      p    ■  Il  I  I  i  » 

Cofin»  t • 9»9oa8o. 

C  eft  le  cofinus  de  3  ^^  5  j'  ;  telle  eft  donc  la  hauteur  da 
nonag^ime  m  A0 

Coung.  ifiT.  •*•*.•  • 0,240 3  ï  • 

Cgfin.  Ç .' 9>5^7i9* 

'  Tang.  ?•.... '..;...*  9,82770.  ' 

Ceft  4a  tangente  de  33^  55',  qu'il  faut  ajouter  au  poînt 
culminant  ji  parce  que  ce  point  j  eft  dans  les  fignes  alcen- 
dans,  la  fomme  344^  5j?'  --H  3  3^  55'  donnera  18**  54.' 
pour  nonagefime. 

Prenez  la  diffërence  entre  la  longitude  géocentrique  de  la 
Compte  &  le  nonagéfime ,  £c  vous  aures^  ia  difiance  de  iA 
Comète  ^au  nonagcfime ,  je  la  ooioime  x.  -  . 
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Lieu  de  la  Comète  •••••••    47^      z\ 

Nonagéiime 1 8.     54. 

DifFérence  =  jir 28.       8. 

Soit  la  parailaxe  horizontale  =  y  1  vous  aurez 

_      „  ,     ,        .      ,  fin,  A.  fin.  jr 

Parallaxe  de  longitude  =  y -z — -, • 

Parallaxe  Je  latitude  =r  y  cofin^  h  cofin.  L  —  y  fin.i, 
cofîn.  X  fin.  L. 

Si  la  latitude  eft  du  côté  du  pôfe  abaifle»  ceA-à-dire 
auftrale  en -deçà  de  ia  Ligne,  ou  boréale  au-delà,  elle  eft 
négative  ainfi  que  fbn  finus,  mais  (on  cofinus  efl  pofKifl 

La  parallaxe  en  longitude  éloigne  toujours  ta  Comète  du 
nonagéfime  ;  elle  eft  donc  additive  à  la  longitude  de  la 
Comète  fi  la  Comète  eft  plus  orientale  que  le  nonagéfiine^ 
&  fbuftraélive  fi  la  Comète  eft  plus  occidentale. 

Si  la  parallaxe  en  latitude  eft  pofitive ,  elle  écarte  la  Comète 
du  pôle  élevé:  donc  en-deçà  de  la  Ligne,  il  faut  l'ajouter 
à  la  latitude  auftrale,  la  retrancher  de  la  latitude  boréale;  ce 
ieroit  le  contraire,  fî  cette  parallaxe  le  trou  voit  négative,  ce 
qui  peut  arriver  (buvent ,  fur-tout  entre  les  tropiques.  Il  eft 
donc  eftentiel  d'appliquer  (bigneulement  les  fignes  conve* 
nables  aux  finus  &  aux  coiinus  de  la  formule. 

Appliquons  ceci ,  à  notre  exemple ,  en  employant  le 
logarithme  àç  la  parallaxe  horizontale ,  tel  que  nous  lavons 
trouvé  ci  -  deflus ,  1 ,  1 203p. 

7. • ï,I20J9. 

Sin.  h • 9»778d2« 

Sin.  X. ^  ••••  t  ...•••».•  •    9,^7350. 

Compl.  arithm.  cofin.  Z.« .  •  ^  •  •  •  •  •    0,00231. 

Sommet  parall.  de  long 0,57482. 

La  parallaxe  de  longitude  étoit  donc  de  4" ,  &  puifque 
ia  Comète  en  47*^  %'  étoit  plus  orientale  que  le  nonagé- 
fune  18"^  34^  la  p^laxe  a  dû  la  faire  obferver  de  4"  plus 
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orientale  qu  elle  n  étoît  réellement.  Nous  avons  trouvé  que 
fon  vrai  lieu  étoît  en  47'^^2'  3";  elle  auroit  donc  dû  être 
obfervée  en  47^  2'  7". 

y • .  •  •  • ryi2039« 

Cofîn.  h ••....  ^  •  •  ^i^oz  8o. 

Cofin.  L " •  •  •  ^y^^y6^, 

Paralf.  en  lat.  i/* partie. ^ 1^02088  =  *   €/\i. 

y 1,12039. 

Sin.  h 9,77862^ 

Cofin.  X  • ^ •  •  •  .  9,94540. 

Sin.  L ..••••« —  9,0 1 1 9(S. 

Paraiï.  en  lat.  2.*  partie —  9,85^37  =  —  0,7, 

J'ajoute  les  deux  parties  de  la  latitude ,  parce  qub  retran* 
cher  —  0,7  de  -+-  p,! ,  c'eft  réellement  ajouter  -h  0,7  à 
-H  p»î«  La  fbmnie  10'^  efl  la  quantité  dont  la  parallaxe 
a  dû  rejeter  la  Comète  à  1  oppofite  du  pôle  élevé  ou  au  fud* 
Sa  latitude  auftrale  vraie  étoit  de  5^  54'  16",  elle  auroit 
donc  dû  être  obfervée  de  5*^  24'  26". 

La  méthode  que  nous  venons  d  expofer  eft  toujours  fùffi- 
(ante  pour  dépouiller  une  longitude  ou  une  latitude  obiêrvée 
de  i  eâèt  de  la  parallaxe.  Elle  fufïit  aurïi  pour  afieéler  de  ce 
même  eflèt  preique  tous  les  lieux  calculés  des  Comètes.  Si 
cependant  en  calculant  le  lieu  dune  Comète ,  on  trouvoit 
(à  parallaxe  horizontale  de  pluiieurs  minutes  ,  nos  deux 
équations  ne  donneroient  pas  avec  aflèz  de  précifion  \es 
parallaxes  de  longitude  &  de  latitude  ^  vu  que  nos  formules  . 
fuppofent  la  diflance  apparente  de  la  Comète  au  nonagéfime 
&  là  latitude  apparente  ,  au  lieu  que  le  calcul  donne  la 
diftance  vraie  &  la  latitude  vraie.  Ainfi  les  formules  ne  donne- 
roient, par  un  premier  calcul ,  que  des  parallaxes  approchées; 
mais  en  appliquant  ces  parallaxes  approchées  à  la  dldance 
de  la  Comète  au  nonagéiime  &  à  fa  latitude  »  on  auroit  la 
diftance  apparente  &  la  latitude  apparente  très -approchées; 
&  par  un  fécond  calcul,  où  l'on  emploiroit  cette  diftance 
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Sl  cette  latituJe  >  on  obtiendroit  avec  une  précifion  (uffiiànte 
les  vraies  parallaxes.  Il  faudroit  même  alors  pouâer  tous  les 
calculs  juiqu'à  la  précifion  des  fécondes. 

11  eft  enfin  une  dernière  caufe  qui  affecîle  le  lieu  apparent 
des  Comètes >  ceft  la  nutation  de  Taxe  de  la  Terre;  cette 
caufe  n'a  aucune  aélion  fur  les  latitudes  ;  fon  eflet  fur  la 
longitude  ell  le  mcme  pour  tous  les  Aftres.  Pour  calculer 
cet  effet,  il  faut  prendre  dans  la  Connoijfance  des  Temps  ou 
dans  les  Tables  agronomiques ,  le  lieu  du  nœud  afcendant 
de  la  Lune,  &  y  ajouter  trois  Signes  ou  90^,  on  aura 
l'argument  de  ia  natation.  Dites  ,  comme  le  finus  de  lobli- 
quité  de  lecUptique  eft  au  cofmus  de  l'argument,  ainfi  5)" 
font  à.  la  nutation.  Cette  nutation ,  appliquée  à  la  longitude 
vraie  pour  la  convertir  en  longitude  apparente ,  eft  additlve 
ou  foultra<?llve ,  fuivaht  que  le  cofmus  de  l'argument  eft 
pofitif  ou  négatif.  Nous  ne  corrigeons  point  notre  Comète 
de  l'effet  de  la  nutation;  Ion  lieu  ayant  été  déterminé 
probablement  fur  le  lieu  vrai  d'une  Étoile  ^  ie  trouve  tout 
naturellement  dépouillé  de  cet  effet.  La  nutation  l'auroh  fait 
paroître  de  22"  plus  orientale  quelle  n'étoit  réellement.  Ceci 
au  refle  n'eft  qu  ui^  approximation  ;  fi  1  on  veut  avoir  avec 
plus  de  précifion  l'effet  de  la  nutation ,  il  faut  faire  les  trois 
analogies  fuivantes. 

134  eft  à  180»  comme  la  tangente  de  l'argument  eft  à 
la  tangente  du  même  argument  réduit» 

Le  fmiis  de  l'argument  réduit  eft  au  frnus  de  l'argument 
iimpfae,  comme  9"  à  une  quantité  que  je  nomme  i/m 

Le  imus  de  l'obliquité  de  l'écliptique  eft  au  cofkiiis  de 
l'argument,  comme  ^  eft  à  Teâet  de  la  nutation. 

Cet  effet  fera  borné  par  ces  analogies  à  17"  dans  notjx 
exemple* 

ARTICLE     SECOND. 
JJki  calcul  des  Comètes  dans  tme  orbite  ett^tique. 

Le  calcul  des  Comètes  dans  l'elliplè  ne  xiiâère  àxx  calcul 

daiu 
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dans  la  parabole  que  par  rapport  à  deux  élémens,  Tanomaiie 
vraie  &  le  rayon  ve<5leur.  Nous  prendrons  pour  exemple  la 
Comète  de  17  5p,  &  nous  fuppoferons  les  élémens  de  fon 
orbite,  tels  qu'ils  ont  été  déterminés  par  TAbbé  de  la  Caille. 
Quant. à  la  durée  de  la  révolution ,  nous  la  fuppoferons  de 
28070  jours,  telle  que  Clairaut  a  établi  qu'il  falloit  la 
(ùppofer  en  1 7  5p.  Donc  le<lemi-grand  axe  Azizi  8,07 5^7* 
On  trouve  ce  demi  -  grand  axe  de  la  manière  fuivante.  La 
révolution  eft,  avons-nous  dit,  de  28070  jours,  ou,  rédui* 
fànt  en  années  fidérales ,  de  76,85 147  ans. 

Du  logarithme  de  7^,85 147. .  .  •  •  •    1,885^522.. 
Otez  le  tiers  de  ce  logarithme.  •  •  •  •  • .    0,(^28  5  507. 

II  rcfte.  • ' *••••'  1,257101  5. 

C'eft  le  logarithme  de  A*  Il  eft  facile  de  s'apercevoir  que 
cette  pratique  efl  fondée  fur  la  féconde  loi  de  Kepler  :  Ï€s 
temps  des  révolutions  des  Planètes,  dans  des  orbites  ellip- 
tiques autour  d'un  foyer  commun  ,  font  comme  les  racines 
quarrées  des. cubes  de  leurs  diflances  moyennes  ou  de  leurs 
demi -grands  axes*.  Ici.  la  diûance  moyenne  de  la  Terre  au 
foyer. commun   =   i.  Sa  révolution  périodique  eft  aufli 

=  1  (  an.  ).  On  a  donc  i  ;  ©::  i  "  :  ^*  ou  i  :i  ;:®:A*; 
donc  ®  =  ^ ' ;  donc  A=i®\ 

Du  demi-grand  «e i  8,07597. 

Otez  la  diftance  périhélie 0,5  8 380. 

II  refie  rexcentricité  e •  • .  •    i7>492 17* 

Ajoutez  à  *^  le  demi-grand  axe  A*  •  •  -    18,07597* 
Voua  aurez  la  diAance  aphélie  «t •    35,56814. 

Pour  avoir  Texcentricîté  rapportée  au  demi -grand  axe  de 
Tcrbite  ou  <,  dites,  Ax  i  \:  e,  t. 

Logarithme  de  «•  *  •  «. •  •  •  •    1,2428437. 

Logarithme  de  j4.  •»*.•••••••••.    t ,2 57101  5. 

.    ..  .    jLQgarittune  de  fi.  ;..*...>.  ; Oy^^ 574^^*  - 

loms  IL  L  1 
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II  faut  réduire  cette  excentricité  «  en  fécondes  de  degrés  i 
en  difant,  fi  le  rayon  contient  ^y^  ly'  ^^\%  oU  xo6x6j^\%  , 
combien  e  en  contiendra-t-iiî 

Logarithme  du  rayon ^.^i^^z^i. 

Logarithme  de  i o.^^^y^xz* 

Logarithme  dci,  réduit  en  fécondes. .    i,}0oi6y^* 

Enfin  pour  avoir  le  demi- petit  axe  4ï,  on  a^par  ia  pro- 
pricté  de  i'êiiîpfe  a  =:  V  {^olJ. 

Logarithme  de  t •  •  •    ç,j66i(^9. 

Logarithme  de  * 1,5  jiotfio* 

Somme »»3ï73*5^' 

Demi-fomme   ou  logar,  dt  a o,6^i66z}. 

Les  autres  éiémens  que  nous  emprunt(»is  de  ÏAbbé  de 
la  Caille  9  font 

N,  lieu  du  noeud  ascendant 53'  49'     o*.    . 

I,  Inclinaifon  de  Torbite •      17.   38.     c, 

F,  lieu  du  périhélie 303.   i  5.   30, 

Pafiage  au  périhélie  »  Mars.  •%....    12^5^25  joiiis% 
Le  mouvement  étoii  rétrograde. 

PROBLàME       VL 

Déterminer  l'anomalie  vrme  d^une  Comète  mue  dans  une 

erbite  elliptique^ 

Ce  problème ,  connu  communément  fous  ie  nom  de 
Problème  de  Kepler,  a  réeliement  été  propofé  d'abord  par 
ce  favant  Aflronome.  £n  combinant  avec  ia  plus  profonde 
ÎTagâcité  un  nombre  prelque  infini  d^obfervations  céteftes»  il 
étoit  parvenu  à  dévoiler  lés  loix  que  TAuteur  de  la  Nature 
a  prefcrites  aux  Planètes  ^  dans  leurs  mouvemens  autour  de 
leur  foyer  commun.  Pour  porter  la  tliéorie  àt$  mouvemens 
célefles  à  fon  plus  haut  point  de  perfeélion  ,  il  îreilok  à 


/ 
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déterminer  quelle  <{evoit  être  l'anomalie  vraie  d  une  Planète , 
après  un  intervalle  de  temps  connu  &  écoulé  depuis  ion 
paflage  par  une  extrémité  du  grand  axe  de  ion  orbite. 
Kepler  na  pu  rélbuclfe  ce  problème,  &  les  Géomètres  qu# 
(ont  venus  depuis  en  ont  tenté  *infrudueulèment  la  Iblution 
direéle;  on  eft  donc  obligé  de  recourir  à  àts  méthodes 
indireéles»  &  voici  celle  qui  .m  a  paru  la  plus  expéditive. 

Je  fuppofe  que  ion  fait  i.^  ce  que  cefl  que  l'anomalie 
moyenne  Â,  Tanomaiie  de  l'excentrique  ou  l'anomalie  excen- 
trique «  &  l'anomalie  vraie  u  des  Planètes  ;  ce^  connoiflances 
regardent  i'Aftronomie  en  général ,  elles  ne  forment  pas  ici    % 
mon  objet;  voyez  la  Caille*,  la  Lsinde,  â[c  v    .    ^^Leçàns 

Je  (uppole    2.^  ce  qui  eil  démontré   dans  les  mêmes   n.^iS^. 
Ouvrages,  que 

(  I  )   /«e  :  /t  :  :  lang.  \  t»  :  tang.  \  v. 

(  2  )  Sin.  total  :  fin»  o»  :  :  ^-Kn  fécondes  :  6>  —  Q« 

.  On  demande  quelle  devoit  être  l'anomalie  vraie  de  la 
Comète  de  ly^pt  le  27  Janvier,  à  ^^35'  50";  ces  frac- 
tions de  jours ,  réduites  en  décimales,  donneront  0,28852. 

Du  temps  du  paflâge  au  périhélie,  Mars   1 2', 5 ($2  50. 
Otez  rinftant  xlonné Janvier    27,28852. 

Il  refte  Ijotervalle  .de  temps,  t 44*^739^* 

Si  1  mftant  donné  fui  voit  celui  du  paffage  au  périhélie , 
il  faudroit  de  cet  inftant  donné  eter  celui  du  paifage. 
On   aura   l'anomalie    moyenne  SI  par   cette   analogie, 

0:  f  ::   360**  =   l2p<îooo":   O. 

Logjtt.  de  129^,000" 6,tiatfojo. 

Logar.  de  r  =  4^*^7i9^ •  •    t>6j^6i^%6. 

5omme,.  * 7r7S^73  î<^* 

.  Lqgarithme  de  e  =  28970  jjours.  .  •   ^^^izjyz^. 

.  Lc^iihmc  4c.  û ,  anomalie  moyenne.  •    3 ,3 1  o  5 1 1  <u 

Liij 
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Uanomalie  moyenne  eft  donc  de  2044^143  ou  de 
34'  4"ii43*  Cette  opération  ne  peut  pas  être  trop  précîfe, 
îl  eft  néceflâire  de  joindre  à  ia  vdeur  de  Si  en  fécondes  au 
moins  deux  décimales. 

Il  faudroit  maintenant ,  de  l'anomalie  moyenne  connue , 
pouvoir  conclure  ianomalie  vraie  ;  mais  »  comme  nous 
favons  dit  plus  haut,  nous  n'avons  pas  encore  pour  cela  de 
méthodes  directes.  Les  ellip(ès  que  décrivent  les  Comètes 
font  ordinairement  très  -  alongées ,  &  par  confèquent  fort 
approchantes  de  la  parabole;  donc  l'anomalie  vraie  dans  la 
parabole  (bra  une  anomalie  vraie  approchée  pour  i'elliplè; 
cherchons  donc  d'abord  quelle  (êroit  l'anomalie  vraie  dans 
ia  parabole. 

Logarithme  de  l'intervalle  /••••••••    i9^4<f  148^.  ^ 

Otez-en  7  du  logarithme  de  t p»<^4939^o» 

II  refie ••••••    i, 99^75 2^. 

C  eft  le  logarithme  de  5)9125  5  jours  ^  &  à  ce  nombre  de 
jours  »  dans  ia  Table  générale  »  répond  une  anomalie  vraie 
de  86*^  8'  ^o"  ,  telle  (èroit  en  effet  l'anomalie  1  fi  l'orbite 
étoit  parabolique.  Pour  avoir  cette  anomalie  dans  i'elliple» 
on  peut  fè  iervir  de  notre  Table  III ,  en  voici  i'uiàge. 

Du  logarithme  de  t •  •  •  •  •    9»7tfi$3* 

Otez  le  logarithme  de  ^4 i»5 581  • 

Il  rcfle,. 8|2.o82. 

Avec  l'anomalie  vraie ,  trouvée  pour  la  parabole ,  cherchez 
dans  la  féconde  colonne  de  la  Table ,  le  logarithme  de 
correélion  qu'il  faut  employer  pour  réduire  l'anonudie  de  la 
parabole  à  rellipfe ,  vous  trouverez  -h  ^,64(^7. 


A  ce  logarithme * •  «^  z^6j^6y. 

Ajoutez  le  refle  obtenu  ci-defius.  •  .  .  •        8»2o82. 

La  fomme  eft  •••••••••••••••••  •  «v-  0^8 54.9» 


Tra^tf*  6^% 
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C'eft  le  logarithme  de  7',!^  ou  de  7'  10",  îju'fl  faut 
ajouter  à  Tanomaiie  vraie  dans  la  parabole  \  parce  qu'en 
tête  de  la  colonne  on  lit  le  mot  additive ;  &  lanomaliè 
vraie  dans  lelliple  fera  à  peu-près  86^  16'  o".  On  voit 
que  dans  toute  cette  opération  ,  il  ne  faut  prendre  que  les 
quatre  premières  décimales  des  logarithmes  ,  puifque  ia 
Table  ne  s'étend  pas  au-delà.  Le  réfuhat  de  1  opération 
donne  des  minutes  ,  auxquelles  il  faut  ajouter  deux  déci- 
males 9  qu'on  réduira  en  fécondes  en  les  multipliant  par  6 , 
&  iujpprimant  le  dernier  chiâre.  Cette  Table  eft  de  ^■^Z^'^''^' 
Simplon  {aj» 

Nous  avons  dît  que  cette  Table  donnoit  à  peu -- près  la 
réduélion  de  Tanomalie  vraie  dans  la  parabole  à  l'anomaiie 
vraie  dons  lellipfe.  En  effet ,  les  ellipfès  n'étant  pas  toutes 
des  courbes  femblables ,  comme  le  font  les  cercles  &  les 
paraboles,  il  n'étoit  guère  pofCble  d'exprimer  par  une  feule 
&  même  formule  le  rapport  de  leurs  anomalies  vraies  avec 
les  autres  élémens  de  leur  orbite.  Dans  la  formule  que 
Simpfbn  a  imaginée ,  il  a  été  forcé  de  négliger  quelques 
termes  dont  l'influence  dans  les  réfliltats  pouvoît  devenir 
fenfible.  Si  Ion  veut  donc  connoître  avec  toute  la  précifioii 
poffible  l'anomalie  vraie  dans  l'ellipfè  »  on  peut  employer  la 
méthode  fliivante. 


j^ 


(a)  La  Table  que  donne  l'Abbé 
de  la  Caîrie  /  Leçons  d'AJironcmii, 
u»mâ  U  «/  qS7  J  9  n'eft  autre  qucr 
celle  de  Simpfon  ,  aux  logarithmes 
de  laquelle  il  a  conftamunent  ajouté 
ïe  logarithme  de  60  ou' i, '778(2  : 
l'opération  faîte  fur  cette'  Table  ^ 
donne  direâement  dés  fécondes.  0ans 
notre    exempte  ^    on    auroit  trouvé 

£our  logaritnme  de  corre<flîon ,  dans 
^Tabie  de  FAbbé  de  ia  Caille, 
4,4.248 ,  âc  ce  logarithme  ajouté  au 
refte  8,2082,  donne  2,6330  loga- 
rithme de  430"  =  7'  10".  Nous 
avons  cru  pouvoir  confervef  la  Table 


de  Sîmpibn ,  parce  qu'il  ne  nous  a 
pas  paru  pins, difficile  de  convenir  la 
fradion  pécimale  0,16  en  fécondes , 
en  la  naultipliant  par  60,  que  de 
convertir  les  430*  en  7'  10^,  en  les 
divifant  par  60.  Ceux  qui  fe  ferviront 
de  la  Table  de  l'Abbé  de  la  CaHIe^ 
doivent  corriger  d'abord  une  erreur 
quis'y  eftgliflee.  Au  haut  des  colonnes 
pour  la.correâion  de  l'anomalie ,  on 
a  mis  par  tout  Additiye,  où  il  falloit 
Sovftraélive ,  &  Souflraéihe  où  H 
faliofr  Addithe:  Nous  expltquerons 
au  Problème  X  V  la  conftruâioil  ^d^ 
ia  Table  de  Simpfon» 


trjo  T  H  É  0  k  T  E      * 

Suppo(êz  deux  anomalies  vraies  donn^s^  entre  lelqudles 
ranomaiie  vraie  quon  vient  de  trouver  tienne  à  peu -près 
ie  milieu ,  &  qui  ne  diff^ent  entr'eiles  que  de  3  ,  4 ,  5  oa 
tout  au  plus  6  minutes.  Avec  le  lècours  àts  deux  analogies 
il)  &  {2)»  établies  ci-dellus,  cherchez  l'anomalie  excea<- 
trique  &  l'anomalie  moyenne  qui  conviennent  à  chacune 
des  deux  anomalies  vraies  fuppolees.  Si  Tune  des  deux  ano- 
malies moyennes  amfi  conclue  ,  efl  prcciiement  la  même 
que  celle  que  nous  avons  trouvée  plus  haut ,  Tanoniaiie 
vraie  &  l'anomalie  excenurique  correfpondantes  »  auront 
toute  la  précKion  qu'on  peut  defirer;  fmon^  une  (impie 
règle  de  proportion  fera  oonnoître  lune  &  l'autre.  L exemple 
éclaircira  tout  ceci. 

Nous  avons  trouvé  plus  haut  que  Tanomalie  moyenne  de 
la  Comète  de  1755)  étoit,  le  27  Janvier  ï  6^  35'  50**,  de 
34'  4'\i43.  Nous  venons  de  trouver  que  lanomalie  vraie 
^toit  alors  de  ^6^  16'  o".  Faiibns  les  deux  iùppc^aos 
fuivantes* 


I.'*  Hypothèse. 

Anomalie  vraie  v 8d'  1 5'     o* 

\^ 4-3-     7-   50 

Tangente  \v.^ 9»97ï  555* 

Logar.  V'x  ou  j  logar.  t. 9,883 1 320 

Somme • • .9*854.^872 

Otcz-cn  le  logar.  y<*  ou  \  logar.  *..  •  ^*77$$ Î05 

Rcftc  ou  ungcmc  de  ^  » » . . . .  910791  5^7 

J  « * 6^  $0'  32^<îo7 

Donc  (à  ou  à^^omaiiC' excentrique^.  .  •  •  13.  4.1.      5>2i4 

,                                           ■   ■        I           I    II  II. 

Sinus  û). ^9*373978* 

Logar.  de  t  «il  fecottdcs 5>3<yo^^73 

Logarithme  ^e  «. —  û.. 4,6741455 

Donc  a>  —  i^jz^.,..  •..•.., 47222^I20 

Ou  réduifant  en  minutes/  .'.-  .  «  .-.  .-*  •    •    787''a"|iao 


IL*  HrPOTH'àsE. 
43*     9.  o. 


>♦* 


9,97' 93  50' 
9,8831320. 


9,85.5o<î7o. 
0.7755305» 
9.0795  3^5' 


^n^*i 


13.  4r.  47,9^4- 


9»374-3+7a* 
5,joor673. 


♦»^745ï^4î 


47262^261. 
7.87'  ^z'^fZ6i^ 


V  E  9-       C   OM    è    t   E    S.  »J* 


.!/•  Hypothèse. 

O9  i^n  réfiiû£uit  en  degrés.. «  »    13^    /     2^I  20 

Donc^e  «••  ••••••• •  •  •  •  •    13.  41.     5»2i4 

Otez  •  —  o, • .  •'.    13.     7.     2,120 

II  rcfte  0  ou  f anomalie  moyenne  •  •  •  •  34.      3^094 


lI.*'HTP0THiSE. 

13**     7'  42^26 !• 
13,  41.  47,904. 

13*       7.    42^2($I* 

34-      5»^+î- 


.■ .  «  I 


L  anomalie  moyenne  véritable  devoît  être  34'  4",  1 43  , 
éé  i'',o4p  plus  forte  que  celle  qu  on  a  conclue  de  la  pre- 
mière hypothèfe,  D'autre  part ,  les  anomalies  vraies  ruppofées 
difiëroient  de  3'  ou  dé  j86*,  '&  les  anomalies  moyennes 
conclues  des  deux  hypotlièlès  diffèrent  de'2''y^4p.  Je  dis, 

2*^,549:'  180'  ::   l',649*:  74*. 

C'eft  donc  74"  ou  i'^  14*  qu'il  talloit  ajouter  à  l'anomalie 
vraie  de  la  première  Iiypothèfe ,  pour  qu  elle  correfpondit 
précifément  à  ^4'.  4"»  1 43.  d'anomalie  moyenne.  Ainfi  l'ano- 
malie vraie  fera  bien  précifement  de  8  6^  .1 6'  1 4"*  On  fera 
ime  pareille  proportion  pour  trouver  fanomalie  excentrique; 
la  dif%ence  entre  les  anomalies  excentriques  des  deux  hypo« 
thèfes  "èft  de  4» ",7  ;  on  dira , 

[Ajoutant  I7^6  à  12^  41'  ^"Af  anomalie  excentrique 
de  la  première  hypothèfe,  on  aura  îj^  41^  22",%  pour 
véritable  anomalie  excentrique. 

L  anomalie  vraie  déterminée ,  il  faut  trouver  le  lieu  hélio- 
centrique  de  la  Comète;  le  procédé  pour  i'dlipfe  eA  abfb-* 
lument  le  même  qve  pour  la  parabole.  Vanpn^aiie  vraie  efl  . 
pofitive  I  parce  que  le  moiivemeiit  de  la  Compte.  ç(l  rétro*! 
pade  ^  &  qu'elle  n'a  pas  eiiq|^re  p^flé  par  ion  périhélie^ 
Ainû^ 

Au  lieu  du  péribeiic  P.. ...... .    303'  1 5'  30^ 

J'ajoute  l'anomalie  vxaje  »•••••-»-     8é.   i(S.   14. 

Somme  ou  lieu  *dans  Torbite  K.  •  /    29.   31.  44* 
J'en  ôte  le  lieu  du  mriMl  afccndant  i\r.     53-  49*     o. 

Kefte  ou  argument  de  la  latitude  u.»    3  3  5  •  fa.  44. 


r* 
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La  Comète  eft  rétrograde  ;  donc  (on  inclinai(bn  doh  être 
èenfée  négative*  Nous  avons  dît  qu'elle  étoît  de  ij**  38^ 

Sinus  it  u —  9,^141798. 

Sinus  de/.. —  9,4.81  334.2. 

Sînus\icA -4-9,095514.0. 

La  latitude  hélîocentrîque  A  eft  donc  de  7^  p'  ly"  au 
nord. 

Tangente  de  t^.  ..••.. 9,^544.274. 

Cofmus  de  /. 9,979099^. 

Tangente  de  « 9,(Î3  J 5270. 

C'cft  la  tangente  de.  . 3  3^*  43'  4*' 

li  faut  lui  ajouter  N 53*  49-     o< 

Somme  ou  « • 30.  32.  4^. 

C'eft  le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète  ,  réduit  à 
Fécliptique.  ^^ 

Problème      VIL 
Déterminer  le  rayon  vedeur  r  dans  Tellipfe. 

On  peut  fe  (ervîr  de. la  Table  III  pour  corriger  le  loga- 
rithme du  rayon  veéîeiir  àL€\i  déterminé  dans  la  parabole; 
lufage  en  eft  abiblument  le  même  que  pour  la  corre<5Uon 

de  Tanooiaiie  vriiie.  Au  logarithme  :  de  --j-  on  ajoute  le  loga«* 

rithmè  qu'on  trouve  dans  la  Table  ,  &  Ion  obtient  le 
logarithme  d'un  nombre  qu'il  faut  toujours  fbuffaraire  '  du 
iogarithnje-  du  rayon  veéleiîl  trouvé  pour  la  parabole.  Mais 
il  me  paroit  beaucoup  plus  court  de  chercher  ce  rayon 
veéleur  par  quelques-unes  des  formules  que  nous  fournirent 
les  propriétés  de  l'elllplë.*  La  plus  (impie ,  à  mon  avis ,  eft 
ia  fuivaiite* 


r  z=L  — ^ — • 
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Logarithme  du  petit  axe  a 0,658^(^2;. 

Sinus  de  «;  anomalie  excentrique..  • .  9,^7^1:24.^. 

Somme 0,0  3  27 87 1 . 

Sinus  de  Vy  anomalie  vraie.  ..;....  9>999C>794* 

Logarithme  de  r  rayon  ve<îleur ^»^i}7^77' 

Tout  !e  refte  de  lopération  eft  le  même  pour  I ellîpfe  & 
poiu*  la  parabole. 

Lieu  héiioceBtrique  de  la  Comète  « .  •  30*   3  2'  4.6^ 

Lieu  de  la  Terre  T 127.  40.  28. 

PifFcrence,  commutation*.  ••••••  97,     7.  ^z. 

Demi  -  commutation*  •  w 4.8.    33.  51. 

Son  complément *  •  • 41 ,   z6.  9, 

Logarithme,  de  r , 0,03  57077. 

Colinus  deA..*...*..* •      999966025. 

Somme  ,   logarithme  dej>.«*..«.      0,0  30  3 1  o2« 
Logarithme  de  i? 9»99 371  8g. 

Otez  le  plus  petit  du  plus  grand. •  •  •      0,0365922. 
<rcft  le  logarithme  i^ingente  de.  .  .  .    47^  24'  ^^''f. 
Otez-en 45.    o.    o. 

Il  reile..  .  .  •  •  .^ • 2.  24.  39.  j. 

Tangente  de  ce  refte.  .  . , 8,6243  177. 

Tangente  du  complément  41' 26' 9*.      998383263. 

Somme 8,4626440. 

C'eft  la  tangente  de  2^  7'  43",  qu'il  faut  ajouter  au 
complément  de  ia  demi  *  commutation ,  parce  que,  j>  étant 
plus  grand  que  R ,  Tangie  qui  lui  tû  oppofé  doit  être  plus 
grand  que  celui  qui  eft  oppofé  à  /?• 

Au  complément  de  la  demi-commut.  41^  26'     9^ 

J'ajoute 2.     7.  43. 

Somme  ou  élongation 43.    33.    52» 

Ajoutez  S,  lieu  du  Soleil 3^7»  4-o.  28. 

Lieu  géocentrique  C  de  la  Comète  •  •  351.   14.  2  o« 

Tome  //«  M  m 
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On  a  ajouté  i'élongation  au  lieu  du  Soleil  »  parce  que 
X — T'eft  ici  plus  grand  que  i8o^.  Le  lieu  de  la  Comète 
obfervé  fiit  ce  même  jour  de  3  5  i^  8'  7'',  de  6'  13*  moins 
avancé  que  celui  que  npu$  venons  de  trouver  par  le  calcul. 

Quant  à  la  latitude, 

Sinus  d*ciongation » 9,838  js^j. 

Tangente  de  a*. 9*0989 1 1  5. 

Somme i  8,9  372  378. 

Sinus  de  commutation 9»996<^302. 

Il  refle  la  tangente  de  L î^f^j^oCoj^. 

La  latitude  géocentrique  L  étoit  donc  fuivant  le  calcul , 
de  4^  59'  5",  elle  fut  obfervéé  de  5^  o'  7",  la  différence 
neft  que  de  i'  z". 

On  peut  appliquer  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  l'aber- 
ration &  de  la  parallaxe  ,  au  Problème  V. 


X 


SECTION     TROISIEME. 

« 

Détermination    de  L'orbite  des.  Comètes  d'après  les 
Obfervations  qi/on  a  faites  de  fon  mouvement 

géocentrique. 

JL/ANS  le  dernier  fiècle,  les  Auzout ,  les  Pardîes ,  les 
Caffini,  d'après  \qs  premières  obfervations  d'une  Comète, 
entreprenoient  de  déterminer  la  route  quelle  devoit  iùivre 
durant  tout  le  cours  de  fon  apparition;  ils  en  dreiïbient 
des  Éphémérides,  ils  en  concluoient  le  lieu  de  (on  périgée 
&  de  (on  nœud  ,  rinciinaîfbn  de  fon  orbite. tant  fur  Je  plan 
de  rÉquateur  que  fur  celui  de  TÉcliptique,  &c.  Nous  avons 
encore  quelques-unes  de  ces  Éphémérides  ;  paffàblement 
exaéles  pour  les   jour«   qui   fulvoient  immédiatement  les 


». 
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premières  obferV^atîons ,  elles  ne  tardbîent  pas  pour  lordînaîre 
à  fruflrer  fe/pérance  qu'on   avoit  conçue  dé  ieur  (?xa(5lîtude  ; 
prelque  toutes  étoient  fur-tout  abfolument  en  défaut ,  lorfqtie 
la  Comète  en  s  éloignant  de  la  Terre  commençoit  à  difpa- 
roître  :  la  Comète  fait  alors  affez  ordiriairemeht  une  efpèce 
de  retour  fur  fa  dire<5lion  primitive,  retour  qu'il  nétoit   pas 
facile  de  concilier  avec  les  anciens  préjugés ,  qu'on  n'ayoit 
pas  encore  enirèrement  fècoués.  On  regâidoit  le  mouvement 
optique  &  apparent  des  Comètes ,  comme  leur  mouvement 
propre  &  véritable  ;   on  ne  penfbit  pas  à  dégager  ce  mou- 
vement apparent*  des  lilufions  optiques  occafionnées  par  la 
combinailon  du  mouvement  propre   des  Comètes  avec  le 
mouvement  de  la  Terre;  leur  mouvement  en  un  mot  étoit 
prefquè   par  -  tout  rapporté  à  la  Terre  &   non   au   Soleil. 
Maintenant  qu'on  ne  doute  plus  que  fe  vrai  foyer  de  lorbite 
des  Comètes  ne  Ibit  au  centre  du  Soleil ,  à  quoi  nous  fer- 
viroîi-il  de  donner  à^%  règles  incertaines  &  fou  vent  fautrves 
pour  déterminer ,  d après  deux  ou  trois  objervations ,  la  route 
apparente  quune  Comète  doit  tenir  entre  les  Étoiles  fixes ,  le 
lieu  apparent  de  fon  nœud  &  de  fon  périgée ,  l'inclinaifon  de 
fon  orbite,  le  temps  où  elle  fera  périgée ,  &c  !  Si  quelqu'un 
penfe  cependant  que  ces  problèmes  puiflent  être  de  quelque 
utilité  pour  dreflêr  des  éphémérides  comctaires ,  il  en  trou- 
vera la  folution  dans  KAjlronomie  Phyfique  de  Grégorî  (livi  V, 
feâ.  II ,  prop.  y  &  fuiv.  )  Nous  croyons  que  le  leul  moyen 
de  reprélënter  avec  quelque  èxàélitude  la  routé  apparente 
d'une  Comète,  eft  de  commencer  par  déterminer  les  élémens 
de  fa  véritable  orbite  ;  on  calculera  enfuite  par  la  méthode 
propofée  dans  la  Seélion  pîrécédente ,  toutes  les  apparences 
qu'elle  doit  aivôir,  à  tel  joiu*  &  à  telle  heure  que  Ton 
votidi'a  choifir. 

Entre  tous  leis  problèmes  qui  ont  été  pro'pofès  fur  la  déter- 
mination dû  mouvement  apparent  des  Comètes,  il  en  eft 
cependant  un  qui  peut  avoir  Une  utilité  bien  réelle  ,  celle 
de  conclure  pour  une  époque  donnée  la  longitude  &  la 
latitude    d'une    Comète ,     d'après    ài^   oblèrvations    faites 

Mm  ij 
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antérieurement  &  poftéi  îeurement  à  cette  époque*  Nous 
extrayons  ce  problème  des  Principes  de  Newton,  {/iv.  JI/, 
femmes  J  à"  (f  J^ 

Problème      VIII. 

Plujîeurs  Obfervations  de  la  longitude  ou  de  la  latitude 
d'une  Comète  étant  données ,  trouver  la  longitude  ou 
la  latitude  qiielle  a  dû  avoir  à  un  injlant  intermédiaire 
entre  les  Obfervations  données!  ^ 

Soient  T,  T"  T\  &c.  les  temps  auxquels  ont  été  faites 
ies  obfervations  données;  prenez  ô'  nz  7"'  —  T^ ,  0"  z=z 
T"  —  V ,  ^"'  z=.  V  —  T%  &c.  â'  =  T"  —  V, 

T'""  —  T,  t"  =  r"  —  T\  &c.  r  =  r^  —  t',  &c. 

&  z=z  T"*^  —  T'.  On  voit  que  ion  prend  ici  les  temps 
des  obier  vations  données  d'abord  fucceflivement ,  enfui  te 
de  deux  en  deux ,  puis  de  trois  en  trois ,  de  quatre  en 
quatre ,  &c.  Soit  de  plus  /  zz:  le  temps  intermédiaire  pour 
lequel  on  cherche  la  longitude  ou  la  latitude  de  la  Comète , 
retranchez  ce  temps  intermédiaire  de  tous  les  T  ou  de  tous 
les  temps  àos  obier  vations ,  pour  avoir  les  reftes  T'  —  t, 

T"  —  /,  V  —  /. 

Newton  diftingue  deux  cas  dans  ce  Problème  ;  ou  les  ^ 
(ont  tous  égaux ,  ou  ils  ne  le  font  pas. 

L^^  Cas.  Si  les  0  (ont  égaux  ^  dé(ignant  par  L  les  longi- 
tudes ou  les  latitudes  données,  faites  b'  =  L'  —  L", 
V  =  L"  —  L'\  i'"  —  LT  —  V\  &c.  r^=  b'  —  b\ 
r"  ==  b"  —  U\  &c.  ^  =  ^  — .  r%  ^f  —  r"  —  if'\  & 
aînfi  de  fuite  jufqu  à  la  dernière  di(ïà'ence.  Soit  enfin  p  z=i 

s=z\r  (T'"  ~  tj,  u  =  ^s  fT""  —  /),  &  ainfi  de 
fuite  jufqu  au  dernier  ^T —  tj  excluflvement.  Si  ion  a  été 
attentif  à  bien  placer  les  ûgnes  dans  toute  cette  opér^ition  » 
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ia  longitude  ou  ia  latitude  cherchée  fera  z=:  L'  -H  U p  -+-  c^ 
q  H-  d^  r  -H  ^'  s  -4-  6'  u,  &c.  Ce  cas  de  l'égalité  des  6  doit 
ttre  extrêmement  rare  ;  il  a  l'avantage  de  fauver  l'emploi  de$ 
^ ,  T ,  1 ,  ©  ,  &c*  Si  ce  cas  venoit  à  échoir ,  je  doute 
qu'on  pût  avoir  befbin  de  connoître  la  longitpde  ou  la  lati- 
tude de  la  Comète  à  des  temps  intermédiaires  ;  il  y  auroit 
même  alors  des  méthodes  plus  expéditives  pour  réfoudre  le 
problème.  C'eft  par  ces  confîdérations  que  nous  nous  dif- 
penfons  de  donner  un  exemple  de  ce  premier  cas. 

11.^  Cas.   Les  0  font  inégaux.   Prenez,    comme  dans  le 
premier,  cas,  V  =  L  —  L",  b"  —  L"  —  L"\  &c.  & 

faites  iS'  =  — ,  ^''  =  —,  r'=  -^^  &c.  Soit  enfuite 

c^  =  9!  —  r ,  c"  =  9^  —  r^  &c.  &  y  =  ^, 

y"  =  ~,  &c.  puis  J  =  y  —  y\  d'z=zy''  —  y'\  &c. 
&  J^'  =    -^  ,   J^"  z=  -^,   &c.  &  pareillement  é  z= 

y  —  r ,  e"  —  r  —  r';  e'  —  ^,  t"  =  '—    &c. 

Maintenant  fait  p  =z  T  —  / ,    q  z=  p  (  T"  —  t  ) , 

r  zzzq  (  T'"  —  t) ,  s  z=:r  (  T''^  —  /  )  jufqu'au  dernier 

(  T  —  /  )   exclufivement.   La  longitude  ou  la  latitude 

demandée  fera  z=z\J  -H  i8'  /?  -h  y^  q  -H  J^'  r  -H  e'  s 

^-  ^'  «I  &c.  L'exemple  que  nous  allons  propoièr  eft 
choifi  dans  le  cas  le  plus  défavorable,  celui  d'un  mouve- 
ment très -prompt  de  là  Comète  en  longitude  ;  c'eft  ce 
qui  nous  oblige  à  employer  fix  oblèrvations ,  les  h  excédant 
lo  &  même  12  degrés.  Si  les  h  les  plus  forts  n'euiïènt  été 
que  de  6  ou  7  degrés  ,  nous  n'aurions  employé  que  cinq 
oblèrvations  ;  que  quatre  feulement,  fi  les  premières  différences 
des  L  ou  les  b  euiïent  été  peu  confidérables.  En  17  6p,  on 
a  fait  les  oblèrvations  fuivantes  de  la  longitude  de  la 
Comète  qui  paroiiToit  alors. 
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Temps  moyen  t  •  Longitude 

Miriiïen  de  Paris,  obfenée. 

J,        H.      iV.      s,  s,       D,     At.      s. 

Août.        28,    ij.  50.  55.=  7"'      I.    28.  51.  27.  =  X" 

3Î.     12.    1,5.   25*=r"       Z.        d.   20,38.=:Z" 

Scptemb.     z.    12.  50.  23.=  T'"    2.    12.  57.  17.  =  ^"' 

5.      12.57.^3.^7^''      2.     25.    13.   20.=iZ.''' 

7.    13.  41.  13.  =  7^      ).      5.  27.  32.  =  £'' 
9.    14.  16.  10.  =  7^*     3.    i<î.  50.  45.  =  I,''* 

Après  avoir  réduit  les  fradîons  de  jours  en  fraélîons  déci- 
males, on  prendra  les  différences  des  temps,  d'abord  fucceC- 
livement,  enfuite  de  deux  en  deux,  puis  de  trois  en  trois, 
&  ainfi  de  fuite  jufqu  a  la  différence  d^s  deux  temps  extrêmes. 

Août  28.  5770 3  =  r'      ^^^^,^_5n„        7.,    _., 


9.59456=7"-   ^^"4^7  =  ^ 

->»''=^rp=':;.  ,'.'.'!":?:.:?.=;  ..o..„=.'--r.-. 

7»^5957=^   ""^   =  "^ 

Suppofons  maintenant  qu  on  veuille  coithoître  lat  longitude 
que  devoît  avoir  la  Comète  le  4  Septembre  à  13^  57'  8*^, 
ou  en  Septembre  4^58134,  rédudion  faite  des  fradions 
en  fradions  décimales.  On  a  donc  /  îrz  Septembre  4»5  8 1 34  ; 
retranchez  /  de  tous  lès  temps  des  obfervatîons  données ,  les 
différences  feront 

y  —  ^  — —  7#oo43^. 
^"  —  /  =  —  4'»o<Î994. 
y"'  —  /  =  —  2,0463  5. 
T*^  — f  =  H-o,9588(î, 
3^  --r  =  -f- 2,98895. 
2^*  —  f  -n'cft  pas  employé. 


•«^ba-^Mi 
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Cette  opération  faite,  prenez  fuccefTivement  les  différences 
des  longitudes  données,  retranchant  toujours  la  fuivante  de 
la  précédente,  &  réduîfez  ces  différences  en  fécondes,  & 
divifez-Ies  par  les  diff'érences  des  temps  9,  prifes  fucceffive- 
ment  de  l'un  à  lautre ,  pour  avoir  les  jS. 


Longitudes  objerr/es» 

S.     .  D,  Au       S. 

1.  'zS.  51.    27  r=  i' 

2.  6»  20. 
2.  12.  57. 
2.     25.  13. 

3' 


_    ri«    •"       7*    ^9 


X 


38   =i"  '^^    -y.     II     - 

,^_  ^M,  —     ^-   3<^-   39  = 
20  =  i-""   '^'   '^-     3  = 


32  =  z-  -  ''^-  ^*- 

16.  50.  4^  =  1^'         ''•  ^3' 


12  == 
14.  = 


26951"  =  I'    -  Z"  =^'. 

2}7<,9  =  z"  —  i:'"  =  ^". 
44163   =  r"  —  L"  =  i"'. 

36852     =  Z"  -  L"  =b". 
40994    =  1"  —  Z"  =  b\ 


i' 


__     —   a  <>9  p 


e 


II 


i" 


ff 


—  »?799 

—  44»<53 
3*00521 

—  36852 
2,03009 

—  40994 

2,0242^ 


=  —     9r84.,59Ê=:/î\ 
=  —  117^0,783  =iô". 
=  —  14^95,482  =  /J'". 
=  —  18152,891  =:^'\ 
=  —  20251,248  =  /ô\ 


Les  diff'érences  c  des  jS ,  prifes  fucceflivement  &  divifées 
par  les  différences  S  des  temps  prifes  de  deux  en  deux, 
donneront  les  y. 


c'     _   i57<?,i87  _ 


^'    =—      9184,596  -Di^«ir«. 

H- 2576,1  87  =  ^' 

r=- 11760,783  r^ 

*"=— 18152,801  *  5.03530  ^* 


>'. 


>      • 


=  y 


IIX 


^^  =—  20251,2.48 


2090,357  —  ^     •—^ r  =  -^    5i>75558  = 
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Les  différences  des  y ,  prifès  pareillement  eïi  retranchant 
toujours  le  nombre  fuivant  du  précédent ,  &  divilées  par 
les  différences  àçs  temps  t  ,  prilës  de  trois  en  trois  ,  don- 
neront les  J^. 

_    <Î3.97207  =  */'.  -p- — 8,033-1.9  =  ^. 

—  103,05574.  =  */".— 77-= i-il<l.=_i4,5992pî=^". 

y"H.68(5,<Î34ia  ^  7.05889 

H-  <Î34.87854=:-/-.  £;=Jtll±!z!ll.=-H89,j»3i<î.  =^-. 
y'''-»-    5i'75558  ^  7.oj957 

Les  différences  e  fe  trouveront  en  divifant  les  e  où  les 
différences  des  J^,  par  les  1  ou  les  différences  de  temps  prifès 
de  quatre  en  quatre. 

V  -  8,03349      z^;'^'"    ,    .'     *  .,5^575        . 

-^    6,56573=/.  -77-  =  - — rbrir^"*"  ^•^57o=«'- 

r'-  14,59922  .o^c,o8, 

—  104,53083  —  tf  .  -— -  = -— —  II,508Z— t  i 

89,93161  ^  9.08316 

Enfin  ^  fera  égal  à  la  différence  /  àes  deux  f  dîvifée 
par  0,  différence  des  deux  temps  extrêmes» 

4-     0,(5570  \  r       f  '»''<î»  r 

H-    I2,i65z  = /.     -^    =    :    =     1,0I«3     =    C. 

Que  Ton  (aSk  maintenant  p  =1:  T'  —  t,  a  zzz  p 
^T"  -t),  r  =  q  (T"'  —  t).  s=zr(T"'  —  t), 
u  :=z  S  (T''  —  t) ;  cette  opération  fe  fait  par  fimples 
logarithmes  ,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  chercher  les 
nombres  auxquels  appartiennent  ces  logarithmes. 

Logarithme    de  /?  —  ®»845365  3  =  y  —  r. 
de  (T"  —  t)  —  0,6095880. 

de  ^  -♦-  i,4549533, 
de  (T'"  — r/—  0,3109799. 

Logarithme 


^iif 


•' 
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Lcfgarithme   de  r  —   '»7^593  3*- 
de   (T'^'-t)  -♦-  9,9817552. 

de  j  —   1,74.76884. 
de   (T""  —  t)  -H  0,4755186. 


de  «  — 


2,2232070. 


La  longitude  cherchée  devant  être  égale  à  la  première 
longitude  obfervée,  ou  à  U  -h  ^8'  p  -H  y  ^  -(-  J/ 
r  -t-   e'  j  -+-  Ç  tt,  on  aura 

^  r  — •*-  ^+3  3  'V* 

>  f  =  -H  14812,5. 

^  r  = -H       468,6. 

«    -^  =    —  3^,7. 

C«=  —      169,2. 

Somme  des  termes  pofitifs •4-79612,8» 

SomiT^e  des  termes  négatiâ —        205,9. 


ir 


Somme  générale -H  794-07 

Ou  xéduifant  en  degrés i-f-        22*      3'  ^7 

Première  longitude  obfervée,  Z . .  5  8.    5  i .  27. 

Longitude  demandée 80.    54.    54. 

Ou 2^    20.    54.    54. 

La  longitude  de  la  Comète  avoît  été  réellement  obfervée 
ce  même  jour  4  Septembre  à  13**  57^8"  en  2^20^55'  37*; 
la  différence  entre  le  réfultat  du  calcul  &  lobfèrvation  n'efl 
que  de  43^,  les  obiervations  d'une  Comète  ne  font  guère 
uifceptibles  d'une  plus  grande  précifion. 

Le  calcul  de  la  latitude  le  feroit  abfblument  de  même, 
iauf  que  le  mouvement  de  la  Comète  en  latitude  ayant  été 
très-lent  I  il  ne  faudroit  employer  que  quatre  obfervations* 
De  plus ,  fi  la  latitude  venoit  à  changer  dans  l'intervalle  àits 
cbfervations ,  que  de  boréale  elle  devînt  auftrale ,  ou  d  audrale 
boréale,  îl  faudroit  aflfe^er  les  latitudes  auûrales  du  figne 
négatif  — • 
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D  obfervatîons  faites  fur  terre ,  conclure  la  véritable  ortîle 
qu'une  Comète  a  décrite  autour  du  Soleii ,  c  eft  un  problème 
qui  a  exercé  la  patience  de  prefque  tous  les  plus  grands 
Géomètres  de  ce  fiécie.  Newton  qui  le  premier,  je  penfè, 
en  a  entrepris  la  ibiution,  en  a  pareille jnent  reconnu  le  pre- 
L.  ///,  f^rcf,  iTciier  l'extrême  difficulté,  proUema  hccce  longé  JiffidJJimum , 
^''  dit-il.   Le    problème   eft    cependant   très- déterminé  ;    trois 

longitudes   géocentriques   données  avec  deux  des  latitudes 
correfpondantes ,  ou  trois  latitudes  données  avec  deux  des 
longitudes  correipondantes  ,  (lifËient  i  la  rigueur  pour  déter- 
miner lorbite  de  la  Comète  ;  mais  les  tentatives  que  nos 
plus  habiles  Analyftes  ont  faîtes  pour  parvenir  à  cette  déter- 
mination ,  les  ont  conduits  à  des  équations  d'un  ordre  fi  élevé , 
L]u'ils  ont  enfin  défèfpéré  de  parvenir  à  une  folution  dîreéle 
Ju  problème.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  la  Grange, 
que  dans  l'état  d'imperfeélion  où  eft  encore  la  théorie  des 
équations  ,  le  feul  objet  qu'on  puifle  fc  propofer  eft  de  réfoudre 
•  AcmU  (i(  le  problème  par  approximation  %  Newton  fe  propofa  le  pre- 
y!T///^^'  mier  cet  objet  à  la  fin  de  fon  opufcule  De  fyftemate mundiK 
i^Opvfcu/.fji.  La  folution  qu'il  imagina  enfuite,  &  qu^ii  a  publiée  dans  le 
Ojfjifc.  XVII ,  troifième  livre  de  Çts  Principes^,  eft  graphique.  Quelqu'in- 
'^Prop.XLi,  génieux  que  foient  les  théorèmes  fur  lefquels  ce  grand  Géo- 
j^rokl.  ^  j,       mètre  a  fondé  fa  méthode,  elle  paroît  maintenant  généralement 

abandonnée;  on  a  préféré  fans  doute  des  tâtonnemens  fur 
le  calcul  à  de$  tâtonnemens  fur  le  ps^ier ,  &  les  méthodes 
qu'on  a  propof^s  depuis  «  ont  été  jugées  plus  expédîlives. 
Je  parle  de  tatOMicnans ,  parce  cpi'en  emt  dans  prefque  toutes 
ces  méthodes  on  fuppoiè  qu'une  ou  plusieurs  diftances  de  la 
Comète,  foit  à  la  Terre,  foie  au  Soleil,  ibnt  œmiues.  quoi- 
qu'elles ne  le  (oient  réeilemeni  pas  ;  cette  fùppofiticn  conduit 
à  la  détermination  de  quelques  démens  de  l'orbite  de  la 
Comète  ;  on  a  des  moyens  de  s'aftlirer  ii  ces  élémens  (ont 
exaéls  ;  s'ils  ne  le  font  pas»  ce  qui  doit  pie(que  toujours  arriva 
dans  les  premières  tentatives,  on  fait  de  nouvelles  fuppofitions, 
&  d'hypothèfes  en  hypothèiës  on  parvient  enfin  à  découvrir 
les  véritables  diftances  qu'il  falloit  fuppofer  d'abord. 
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Ce  n  eft  pas  que  quelques  grands  Géomètres  n  aient  tenté 
de  réfbudre  diredement  ie  problème;  mais  pour  éviter  tous 
ces  tâtonnemens ,  ils  ont  eu  recours  à  d'autres  ruppofitions 
qui  ne  pouvoient  qu'induire  ie  calculateur  en  erreur.  On  a 
choifi  des  obfervations  très-voifmes  les  unes  àts  autres  ,  & 
i  on  a  fuppofè  que  dans  le  court  intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  obfervations  extrêmes ,  ie  mouvement  de  la  Comète 
étoit  reéliligne  &  uniforme  ;  telle  efl  entr  autres  la  méthode 
que  Bouguer  a.propofée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie, 
année  ^733*  M.  de  la  Grange  a  prouvé  qu'il  n'étoît  pas 
permis  de  uippofèr  lorblte  d'une  Comète  reâiligne ,  même 
dans  un  intervalle  de  temps  infiniment  petit,  dès  qu'on  veut 
employer  trois  obiërvations»  J'ajouterai  que  plus  l'intervalle  AcÀdeBerim. 
de  temps  fera  petit,  plus  les  erreurs  Itères,  preCjue  înévî-  'Z^/'^''^^ 
tables  dans  \ts  obfervations ,  influeront  lùr  les  réfultats  ;  outre 
que  cela  fe  conçoit  facilement,  j'en  ai  eu  àe$  preuves  d'expé- 
rience dans  plufieurs  calculs. 

Il  paroît  donc  que  le  problème  peut  fe  réduire  à  deux 

points  principaux;  il  faut  i.^  déterminer  une  ou  plufieurs 

diftances  approchées  de  la  Comète  au  Soleil  ou  à  la  Terre  ; 

x^  conclure  de  ces  diftances  approchées  les  élémens  de  lor* 

bite  de  la  Comète»  &  corriger  ces  élémens,  fi ,  ce  qui  fans 

doute  arrivera  prefque  toujours ,  on  découvre  qu'ils  ne  font 

point  exaék.  Dans  tout  ce  qui  va  fuivre  ,  je  ne  dirai  rien  de 

moi.  Mes  guides  principaux  ont  été  M.  £aler  dans  fon  ouvrage 

J^e  theoriâ  motus  Planetarum  &  ComeUirum^  imprimé  en 

1 744. ,  Lambert  dans  ion  Traité  De  in/tguioribus  orbitœ  Come- 

tarum  proprietatîbus ^  publié  en   1761  ;  M.  du  Séjour  dans 

/on  Ejfai  fur  les  Comètes  &  dans  fon  Mémoire  lùr  le  même 

fujet,   imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  année 

iyyp  ;  M.  de  la  Place  dans  (on  Mémoire  fur  la  détermina- 

sion  de  l'orbite  des  Comètes,  ibid.  année  iy8o ;  M.  de  la 

Gratte,  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  aimée  1778; 

ït^  DiffertoAons  fur  la  théorie  des  Comètes  qui  ont  concouru 

pour  le  Prix  propofe  par  l'Académie  de  Berlin  pour  l'année; 

.1778.  L'objet  <te  ce  Prix  étoit,  pour  me  fervir  ée$  termes 

Nn  i] 
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de  l'illuftre  Académie  qui  le  propofoit ,  «  de  perfedîoner  les 
*  méthodes  qu  on  emploie  pour  calculer  les  orbites  des  Comètes 
»  d'après  les  obfervations ,  de  donner  fur- tout  des  formules 
^  générales  &  rîgoureufes,  qui  renferment  la  folution  du  pro- 
blème où  il  s'agit  de  déterminer  l'orbite  parabolique  d'une 
Comète  par  le  moyen  de  trois  obfèrvations ,  &  d'en  faire 
voir  i'ufage ,  pour  rélbudre  ce  problème  de  la  manière  la 
plus  fimple  &  la  plus  exaéle  «.  Le  Prix  a  été  partagé  entre 
M.  le  Marquis  de  Condorcet  &  M.  Tempelhoff;  on  a 
joint  à  leurs  Dîflërtations  deux  Mémoires  de  M.  Hennert, 
auxquels  on  avoît  accordé  ïaccejjiu  J'ai  confulté  de  plus  divers 
Mémoires  de  M/^Lexell,  Profpérin,  Lambert,  épars  dans 
les  Recueils  des  Académies  de  Berlin  &  de  Péterfbourg,  la 
Cométographie  de  Halley,  les  leçons  d'Aftronomie  de  l'Abbé 
de  la  Caille ,  l' Agronomie  de  M.  de  la  Lande ,  les  Mémoires 
de  Fontaine,  &c.  J'ai  tâché  de  recueillir  ce  qui  m'a  paru  de 
plus  fimple  &  de  plus  exaél  dans  tous  ces  ouvrages ,  f ai  cru 
même  devoir  éclaircir.le  tout  par  des  exemples,  perfuadé 
que  telle  méthode  qu'on  juge  excellente  dans  la  théorie,  peut 
n'être  pas  bonne  dans  la  pratique ,  iorfqu'elle  fe  trouve  trop 
dépendante  ou  de  la  précifion  dss  observations ,  ou  de  la 
trop  grande  petiteflê  des  angles  &  des  autres  grandeurs  qu'oa 
eft  forcé  d'employer» 

Problème       neuvième. 

Déterminer  par  obfervaûon  les  dtjlances  approchées  dune 
Comète,  foit  au  Soleil,  foit   à  la  Terre. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  fi  des  deux  dîftances  de  la 
Comète  à  la  Terre  &  au  Soleil  ,  l'une  eft  déterminée^ 
l'autre  le  fera  pareillement.  Dans  un  triangle  reéliligne  dont 
les  angles  font  au  Soleil ,  à  la  Terre  &  à  la  Comète ,  oh 
connoît  par  obfervation  l'angle  à  la  Terre ,  il  eft  égal  à  la 
différence  entre  la  longitude  du  Soleil  &  la  longitude 
obfervée  de  la  Comète;  de  cet  angle  meftjré  for  fÉcliptique» 
il  eft  facile  de  concIeu:e  ia  diftance  angulaire  du  Soleil  à  k 
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Comète,  mefuré  fur  le  plan  de  i orbite  de  la  Comète.  On 
connoît  de  plus  un  côté  du  triangle ,  fàvoir  la  diftance  du 
Soleil  à  la  Terre.  Si  Ion  parvient  donc  à  déterminer  un 
des  deux  autres  côtés ,  on  déterminera  facilement  l'autre  par 
les  règles  de  la  Trigonométrie  reéliligne.  Il  eft  donc  abfolu- 
ment  indiffèrent  de  chercher  d'abord  à  déterminer  la  diflance 
de  la  Comète  au  Soleil  ou  à  la  Terre. 

Première  folution. 

Elle  eft  de  Newton  * ,  Gregori  ^  Lambert  ^,  &c  ;  ces  noms     *  ^rfM» 
font  refpeélables.  Des  différentes  conftrudions  que  ces  Savans  ^/Jw^r.  jV 
ont  données ,  celle  que  Gregôrî  propofe  d'après  Chriflophe     b  i^iro  v, 
yixen  me  paroît  la  plus  fimple.  p^'^P'  '^' 

Choifiifez  quatre  obfervalions  faites  à  des  intervalles  de  JJjn^'iaL 
temps  peu  confidérables ,  pour  qu'on  puiffe  fuppofer,  fans  i^* 
erreur  lënfible,  que  durant  l'intervalle  total  des  obfervalions, 
le  mouvement  de  la  Comète  a  été  reéliligne  &  uniforme. 
Que  la  figure- ij  repréfente  le  plan  de  TÉcliptique,  &  Rg»  'y* 
P  Q  R  S  une-  partie  de  f orbite  terreftre.  Que  lorlque  la 
Terre  étoît  aux  points  P,  Q,  R,  S,  on  ait  rapporté  la 
Comète  au  plan  de  TÉclipiique  par  les  rayons  vifiuels 
PM,  QO,  RN,  SK,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que 
ces  rayons  repréfèntent  les  longitudes  géocentriques  obfervées 
de  la  Comète.  'Prolongez  les  deux  premiers  rayons  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  A.  Prolongez  pareillement  les  deux 
derniers  jufqu  à  leur  rencontre  en*^.  Le  troifième  rayon  coupera 
les  deux  premiers  en  jE*  &  en  C;  marquez  fur  ce  même  rayon , 
du  côté  où  la  Comète  a  été  obfervée,  le  point  G ,  qui  fbit 
tel  que  CEi  CGi:  6' :  6" -4- 6''' ,  c'eft-à-dire,  comme  le 
temps  écoulé  entre  la  première  &  la  féconde  obfervation  eft 
au  temps  écoulé  entre  la  féconde  &  la  quatrième.  Sur  le 
fécond  rayon  AQ^  qui  coupe  les  deux  derniers  aux  points 
D  &  C^  marquez  auffi  du  côté  de  la  Comète  le  point  F^ 
de  manière  que  CD:  CF :  :  ^' :  G'  -4-  e\  Des  points  A 
8c B,  par  les  points  G  8l  F,  tirez  les  lignes  AG ,  B F,  8c 
prolongez  -  les  jufqu  à  leur  rencontre  en  H,  Par  le  point  // 
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tirez  H  M  parallèle  au  troifième  rayon  B  N,  8c  HJÎl  p^v  dlèle 
au  deuxième  rayon  AO  ;  ces  deux  parallèles  détermineront 
fur  le  premier  &  le  dernier  rayon  les  points  Ai  8c  A^,  par 
lefquels  vous  tirerez  la  ligne  MO N K;  les  points  M,  O . 
N,  ^feront  les  lieux  de  la  Comète  projetée  fur  i'Écliptique 
au  moment  de  chaque  obfervation* 

En  effet ,  puifque  nous  fuppoibns  le  mouvement  de  la 
Comète  uniforme  &  revîlîlîgne ,  fes  parties  feront  nécedàire- 
ment  proportionnelles  aux  temps  écoulés.  Or  les  parties  de 
l'orbite,  projetées  fur  i'Écliptique  font  proportionnelles  aux 
parties  correfpondantes  de  lorbite  réelle;  donc  elles  Ibnt 
pareillement  proportionnelles  aux  temps  écoulés.  Le  problème 
le  réduifoit  donc  à  couper  l^s^  quatre  rayons  vifuels  par  une 
ligne  dont  les  parties  fudènt  proportionnelles  aux  temps;  or 
la  ligne  MN  a  cette  propriété.  Les  parallèles  H  M  &  TN 
donnent  KN:  NMxi  KT:  TH ;  &  vu  les  parallèles  HK. 
FD,  on  a  KTx  THii  CD:  CF;  donc  KNi  NM 
iiCDi  CF.  Mais  par  conftruaion,  CD :CF::  G^':  6' h- G" ; 
donc  KN  :  NM  ;  :  ^  :  6'  -*-  G".  Pareillement  à  caufe  des 
parallèles  HK,  OA^on  a  MOt  OKi:  MX:  XH ,  & 
les  parallèles  HM ,  EG  donnent  MX:  XH:  :  CE  :  CG; 
donc  MOxOK:  :  CE:  CG::^':  G''  -H  ^  par  conftruaion. 
Donc  la  ligne  MN  t^  partagée  par  les  rayons  vifuels  en 
parties  proportionnelles  aux  temps  ;  donc  elle  peut  repréiênter 
à  peu-près  la  projeélion  fur  I'Écliptique  de  la  partie  de  Torbite 
décrite  par  la  Comète  dans  f  intervalle  de  temps  écoulé  entre 
les  obfèrvations.  Donc  fi  Ton  conllruit  une  échelle  où  le 
rayon  de  l'orbite  terreftre  PQ^RS  ^oàx  divil^  en  loo  ou 
en  looo  parties»  &  que  l'on  porte  fur  cette  échelle  les 
diflances  PM,  QO,  RN,  SX,  on  aura  les  rapports  entre 
la  diftance  de  la  TeiTe  au  Soleil,  &  les  A  ou  diftances 
accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre.  Connoiffant  les  A  »  on 
connoitra  facilement  les  D  ou  les  diftances  réelles  par  l'ana- 
logie connue  ;  cof  Zi  :  i  :  :  A  :  Z)* 

Cette  méthode  peut  être  uUIe  »  lorfque  la  Comète  eft  au 
voifinage  deÙL  co  DJondion  ou  de  ion  oppofîtion  avec  le 
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Soleil  ;  encore  faut-îi  dans  cettb  circonftance ,  que  (on  mou- 
vement géocentrique  en  longitude  foît  fenfibiement  plus 
prompt  ou  plus  lent  que  celui  de  la  Teire;  s'ils  éloient 
égaux  ,  les  lignes  PM,  QO ,  RN,  J'A^feroient  parallèles, 
&  le  problème  feroit  indéterminé.  Si  la  Comète  approchoit 
de  /es  quadratures,  les  mêmes  lignes  (è  confondroient ,  ou 
du  moins  les  angles  qu  elles  formeroiènt  en  ^4  &  en  ^ 
feroient  fi  aigus ,  qu'il  feroit  comme  împoflible  de  diftinguer 
les  points  de  leurs  rencontres,  quand  même  on  emploîroit 
une  feuille  de  grand  aigle  pour  conftruîre  la  figure.  Ajoutez 
à  cela  que  la  plus  légère  erreur  dans  les  obfèrvations  en 
occafionnerojt  alors  une  très-fone  dans  la  détermination  des 
points  M  Sl  N.  Nous  ne  conièillerions  donc  de  recourir  à 
cette  conftruélion  que  dans  le  cas  où  nous  avons  dit  qu'elle 
pou  voit  être  utile.  Alors  même  il  faut  que  la  figure  fbit 
conilruite  au  plus  grand  point  poifible,  afin  que  les  mou- 
vemens  de  la  Terre  &  de  k  Comète,  dans  des  intervalles 
de  temps  très-courts,  puiflent  y  être  déterminés  avec  une 
précifion  du  moins  aprochée.  Par  la  conftruélîon  de  la 
figure ,  on*  s'apercevra  facilement  que  les  interfeélions  des^ 
rayons  vîfuels C,D ,  E tomberont  tantôt  au-delà  de  lorbite 
de  la  Terre  par  rapport  à  la  Comète,  tantôt  au-delà  de 
1  orbite  de  la  Comète  par  rapport  à  la  Terre ,  tantôt  entre  \es 
deux  orbites  ;  la  plus  légère  attention  fuffira  pour  juger  des 
modifications  qu'il  conviendra  d'apporter  en  ces  différens 
cas  à  la  conflruélion  que  nous  avons  propofée ,  &  fur-tout 
à  fa  démonstration. 

On  pourroit  déterminer  par  le  calcul  lesdiftances  accourcies 
MP^  O  Qt  8cc;  voyez  Newton  &  Lambert;  mais  ce  calcul 
feroit  prolixe  &  quelquefois  même  embarraflant ,  je  penfe 
qu'on  fera  bien  de  fe  l'épargner. 

Deuxième  foluiion. 

Cette  féconde  méthode ,  qui  e(î  de  M.  de  la  Lande ,  eft 
purement  mécanique.  On  a  un  cercle  de  cuivre  ou  fimple- 
ment  de  carton ,  de  cinq  à  fix  pouces  de  rayon ,  repréfentant 
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i orbite  de  la  Terre,  &  divifé  en  (es  trois  cents  (bîxanfe 
degrés,  ce  cercle  eft  évidé  à  moitié;  il  faut  fuppolèr  lins 
doute  que  la  partie  pleine  du  cercle  peut  rouler  dans  une 
coulilFe,  pour  laifTer  évidce  la  partie  que  doit  traveffer  l'orbite 
de  la  Comète.  Nous  penfbns  même  qu'il  conviendroit  que 
tout  Tintcrieur  du  cercle  fût  évidé ,  fauf  trois  rayons  foiides , 
pareillement  mobiles ,  &  qui  fe  réuniroient  au  centre ,  où  le 
Soleil  eft  cenfé  placé.  Ce  cercle  repréfeniera  donc  le  plan  de 
i*Écliptique  ,  fon  rayon  divifé  en  dix  parties  tiendra  lieu 
d'échelle.  On  aura  de  plus  onze  paraboles  ou  plus  fi  l'on 
veut ,  pareillement  de  cuivre  ou  de  carton  ;  la  première  aura 
pour  diftance  périhélie ,  c'eft-à-dire  pour  diftance  de  (on 
foyer  à  fon  fommet  -^^  la  féconde  -f^,  la  troifième  -^^c. 
du  rayon  de  lorbite  tenellre;  il  eft  très-rare  que  la  diftance 
périhélie  àes  Comètes  excède  \^  de  ce  rayon.  On  divilèra 
ie  limbe  de  toutes  ces  paraboles  en  jours ,  ce  que  Ion  peut 
exécuter  par  le  moyen  de  la  Table  générale.  Nous  joignons 
ici  une  petite  Table  qui  peut  abréger 
le  calcul,  en  voici  l'ufage.  Cherchez 
dans  la  première  colonne  la  diftance 
périhélie  de  la  parabole  que  vous  vou- 
lez divifer  ;  vous  trouverez  vis-à-vis 
dans  la  (èconde  colonne  le  coeffi- 
cient  par  lequel  il  faudra  multiplier  le 
nombre  de  jours  qu'on  fe  propo(e  de 
marquer  fur  le  lirnbe  ;  le  produit, 
cherché  dans  la  Table  générale  du 
mouvement  des  Comètes  ,  dans  la 
colonne  des  jours,  donnera  l'anomalie 
vraie  pour  le  nombre  de  jour$  dé- 
figné.  On  veut  divifer  en  jours,  par 
exemple,  la  parabole  0,4,  c'eft-à-dîre 
celle  dont  la  diftance  périhélie  eft  ^ 
de  la  diftance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre,  &  Ton  veut 
marquer  40  jours  fur  le  Ifmbe  de  cette  parabole.  Vis-à-vis 

de  la  diftance  périWUe  p^  on  trQuve  pour   coefficient 


Difhnces 

Cocfficienj 

périhélies. 

des  jours. 

0,1 

3I,<Î23 

0,2 

11,180 

0,3 

6,ç%6 

0,4. 

3*953 

0*5 

2,828 

P,d 

2,152 

o»7 

1,708 

0,8 

i>397 

0,9 

1,171 

î,o 

1,000 

1  ■  ■ 

0,8^7 
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3,^53;  multipliez  40  jours  par  3,5^5 3;  ie produit  158,12 
jours,  cherché  dans  la  Tabie  générale ,  donnera  103^4' 
pour  anomalie  vraie.  Tirez  par  ie  foyer  de  la  parabole  une 
ligne  qui  faffe  avec  l'axe  un  angle  de  103^  4^1  commen- 
çant à  compter  du  ibmmet  de  la  parabole;  cette  ligne 
déterminera  fur  le  limbe  le  point  de  40  jours* 

Pour  déterminer  à  peu -près  les  diilances  d'une  Comète  i 
ia  Terre  &  au  Soleil ,  &  pour  éviter  les  trop  longs  tâtonnemens 
qu'on  a  été  quelquefois  obligé  de  faire  pour  parvenir  à  cette 
détermhiation ,  voici  i'uiàge  qu  on  peut  faire  de  ces  para- 
boles. On  choifit  trois  obfèrvations,  Us  plus  dlftantes  eiltr  elles 
qu'il  eft  poffible,  de  ia  Comète  dont  on  veut  déterminer 
l'orbite.  On  fait  couler  le  long  du  cercle  écliptique  ou  de 
l'orbite  terreftre ,  trois  fils ,  dont  on  fixe  une  extrémité  aux 
trois  lieux  qu'occupoit  la  Terre  à  findant  des  trois  obier*- 
vations.  Les  iils  (è  tendent  eniuite  au-defius  ou  au-deâbus  du 
plan  de  l'Écliptique,  de  manière  qu'ils  faifent  avec  ce  plan 
dts  angles  égaux  aux  latitudes  correspondantes  obiervées  ;  ii 
n'eft  pas  difficile  d'imaginer  des  machines  qui  aflujettilTent 
les  fils  à  cette  pofition  &  les  y  retiennent.  Si  les  latitudes 
ibnt  toutes  les  trois  boréales  ou  auftrales  »  on  peut  fixer  les 
fUs  au-deflùs  du  plan  de  i'ÉcIiptique  ;  mais  ii ,  comme  cela 
arrive  Je  plus  (buvent,  les  latitudes  font  les  unes  boréales, 
les  autres  auftraies  »  ii  faut  que  les  fils  ibient  tendus ,  les  uns 
au-deâiis,  les  autres  au-deflbus  du  plan  de  I'ÉcIiptique;  le 
pied  de  la  machine  doit  donc  être  évidé  &  conftruit  de 
manière  à  permettre  ces  tenfions  en  ièns  oppof^s.  Les  fils 
étant  fennement  fixés  dans  la  pofition  qu'ils  doivent  conflam* 
ment  retenir ,  on  leur  appliquera  fucceflivement  les  paraboles 
ci-delTus  décrites.  On  fixera  le  foyer  d'une  des  paraboles  au 
Soleil  y  c'efl-à-dire  au  centre  du  cercle  ^iiptîque  ;  on  en  fera 
tourner  ie  limbe  en  tous  ièns,  pour  lui  faire  toucher  en 
même  temps  les  trois  fils  tendus  ;  fi  l'on  ne  peut  y  réuilir , 
on  effaiera  une  autre  parabole»  eniiiite  une  troifième,  jufquà 
ce  qu'enfin  on  en  trouve  une  qui  nonrfèulement  touche  les 
trois  fils,  mais  les  touche  même  de  manière  que  les  intervalles 
Toniê  IL  O  o 
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des  temps  marqués  fur  Ton  limbe  à  chaque  point  de  contaA 
Ibient  égaux  aux  intervalles  de  temps  écoulés  entre  les  obierva- 
lions.  La  parabole  qui  réunira  ces  deux  conditions  repréiëntera 
Torbite  de  la  Comète;  ks  points  de  contaél  avec  les  fils 
(ëront  les  vrais  lieux  de  la  Comète  aux  temps  d^s  trois 
obfervations  ;  la  longueur  des  fils  depuis  leur  inlèrtion  fur 
le  cercle  écliptique  juiqu'au  point  de  contaél  du  limbe  de  la 
parabole ,  donnera  fur  1  échelle  le  rapport  àts  diftances  de  la 
Comète  à  la  Terre  à  la  diflance  de  la  Terre  au  SoIeiL  Cette 
même  opération  peut  procurer  auffi  tous  les  élémens  approchés 
de  Torbite  de  la  Comète;  les  deux  points  où  le  limbe  de 
la  parabole  coupera  le  plan  de  TÉclIptique  feront  les  noeuds 
^e  lorbite ;  le  nombre  de  jours  écoulés  entre  le  pafiàge  au 
périhélie  &  chaque  obfervation  déterminera  le  jour  de  ce 
paffage;  il  ne  feroit  pas  même  bien  difficile  de  mefurer 
1  angle  de  l'axe  de  la  parabole  avec  la  ligne  é&s  nœuds ,  ce 
qui  feroit  connoître  le  lieu  du  périhélie,  &  Ion  pourroit 
enfin  mefurer  Tinclinaifon  de  Torbite  de  la  parabole  avec 
le  plan  de  TÉcliptique.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en 
tenir  à  déterminer  par  cette  méthode  \^s  diflances  approchées 
de  la  Comète  à  la  Terre ,  &  de  partir  de  la  fuppoûtion  de 
ces  diflances  pour  en  conclure  par  le  calcul  les  élemens 
de  l'orbite. 

Cette  manière  mécanique  de  déterminer  les  diftances 
approchées  de  la  Comète  à  la  Terre ,  eft  fans  doute  ingé« 
nieufement  imaginée.  Je  n'objeâerai  pas  qu'il  feroit  difficile 
de  l'employer  avec  (uccès  dans  plufieurs  cas ,  comme ,  par 
exemple ,  lorfqu'un  des  nœuds  de  l'orbite  de  la  Comète 
feroit  voifin  de  l'orbite  terreftre ,  lorfque  cette  orbite  feroit 
peu  inclinée  à  celle  de  la  Terre ,  ou  même  peut-être  lors- 
qu'elle la  couperoit  au  contraire  prefque  à  angles  droits  ;  on 
répondroit  que  ces  cas  font  rares.  Mab  (îippofbns  que  la 
méthode  fbit  aufli  parfaite  qu'on  peut  le  defirer,  on  pourroit 
dire  que  pour  divifer  les  onze  paraboles  en  jours,  on 
emploîroit  peut-être  plus  de  temps  qu'il  n'en  faudroit 
pour  calculer  dix  ou  douze  orbites  de  Comètes  par  i^ 
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autres  méthodes;  que  (i  Ion  exécute  la  machine  en  carton^ 
elle  n'aura  pas  allez  de  (blidité,  à  moins  qu'on  ne  donne 
au  carton  une  largeur  &  une  épaideur  convenables ,  ce  qui 
multipiierojt  \ts  cas  défavorables  où  nous  avons  dit  qu'il 
feroît  difficile  d'employer  cette  machine  avec  fuccès;  qu'enfin 
fi  on  la  fait  exécuter  en  cuivre,  (on  prix*  comparé  à  la 
rareté  de  l'ulàge  »  effraiera  bien  àts  Agronomes  »  d'autant  plus 
qu'on  a  maintenant  àes  méthodes  aflèz  faciles  pour  s'épargner 
la  plus  grande  partie  àts  tâtonnemens  qu'on  failbit  autrefois* 
Il  pourra  cependant  fè  rencontrer  ^quelques  amateurs  riches^ 
qui  ne  feront  point  effrayés  de  la  dépenfe  ;  c'efl  en  leur  faveur 
que  nous  avons  donné  la  defcription  de  l'inflrument» 

Troijième  Solution. 

A  l'œil  fêul ,  dît  Lambert ,  on  peut  fou  vent  juger  de  la  ^^'  ^^jjf' 
difbnce  d'une  Comète  à  la  Terre.  Tout  le  monde  fait  que  /T/j,  * 
(i  la  diflance  d'une  Comète  au  Soleil  efl  égale  à  la  diflance 
du  Soleil  à  la  Terre ,  fa  vîtefîè  fera  à  la  vîteffe  de  la  Terre 
comme  )/2  efl  à  i ,  ou  à  peu-près  comme  1 4  efl  à  i  o  »  & 
que  par-tout  ailleurs  fa  vîtefîe  fera  à  la  vîtefle  qu'elle  auroit 
à  ia  même  diflance  du  Soleil  que  la  Terre,  comme  le  quarré 
de  cette  diflance  de  la  Terre  au  Soleil  efl  au  quarré  de  la 
diflance  aéluelle  de  la  Comète  au  Soleil.  Ceci  pofé,  que 
la  Terre  étant  fur  le  point  7^  de  fon  orbite,  fg.  lâ ,  on  Fîg.  16. 
obfèrve  la  longitude  d'une  Comète  par  le  rayon  viluel  7^  C^ , 
&  que  quelques  jours  après,  la  Terre  étant  au  point  7",  & 
enfuite  au  point  7^''  de  fon  orbite,  on  obferve  les  longitudes 
de  la  môme  Comète  par  les  rayons  7^  C  &  r''C7'",  H  efl 
clair  que  le  mouvement  de  la  Comète*  durant  l'intervalle 
des  obfêrvations ,  doit  être  renfermé  entre  les  rayons  vifueis 
extrêmes  TC  8c  T"  C'",  &  que  le  rayon  du  milieu  T"  G"  ' 
doit  couper  l'orbite  projetée  de  la  Comète,  de  manière  qu'en 
thrant  du  Soleil  S  les  rayons  veéleurs  SC  ^  SC  ^  SO"  ^ 
les  dres  des  feéleurs  paraboliques  foient  proportionnelles  aux 
temps  écoulés  entre  les  trois  obfêrvations.  Cela  pofë ,  je  vois 
d'abord  qu'on  ne  peut  placer  la  Comète  vers  les  points 

Oo  \) 
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Fig.  16.  T\  T\  T",  fa  vîtefTe  feroît  alors  égaie  à  celle  de  la  Terre, 
&  elle  devroit  être  à  celle  de  la  Terre  comme  1 4  eft  à  10. 
En  la  plaçant  entre  7"  &  A^  ow  l'approche  du  Soleil ,  ion 
mouvement  doit  être  plus  prompt ,  &  au  contraire  re(pace 
entre  les  rayons  vifuels  extrêmes  eft  rétréci.  A  plus  forte 
railbn ,  on  ne  peut  placer  la  Comète  entre  A  8c  B;  outre 
le  même  inconvénient  qu'on  y  éprouve,  il  sen  préiènte 
un  (econd  bien  plus  confidérable ,  ceft  que  le  fécond  rayon 
vîfùel  T"  C"  n'occupe  plus  le  milieu.  Il  faut  donc  reculer 
l'orbite  de  la  Comète  au-delà  du  triangle  ADB.  En  réflé- 
chiftànt  fur  les  conditions  du  problème,  on  concevra  facilement 
que  les  lieux  de  la  Comète  ne  peuvent  guère  mieux  être 
placés  que  vers  les  points  O,  C",  C".  Prenant  pour  échelle 
la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  Terre ,  on  rapportera  à 
cette  échelle  les  diftances  C*' r,  C'T,  Cy\  &  Ton  aura 
les  trois  A ,  ou  les  trois  diftances  accourcies  de  la  Terre  à 
la  Comète* 

Cette  méthode  épargneroit  bien  des  tâtonnemens  pour 
^déterminer  ces  diftances ,  fi  elle  étoit  générale  ;  mais  telle 
que  nous  venons  de  la  propofer ,  elle  n'eft  praticable  que 
dans  p^  de  circonftances ,  dans  celles  où  durant  l'intervalle 
àt$  obièrvations  le  mouvement  héliocentrique  des  Comètes 
en  latitude  eft  nul ,  ou  du  moins  peu  confidérable  relative- 
ment au  mouvement  héliocentrique  en  lohgitude,  &  où 
d'ailleurs  cette  latitude  héliocentrique  n'eft  que  d'un  petit 
nombre  de  degrés.  On  peut  dire  cependant  que  même  dans 
les  autres  circonftances,  la  méthode  n'eft  pas  abfblument 
inutile ,  quelques  réflexions  fùfHront  ordinairement  pour  per** 
fedionner  la  pofition  de  l'orbite  de  la  Comète.  On  a  conclu 
de  la  conftruélion  précédente,  que  la  Comète  en  décrivant 
l'orbite  C  C*  C"  s'éloignoît  de  la  Terre.  Si  durant  l'intervalle 
des  ob(èrvations ,  la  latitude  géocentrique  &  obier^'ée  a  un 
peu  diminué ,  on  conclura  que  la  latitude  héliocentrique  a 
peu  varié  y  puilque  reftant  la  même,  elle  a  dû  paroître  diminuer 
en  raiibn  du  plus  grand  éloignement  de  la  Comète  à  la  Terre. 

On  pourra  même  remarque;  que  daiu  le  ça5  préfent^  coixime 
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la  Comète  au  point  C  étoît  fort  près  de  Ion  pérlhâie,  (on  FIg.  '16. 
mouvement  en  longitude  étoit  très-prompt  ;  donc  (on  mou* 
vement  en  latitude ,  fi  elle  en  avoit  un ,  étoit  peu  confidérable 
en  comparaiibn  de  fôn  mouvement  en  longitude.  On  peut 
faire  à  peu-près  les  mêmes  réflexions ,  fî  la  latitude  géocen* 
trique  n'a  point  varié  iènfîblement  dans  l'intervalle  des  obier* 
vations,  pourvu  que  cet  intervalle  ait  été  peu  confidérable. 
Car  durant  un  petit  intervalle  de  temps  la  Comète  n  a  pu 
s'éloigner  beaucoup  de  la  Terre,  que  dans  àts  circonflances 
extrêmement  rares,  circonftances  même  dans  lelquelles  il 
ne  (eroit  guère  poiCble  de  lobferver  ;  or  la  Comète  s  éloignant 
peu  de  la  Terre ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  s  en  approchant 
peu  y  fi  la  latitude  géocentrique  refte  la  même ,  c'eft  que  la 
latitude  héiîocentrique  varie  fort  peu. 

Mais  (i  durant  l'intervalle  des  obiervatioi^s ,  la  latitude 
héliocentrique  varie  beaucoup ,  ou  fi  cette  latitude  eft  conlî-  ^^ 
dérable ,  circonftances  qu'il  eft  toujours  facile  de  déterminer 
par  des  calculs  fîmples  &  ffrofliers,  que  l'on  peut  même 
apprécier  par  i'infpedion  de  la  figure  &  par  fa  combinailbn 
avec  les  obfervations ,  il  faut  alors  réformer  l'orbite  que  Ion 
avoit  tracée.  Dans  notre  exemple ,  la  Comète  étant  beaucoup 
plus  éloignée  de  la  Terre  que  du  Soleil ,  {t%  latitudes  hélio« 
centriques  feront  beaucoup  plus  fortes  que  les  latitudes  géo*  . 
centriques;  fi celles-ci  font  de  plufieurs  degrés,  les  premières 
feront  beaucoup  plus  confidérables.  La  Comète  ne  fera  donc 
plus  en  C,  & .  C^\  mais  en  àt^  points  de  fon  orbite  placés 
verticalement  au-defTus  £c  beaucoup  plus  éloignés  du  Soleil  ; 
les  feéleurs  de  la  véritable  orbite ,  parcourus  par  les  rayons 
veéleurs,  auront  une  aire  beaucoup  plus  grande  que  les 
feéleurs  projetés  C SC\  CSC",  &  cette  aire  deviendra 
trop  étendue,  pour  que  les  rayons  veéleurs  aient  pu  la 
parcourir  durant  l'intervalle  des  obfërvations.  Il  eft  clair  que 
dans  cette  hypothèfe  il  faut  diminuer  l'étendue  à^s  fèéleurs ,  & 
pal  conféquent rapprocher  du  Soleil  l'orbite  projetée  OC  C\ 
on  pourra  la  placer  en  d  c"  c"\  ou  même  encore  plus 
près  du  Soleil  I  fi  Ton  crpit  que  la  force  de  la  latitude  l'exige. 
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Fîg.  i6.  Si  pendant  le  temps  écoulé  entre  les  obfervations,  la  lati- 
tude géocentrique  avoît  confidérablement  vai'îé,  comme  de 
4  à  5  degrés  par  jour,  ou  même  encore  davantage,  H  en 
faut  naturellement  conclure  que  la  Comète  n  etoit  point  en 
C\  C'\  C"\  mais  beaucoup  plus  près  de  la  Terre ,  comme 
en  IC,  K\  r'.  Il  eft  vrai  que  les  arcs  K' IC\  &  K''  K''' 
font  plus  petits  que  les  arcs  d'une  orbite  cométaire  ne  devroîent 
i  être  à  une  telle  diflance  du  Soleil.  Mais  ces  arcs  ne  font 
pas  les  vrais  arcs  de  Torbite ,  ils  n'en  font  que  la  projeâion  ; 
&  fi  cette  orbite  eft  fort  inclinée  à  TEclipiique ,  ce  que  la 
grande  variation  de  la  latitude  peut  faire  conjedurer,  les  vrais 
arcs  de  Torbite  feront  beaucoup  plus  grands  que  \ts  arcs 
projetés.  Donc  par  le  plus  ou  le  moins  de  variation  de 
la  latitude  ou  même  de  la  longitude  géocentrique ,  on  peut 
conjeélurer  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre.  On  peut 
tirer  auflî  d'utiles  conclufions  de  l'éclat  plus  ou  moins  vif  de 
la  Comète,  delà  grandeur,  de  la  longueur  de  fa  queue.  En 
un  mot ,  en  faifant  toutes  les  réflexions ,  toutes  \^h  combi-* 
naifons  que  le  raifonnement  peut  fuggérer,  il  arrivera  bien 
rarement  qu'on  (è  trompe  beaucoup  fur  f  eftime  de  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre. 

Quatrième  Solution. 

AcaJân.  de  Cette  foiution  eft  de  Lambert  ;  ce  Savant ,  perfiiadé  que 
f ^^/  ^^  ta  théorie  de  lorbite  apparente  des  Comètes  pouvoit  conduire 
SJ2  &  juiy,  à  la  découverte  de  leur  orbite  réelle ,  donna  tous  (es  foins 
à  cet  objet.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s'apercevoir  que  ie 
mouvement  apparent  d'une  Comète  ne  fe  i^it  prefque  jamais 
en  ligne  droite ,  ou  dans  un  grand  cercle  de  la  (phère  ;  une 
Comète  qui  ne  s'écarteroit  pas  de  f  Écliptique ,  auroit  foule 
ie  privilège  de  paroître  toujours  décrire  un  grand  cercle ,  & 
ce  grandcercle  feroît  l'Ecliptique  même.  Toutes  les  autres 
Comètes  peuvent  auftî  durant  un  court  intervalle  de  temps 
décrire  fonfiblement  une  portion  de  grand  cercle ,  mais  ce  n'eft 

Îie  dans  un  foui  cas,  dans  celui  où  leur  diftance  &  celle  de  la 
erre  au  Soleil  ièroient  égales  ;  dans  toute  autre  circonftancei^ 
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la  Comète  fléchit  (on  cours  apparent  en  fe  détournant  du 
grand  cercie,  &  Lambert  a  découvert  &  prouvé  que  fi  la 
Comète  eft  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre,  cette  inflexion 
le  fait  vers  la  partie  de  TÊcIiptique  où  eft  le  Soleil ,  &  vers 
Ja  partie  oppofée ,  fi  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  eft 
plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil. 

Cela  pofè,  que  Ton  choififlè  trois  obfervations  de  la 
Comète  qui  ne  Ibient  pas  fort  diflantes,  de  manière  que  le 
mouvement  vrai  de  la  Comète  durant  Tintervalle  n  excède 
pas  15  ou  20  degrés;  il  faut  d ailleurs  que  les  intervalles 
de  temps  écoulés  entre  la  première  &  la  féconde  obferva* 
lions,  &  entre  la  féconde  &  la  troifième,  approchent  le  plus 
qu'il  eft  poffible  de  Tégalité.  Prenons  pour  exemple  les 
obier vations  de  la  Comète  de  i76c^  ^  faîtes  les  14,  j^i  & 
a 8  Août;  voici  ces  obfervations. 


JOURS 

HEURE 

du 

de 

Mois. 

l'Obsebvat. 

Hm            JVI»                 S, 

Août  14 

12.   34.   12 

21 

* 

13.      4.   55 

a8  13.  50.  55 

LIEU 

du 
Soleil, 

jv        D,      Ai.       s 

4.  22.  21.  Z6 
4«  2p«     o«  28 

5.  5.   54.   15 


LIEU 

d0 

la  C  O  M  à  T  £• 


s. 


D.      M,      S. 


LATITUDE 

AUSTRALE. 


I.  9.  58.  16 
I.  17»  I.  30 
I.   28.   51.  27 


/>.      M. 


3.   17.    13 

5.   53,  49 

10.   32.      2 


Soit  Fig.  ly  &  18  ^  ES  une  portion  de  l'Éclîp-  Kg.  17 
tique»  S  le  SoleH  au  moment  de  la  féconde  obfervatîon, 
A,  B ,  C  \es  trois  lieux  de  la  Comète  réduits  à  l'Écliptique^ 
ou  \ts  trois  longitudes  obfervées  de  k  Comète»  BS  Mon- 
gation  de  la  Comète  ou  fa  diftance  au  Soleil  au  moment  de 
la  féconde  obfervation.  AlUx  points  A,  B,  C  élevez  fîir  l'Éclip- 
tique  les  lignes  ou  arcs  perpendiculaires  Aa^  Bb,  Ce,  égaux 
aux  latitudes  obfervées  ;  les  points  a^  b,  c  repréfènteront  les 
lieux  de  la  Comète  dans  fou  orbite  apparente  ou  vue  de  ia 
Terre.  Par  les  lieux  extrêmes  de  la  Comète  a  Se  c ,  faites 

paUer  un  arc  de  grand  cercle  acE,<:i^  coupera  iXcIiptique 
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Fig.  17  au  point  E.  Si  la  Comète  eft  plus  près  du  Soleil  que  fa 
*  '^*  Terre,  cet  arc  laiflera  le  point  b  du  côté  Ats  parties  de 
l'Éciiptique  occupées  par  le  Soleil  au  moment  de  la  féconde 
obfervation  ;  il  le  lai(Iëra  au  contraire  du  côté  oppoi^ ,  fi  la 
Comète  ell  plus  éloignée  du  Soleil  que  la  Terre.  11  ne  (èroit 
peut-être  pas  bien  fur  de  déterminer  le  fens  de  cette  inflexion 
a,  b ,  c  de  l'orbite  apparente  par  la  feule  conftruélion  de  la 
Figure  »  on  peut  fe  promettre  plus  de  fuccès  du  calcul. 
•  Par  le  lieu  du  Soleil  S  &  celui  de  la  Comète  b  au  moment 
de  la  féconde  obfervation  »  tirez  Tare  de  cercle  Sb,  cet  arc 
coupera  l'arc  Ec  au  point  J;  calculez  Sb  &  Sd\  fi  JS 
efl  plus  grand  que  bS,  la  Comète  en  b  efl  plus  près  du 
Soleil  que  la  Terre  ;  elle  en  efl  plus  éloignée ,  fi  A  J"  efl  plus 
grand  que  JS.  Par  le  ppint  d  abaiflèz  la  perpendiculaire  éiD 
(ur  rÉcliptique. 

Le  triangle  AEa  donne 

I  :  fin.  A  E  i  :  coung.  A  a  :  cot^.  AEa. 

Et  par  le  triangle  CEc,  on  a 

l  i  ^.  (A  C  ^  A  E )  1 1  cotang.  Ce  :  cotang.  A  £4; 

donc 

Sin*  (AC  '^  AE)\  fin.  i4  £  :  :  tang.  Ce  :  ung.  A  a;  • 

'donc 

Tang,  (AE-^xAC) rUng. \A Ci:  fin.  (Cc^Aa) :  fin.  (Cc^Aa); 

donc 

Connoiflant  donc  A  C  par  obfervation ,  on  connoitra  A  Ep 
&  par  conféquent  C  E.  Uangle  E  fera  bientôt  connu  par 
une  des  deux  analogies  fuivantes ,  relatives  aux  triangleif 
AEa  &  CEc. 

I  :  fin.  A  Ell  cotang.  A  a  ;   cotang.  AEa. 
X  ;  fio»  C  Ell  coUDg«  C  €  \  coung.  CEc. 

Dani 
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Dans  fe  triangle  B  Sb,  duquel  on  connoit  les  deux  côtés      Fîg.  17 
BS  ôc  Bù,  on  a  * '»• 

I    :  (in.    B  S':  :  cot.  B  h  :  cot.  B  S  B, 
I    :   cof.   B  S  :  i  cof.   .ff  ^  :   cof.     ^  J", 

Dans  E  d  s ,  on  connoit  maintenant  les  angles  tn  E  8c 
en  *y,  &  le  côté  compris  E  S  =z  A  E  -^  A  B  -+-  B  S 
fig^  ^7f  ou  =z  AE  -+-  AB  —  BS  fg.  i8.  ES 
eft  en  même  temps  la  (bmme  ou  la  différence  des  deux 
arcs  ED ,  ES  ;  on  connoîtra  ces  arcs  &  principalement 
D  S  par  l'analogie  connue 

Sîn.  (iiSE  -f-  JE  S)  :  fin.  (JSE  ^dES)ix  tang.  \  (DE  4-  DS)  :  tang.  ^  (DE  -  DS). 

Ou  û  dES  étoît  plus  grand  que  dSE^ 

Sîn.  ^^ J£  4-  ^£  J*;  :  fin-  (dES^  dSE)  :  :  tang-  {  (DE  H-  Z>J;;  :  tang. {  (DS--  DE). 

Enfin  le  triangle  dDS  donne 

I  :  cofin.  D  Sd  :  ;  coung.  D  S  :  cotang.  d  S, 

Dans  notre  exemple,  on  a 

>j  5  =  r  -  C  =  7<i  3'  14.* 
fi  C  ^=^  C  ^  C  ^=1  II.  49.  57- 
X  C  =  C"  —  r  =     18.  53.   II. 

B  S  —  S*  —  C  z=L  102.     4..  58. 

/.fin*  Ci:  -♦-  ^tf  POZ^ip^Z- 

'•tang.  i  ^  C  9,2209538. 

Somme 
l.  fin*  C  c  —  ^4 


^  «  =  Z'  =     3' 

»7' 

n' 

^*r=I,-=:      5. 

53- 

49. 

Cf  =  £"•  =  10. 

32. 

2. 

Cc-^rA  «t  =                   13. 

49. 

»5- 

C^  — ./(«i  ::;:                  7. 

»*• 

49. 

i8,599i455' 
9,1008737. 

/.  ung.  >4  £  H-  î  -«4  C    9^982718. 


/.  fin.  u4  £ 
/•  cot.  ^  4 

/•  cot.  A  E  a 


9,14^5857, 
1,2408535. 

0,3874392- 


;^£  4^  i  ^c  17'  29'  58"^. 

y  ^  c       9-  a^-   3  5  T- 
,4  £       8.     3.  23. 


,4  £  tf  22.  17.     o. 


pp 
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Fîp:.  17  A  cotang-  B  b 
^  '"•       l  fm.BS 

/.  cotang.  B  S  b 
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0,9762289, 


BSb       6^  58'  14^ 


A  cofin,  5  ^ 
/.  cofin.  B  S 

/.  cofin.  b  S 


—  9,3208203. 

—  9,3185160. 


b  S  102.      I.     4, 


l.X2x\g.\(ED'^DS)  092143254.. 
/.fin.  d  E  S  —  d  S  E    9,42 17489. 

Somme  9,6360743. 

/.  fin.  d  E  S  -^  d  S  E    9,6890249. 


u4  £  8.  3*  23.    ' 

-f-  ^  i5  7.  3.  14. 

^  B  S  102.  4.  58. 

£  J*  1 17.  1 1.  35. 

d  E  s  z2.  17.  o. 

</J'£  tf.  58.  14. 

dES  —  dS E  15.  18.  4^. 

dES  -^  dS  E  i<f.  15.  14. 


/.  tang.  \(ED  —  D  S)  9,9470494. 


i£j      58.   35.  47  f 


\(ED  —DS) 


58.  35-  47  I- 
41-  30-  57  i* 


/.  cotang.  2)  S 
l.  cofin.  D  S  d 

L  cotang.  d  S 


—  9,2512785. 
^  9*99^778 '• 

—  9,2480566. 


Z>  s   100.     tf.  45 


l/J"     100.       2.    21* 


Fîg.  17  Nous  avons  donc  trouvé  ^vT  de  102^  ï'  4"  &  ^•^  ^^ 
&  ï8.  100^  2'  21";  bS  eft  donc  de  près  de  deux  degrés  plus 
grand  que  dS;  donc  la  Comète  le  2 1  Août  étoît  lènfibfe- 
ment  plus  éioîgnée  du  Soleil  que  la  Terre ,  &  c'eft  ce  que 
confirme  le  calcul  fait  d'après  les  élémens,  connus  d'ailieiu^s, 
de  l'orbite  de  cette  Comète. 

Le  fuccès  de  cette  méthode  dépend  entièrement  de  la 
précifion  des  obfêrvations ,  &  fur-tout  de  la  féconde  ;  mais 
comme  on  ne  peut  guère  fè  flatter  dune  parfaite  précifion 
dans  les  oblervations  d'une  Comète^  Lambert  avertit  avec 
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raifbn ,  que  û  ia  différence  entre  JS  &i  6S  eu  fort  petite , 
on  peut  en  conclure  avec  afTurance  eue  les  diftances  du 
Soleil  à  la  Comète  &  à  ia  Terre  diffèrent  peu  ;  mais  on 
ne  peut  détérmiiier  avec  la  même  confiance  laquelle  des  deux 
didances  eft  la  plus  grande,  de  légères  erreurs  dans  les 
ob/èrvations  pouvant  faire  paroître  plus  grande  celle  qui 
réellement  étoît  la  plus  petite.  Nous  lavons  éprouvé  nous- 
mêmes  fur  lobièrvation  faite  le  8  Septembre ,  de  la  même 
Comète  de  1769  ;  là  diftance  au  Soleil  étoit  alors  à  peu- 
près  égale  à  celle  du  Soleil  i  la  Terre.  Combinant  cette  obier- 
vation  avec  celles  des  5  &  1 1  Septembre ,  nous  avons  trouvé 
JS  plus  grand  que  ^v$*  de  10'  15",  &  la  combinant  avec 
les  obfèrvations  du  6  &  du  10,  nous  avons  trouvé  au 
contraire  6  S  plus  grand  que  JS  de  2^  1^".  De  légères 
imperfeélions  dans  les  obièrvations  fuâifent  pour  occafionner 
de  telles  difi^rences. 

Cette  méthode  de  Lambert  efl  fondée  fur  les  principes 
fuivans.  Soit  ABC^  fig.  ip  &  20 ,  une  petite  partie  ^h-  ^9 
de  lorbite  terreftre,  &L.  MQN  une  pariîe  de  l'orbite  de  la  ^^' 
Comète,  parcourue  par  la  Comète  dans  le  même  temps 
que  la  Terre  parcouroit  ABC,  de  manière  que  la  Comète 
K>it  en  M,  Qf  N,  lorfque  la  Terre  eUen  A,  B  Sl  C.  Tirez 
du  Soleil  S  les  rayons  SB ,  SQ  aux  lieux  intermédiaires 
de  la  Terre  &  de  la  Comète ,  joignez  les  extrêmes  par  les 
cordes  AB,  MN.  Puifqu'on  fuppofe  les  intervalles  entre 
les  obfèrvations  courts  &  prefque  égaux,  4a  corde  MN  fera 
coupée  par  le  rayon  vecteur  S  Q  en  deux  parties  à  peu-près 
proportionnelles  aux  temps.  Si  la  Terre  &  la  Comète,  au 
lieu  de  parcourir  les  arcs  ABC,  MQN  de  leurs  orbites , 
en  parcouroient  les  cordes  AbC,  MqN ,  il  eft  clair  que, 
quelle  que  fut  finclinaifon  de  lorbite  de  la  Comète  fur 
rÉcliptique ,  la  Comète  paroîtroit  décrire  une  ligne  droite , 
ou  un  grand  cercle  dans  le  ciel;  la  Terre  parvenue  en  b 
verroît  la  Comète  en  ^  par  le  rayon  vifuel  bq  R.  Mais 
la  Terre  eft  en  5  &  non  pas  en  ^  ^  la  Comète  eft  en  Q  & 
non  pas  en  ^  ;  de  la  Terre  on  verra  donc  la  Comète  par 

ppij 
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Fîg.  19  le  rayon  vjfuel  BQR,  qui  rencontiei'a  le  premier  rayon 
^  ^°-         b^  R  au-delà  de  la  Comète,  fg.  ^0,   li  la  diftance  de  la 
Comète  au  Soleil  e(l  plus  grande  que  celle  du  Soleil  à  la 
Terre ,   ou  du  côté  oppofé  à   la   Comète  ,  fg,    ip  y  û  la 
Comète  eft  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre.  C  elt  cette 
différence  d'afpecl ,  c  eft  cette  inclinaiion  des  rayons  vifuels 
bi] R ,   BQR ,   qui  forme  la  déviation  de  la  ligne  droite 
que  Ton  remarque  dans  le  mouvement  apparent  des  Comètes, 
cette    déviation    étoit  exprimée  par   le^  petit    zxc  bd  fur 
les  figures    ly   &  18 ;    ici    deft    iangle    BRb  qui    la 
mefurfe.  Dans  le  triangle  BbR,  on  connoît  donc  le  petit 
angle  BRb,  &  l'angle  RBb  qui  eft  l'angle  obfervé  entre 
la  Comète  &  le  Soleil  (a);  on  connoîtra  donc  auffi  i  angle 
RbB ;  Sl  Ion  connoît  enfin  le  petit  côté  B b ,  fmus  verfe 
de  la  moitié   de  Tare  ABC  parcouru   par  la  Terre  dans 
l'intervalle  d^s  obfervatîons.  Il  fera  donc  facile  de  calculer 
le  côté  B  R.  On  pourroit  donc  déterminer  la  diftance  de  la 
Terre  à  la  Comète  -ff  Q,  &  le  rayon  veéleur  SQ^  fi  Ton 
pou  voit  découvrir  le  rapport  de  Q/?  ou  de  BQ  i  BR. 
Lambert  affigne  celui-ci  RQ  :  RB  ::  SB^i  SQ}\  le  pro- 
blème fêroit  donc  réduit  à  trouver  par  le  moyen  de  cette 
analogie  le  point  Q,  fur  la  droite  BR ,  ce  qui,  dit  M.  de  la 
Âcdi//frt.  de  Grange ,  conduiroit  à  une  équation  du  7.^  degré ,  &  c  eft  à 

Perlm  ,    année  °ii       ^  •  /  /   ii  ^ 

i 77 S, y,  12 2.  une  telle  équation  que  nous  lommes  réellement  parvenus  par 

la  marche  luivante.  Soit  BS  :=z  i  p  B  R  z=:  b^  BQ=zx; 
donc  QRzzzb  db  x  ;  le  figne  fupérieur  fera  par-tout  employé 
lorfque  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  fera  moindre  que 
celle  du  Soleil  à  la  Terre  ;  autrement  il  faudra  employer  fe 
fjgne inférieur. L'analogie  QR:B R::  BS^i  QS^  deviendra 
■■  '■  '   ■   ■  I    ■     '    I  ■      ■■  - ■  .1 .        I  ■■■  ■  ^— — — — ^■^■— M» 

{a)   Cet  angle  n'efl  point  égal  à  I  connoître  cet  angle ,  H  fuffit  de  dire 

la  différence  de  longitude  entre   le  i  :   cofin.  de  latitude  géocentrîque 

Soleil  <Sc  la  Comète ,  ce  n'efl  point  :  :  cofînus  d'éiongation  :  coAnus  de 

1  angle  d'éiongation  fur  l'ÉcIiptique;  Tangle  cherché.  Nous   l'avons  déjà 

ii  le  faut  compter  fur  l'orblie  même  calculé  ci-defrus>  &,   nous  l'avons 

de  la  Comète  >  ou  plutôt  fur  un  ulan  trouvé  de   1024  l'  ^^  pour  le  21 

qui  joindroit  les  centres  du  Soleil,  Août  1769* 

de  la  Tçrre  &  de  la  Cométet  Pour 
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donc  b:±:x:  b-.x  ï:QS';  donc  QS  z=  yZ-r^— J.  .^'«-  '? 

On  a:  d'ailleurs ,  par  les  règles  de  ia  Trigonométrie  ,  Q  S 
z=Zy/(  I  -+•*•* —  a  X  w^,  w  eft  îcî.Ie  cofinus  de  langie 
connu  vr^Q;on  conçoit  que  cette  quantité  m  fera  négative, 
fi  Tangle  J"^  Q  eft  obtus.   Comparant  les  deux  valeurs  de 

O S 9    on    trouve ; i  —  Ar*-Haxw  =  o. 

Élevant  Téquatîon  au  cube,  multipliant  ce  cube  par  (h  dt  x)^^ 
effaçant  ^*  &  —  V'  qui  fe  détruifent,  &  divifant  le  refle 
par  X ,  on  parviendra  à  l'équation  finale 

x^±7,  ix^  =piz  hmx^  —  6  i^mx^  -hi  2  iWx^  —   8  ^'mV  -4-1 2  3*;wV  —  (î  ^•«=0, 
— tfw    -H      ^*       ±24^/»*     -H   3^*         — I2^*m       •+-   3^*        ±2^. 
-Hi2m*      ±   (î3         ^16 im^       ±24 ^m*       =Pi2^»ï. 
*♦-  3  —   8  m'       =P24^m        zh  6  i  -h   i. 

—121»        -t-i2m*        ^-^  6  m. 
H-  3. 

Pour  avoir,  fînon  les  dîftances  de  la  Comète  à  la  Terre ^ 
au  moins  la  proportion  des  diftances ,  Lambert  propofe  la 
méthode  fui  vante*  Calculez  ad ,  de  d^s  fig.  ly  à^  iS, 
en  diùini 

cotang,  A  E 

X  :  cofin.  D  E  d:i  cotang,  D  E 

cotang.  C  E 

Or  adz^zdE —  ûE  &  de  = 

Tirez  (fig.  ai )  la  ligne  Ta  a  volonté.  Faites  f angle  Fîg.  2r# 
iç Td  z=:ad  8l  Tangle  dTc  zrz  de.  Par  le  point  a,  choifi 
a  volonté ,  tirez  la  ligne  a  e ,  tellement  que  fes  parties  (oient 
proportionnelles  aux  temps ,  adide  ::  ^^  :  ^" ,  ce  que  Ion 
peut  exécuter  aînfi.  Tirez  une  ligne  quelconque  an,  qui 
coupe  la  feconde  ligne  Td  au  point  m;  à  la  fuite  de  ce 
point  m  marquez  le  point  n ,  de  manière  que  ^  /«  :  w  «  :  :  6'  :  9"» 
par  le  point  n  tirez  ne  parallèle  à  Td ,  cette  ligne,  coupera 
Te  au  point  r^  par  lequel  yous  mènerez  ca,  ligne  demandée  ; 


cotang. 

a  E. 

cotang. 

dE, 

cotang. 

c  E, 

eE  — 

dE. 
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Fîg.  21,  car  à  caufe  des  parallèles  md,  ne,  amimni:  adicd::^'  :^. 
Prenez  a T  pour  lunité.  Des  triangles  a Td  &l  dTc  Ton 
conciud 

Sin.  a  T  d  i    a  d  \  x    fin.  a  dT  \  a  T^ 
Siïi.  d  T  c  \   d  c  \  \   fin.  a  d  T  :  c  T; 


donc 

Sin.  a  dT  ^=' 

donc 


a  T  (în.  d  Td  c  T  fin.  d  Te 


ad  de 


_-  -^       d  e  fm.  a  T  d  tf  fin,  aTd 

cT  =  aT  — 


a  d  fin.  d  T  c  ff  fin,  dT  e 


• 


On  aura  donc  le  rapport  de  cTzaT  prifè  pour  unité. 
On  pourra  pareillement  déterminer  le  rapport  de  dT  i  aT, 
en  calculant  l'angle  caT  dans  le  triangle  aTc,  8i  enfuîte 
d  T  dans  le  triangle  da  T.  Or  les  lignes  aT,  dT,  cT  font 
dans  la  proportion  des  diftances  D  de  la  Comète  à  la  Terre* 

Nous  avons  fait  plufieurs  eflais  de  ces  trois  méthodes  de 
Lambert.  La  première,  qui  a  pour  objet  de  déterminer  fi 
la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  eft  plus  grande  ou  moindre 
que  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  nous  a  réuffi.  Nous  avons 
tenté  piufieurs  fois  de  réfoudre  par  tâtonnemens  l'équation 

I  —  X    +-  1  X  m  z=z  o;  nous  avons 


trouvé  une  racine  x  z=:  o,  cette  racine  fe  préfonte  delfe- 
même  tout  naturellement  ;  il  ne  nous  a  pas  été  pofDble  d'en 
trouver  d'autres.  Il  eft  vrai  d'ailleurs  que  pour  6  ou  BR 
Fîg*  '9  des  fg.  ip  &  20  ,  nous  avions  trouvé  des  valeurs  ou 
manifdtement  trop  fortes,  ou  de  beaucoup  trop  foibies. 
Nous  n'avons  pas  mieux  réufTi  à  déterminer  le  rapport  des 
diftances  de  la  Comète  à  la  Terre.  Par  exemple ,  les  1 4 , 
a  I  ,  28  Août  i/ép ,  les  diftances  de  la  Comète  à  la  Terre 
étoient,  felon  la  théorie  de  M.  Lexell,  0,857;  0,66^1 
0,497;  ^  P^  ^^  méthode  de  Lambert  nous  avons  trouvé 
que  ces  diftances  dévoient  être  comme  i,o;  0,95  i  ;  0,93 !• 
Nous  attribuons  ce  peu  de  foccès  à  la  petitefte  du  côté  Bb, 


t 
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&  encore  plus  à  celle  de  Tangle  BRL  Les  problèmes  de  Fîg.  19 
Lambert  portent  fur  plufieurs  à  peu  -  près  \  il  eft  vrai  que*  ^^• 
comme  le  remarque  ce  favant  Géomètre,  il  eft  àts  circonA 
tances  où  fes  problèmes  font  réfolus  rigoureufement  ;  mais 
comment  diftînguer  ces  circonftances  î  &  quand  on  \ts  con- 
noîtroit  ,  on  ne  fèroît  pas  toujours  maître  de  les  choifir. 
Concluons  que  les  erreurs  de  ces  à  peu-près ,  quelque  légères 
qu'on  les  fuppofè ,  influent  (êniîblement  fur  l'angle  B Rb, 
ue  les  erreurs  Ats  obfervations  y  Influent  encore  davantage , 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  d'auures  caufes  du  peu  de  fuccès 
qu  ont  eu  nos  tentatives. 

Nous  finirons  cet  article  par  avertir  qu'il  eft  des  cas  où  la 
première  partie  de  cette  folutîon  devient  inutile,  ce  font 
ceux  où  l'angle  d'élongation  obfêrvé  eft  droit  ou  obtus  ;  on 
n'a  befoin  alors  d'aucun  calcul ,  pour  décider  que  la  diftance 
du  5oleil  à  la  Terre  eft  moindre  que  celle  de  la  Comète 
au  Soleil. 

Cinquième  Soluttom 

M.  de  la  Grange  a  prelque  épuifé  toutes  les  recherches  Aead.  de  Bnï^ 
qu'on  pouvoit  faire  fur  l'objet  qui  nous  occupe.  Il  a  apalyfë  ^^  *77^^  * 
les  méthodes  où  l'on  fuppoie  l'orbite  reélilîgne  &  uniforme- ^'^'^^ 
ment  parcourue  dans  un  court  eipace  de  temps,  &  il  a 
prouvé  l'înfuffilance  de  cette  liippofition  ;  il  a  fait  voir  que 
d'autres  analyfes  conduifoient  à  des  degrés  fi  élevés,  qu'on 
ne  pouvoit  raîfonnablement  elpérer  de  parvenir  par  leur 
fecours  à  une  réfolution  direde  du  problème  ;  il  a  étudié 
tous  les  rapports  qui  pouvoient  être  entre  les  connues  &  les 
inconnues ,  il  paroît  en  avoir  tiré  tout  le  parti  poffible.  Ne 
pouvant  tranforîre  ici  fon  Mémoire  en  entier ,  je  fuis  forcé 
d'y  renvoyer  pour  les  recherches ,  la  marche  &  les  démonftra- 
lions  ;  je  me  contenterai  d'en  rapporter  les  réfultats.  Quant 
à  la  folution  rapportée  par  M.  de  la  Grange  au  N.^  ^  de 
fon  Mémoire ,  nous  en  avons  fait  plufieurs  effais  fur  diffërentes 
Comètes ,  dans  des  circonftances  favorables ,  &  prenant  les 
6  les  plus  petits  qu'il  nous  étoît  poffible  ;  ai^gun  de  ces 
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Fîg.    19  effais  ne  nous  a  réuffi,  ce  qui   confirme  ce  que  prouve 

^^*  M.  de  la  Grange  au  numéro  (uivant,  qu'il  n'eft  pas  permis 

de  fuppofèr  l'orbite  redilîgne  ,   même   dans   un   intervalle 

de  temps  infiniment  petit ,   dès  qu'on  veut  employer  trois 

obfervations. 

Soit  w  =  -^,  &  que  /?"  foît  cenfée  égale  à  Tunîté 

fjT  =  fin.  U'  cofin.  l' fin.  (C  -  T')  —  fin.  L' cofin.  L"'  fin.  (C  —  T). 
y  =  fin.  (C  -  C)  cofin.  L'  cofin.  L"  fin.  L"', 

-+■  fin.  (C"'  -  C)  cofin,  L"  cofin.  L"'  fin.  Z'. 

-4-  fin.  (C'  —  C")  cofin.  Z'"  cofin.  Z'  fin.  Z', 
?   =;:  cofin.  (C  -  7";  cofin.  Z*. 

Si  4  eft  pofitîf ,  /  excédera  i  ,  maïs  îl  fera  moindre 
que  //^  I  -H  2  ^  4  -f-  yj  ;  û  ^  eft  négatif,  Z>"  eft 
plus  grand  que  —  ^  ;  mais  il  fera  plus  petit  que  4,  fi  -^^ 
eft  pofitif. 

Si  4  eft  négatif,  r"  eft  plus  petit  que  i ,  &  plus  grand  que 

_ — ^ —  ;  &  D"  fera  plus  petit  que  —  i  4. 

Dans  la  valeur  dç  4 ,  6^  doit  avoir  été  exprimé  par  le 
Qioyen  mouvement  du  Soleil  réduit  en  parties  du  rayon. 

Par  les  lettres  que  nous  employons ,  &  dont  op  trouve 
la  valeur ,  page  J2^  de  ce  volume ,  on  voit  facilement  que 
nous  fuppoibns  trois  obfervations  de  longitudes  &  aptant  de 
latitudes.  Si  içs  trois  latitudes  font  auftrales,  on  peut  les 
traiter  touties  les  trois ,  ou  comme  pofitives  ,  ou  comme 
négatives  ;  mais  fi  les  unes  font  boréales ,  les  autres  auffarales , 
il  faut  néceffairçment  regard.er  les  unes  comme  pofitives, 
içs  autres  comme  négatives. 

Plus  les  6  approcheront  de  Tégalité ,  ou ,  ce  qui  revient 

fi" 
au  même  ,  plus  —  approchera  de  lunité ,  plus  le  réfoltat 

de  lopératloQ  précédante  f^ra  e^z6t, 

Soient 
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Soient  encore  les  obfervatîons  faites  les  14,  21  &  28 
Août  i/^pf  &  rapportées  dans  laibiution  précédente.  L'in-i 
tervalle  entre  la  première  &  la  féconde  obfervatîon^  eft  de 
7*  o**  30'  43*  =  6066^^"  r=:  6';  &  rintervalle  entre 
la  féconde  &  la  troifième  eft  de  yi  o''46'  o"  =  607560" 

Logarithme  de  jT •  •  • .  •    5,783 5 892. 

Logarithme  de  ^ 5*78293  32. 


0 


Log.   de  —7-   =  m ••   0,0006 f  60* 

Moyen  mouvement  du  Soleil  en  yi  6^  30^  43 '^  rz: 
6^  5^'  14"  =  6'  exprimé  par  le  moyen  mouvement  du 
Soleil;  pour  réduire  ce  ô',  ainfi  exprimé,  en  parties  du 
rayon,  on  dira,  fi  57**  ij'  44^,8  (ont  égaux  au  rayon, 
6^  55'  14^  (èrom  égaux  à  0,12078648  parties  du  rayon. 
Logar.  de  JR^  =z  0,0045720. 

Cela  pofë  on  trouvera 

yMf=    0,17243028  —     0,05^3^971  =r    o,ïrtfo(îo57. 

y    =  0,022294903  H-  0,011497622  —  0,032641752  =r  0,001150773. 

Logarithme  de  Ç   -f-  9,3185160. 
Logarithme  de  4  +  9,8719298. 

•s|/  eft  donc  pofitif ,  donc  r"  eft  plus  grand  que  Tunité , 
ou  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  eft  plus  grande  que 
la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  Terre;  mais  elle  eft 
moindre  que  V^i  -4-  ^  ^  ^^  -4-  «4^*^ ,  ou  moindre  que 
1,3655  ;  en  eiièt,  iêlon  nos  calculs,  faits  fur  les  élémens 
détergiinés  par  M.  Lexell,  cette  diftance  étoit  de  1,3233  5» 
De  ce  que  ^(/  eft  pofitif ,  il  fuit  de  plus  que  D  ou  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre  doit  être  moindre  que  4>  ^^ 
moindre  que  0,74461  ;  &  cette  diftance  en  effet  n'étoit 
que  de  0,668^65» 

J'ai  fait  quelques  autres  eftais  fèmblables,  ils  mont  égale^ 
ment  réulTu 

Pour  s  approcher  <Uvantagé  de  la  véritable  valeur  de  r" , 
Tome  IL  Q  q 
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M.  de  la  Grange  croit   qu'on  peut   faire  ufàge   de   cette 
équation ,  ^ 

Cette  équation  eft  du  huitième  degré,  mais  elle  peut 
s'abaifler  au  feptième  de  deux  manières.  On  peut  d  abord  au 
fécond  &  au  troifième  terme  écrire  r"'  —  R''^  au  lieu  de 
r"3  _  /?"*  ;  la  différence  entre  R^  &  A*  eft  toujours  peu 
confidérable ,  &  d'ailleurs  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  fimple 
approximation.  Or  cette  fubftitutîon  faite ,  l'équation  entière 
eft  divifibie  par  r"  —  R"  &  prend  la  forme  fuivante , 

^r'^R''y^^zHR''(r''*'^r''R!'^R''')^-^  (r'^^r^R'-^R^  (/^^R^^o. 

li  eft  peut-être  plus  fimple  &  plus  naturel  de  prendre  R" 
pour  unité;  alors  toute  l'équation  fera  divifibie  par  r"  -: —  i , 
&  la  divifion  faite,  on  aura 

Ces  équations  peuvent  fe  réfbudre  par  le  tâtonnement, 
&  le  tâtonnement  n'eft  pas  bien  long.  Nous  l'avons  eflayé 
fur  \ts  oblèrvatîons  des  14,  ai  &  28  Août  ij^p ,  &nous 
n'avons  pas  eu  le  bonheur  de  réuffir.  Faiiant  r*'  =:  1,32  , 
ce  qui  approche  fort  de  fa  véritable  valeur ,  la  dernière  équa- 
«on  au  lieu  de  fe  réduire  à  o ,  a  donné  pour  refte  -H  6,447  ; 
ce  refte  augmentoit  toujours ,  à  mefure  que  r"  augmentoit  ; 
il  diminuoit,  il  eft  vrai,  en  diminuant  la  valeur  de  r'',  mais 
il  fubfiftoit  toujours  ,  &  il  étoit  même  toujours  pofitlf,  j^fque 
dans  la  fuppofition  de  r"  =  o.  Nous  n'avons  donc  pu 
trouver  d'autre  valeur  de  r" ,  que  la  valeur  négative  r"  = 
—  1,5208 ,  valeur  qui  neft  pas  renfermée  entres  les  limites 
établies  cî-deffus,  i  &  113655.  Que  pourroit  fignifier 
d'ailleurs  un  rayon  veéleur  négatif!  Je  n'ai  pas  balailcé  i 
attribuer  ce  réfultat  fmgulier  à  l'imperfedion  dts  observations; 
je  jes  avois  extraites  de^  Mémoires  de  l'Académie,  <inu€c. 
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777^  f  p^g^  -f-f^*  ^^  ayant  comparées  avec  le  réfultat  du 
calcul  lait  d'après  les  élémens  déterminés  de  M.  Lexeil ,  j  aï 
trouvé  que  ta  latitude  obfervée  le  14  Août  étoît  d'environ 
cinq  minutes  plus  forte  que  la  latitude  calculée;  le  2  i  &  le 
2  8  Août  c'étoit  au  contraire  la  latitude  calculée  qui  excédoit 
Tobièrvée  de  plus  de  fix  minutes.  Ces  erreurs  en  fèns  contraire 
ont  dû  afFeéler  (îngulièrement  la  quantité  y ,  qui  eft  prefque 
toujours  fort  petite ,  &  ont  produit  le  réfultat  infblite  que 
nous  avons  trouvé.  Subflituant  aux  latitudes  obiervées  les 
iaUtudes  3<ï  11'  5  5\  6^  o'  24"  &  lo^*  38'  27";  fans 
toucher  aux  longitudes,  cti  a 


y  — 


Log.  de  l 
Log,  de  4 


0.11933873- 
0,0004^073  tf. 

9,3184291. 
0^281 5^41» 


r"  >  I  &<z,3352,&Ia  réiblution  de  la  dernière 
équation  donne  r^  =  2,164.  Ce  rayon  veéleur  eft  trop 
grand ,  il  auroit  fans  doute  été  plus  exaét ,  fi  nous  avions 
corrigé  les  longitudes  auffi-bien  que  les  latitudes. 

Nous  avons  fait  un  autre  eflai  (iir  les  oblèrvations  dts 
3t  I   &  27  Août  &  du  2  Septembre» 


JOUR 

du 
Mois* 

HEURE 

de 

I'Observation. 

LONGITUDE 

delà 

C  0    M   à   T   £. 

latitude! 

AOSTRAtB.    1 

•      • 

H.       M.       s. 

S»      D»       Jn»  ^  S» 

D.     m:    s.    I 

Août  21 

• 

Sept.     2 
- 

13.     4.    55 
12.   41.    4^ 

12.      50.      23 

I,    17.       !•    30 

1.  z6*  3^.  5^ 

2.  12.  57*  17 

5-    5î-   49  1 

9'   41-    37  1 

15.    28.      3  1 

/*  =  o>ï  544504- 

>  =  0,00043988. 

Log,  de  l         9,1518457. 

h 

Log.  de  i       ô>2^405i5. 

« 

Qqîj 
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r"  >  I  &  <  x,2i24;  la  racine  de  la  dernière  équation 
eft  à  trè5-peu-près  /  z=  i  ,o  1 8  ;  or  le  vrai  rayon  vedeur 
étoit  1,2.  On  approcheroil  encore  plus  de  la  vérité ,  fi  Ton 
pouvoit  répondre  de  la  précifion  des  obiêrvations.  11  eft 
d'ailleurs  des  circonflances  plus  favorables  que  les  autres  » 
en  ce  que  l'erreur  des  obfervatlons  influe  moins  fur  le  réfuitat  ; 
c'eft  I  ^  lorfque  les  latitudes  font  ailêz  fortes ,  comme  entre 
ao  &  70  degrés;  2«'  lorfque  le  mouvement  en  longitude 
eft  prompt  ;  3  ^  lorfque  la  Comète  n  efl:  pas  trop  voifine  de 
ia  conjomflion  ou  de  fon  oppofition  avec  le  Soleil  ;  4.^  enfin 
iorfqu'au  moment  de  la  féconde  eUèrvation  »  la  Comète  n  eft 
pas  trop  près  de  fa  quadrature.  Dans  ces  circonftances ,  la 
méthode  de  M.  de  la  Grange  doit  être  fort  bonne;  mais 
peut-on  le  flatter  de  trouver  fou  vent  toutes  ces  circonflances 
réunies! 

Quand  on  a  trouvé  une  valeur  approchée  du  fécond  rayon 
veéleur  de  la  Comète  »  il  eft  facile  de  déterminer  les  valeurs 
approchées  d^  trois  D ,  ou  des  trois  diftances  de  la  Comète 
à  la  Terre.  Pour  cela  faifbns 

/  =  fin,  Z"  cofin.  L"  fin.  (C  -^  T" )  —  fin.  L"  cofin.  i,-  fin.  (  C  ^  T'  }. 
,:  =  fin.  ir  cofin.  V  fin.  (C\—T')  —  fin.  L!  cofin.  Z'"  ^xx.  (  CT  —  T'  ). 
IaT'  =  fin.  L"  cofin.  Lf  Un.  ( C  —  T )  —  fin.  L'  cofin.  U  fin.  (C  ^T ). 

Soit  auffi  w  =r  -4, 

Et  nous  aurons 


l'    • 


D"' 


Sixième  Solution* 


(  RT^  ^»  /• 


Cette  fblution  efl  mécanique.  On  luppole  trois  obfêrva- 
tions  donnétc ,  &  faites  à  des  intervalles  de  temps  peu 
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confidérabies*  Soient  ies  \voh  obfervations  de  la  Comète  de 
1765) ,  faites  ies  ai  &  27  Août,  &  le  a  Septembre;  nous 
ies  avons  rapportées  à  la  page  )oy.  11  faut  réduire  en 
minutes  &  même  en  fecondes  les  intervalles  de  temps  entre 
ies  obièrvatlons  ;  on  peut  aufli  \t^  exprimer  en  jours  & 
décimales  de  jours.  Le  premier  intervalle  eft  de  5)  23^^  36' 
i"=  51701 1"  =9';  le  fécond  intervalle  eft  de  6i  o^ 
'37"  =z  5  I  8^1 7"*  Il  faut  aufli  prendre  la  différence  de 
longitude  entre  la  Comète  &  le  Soleil  aux  roomens  de  la 
première  &  de  la  troifième  oblèrvation ,  pour  avoir  les  deux 
élongations  de  la  Comète;  ces  deux  élongatîons  ibnt  ici 
de  102^  6'  13"  &  de  87**  45'  26",  on  peut  négliger  les 
fecoluies. 

D  un  rayon  pris  à  volonté ,  décrivez  un  cercle  ^  ou  du 
moins  une  partie  de  cercle  XTZ ,  fig.  J2-2  ,  qui  repréfentera  Fîg,  22. 
une  partie  de  rÉcliptique,  le  Soleil  S  occupe  le  centre. 
Marquez  fur  la  circonférence  à  des  intervalles  de  30  degrés 
les  fjgnes  de  la  partie  du  Zodiaque  où  eft  la  Terre,  comme 
ici  «s: ,  )C  &  T.  Que  T'  Ibît  le  lieu  qu  occupoit  la  Terre  • 
lors  de  la  première  obfèrvatîon,  &  T'*'^  celui  où  elle  fê 
trouvoit  au  moment  de  la  troifième;  Ici  7^  concourt  avec 
«w  2^^  9'  ScT"  avec  X  lo''  43'.  Tirez  les  rayons  veéleurs 
delà  Terre  S  V ,  ST^. 

Par  le  point  2"'  menez  la  ligne  T'  O  qui  faflè  avec  le 
rayon  ST^  un  angle  égal  à  la  première  élongatron  de  la 
Comète ,  &  par  le  point  T"*'  la  ligne  T"^  C"  qui  fafle  avec 
la  ligne  S  T"  un  angle  égal  à  la  tioilième  élongation;  Tangle 
ST  C  doit  être  de  i02<i  5/  &  fangle  SJ^'C"  de  87<* 
45';  l'un  &  l'autre  en  partant  du  Soleil  doit  s'ouvrir  d  orient 
en  occident ,  parce  que  la  Comète  a  été  obfèrvée  toutes  les 
deux  fois  à  l'occident  du  Soleil.  Il  eft  clair  que  \t%  lignes 
T^  C ,  T^'  C' ,  repréfenteront  les  rayons  vifuels  lelon  leiquels 
on  a  obfervé  la  l<^ngitude  de  la  Comète. 

Sur  la  ligne  T^  C' ,  marquez  à  dilcrétîon  le  point  C^  ;  lî 
par  quelqu'autre  opération  ou  par  quelque  raifbnnement  vous 
avez  déjà  une  valeur  approchée  de  la  diftance  accourcie  de 
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Fîg.  22.  ia  Comète  à  la  Terre,  cefl:  cette  valeur  quîl  faut  porter 
de  T'  en  C\  Vous  déterminerez  enfuite  le  point  C"  par 
l'analogie  fuivante, 

^  fin.  (r  —  C)  :  S' fin.  (^r  -  C;  :  ;  T'C  :  T"  C"\ 

Cette  analogie  n'eft  pas  de  ia  plus  grande  précifion,  mais 
elle  fuffit  pour  une  approximation.  Tirez  O  C"\  cette  ligne 
repréfentera  la  projedion  d'une  partie  de  l'orbite  coniétaire 
fur  le  plan  de  l'écliptique. 

Prenant  le  rayon  de  l'orbite  terreftre  pour  unité,  nous 
avons  donné  à  T^  C^  0,6(^5  parties ,  &  nous  avons  dit: 

518917  X  fin.  (  72**  57'  —  5^**  37'  )  :  517011 

je  fin.  (  5^    37    —  47      i  t)  ?  •  oM^  :  0,395* 

Nous  avons  donc  donné  à  T^"  C",  0,3^5  pitiés. 

Sur  la  ligne  O  O",  élevez  les  perpendiculaires  C IC^ 
C"  K",  dont  \ts  longueurs  feront  déterminées  par  les  ana- 
logies fuivantes  : 

I   :  ung.Z'   Il  Cr    i  CJC. 

l    :    Ung.  £'"    :   :    CT"   :   Ç"'K\ 

Tirez  K'K"\  &  divifez  cette  ligne,  ainfi  que  C  C'  en 
deux  également  aux  points  x,  y;  tirez  xy,  cette  ligne  fera 
moyenne  proportionnelle  arithmétique  entre  C IC  fit  C'"K"** 
Pans  notre  exemple, 

I    :    ung.      5*    54.'  ;    :    0^66$    :    0,0^9. 
I    :   tang.  15.   28    :   ;   0,395    ;   0,109. 

Nous  avons  donc  donné  0,069  parties  à  C'K'^  &  o,iOj^ 
^  O"  K'"  ;  donc  xy  eft  de  0,08^  parties* 

II  faut  fe  repréfenter  le  trapèze  C  C"  K"' K'  relevé  en 
l'air ,  &  pofé  fur  fà  bafe  C  Ç"  perpendiculairement  au  plan 
de  Técliptique ,  &  alors  K^  K"  repréfentera  la  partie  de 
1- orbite  que  la  Comète  aura  véritablement  décrite-  4ans 
j'intervaile  à&s  obfervations  ,    pourvu  du  moins  qu'on  ait 

déterminé  exa^emçnt  la  première  diftançe  T!  C  de  la  Tçrre 
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à  la  Comète.  Pour  sWurer  fi  on  la  fait,  on  mefurerâ  la  dîf-  Rg.  22. 
tance  Sx,  fur  notre  figure,  on  la  trouvera  de  1,185;  dans  le 
triangle  re<îliljgne  Sxy,  redangle  en  x,  on  connoît  les  deux 
côtés  Sx  de  1,185,  ^^y  ^^  o,o8p;  on  trouvera  i'hypo- 
thénuiè  Sy  de  1,188,  c  ert  ia'diftance  du  Soleil  à  la  Comète , 
moyenne  entre  les  deux  diftances  de  la  première  &  de  la 
troifième  obfèrvation» 

Melyrez  i'arc  T' V  parcouru  par  la  Terre ,  ou  feulement 
fa  corde ,  elle  efl:  égale  au  double  du  finus  de  la  moitié  de 
l'arc  parcouru  ;  cet  arc  eft  de  11^35  ',  dont  la  moitié  eft  de 
5<^47'f  ;  le  finus  de  5^47't,  efl  0,101 ,  dont  le  double 
0^201.  eft  la  longueur  de  la  corde  T'T"\ 

La  Comète  allant  de  K'  à  JC^'  approchoit  du  Soleil,  & 
par  conféquent  elle  accéléroit  fbn  mouvement;  (a  vîteflè  étoit 
plus  grande  en  K^'  quen^,  plus  grande  en^  qu'en  K^  ;  mais 
vu  la  petitefle  de  lare  ou  de  la  corde  K'  K"'/  on  peut  fup- 
pofer  fans  erreur  fènfiblei  qu'elle  a  parcouru  cet  arc  avec  une 
vîteflè  moyenne,  telle  quelle  lavoît  iorfquelle  étoît  en  y. 
Si  elle  eût  été  alors  à  la  nicme  diftance  du  Soleil  que  la 
Terre >  (a  vîteflè  auroit  été  à  celle  de  la  Terre,  comme  Yz 
eft  à  I ,  ou  comme  1,4142  eft  à  i  ;  donc  l'efpace^  qu'elle 
auroit  parcouru  dans  l'intervalle  des  obfervations,  auroit  été 
à  l'e/pace  T^  7  '"  parcouru  par  la  Terre  durant  le  même 
intervalle,  comme  v^2  eft  à   i;  donc  g  z=z  T^T'"'/^* 

Dun  autre  côté,  les  efpaces  parcourus  par  la  Comète  à 
différentes  diftances  du  Soleil,  font  en  raifbn  inverfe  des 
racines  carrées  de  ces  diftances»  Donc  l'eii^ace  g  que  la 
Comète  auroit  parcouru  à  la  diftance  du  Soleil  S  T^  =  r  , 
eft  à  l'efpace  K' K^"  quelle  a  parcouru  à  la  diftance 
S  y  =   1,188  ,    comme    /  1,188    eft  à    /i  ;    donc 

K'  K'"  z=i  -4-r  =     ^r/^     •  Dans  notre  exemple , 

JCK"'  zn    ""'"Z  '  :;^^^'    rr:  0,162.  Mefurez  JC  JK^""  fur 

votre  échelle,  &  fi  vous  le  trouvez  réellement  de  0,2^2 
parties,  ia  cliftance  açcourcle  7^  ÇJ  de  la  Terre  à  la  Çomètç 
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Fîg.  21.  eft  réellement  à -peu -près  telle  que  vous  lavez  fuppofee 
d'abord  de  0,665,  &  la  troifième  diftaiice  accourcie,  eft 
de  0,395.  Si  K' K'"  excède  0,262,  il  faudra  faire  un 
fécond  elïai,  en  donnant  moins  de  longueur  à  T' C  ;  if 
faudrojt  au  contraire  augmenter  T'  C,  fi  K'  K*^  fe  trouvoit 
moindre  que  0,262,  parce  quon  voit  par  Tinfpedion  lëule 
de  la  figure,  que  plus  on  donnera  de  longueur  à  T' C,  plus 
les  lignes  C  C",  K'  K"'  deviendront  grandes. 

On  voit  par  cet  expofé,  i."  que  cette  méthode,  qui 
eft  de  M.  TAbbé  Bofcowich,  eft  une  me'thode  de  tatou* 
nement  ;  mais  le  tâtonnement  n  eft  pas  long ,  deux  edàis 
peuvent  fouvent  fuffire  ;  il  eft  bien  rare  que  le  troifième  ne 
réuffifle  pas. 

On  voit  2.°  que  M.  TAbbé  Bofcowich  fuppoiè  que  dans 
un  court  intervalle  de  temps,  la  partie  de  Torbite  parcourue 
par  la  Comète  eft  reéliligne;  ceft  un  défaut  fans  doute, 
mais  nous  ne  cherchons  ici  qu'une  approximation.  D'ailleurs 
ia  folution  aâuelle  a  fur  la  première  folution ,  un  avantage 
bien  réel ,  c'eft  qu'on  y  tient  compte  de  l'accélération  du 
mouvement  de  la  Comète;  cette  méthode* nous  a  réuffi,  elle 
a  réuffi  à  plufieurs  autres;  nous  ne  pouvons  ne  pas  ia  regarder 
comme  utile*  pour.déterminer  par  approximation  les  diftances 
accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre.  .    V 

M.  l'Abbé  Bofcowich ,  après  avoir  fait  décrire  du  centre 
du  Soleil  S  un  cercle  dont  le  rayon  doit  être  pris  pour 
unité,  comme  repréièntant  la  moyenne  diftance  du  Soleil 
à  la.  Terre ,  fait  divifer  ce  cercle  en  fignes  &  degrés  ;  fiir 
le  rayon  qui  va  du  centre  à  ^  degrés  du  Capricorne,  il 
fait  marquer  un  point  éloigné  du  centre  de  7^3-  du  rayon  » 
ce  poini  eft  le  centre  de  l'orbite  terreÛre,  que  Ton  décrit 
du  même  rayon  que  le  cercle  précédent.  Cette  précifion , 
dans  ia  recherche  d'une  fimple  approximation,  ne  nous  a 
point  paru  fort  elTentieile ;  &  fi  Ion  vouloit  être  fi  précis ^ 
il  faudroit  donner  à  la  Terre  une  orbite  elliptique  &  non 
circulaire.  D'ailleurs  on  peut  fuppléer  au  défaut  de  ce  fécond 
cercle ,  en  prenant  pour  rayon  veéleur ,  ou  pour  diftance  de 

la 


D   i  ^      C  0  M  è  T  E  s.  313 

la  Comète  au  Soleil,  non  pas  fimplement  Sy  t  tel  que  nous    Fîg.  22^ 
lavons  trouvé  ci-devant,  mais  S  y  multiplié  par  la  diftance 

afluelle  du  Soleil  à  la  Terre,  ou  par  , 

M.  i'Abbév  Bofcowich  tire  de  plus  de  fa  conftruélîon  les 
élémens  approchés  de  l'orbite  de  la  Comète.  Par  exemple, 
il  fait  prolonger  les  deux  lignes  C  C"' ,  K'  K"'  jufqu'à  ce 
qu'elles  fe  rencontrent  en  N  ;  on  tire  du  point  N  au  centre 
de  rÉclîptique  S  la  ligne  N  S,  qui  marquera  fur  TÉcliptique 
le  point  n  lieu  du  nœud  vers  11^  26^.  Comme  les  latitudes 
C  JC  êc  C  JC''  font  toutes  les  deux  auftrales ,  &  que  la 
féconde  eft  plus  forte  que  la  première ,  ce  nœud  eft  mani- 
feftement  le  nœud  defcendant;  le  nœud  aiçendant  eft  donc 
en   5^  26^. 

Si  les  deux  lignes  C  C"  &  K'  K"'  font  parallèles ,  ce 
qui  doit  arriver  quelquefois ,  une  parallèle  à  ces  deux  lignes, 
tirée  par  le  centre  du  Soleil  S,  coupera  TÉcliptique  en  deux 
points  oppofés,  qui  détermineront  les  nœuds  de  Torbîte,  & 
il  ne  fera  pas  difficile  de  diftinguer  lequel  de  ces  deux  nœuds 
eft  alcendant.  Mais  fi,  ce  qui  doit  arriver  aflèz  fouvent,  les 
deux  lignes ,  ians  être  parallèles ,  font  peu  inclinées  Tune 
vers  l'autre,  la  conftruélion  de  la  figure  devient  au  moins 
très-difficile,  &  fon  ufage  extrêmement  équivoque. 

On  peut  auffi  déterminer  à  peu-près  Tinclinaifon  dç  lor- 
bite  à  rÉcliptique,  en  abaîflant  àts  points  C  &  O^  Jes 
perpendiculaires  C  B  S^  C"b  iùr  la  ligne  des  nœuds  SN. 
On  mefurera  ces  deux  lignes ,  ou  Tune  d'entr  elles ,  &  Ton 
fera  une  des  deux  analogies  fuivantes  1 

C  B  \  C  1C    :  :   I    :  tang.  dIncïhMÛfon. 
C"  *  i  C*  JT   :  ;   I    :  tang.  d'inclin^ifpn. 

Choififtânt  cette  féconde  analogie ,  comme  contenant  iitA 
termes  plus  grands,  &  par  confëqqent  plus  comparables^ 
nous  trouverons  C" h  =.  0,128;  nous  dirons  donc, 

O.tzS   :  0|IOj»  s  >   I    :  tang.  ^0*  25'  ==  I* 

Tonte  IL  Ri 


I 
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Pîg.  Z2,       On  détermîneroit  aufli  le  lieu  du  périhélie  en  prolongeant 

les  lignes  B  C  &i  bC"\  jufquen  Z>  &  en  d,  de  manière 

que 

cofin.  l  X    \    \\   B  C    i  B D. 

cofin.  /  :    I    i\   b   C"   :    b  d. 

Par  D  &c  d,  on  tireroît  la  ligne  indéfinie  DY,  à\x  Soleil 
S,  on  abaifferoît  fur  cette  ligne  la  perpendiculaire  SE,  on 
diviferoît  Dd  en  deux  également  au  point  j,  on  porteroît 
ia  diftance  E^  fur  i^  ligne  DY,  depuis  £" jufqu'à  un  point 
P,  au-delà  de  Y;  par  ce  point  P  &  par  le  Soleil  S,  on 
ti'reroit  une  ligne  qui  couperoit  la  circonférence  de  fÉclip-* 
tique  en  un  point  qui  détermineroit  le  lieu  du  périhélie  fur 
l'orbite  de  la  Comète. 

On  tireroît  enfuite  le  rayon  ve<îleur  SD,  on  mefureroît 
l'angle  PSD,  &  Ton  diroit 

I    :  cofin/  \  PS  D   :  :  S  D  :  diftancc  périhélie  =  t. 

Connoiflânt  maintenant  le  lieu  du  foyer  S  de  l'orbite 
parabolique  de  la  Comète  »  fbn  ibmmet  P^  &  fbn  para* 
mètre  =  4^;  il  eft  facile  de  décriie  la  parabole,  de  la 
divifer  même  en  jours  »  &c.  II  faudra  convenir  cependant 
que  ïà peu'près  que  l'on  prétend  atteindre  par  cette  pratique, 
pourra  (bu  vent  le  convei^tir  en  un  à  beaucoup  près  ;  fi  l'on 
met  un  trop  long  intervalle  de  temps  entre  les  obfèrvations , 

'  la  fuppofition  d'une  orbite  reélîligne  parcourue  durant  cet 
intervalle ,  peut  jeter  dans  de  grandes  erreurs  ;  fi  l'intervalle 
de  temps  eft  court,  la  ligne  Dd  eu  pareillement  fort  courte, 
&  fon  prolongement  peut  être  ti'ès-grand,  comme  il  l'eft  en 
effet  dans  notre  exemple.  Alors  l'étendue  de  la  figure  ne 
permettra  peut-êtfe  pas  de  la  tracer  à  un  auffi  grand  point 
qu'il  faudroit  le  faire ,  &  quand  elle  le  permettroit ,  la  ligne 
Z>^refteroit  toujours  très-petite  relativement  à  fon  prolon- 
gement dP;  la  plus  légère  erreur  dans  la  pofition  des  points 
D  8c  d,  ôc  dans  la  trace  de  la  ligne  Dd,  erreur  qu'il  eft 
bien  difficile  d'éviter  dans  la  pratique ,   en  occafionne  une 

j    très-fenfible  dans  la  pofition*  dçs  points  E  8c  P.  Ajoutez^  à 
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cela  que,  quand  l'angle  DSP  eft  extrêmement  obtus,  Fîg.  aa. 
comme  il  left  réellement  dans  notre  exemple ,  l'erreur  prêt 
que  inévitable  de  piufieurs  minutes  dans  la  mefure  de  cet 
angle ,  en  peut  occafionner  une  très-fenfibie  dans  la  dîftance 
périhélie.  Ces  inconvéniens  ne fubfifteroient  pas ,  fi  la  Comète, 
au  moment  des  obièrvations ,  eût  été  plus  voifme  de  Ton 
périhélie  ;  mais  ils  pourroient  alors  faire  place  à  un  inconvé- 
nient bien  plus  fort  ;  c  eft  que  l'hypothèle  d'une  orbite  reéli- 
ligne  s'écarte  trop  de  la  vérité  au  voifinage  du  périhélie. 

J'ai  rapporté  tout  de  fuite,  ce  qui  concerne  la  méthode 
graphique  de  M.  l'Abbé  Bofcowich ,  pour  n'être  plus  obligé 
d'y  revenir;  je  ne  doute  pas  que  cette  méthode  ne  puifle 
réuflir  quelquefois  dans  fa  totalité  :  on  peut  l'employer  pour 
déterminer  à  peu-près  le  lieu  du  noeud  &  l'inclinaifon  de 
l'orbite ,  loifque  les  lignes  C  C",  &  K^JC'"  fe  réuniiTent  à 
peu  de  diftance  de  C  K\  ou  de  O"  K'" ,  ou  même  encore 
îorlque  ces  lignes  C  C",  K'  K"*  font  prefque  dirigées  vers 
le  Soleil;  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  dans  notre  exemple.  Enfin, 
|e  penlè  que  cette  conftruélion  graphique  peut  ordinairement 
être  très -utile  pour  déterminer  à  peu -près  les  A,  ou  les 
diftances  accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre ,  &  c'eft  l'objet 
que  nous  nous  fommes  propofè  dans  le  préfent  Problème. 

Septième  Solution. 

M.  du  Séjour  avoit  dé]2i  tenté  la  folution  du  Problème, 
dans  fon  favant  Effai  fur  lei  Comètes,  imprimé  en  1775  ; 
il  étOTt  parvenu  à  des  équations  d'un  degré  fort  élevé,  en 
conféquence  il  avoit  renoncé  à  la  folution  direéte  du  Pro- 
blème. UïiQ  réflexion  très-ingénieufe  lui  a  fait  reprendre  fon  Aaut.y^sSe. 
travail;  remarquant  qu'entre  tes  équations  de  l'orbite  d'une  ^^j\  '^j^i 
Comète ,  les  unes  dépendent  uniquement  de  k  pofilion  du 
pian,  telles  que  celles  qui  ont  rapport  à  la  ligne  des  nœuds 
&  à  l'inclinaifon;  &  les  autres,  au  contraire  dépendent  (èu^ 
lement  de  la  nature  de  la  trajeéloîre;  il  a  partagé  &  traité 
feparément  ces  deux  eipèces  d'équations ,  ce  qui  l'a  conduit 
à  la  détermination  des  diftances  de  k  Comète  à  la  Terre , 

Rr    îj 
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par  une  équation  du  iecond  degré.  Voici  le  précis  de  (â 
méthode  ,  nous  renvoyons  pour  les  démonftrations  au 
Mémoire  même.  II  eût  peut-être  été  à  fouhaiter  que  le' 
favant  Académicien  eût  appuyé  (es  préceptes  par  quelque 
exemple;  nous  tâcherons  dy  fuppléer,  &  nous  continuerons 
de  nous  en  tenir  à  la  Comète  de  i/^p.  Nous  donnerons 
toujours  à  nos  lettres ,  la  fignification  que  nous  leur  avons 
aflignée , /7^7^^  -2^^.  Les  oblervations  fuivantés  ,  (ont  toutes 
réduites  à  14  heures,  temps  moyen ^  Méridien  de  Paris. 

Observations    de   la   Comhe  de    iy6^ , 
faites  en  Septembre,  à    i^  heures. 


a 


Jours, 


6 

8 

10 

12 


D,        M- 


S. 


L. 


D, 


M.       S. 


S. 


80.  5^.  1 1 

90.  I  8,  I  8 

loi.     o.  54 

I  iz.  38.  55 

124.  19*  22 


D. 


iM. 


—  ï7-  51-  39 

—  20.    7,  59 

—  22.     5.     2 

—  23.  20.  52 

—  23.  43.  55 


R. 


162,  42.  5 
1^4.  38.  45 
i(J(î.  35.31 
x68.  32.  22 
170.  29.  20 


0,0031  324 
0,0029008 
0,0026648 
0,0024242 
0,0021  838 


Soit     ' 
S  =  fin,  r  cof.  Z''cof.  i"'  fin.  ^C*  -  C'V 


^  = 
>    = 

F  = 
G  = 
H  = 


Mf  - 


R"'  [  fin.  Z'  cof.  L"  fin.  (^r  -  S") 
R'  [  fin.  r  cof.  L'"  fin.  ^JJT  —  C") 
Jî'  [fin.  Z' cof.  L" fin.  j'C"  -  S'J 

R"  R"  fin.  r  fin.  (S*  —  S'"), 
R  R'ûn.  r  fin.  (S".^  S'), 
R  R"  fin.  L"'fm.  (S'  -  S'J; 

fin.  L"'  cof.  £'  fin.  ('C'  —  J*; 
fin.  /."'cof.  Z,'  fin.  (C  —  J*; 
fia.  L'  cof.  r  fin.    ^C  —  S'J 


fin.  Z'  cof.  L' cof.  Z"'fin.  ^(T*—  Cy 
^n.  Z"'cof.  Z'  cof.  Z'  fin.  (C  —  Cf), 

.  fin.  Z'  cof.  Z'  fin.  (S"  —  (T;  ]» 
fin.  Z"  cof.  Z'  fin.  ('C  —  J")  j. 
fin.  Z'"cof.  Z"fin.  (S'  —  c)  ]; 


fin.  Z'  cof.  Z*"  fin.  (^C" 
fin.  Z'  cof.  Z"  fin.  (^C" 
fin.  Z'  çof.  Z"  fin.  (C  ' 


S7> 
S"), 

S'). 


Z>    £    S    ^^  C   a    M    Ev  T.E    s.  ^]y 

Soît  de  plus  jf  l-expreflion  de  la  force'xçnlraJe  qui  agit; 
fur  ia  Terre  en  fes^  diftances  raoyènnes  durant  i  e(pace  'd'uiije, 
minute  de  temps  ;  elle  eft  donc  iégale  au  finus  verfe  d'une. 
demi- minute.  Qiie  d  aîileurs  ;  6' ,  6"  &  ^'  Ibîerit  exprimés  ea 
minutes  de  temps;. on  coheluera  de  la  favante  analyfe  de 
M/*  de  la  Grange  &  du  Séjour;  que 

\  T 

D'   :/)*'::  6'' u'   :    S*/.'",  - 

J\iî  calculé  la  valeur  de  y  jT,  &  je  l'ai  trouvée  =: 
0,0000000000713525  ;  elle  ne  peut  donc  devenir  fen- 
fible  qu'autant  que  fon  coefficient  9  '  6*  feroit  confidérable. 
Dans  notre  exemple ,  où  les  6  ne  font  chacun  que  de  deux 
jours  ou  de  2880  minutes,  -jf^'V  devient 0,06055^10 > 
&c  ;  cette  quantité  fera  diminuée  en  la  divifant  par.  r"^ , 
fi  r"  e(l  plus  grand  que  l'unité;  elle  fora  augmentée  au 
contraire,  fî  /'  eft  moindre  que  l'unité,  mais  il  ne  paroît 
pas  que  cette  augmentation  puiflè  être  ordinairement  bien 
confidérable.  Donc  dans  la  lûppofition  que  les  intervalles  de 

temps  font  petits ,  on  peut  négliger  le  terme  \  r^  ^     ,    & 

\ts  trois  analogies  deviennent,        ;  - 

Z>'    :    /)'   :    :   3)  /   ;   (T  ^\         DoDC     D'  = 


Soit  n  =  ^4^  &  n' =  44- ,  on  aura  D"  =  Zy  ri^ 

&  ly"  zn  D'  n.  Voilà  donc  les  rapports  entre  les  D  ;  fo 
focond  eft  précis ,  le  premier  n  eft  qu'approché ,  à  caufe  du 

petit  terme  \  %»%"  qu'on  a  négligé*  On  pourroît  avoir  les 
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deux  rapports  précb,  en  employant  une  quatrième  &  ure 
cinquième  obfervations,  quon  combinerait  avecla  troifième, 
&  l'on  obtiendrait  ainfi  le  rapport  précis  du  troîfième  Z> 
avec  lecinquîème;  on  auroii  donc  ie  rapport  exa^  des  D 
aux  obfervatîons  première ,  troifième  &  cinquième.  Il  ne 
s'agit  donc  plus  que  de  trouver  la  valeur  d'un  fçul  D^ 
on  l'obtiendra  par  i'cquation  fuivante 

Voilà  donc  le  Problème  réduit  à  une  équation  du  (ècond 
degré  ;  on  en  tire 

_  n^ja-+-n?^-4-nn^dfi  '^ ^    ^/^ -^^ n> -4- nir//  _  (F^n^c^nH)  , 
~  xïiïVB  '■    '   .  ^n*n"iî*  nivB  •'' 

Cette  équation  a  deux  racines;  il  faut  choifir  celle  qui 
fatisfait  à  peu -près  à  une  ièconde  équation  que  propofe 
M.  du  Séjour.  On  détermine  d'abord  r',  /"  &  c  par  les 
équations  fuiyantes» 

V  =  /[/?'•  -4-  /)'•  -  zD'K  cof.  r  cof.  (C  -  J^/], 

Dans  cette  dernière  équation  «d^  efl  le  temps  écoulé  entre 
la  première  &  la  troifième  ob/èrvation  »  exprimé  en  minutes; 
&  j  eft  l'e^ace  que  la  Terre  dans  ks  diftances  moyennes 
parcourt  pendant  une  minute  de  temps;  le  logarithme  de 
j^  efl  o,t^44304.  La  féconde  équation,  à  laquelle  il  faut 
que  la  véritable  vaieu):  de  IX  fatisfaffe,  au  moins  à  peu-près, 
lera  donc  celle-ci 

Dan9  fèpt  ai»  huit  e&B  que  '}»  faitt  dtf  Ifr  methbde  de 
M.,  du  Séjour ,  je  n'ai  point  été  obfîgé  de  recourir  à  cette 
Seconde  équatîoif ,  &  Je  péhfe  qûë^  t^f  premièro^  dbît  prelqufe 
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toujours  lîiffire,   ks  cîrconûances  de  iobièrvation  devant 
prefque  toujours  décider  la  racine  qui!  faut  chpifir. 

Connoiflîint  ly  on  connoîtra  D"  &  jy  par  ies  équations 

Z)"  =:  /y  nî  &•  D'"  =  £>'  n.  Si  îes  întervaiies  des  temps 

font  égaux,  comme  ils  le  font  dans  rtolré  exemple ,  &  comme 
il  eft  à  propos  qu'ils  le  foient  toujours ,  du  moins  iorfqu'ils 

font  un  peu  confidérables  „  on  aura  n  =:  ~-  &  n^  =:  -^— - , 

Les  équations  précédentes  fuppofènt  les  bbferviations  pro- 
chaînes, elles  peuvent  cependant  s  appliquer  à  des  obièrvations 
plus  éloijgnéés,  en  liant  celles-ci  par  dts  obfèrvaiidns  intermé- 
diaires ;  Tes  erreuris  fe  compfenlèterit  alors ,  dît  M.  du  Séfdur , 
&  le  réfultat  fera  le  plus  exaél  qu'il  puiflè  être.  Que  le^ 
obiervations  pour  lefquelles  on  veut  déterminer  les  D  foient 
éloignées ,  mais  qu  on  ait  entre  elles  dçs  obiervations  volfmes 
les  unes  des  autres ,  &  dont  oh  aura  déterminé  les  D  par 
la  méthode  |)récédente,  on  connoîtra  le  rapport  de  ces  D 
fucceflifs.  Que  Ton  ait  donc 

D'  :  d'  :  :  ni  :  n\d'  i  d"  i  x  m":  n'.d":  </"'  :  :  w"'  :  n"' diD^iimin. 

&  . 

On  fora 

•  •     ■ 

^  »'«*»•' «         '       „  r'f-'r*......  r 


I       '   » 


m'nfm!*' m  .     /a' ft"  fJL"' ^ 

On  emploîra  II'  &  n  ainfi  déterminés  dans  Téquatîon  qui 
donne  la  valeur  de  D',  &  dans  les  deux  équations 

D"  —  D'n\  &Ljy"  z=r  un. 

Combinant  enfemble  les  obfofvàtîoris   àés  4 ,   ^ ,  '  &  8 
Septembre ,  nous  avons  trouve*  les  quantités  fuivantes 

3  .=  -t-  o,oooo503r.  Son  logarithme   5,70.1^54.3. 

f>  ■  —0,04720316.  ,.    8,j67,3  97 1  r . 

y  H-  0,10.173.346, 9,0074638. 

^,  r-.  0,0^.607.24,6,. 8.74-?749<^' 


2lÔ  •        T  H    É    0    R    r    E    ' 

G    ■     ■' •-.'^ .....--   8,3741651. 

If       ;...« 1- '8;!  117^87. 

V  -H  o,o54.ia<J7j;         ,v              :'   8,7),J+».»>8. 

A*'.,  -f-  0,10105617..     .              ;    ,.     ^,004.56,28. 

/*'"•  r*-   0,04836287.                           •    8,6845 120,    . 

n .  • .  •    ^,9  5  ri  002, 

•     .    n'         .'•...•  i  •.  ;lfc  . .  !9;p7or2ro. 

L'équation  pQur  trouver./)'  deviendra  donc 

r\'  /•  ^»09oo6ii.8aj     .  .       0,000064.813^*  .  0,0000129^1       ^ 

1/    m-  t  '  ■  ■  w  ,  .1 ;t  n ■■      ■  '     i  ''  *— .    ■  —  )• 

..  0*06 9(>Qj[ 9 »77»  ,  .  .OiOppolJj 91774  0,00004196387 

I  •  ■- 

.Donc  en.pfen»ntIeftgneiH-i  /)'=::  *»3P8733<$^  Sc  en 
admettant  le  fîgrie  — ,  D'  zzz  0,23  jppppz*  Or ,  vu  i  éclat 
que  la  Comète  avoit  pour  lors,  &  la  promptitude  de  Ion 
nioi)vement  géocentrique ,  il  n  eft  pas  poilible  de  fuppofer 
qu  elle  fût  beaucoup  plus  élpignée  de  la  Terre  que  le  Soleil  ; 
donc  il  n  elè  pa^  poflible  d'^idmettre  la  première  valeur  de  £/  ; 
il  faut  donc  s  en  tenir  à  la  féconde  »  &  l'on  aura  pour  premier 
réfultat 

D'  =  0,23599992. 

D"  =  0922030934* 

/>'"=  0,^1086898. 

Calculant  enlùîte  ie  réfùltat  des  obièrvatîons  des  6,  8  8l 
[10  Septembre,  nous  avons  eu 

=  —  0,000077003.  Son  logarithme  5,8865076. 
—  0,05113678.  8,7087333. 

y  -4-  0,10664351.  9,0279344. 

t"  —  0,05739203.  8,7588516. 

F         -+-.0,511835125.  8,0731729. 

û-  •• • V —  8,4123666. 

ff       -^ -H  8,1345635. 

JA  -H  0,05530021.,  8,742726^8. 

Jùi'  -4-  0,10599113.  9,0252695. 

/***    -♦-  o;o5252035.  8,7203276. 

n •  •"•'.'•  .V 9>9776oo8< 

Jl'      ••..••.•••.••..••..••.•••  9.981  5  I27« 

Donc 


f 


'• 


• 
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Donc 

0,000041^25  f.     o»oooo4i^i5*  0.000014^45 

-—0,0001401687  0,0001401687*  —0,000070084355 

Les  deux  valeurs  de  cette  équation  font 

/)'   :^   —    0,84207804,      &/)'  =  -+-    0,2481505;^. 

La^  première  valeur  étant  négative  ne  peut  être  admîfe ,  il 

faut  donc  prendre  la  féconde,  &  Ton  aura  pour  deuxième 

réiîiltat , 

D'  =  0,2481 509(î* 

D*'  =  0,235^7679. 

Un  pareil  procédé  fur  les  obfèrvations  des  S ,  lo  8c  12 
Septembre,  nous  a  donné  pour  troifîème  réfultat» 

/)'  =  0,2^^9^61$. 
D'  =  0,2  5  07424  3# 

Ces  réfultats  font  non-(èuIement  înexaéts  en  eux«mêmes  » 
Us  ne  s'accordent  pas  même  entre  eux.  Pour  diflance  de  la 
Comète  à  la  Terre  le  8  Septembre,  la  première  combinaifbn 
a  domié  0,2 1 09  ;  la  féconde  0,2^78  ;  la  troîfième  0,2535)  ; 
£c  h  véritable  diflance  étoit  0,328.  C'efl  que  le  terme 

y 

~  --^rr  6'  6" ,  qu  on  a  négligé  comme  très-petît ,  le  trouvoît 

plus  grand  que  les  numérateurs  &  les  dénominat^eurs  des 
fi'aélions  qui  compofent  la  valeur  de  D\  Dans  tous  les  effaîs 
que  nous  avons  faits  de  la  méthode  de  M.  du  Séjour ,  nous 
avons  toujours  rencontré  de  ces  numérateurs  &  de  ces 
dénominateurs  extrêmement  petits,  fur  lefquels  les  erreurs  des 
obfèrvations  ne  peuvent  qulnfluer  lènfîblemeht. 

Nous  avons  auffi  comparé  les  obfi^r valions  des  4,  8  &  12 
Septembre,  en  les  liant  par  le3  obfèrvations  intermédiaires 
(du  6  &  du  10. 

^  Le  premier  réfultat,  nous  a  donné  du  4  au  69 
D'  :  4^'  :   m   i  n   i  :  ^»^i59999^  *  0,22030934» 
Tome  11^  $£ 
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Le  fécond  réfuitat ,  du  6  au  8 ,  a  produit 

d'  \   D"  X   m    i   n"  i   i    0,24.8 1509^    :   OpZiyZo^zi, 
Donc ,  du  4  au  8  ^  on  aura 

,  1^  rff  0112030934,  X  0^13780913 

H     ^;   —  I  us   *  -    ■   »-  ■       .i^ 

n^ni'  •,23599991  X  o,2^^t^o^6 

Le  logarithme  de  n',  eft  PiP5i^337« 

D autre  part,  le  premier  réfuitat  a  produit,  du  4  au  8, 

/>'    :    J^    :    :    /u'    :     /   :    :     0,2359999a     :    0,21086898. 

On  conclut  du  troifième  réfuitat ,  du  8  au  12, 

y   :    /)'"   :    :    /t*'   :    r'   :    :    0,25389615    :   0,25664382. 

Donc,  du  4  au  12, 

r' r"  0,11086898x0,15^^4.381 

fdf fx"  0'*}59999*  *<  0,25389615 

Le  logarithme  de  FI,  eft  Pip5  57749* 

Employant  ces  n  au  lieu  de  ceux  qu  on  auroit  trouvés 

par  les  formules  n  =         ,    &  n'  =  ■  ^    ^^ ,  ne  changeant 

rien  d'ailleurs  au  refte  du  calcul ,  on  parviendra  enfin  à 
1  équation  finale 

j^,  0,00023203  #, ^_  •,00023103*  0,000061184  . 

^  _  —  ■    ■■      ■  —  ac  rf  "î"  ^— -N^ —•  —  ■    ]• 

0,0003554693  *     0,0003554693*  0,00017773^65 


Les  deux  valeurs  de  D'  feront  donc  -f-  0,92879186 
&  -+-  0,37669352;  la  première  eft  manîfeftement  trop 
forte;  il  faut  donc  choiiir  la  féconde. 

D'   =  0,37669352. 

D'  =  ifjD'  =  0,33699372. 

i)*  zzi    Tl  jy    zs:    0,34.022250. 

Nous  voilà  donc  fort  près  de  la  vérité,  puifque  les  vraies 
drftances  de  la  Comète  à  la  Terre  étoient  0,3655  ;  0,328 
&  0,3  3  3  ;  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nous  nous  en 
ferions  approchés  davantage,  fi  au  lieu  de  nous  contenter  de 
cinq  obfervations ,  nous  en  euflions  employé  un  plus  grand 
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nombre.  On  pourroit  objefter  qu'en  jnuilîplîant  les  combi* 
naiibns  d'obfervatîons,  le  calcul  devient  bien  long,  &  que 
d'ailleurs  il  eft  peu  de  Comètes,  dont  les  obfervations  fe 
fuivent  d'aflèz  près ,  pour  permettre  im  nombre  fuffifant  de 
combinaîfbns  d'obfèrvations  voifines.  Mais  enfin  on  trouve 
de  ces- Comètes,  telles  que  celles  de  17^3  , depuis  le  4 
jufqu'au  26  Odobre,  celle  de  176^  depuis  le  ai  Août 
jufqu'au  I  5  Septembre,  &  depuis  le  22  Odobre  jufqu'au 
I G  Novembre ,  &  plufieurs  autres.  Le  calcul  eft  long ,  mais 
il  épargne  1  ennui  des  tâtonnemens.  Enfin  l'on  ne  peut  diP- 
convenir  qu'il  eft  beau  d'avoir  réduit  le  problème  àes  Comètes 
à  une  équation  du  fécond  degré.  Au  refte  nous  ne  prétendons 
point  décider  entre  cette  folution  &  la  fuivante;  nous  laiftbns 
à  la  volonté  du  calculateMr  le  choix  de  lune  ou  de  l'autre. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  une  remarque  importante 
de  M.  du  Séjour;  c'eft  que  les  Lfbnt  quelquefois  fort  petites^ 
&  l'u(àge  de  leurfnius  eft  alors  très-équivoque,  vu  les  légères 
erreurs  dont  il  n'eft  guère  pofFibie  que  les  obfervations  ne 
foient  affeélées.  On  peut  alors  trouver  D"  par  l'équation  fui- 
vante ,  qui  ne  renferme  aucun  inwxs  de  latitude  ;  X  y  défignç 

ia  quantité  i   —  i  -^,  &  reft  i   —  j--^,  G 

défîgnant  ici  l'intervalle  de  temps  entre  la  féconde  &  la 
quatrième  obfervaiion  ;  &  ^"  eÂ  l'intervalle  entre  la  pre- 
mière &  ia  quatrième.  Ayant  donc  choiii  quatre  obfervatioiu» 
on  aura 

i)'cof.r[4'e'"xfin.^r'-  r;finYr"— C)  -  ■^TYûn.{c--c)fm.cc"-  c)] 

=  BT  [A'4"' JTfin.  (C—  S")  fin.  (CT—  C)  —  *'é"  Yûn.  {C-  y)  fin.  (C-  C)\ 

-  R  ST  [  fin.  (C-  S)  -  fin.  (C  —  S')  fin.  (C^  C)] 

—  tfrR-'ûa.  (C-  S")  fin.  (C-  C)'  ^  i'b'B"'Cm.  (C-  S"")  fin.  (C-  C), 

Si  Ton  néglige  les  très-petits  termes  7—^7^—  &  7 — 'jtt' $ 

les  quantités  X  &i  Y  deviennent  rr;  1 ,  &  le  Problème  eft 
réfolu  ;  mais  pour  négliger  ces  termes  ,  il  faut  qu'ils  (oient 
réellement  très-petits,  &  pour  cela,  il  faut  que  les  intervalles 

Si  \] 


m 


324  Théorie 

de  temps  foîent  courts  :  mais  fi  ces  intervalles  (ont  courts ,  les 
arcs  C'  —  C\  C"  —  C,  C"  —  C"  feront  fouvent 
très -petits.  Il  fèroît  à  defirer  que  la  favante  analyfe  de  M. 
du  Séjour,  pût  être  pouffée  jufquà  nous  épargner  Tufàge  des 
finus  de  ces  petits  arcs,  ils  m'ont  arrêté  plufieurs  fois. 

On  pourroit  faire  X&lYizzz  i  ,  &  trouver  par -là  un 
D"  approché,  à  l'aide  duquel  on  trouveroit  facilement  r" 
approché;  on  trouveroit  par  ce  moyen  une  valeur  approchée 
de  A^&  de  Y  ;  on  fubftilueroit  cette  valeur  dans  i  équation, 
&  Ton  acquerroit  une  valeur  plus  approchée  de  D"  ;  on 
réitcreroit  Topcraiion  autant  qu'on  le  jugeroit  néceflaire ,  & 
Ton  parviendroil  enfin  à  la  véritable  valeur  de  D";  maii 
cela  n'abrégeroit  pas  le  calcul. 

Huitième  Solution. 

Cette  méthode  n'eft  pas  auflî  direéle  (a)  que  la  précé- 
dente; mais  elle  a  fur  elle  l'avantage  de  pouvoir  renfermer 
un  plus  grand  intervalle  de  temps,  &  de  ne  pas  expofer  à 
Tufàge  de  finus  d'arcs  trop  petits.  Je  faî  eflàyée  (iir  les  Comètes 
de  1763  ,  de  176^  &  de  1780,  &  elle  m'a  réulfi;  M/* 
de  la  Place  &  Méchain  l'ont  employée  avec  fuccès  fur  d'autres 
Comètes.  M.  de  la  Place  en  eft  l'auteur;  il  en  a  développé 
les  principes  dans  un  Mémoire,  imprimé  parmi  ceux  de 
l'Académie ,  année  lySo.  En  voici  le  mécanîfine. 

Choififfez  trois ,  quatre  ou  cinq  obfervations  de  la  Comète, 
ou  même  plus ,  fi  vous  le  jugez  à  propos.  Il  faut  que  les 
intervalles  de  temps  entre  les  obfervations  fbient  les  plus 
égaux  qu'il  fera  pofiibie  ;  on  fera  même  bien ,  pour  la  com- 
modité du  calcul ,  de  réduire  toutes  les  obfervations  à  la  même 
heure  du  jour.  Si  les  obfervations  ne  font  données  qu'en 
afoenfion  droite  &  en  déciinaifon ,   on  Amplifiera  beaucoup 


(a)  Par  méthode  direâte ,  nous 
•ntendons  ici  une  méthode  fondée 
fur  une  équation  réfblublc  fans  tâton- 
nemens  ,  telles  que  font  toutes  les 


trîème  degré.  l.t%  équations  d'un 
degré  fupérîeur  au  quatrième  ne  peu- 
vent être  réfolues  fans  quelque  tâton- 
nement >  dans  rétat  où  eft  aâuelJe- 


^ç{uation5  qui  n'excèdent  pa$  le  qua-  ]  ment  la  Science  analytique 
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le  caïcul,  en  réduifànt  d'abord  ces  afcenfioiis  droites  &  ces 
déclînaifons  en  longitudes  &  en  latitudes;  fi  ion  prend  quatre 
obfervatîons ,  elles  peuvent  embrafler  dans  le  ciel  un  arc  de 
3  G  degrés ,  un  de  3  i^  ou  de  40 ,  fi  l'on  a  choifi  cinq  obier- 
vations.  Plus  on  prend  d'obfervations ,  plus  elles  doivent 
embrafler  d'efpace  dans  le  ciel  ;  par- là  l'influence  de  leurs 
erreurs  efl  d  autant  plus  diminuée. 

Nous  choîfirons  encore  pour  exemple,  les  cinq  oblèrva- 
lïons  des  4.,  6,  8,  10&12  Septembre  1769;  la  route 
géocentrique  de  la  Comète,  durant  cet  intervalle  de  temps, 
a  été  de  près  de  44  degrés;  ceft  peut-être  un, peu  trop,  mais 
nou5  fommes  parvenus  à  notre  but.  Nos  intervalles  de  temps 
font  de  deux  jours  feulement,  en  ne  les  faifant  que  d'un  jour» 
ou  mtme  dun  jour  &  demi,  l'efpace  parcouru  par  la  Comète 
auroit  été  trop  petit  pour  cinq  obfervations. 

Que  C* marque  comme  à  l'ordinaire  les  longitudes,  &  L 
les  latitudes  obfervées  de  la  Comète,  ou  qu'on  iè  fèrve  de 
ces  caraélères  pour  défigner  les  afcenfions  droites  &  \qs  décli- 
naifbns  ;  fi  l'on  aime  rnieux  employer  ces  élémens ,  ce  que 
je  ne  penfe  pas  qu'il  ibit  à  propos  de  faire.  Les  6 ,  ou  difTé- 
rence  de  temps  entre  hs  ob/ervations ,  font  ici  elxprîmées 
en  jours. 

Faîtes 


dC  -    ^   ".        ,  dC  =   ^  ,  dC^  ,' 

&  aînfî  de  fuite,  jufqu'à  la  dernière  obfervation. 
Prenez 

d}c  ^SSL=i££L.d^c:=  d'c^^c 


d^  c d^  c  ' 

d^C  — — — — ,  &c. 

J*^  0"^  ^"^^  J-" 

On  continuera  cette  opération  jufqu'à  ce  qu'on  parvienne 
à  un  quotient  d^^^  Ç',  n  lignifiant  ici  le  nombre   des 
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obfer valions  ;  nous  avons  cinq  obièrvations,  donc  J^C  eft 
notre  dernier  quotient. 

ChoifjfTez  un  temps,  ou  une  époque  moyenne  entre  les 
o^fervations  extrêmes.  Pour  faciliter  le  calcul ,  fi  le  nombre 
des  obfervatîons  eft  impair,  on  peut  choilir  pour  époque,  le 
temps  même  de  robfervatîon  mitoyenne.  Que  t't'V,  &c, 
défignent  les  jours  écoulés  entre  l'époque  &  Tinflant  de  cha- 
que obfervation ,  les  t  qui  précédent  l'époque  étant  cenfës 
négatifs.  La  longitude  (  ou  rafcenfion  droite)  de  la  Comète, 
pour  un  temps  quelconque ,  diftant  de  1  époque  du  nombre 
^  de  jours,  fera 

—    (r'r'r'"^    t't"t'"h-    t' t"' t"'  ^    t*  t'"  t"V  ^*  C"  H-    &C.] 

*4-^TT-|-TT      H-TT       p^-tT      -f-TT      -♦-T      t     J  O^  L      —     OtC.J* 

On  s'aperçoit  facilement  que  dans  le  premier  membre  de 
cette  formule,  \^%  coéfficiens  des  dCioiwX^  i^ï^  premier  t; 
a.°  le  produit  des  deux  premiers  t;  3«®  le  produit  des  trois 
premiers  t,  &c» 

Dans  le  fécond  membre,  ces  coéfficiens  (ont,  i*^  la  fbmme 
iits  deux  premiers  t;  2.®  la  fbmme  à^^  produits  alternatifs 
des  trois  premiers  1-,  pris  deux  à  deux;  3.^  la  fomme  At% 
produits  alternatifs  des  quatre  premiers  t,  pris  trois  à  trois,  &c. 

Enfin  dans  le  troifième  membre,  les  coéfficiens  font,  i.*^ 
la  fomme  à.^s  trois  premiers  t;  2.*  la  (bmme  à^%  produits 
alternatifs  des  quatre  premiers  t,  pris  deux  à  deux;  3.^  s'il 
y  avoit  fix  obfervations,  la  fbnmie  des  produits  alternatifs 
àts  cinq  premiers  t,  pris  trois  à  trois;  le  dernier  t  n'a  jamais 
lieu  dans  cette  formulé. 

S'il  y  a  cinq  obfervatîons,  &  que  lepoque  fbît  fixée  au 
moment  de  la  troifième  obfervation ,  alors  t"'  =  o ,  &  la 
formule  devient 

C  -  T  dC  ^  rr^d'C 


V 
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Si  les  temps  font  égaux,  &répoque  fixée  à  la  troifiènrie 
des  cinq  obfervatîons ,  le  calcul  devient  encore  plus  fiinple; 
T  marquant  le  nombre  de  jours  entre  deux  oblërvations  confé- 
cutives ,  la  formule  devient 

Cr  ^  Ç(  -t-  ■/  •♦"  s    (  1 "—  j-   —  a         '• 

On  eft  donc  alors  difpenfè  de  tout  le  caicul  des  dC  qui 
précède ,  celte  dernière  formule  ne  comprenant  aucun  dC. 

Il  faut  opérer  de  même  fur  les  latitudes  (ou  déclinaifbns ) 
de  la  Comète,  la  marche  efl  abfoiument  la  même;  il  n'y  a 
dans  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  C  à  changer  en  L. 
Les  latitudes  boréales ,  doivent  être  traitées  comme  pofitives; 
les  auArales  comme  négatives. 

Nous  avons  dans  notre  exemple,  les  données  fui  vantes 
pour  14  heures,  temps  moyen,  Méridien  de  Paris,  les  4, 
6,  8,  10  &  12  Septembre. 


c  = 

80' 

5<î' 

II'. 

r  =  - 

17- 

5ï' 

39" 

c  = 

90. 

18. 

18. 

z*  =  - 

20. 

7- 

59- 

c  = 

lOI* 

0. 

54- 

LT  —  - 

22. 

5- 

2. 

c""  = 

112. 

38. 

35- 

L""  =  — 

2}. 

20. 

52. 

r-= 

124. 

19. 

22. 

LT  z=.  — 

23. 

43- 

55- 

En  prenant  pour  époque  le  moment  de  la  troifième  obfer* 
vation,  8  Septembre,  14  heures,  &  r  étant  égal  à  deux 
jours,  la  formule  pour  la  longitude  fera 

Il  faut  donner  n^aîntenant  à  Ç ,  telle  valeur  qu'on  jugera 
à  propos,  de  manière  cependant  que  le  troînème  terme 
42p",8  ^  n'excède  pas  quatre  ou  cinq  minutes.  Si  le  mou- 
vement apparent  de  la  Comète  étoit  fort  lent ,  on  feroît 
^  =z  cinq  ou  fix  jours,  &  même  plus;  mais  ici  que  ce 
mouvement  eft  très-prompt ,  nous  ne  pouvons  donner  à  Ç 
que  1 6  heures ,  ou  deux  tiers  de  jour  de  valeur.  Donnant 
donc  à  Ç  fuccelfivement  les  deux  valeurs  Ç  =  —  ^ ,  & 
^  =  -i-  j,  nous  aurons  les  longitudes  de  la  Comète  pour 
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trois  înftans;  1/  pour  celui  qui  précède  Je  16  heures  fa 
troîfième  obfèrvation;  2»**  pour  celui  de  la  troîfième  ob(er- 
vation  ;  3  .^  pour  celui  de  1 6  heures  après  celte  même  troî- 
fième obièrvalion;  ces  longitudes  feront  donc 

i.^   101^  o'  54'-  3' +5' 3^'+  3'"'=     97^  '8'  33'- 

2.**   loi-  o,   54. 

3.**  ICI.  o.  54.  -H  3  45    32-1-  3   II  =  i04#  49.  37. 

Ce  font  ces  trois  longitudes  que  nous  défignerons  doré^ 
navant  par  les  caractères  C,  C ,  C". 

Quant   aux   latitudes  »   la  formule   deviendra 

&  donnant  à  ^  les  mêmes  valeurs ,  on  aura  les  trois  latitudes 
correfpondantes  aux  trois  longitudes  déjà  déterminées. 

!.•  —  22'*   5'  a*'  -H  33'  4'',7  -t-  2'  20^3  =:  —  21'  29'  37^ 

2.*  —    22.    5.    2. 

3.**  —    22.     5.    2.    —    33.    4  ,7   -f-    2.    20  ,3    =  —  22.    35.    4^. 

Nous  défignerons  ces  trois  latitudes  par  L\  U,  U'. 

Reprenons  maintenant  les  coéfîîciens  de  ^  &  de  ^*  ;  ceux 
de  ^  font  pour  les  longitu(fcs,  202^7^,7,  &  pour  \^s  lati- 
tudes, —  ^977" i  &  <^cux  de  ^*  font  pour  les  longitudes  ^ 
42p*,8  (ou  même  pour  plus  de  précifion  42^^,75  ) ,  & 
pour  les  latitudes,  3  i  ^,6. 

Du  logarithme  du  premier  coefficient  de  ^,  ôtez  le  loga- 
rithme confiant  3,5  50008 1  ,  le  relie  fora  le  logarithme  d'une 
quantité  que  nous  nommerons  ^  Du  double  du  focond 
coefficient  de  ^,  ôtez  pareillement  le  logarithme  confiant 
1178555)11,  le  refle  fera  le  logarithme  d'un  nombre  que 
nous  défignerons  par  y#  ^ 

Pratiquez  les  mêmes  opérations  fur  les  coéfficiens  de  ^*; 
du  logarithme  du  premier,  ôtez  3,5500081,  &  du  loga- 
jithme  du  double  du  foçond,  ôtez  i»78  5  59 1 1;  cette  opéra- 
tion nous  procurera  les  logarithmes  de  deux  nouveaux 
npmbres  que  nous  nommons  fi  Sl  u 

Dans 
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Dans  notre  exemple,  on  trouve 

Logarithme  de  fit  -H  .o»75743Î9* 
Logarithme  de  >  -h  1,148^548. 
Logarithme  de  /»  —  9>9^3770  5» 
Logarithme  de  r   h-   i ,014 5759* 

Si  Ton  avoit  procédé  par  afcenfions  droites  &  déclinaifbns, 
on  trouveroit  de  même  les  coéfficîens  refpeélifs  de  Ç  &  de 
^*,  &  au  lieu  de  déterminer  trois  longitudes  &  trois  lati- 
tudes,  on  parvien droit  à  trois  afcenfions  droites  &  à  trois 
déclinaiibns  qu'il  faudroit  convertir  par  \^s  analogies  connues 
en  longitudes  &  en  latitudes.  Défignant  ces  longitudes  &  ces 
iatitudes  par  C\  C\  C\  L\  L\  L\  on  auroit 

Logarithme  de  /i  =  log. 3,5500081. 

C  —  2  C  H-  c* 
Logarithme  de  y  =  log -; 1—   1,7855911. 


C 

H- 

C" 

V 

V 

^ 

ir» 

Logarithme  de  ^  =  log. 3,5500081. 

Logarithme  de  r   =  log p; 1,7855911. 

Dans  ces  formules,  ^  doit  toujours  être  regardé  comme 
pofiti£ 

II  faut  mettre  toute  la  précifion  poïïîble  dans  la  détermi- 
nation de  ces  logarithmes ,  c  eil  de  leur  précifion  que  dépend 
principalement  le  fuccès  de  toute  l'opération* 

Calculez  T,  c'efl-à-dire,  le  lieu  de  la  Terre  à  Tindant 
clioifi  pour  époque,  ou  pour  le  8  Septembre,  i  14  heures, 
R  irayon  veéleur  de  la  Terre  au  même  moment,  &  /?'  rayon 
veéleur  de  la  Terre,  lorfqu  elle  fera  de  po  degrés  plus  avancée 
dans  rÉciiptique.  Ce  calcul  àth  R  peut  fe  faire  fans  le  fecours 
des  Tables.  Soit 

£^  l'excentricité  de  la  Terre  =  o,pi<$8o; 
H.  le  lieu  de  i'aphclie  de  la  Terre; 

il  étoît  en  176^^  en  p^8^  58',  il  avance  par  an,  de  V 6\ 
Tome  //,  Tt 
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On  aura 

R  =  ^     .  ^ 777-.    A     /î*  = 


II  eft  vrai  que  dans  ces  formules  «  on  néglige  Tadion  de  la 
Lune  &  des  Planètes  qui  peut  modifier  cette  diflance;  mais 
l'effet  de  cette  aélion  eft  peu  confidérable  ;  il  ne  paroît  pas 
qu'on  puiffe  rîiîjuer  beaucoup  en  la  négligeant.  Le  8  Sep- 
tembre >  à  1 4  heures ,  on  avoit 

C  =        îoi'     G*   54.\ 

i    =    —       22.         5.        2. 

r  =        34.iî.    35.    3r. 
Logâr.   de   R    o, 0026636. i?  =    1,0061521. 
Logar.   de   /î'   9,9931810./?'=   0,984.4.21 36. 

Les  recherches  de  M.  de  fa  Place  Font  conduit  à  deux 
équatîonis  en  D,  Tune  du  huitième  degré ,  mais  qui  s'abaiffe 
facilement  au  ièptièmet  &  l'autre  feulement  du  fixième. 
Combinant ,  décomppfant  en  quelque  (brte  ces  deux  équa- 
tions »  il  en  a  tiré  ies  quatre  équations  ftiivantes ,  dans  leP 
quelles  y  défigne  un  rapport  des  élémens  de  la  diftance  A 

aux  élémens  du  temps,  ou  —it-* 

Rfin./T^CJ  I  .       .  y  A  ^ 

(^)  y  = r& ^-rt--?-)  -  -TT' 

(3)  /    -H    fi^  AVh^    {yX^g.  L  ^-£^r 


>?* 


=  o. 


,   y  -  y  ,,  r  jÔ*  .fin.  L  cof.  L  . . 

(4)  A'    =    -  ^  (m  taBg-  i    H-  — -.  -H ~ > 

/?  fin. /.  cof.  JL         ^     .—  >-A     •     '  »       \ 

H €01.  (T  —  CJ    f — ; — — / 
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Ces  quatre  équations  ne  renferment  que  trois  inconnues  r, 
A  Se  y;  ii  paroit  donc  que  trois  équations  devroient  iuffire» 
nous  verrons  bientôt  à  quoi  ièrt  là  quatrièmeii 

Ces  équations  peuvent  facilement  fe  rélbudre  par  des  eflats. 
On  peut,  comme  nous  lavons  dit  pius  Iiaut,  j^g^r  de  la 
proximité  de  la  Comète  à  la  Teire^  par  fa  grandeur,  fon 
éclat,  la  promptitude  de  fon  mouvement,  &c.  on  peut  stuffi 
employer  quelqu'une  des  (blutions  précédentes,  pour  avoir 
un  /)  ou  un  A  approché.  Si  c'eft  un  Lf  que  Ton  a  trouvé, 
on  aura  le  A  correspondant  par  la  formule  A  =z  /)  cof.  L. 
Quoi  qu'il  en  folt ,  on  /uppofèra  dans  l'équation  (  i  ) ,  une 
valeur  à  A;  cette  équation  donnera  la  valeur  correipondante 
de  r,  &:  l'équation  (2)  donnera  celle  de  y.  Faiiant  ulage  de 
ces  valeurs  dans  la  troifième  équation ,  fi  cette  équation  le 
réduit  à  o,  la  valeur  fuppofée  de  A  eft  fa  véritable  valeur; 
fi  Téquation  (j)  donne  un  refte,  il  faut  fîippofer  à  A -une 
autre  valeur;  une  valeur  plus  petite  que  la  première,  fi  le 
refte  eft  pofitif  ;  une  plus  grande  au  contraire.,  fi  le  refte  eft 
négatif.  Ce  tâtonnement  ne  peut  être  bien  long,  &  d  ailleurs 
dès  ta  première  opération  on  a  tous  les  coéffîciens  de  A, 
r  Si.  y,  qui  reftent  les  mêmes  pour  toutes  les  opérations 
fubfèquentes. 

Comme  ces  équations  (ont  une  décompofitfon  d'une  équa- 
tion d'un  degré  plus  élevé,  il  (ê  pourroit  ab(blument  faire 
que  cette  équation  eut  pïufrenrs  racines  réelfes  &  pofitives  ; 
pour  s*afliirer  fi  la  valeur  de  A,  qui  a  fetisfart  à  l'équation  (3), 
eft  réefiement  la  véritable ,  on  refondra  féquation  (4)  ;  fi  ta 
Valeur  de /^  trouvée  par  cette  éqiration  (4),  diffère  pe^  de 
celle  qui  a  été  donnée  par  féqnation  (2),  ce  qui,  je  penfe, 
arrivera  au  moins  prefque  toujours ,  la  valeur  fuppo(ee  de  A 
eft  abfolimient  fa  véritable  valeur. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  fuppoCé  y  plus  grand 
que  fzû  f  étoit  plus  grand  que  y,  il  faudroit  trouver  d'abord 
la  valeur  de  rpar  l'équation  (1),  puis  celle  dey  par  l'équation 
(4)  ;  l'équation  (3  ),  réduite  à  o,  prouveroit  que  la  valeur 
qu'on  a  fuppofée  à  A,  eft  réellement  une  de  (es  véritables 

Tt  i; 
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valeurs;  enfin,  fi  I  équation  (2)  donnoit  ï  y  ï  peu -près  la 
même  vaieur  qu'on  a  trouvée  par  l'équation  (4),  on  (êroit 
ddùré  que  la  valeur  qu'on  a  donnée  à  A,  e(l  Ton  unique  & 
véritable  valeur ,  au  moins  extrêmement  approchée. 

Dans  notre  exemple,  en  iuppofànt  A  r=  0,3,  l'équation 
(3)  donne  un  refte  négatif  affez  fenfible;  il  fiiut  donc  aug- 
menter la  valeur  de  A.  Suppoibns  A  z=  0,3  i ,  l'équation 
(3  )  donne  un  refie  pofititun  peu  plus  grand  que  n'ctoit  !e 
premier  refte  négatif;  concluons -en  que  A  eft  entre  0,30 
&  0,31  ,  un  peu  plus  près  de  0,30  que  de  0,31.  Soit 
A  zzr  0,3048,  le  refte  fera  ncgaiif,  Se  en  prenant  de$ 
parties  proportionnelles ,  nous  parviendrons  bientôt  à  A  -zzz 
0,3048303.  Dans  cette  hypothèfê,  on  trouvera  par  l'équa* 
tion  (i),  r  :=:  0,^3  lopip;  puifque  y  eft  plus  grand  que 
y,  nous  paflêrons  à  l'équation  (2);  elle  nous  donnera  y  zzz 
—  0,3  18423  52;  l'équation  (3)  fè  réduira  à  — 0,00000 1» 
reftè  extrêmement  petit ,  &  qu'on,  peut  regarder  comme  nuL 
Enfin,  l'équation  (4)  donne  /=  —  o>3  54»  &c.  ce  qui 
ne  diffère  pas  extrêmement  de  y  =:  —  0,3  18  ,  &c.  La 
différence  auroit  peut-être  été  encore  moindre,  fi  nos  cinq 
obfervations  n'èuftent  pas  embrailé  dans  le  ciel  un  arc  de 
plus  de  40  degrés. 

Donc,  le  8  Septembre  ij^p,  à  14  heures,  temps  moyen > 
Méridien  de  Paris ,  la  diftance  âccourcie  A  de  la  Comète  à 
la  Terre,  étoit  0,3048303,  &  le  rayon  veéleur  r  àe  la 
Comète,  o,p3  10915).  On  connoît  d'ailleurs  les  élémens  de 
l'orbite  de  cette  Comète  ;  nous  avons  calculé  A  &  r  pour 
i'inftant  donné  fiir  plufieurs  théories  de  ces  élémens ,  &  A  & 
r  que  nous  venons  de  trouver  par  la  méthode  de  M.  de  la 
Placé,  tiennent  a  peu -près  le  milieu  entre  les  réfultats  de 
nos  calculs. 
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Problème      X.  < 

Un  ^  &  un  r  étant  donnés  par  le  Problème  précédent  ', 
trouver  la  difiance  périhélie  de  la  Comète ,  ir  le  temps 
de  fon  pajpige  au  périhélie.  1^ 

Ceci  eft  la  fuite  de  la  méthode  de  M.  de  la  Place,  les 
lettres  ont  la  même  valeur. 

Faîtes 

■*■  ^l(R'  -  i;  cof.Vr -  c;  _  ^"- ^^^~ '^^ . ] 

-H  à  Rp,ûn.(T  ^  C)  -*•  R  (R  —  i). 
On  aura'Tt',  ou  diflance  périhélie  =  r  —  \  B''. 

Si  B  eft  pofitif,  la  Comète  a  déjà  pafîe  (on  périhélie; 
elle  ne  l'a  pas  encore  pafle ,  il  ^  eft  négatif. 

On  a  de  plus ,  cof.  w  zzz  — —  —    i . 

r  f 

ConnoilTant  v  ou  i  anomalie  vraie ,  on  trouvera  par  la 
Table  générale  du  mouvement  des  Comètes  dans  un  orbe  para-^ 
bolique ,  le  temps  correspondant  à  cette  anomalie;  ajoutant 
au  logarithme  de  ce  temps ,  celui  de  ^  plus  la  moitié  de  ce 
même  logarithme  de  ^^  on  aura  le  logarithme  àes  jours 
compris  entre  l'époque  &  le  paflàge  au  périhélie  :  on  ajoutera 
ces  jours  à  Tépoque^ou  on  les  en  retranchera,  iuivant  que  j9 
aura  été  trouvé  négatif  ou  ponti£ 

Nous  avons  trouvé  dans  notre  exemple,  B  zzr  — • 
1,2768^76  ;  donc  B  étant  négatif,  la  Comète  navoît  pas 
encore  pafle  par  (on  périhélie. 

La  diilance  périhélie  7,  edo,  1158582. 

L'anomalie  vraie  v,  eft  138^  41'  2o\ 

Le  temps  correfpondant  dans  la  Table  générale,  eil  729,601 5'» . 

À  fon  logarithme  2,8^308571  ajoutez  }  du  logarithme 
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de  TC,  ou  8,55? 58902  ,  la  fomme  fera  114589759,  loga- 
rithme de  2  8  ,yy  239  Jours.  A  l'époque ,  Septembre  8,58333 
jours,  ajoutez  ces  28,77239  jours,  vous  aurez  pour  le  temps 
du  pafFitge  au  périhélie,  Oélobre  7,3  5  57^  jours. 

Ces  éiémejis  îrînfï  déterminés  ne  font  qu'approchés;  nous 
Verrons  au  Problème  XVllI,  comment  on  peut  leur  doitner 
toute  la  précifjon  poiTibie,  &  en  conclure  les  autres  élcmens 
de  Torbite  de  la  Comète. 

Avertissement. 

D'à  P  Ri  s  une  obfèrvation  quekonque  de  la  Jongrtude  & 

de  la  latitude  géocentrique  d'une  Comète,  on  peut  imaginer 

Fig^  14..  quatre  triangles,^.  /^;  J"  eft  le  Soleil;  Tla  Terre;  A^le 

lieu  de  la  Comète  dans  ion  orbite;  C  la  projeâion  de  ce 

point  fur  le  plan  de  TÉcliptique.  Tirez  les  lignes  STzzz.  R, 

se  z^iz  s.  SK  =  r^  TC  z=  ù.,TK  z=  Z).  &  CK 
perpendiculaire  abaiffee  de  la  Comète  Kiuv  le  pian  de  i'EcHp- 
tique.  Cette  conftruflion  donne  quatre  triangles  reélifîgnes , 
I  ^  SCT  fur  le  plan  de  l'Éclîptique  ;  on  connok  àdxîs  ce 
triangle  l'angle  d'élongation  CTS  ziz  Ç,  l'obfervatîon  donne 
dîrêifltnient  cet  angle;  on  y  connoit  de  p^irs  le  côté  STr=zR, 
c  eft  la  diftunce  aéluelle  duf  Soleil  à  la  Terre,  donnée  par  les 
Tîtbies  folaires  :  le  refte  du  triangle  eft  inconnu. 

2.**  Dans  le  triangle  KST,  on  connoit  pareillement  le 
côté  ST  z=  R;  lobfervatîon  conduit  naturellement  à  la 
connolflance  Je  fangfe  ICTS.  En  effet,  qu'o»  fuppofe  le 
triangle  rcélFfigne  KCS  projeté  dans  l'étendue  du  cîel  ^  il 
y  formera  un  triangle  fphérîque  reélangle  en  C;  le  côté  CS 
fera  fa  mefure  de  langle  connu  CTo  =:  Ç;  le  côté  J^C 
fera  pareillement  la  mefure  de  l'angle  XTC  =  L ,  latitude 
géocentrique,  donnée  par  l'obfervation  ;  connoiflant  donc  les 
deux  côtés  du  triangle  reélangle  KCS,  on  en  cofiAoiu-a 
i'hypothénufè  KS  par  J'analogîe  cof.  I^S  rr:  cof.  Ç  cof.  L; 
ce  èôté  KS  projeté  dans  ie  ciel  eft  la  mefure  de  i  angle 
XTS.  Dans  tout  ceci,  il  faut  (uppofer  les  triangles  ACS, 
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jrCT* relevés  (ur  le  pian  du  papier,  ou  fur  le  pian  de  i'Éciîp-  pîg.  14. 
tique»  de  manière  que  le  point  K  réponde  verticalement 
au-defflis  du  point  C.         , 

3,*'  Dans  le  triangle  KCT,  redangle  en  C,  on  connoît 
Tangle  CTKz=z  Lt  &  par  confcqueot  A'CT'ibn  compiémenn 

4.^  Enfin  dans  le  triangle  CKS,  re<5Vangle  en  (7,  on  ne 
connoît  que  l'angle  droit  C. 

Dans  ces  quatre  triangles ,  on  ne  connqjt  donc ,  fbît  par 
obfervaljon,  ibit  par  \qs  Tables,  outre  les  angles  droits,  que 

TS  =  R,  CTS  =^  ^,  £:TS  =  i  Se  KTC  =  L/ 
on  voit  que  Tangle  CSK  e^  la  latitude  hâiocen trique  =:A* 

Problème      XL 

Un€  'feule  des  quantités  inconnues  des  ejnatre  triangles 
précédens ,  étant  donnée ,  déterminer  toutes  les  autres. 

Que  dans  le  triangle  CST,  outre  /?  &  ^  qui  font 
connus,  on  donne,  ou  un  autre  côté,  ou.  un  autre  angle, 
on  connojtra  tout  le  triangle ,  &  par  confcquenf  CS  z=r  $, 
&  CT  z=z  A.  Dans  CKT,  outre  l'angle  droit  C,  on  aura, 
l'angle  Tzzz^L,  8c  le  côté  CT  =z  A,  on  calculera 
â:T  z=z  D  &i  CJC.  Dans  le  u-iangle  CS/C,  reébngle  en 
C,  les  deux  cotés  étant  maintenant  connus, -on  calculera 
l'angte  CSIC  =  A,  &  rhypothénufe  SIC  z=z  r. 

Si  c'eft  un  angle,  ou  un  côté  du  triangle  TSK,  qui  foît 
'donné,  outre  le  côté  TS  =z  R,  8c  Tangle  en  T*  r=  ^; 
on  calculera  CT'  ou  A,  &  le  refte  de  l'opération  procédera, 
comme  fi  on  étoit  parti  du  triangle  CSf* 

Il  en  fera  de  meme^  û  dans  le  triangle  CTK,  outre 
l'angle  droit  en  C ,  l'angle  CTK  znz  L  8c  l'angle  CKT 
complément  de  L,  on  donne  un  des  trois  côtés;  li  ce  neft 
pas  CT,  le  calcul  conduira  du  moins  à  la  connoiflance  de 
CT,  &  de-là  à  celle  de  toutes  les  autres  inconnues. 

Enfin,  fi  dans  le  triangle  CKS,  outre  l'angle  droit  C, 
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Fîg.  14.  on  donne  I angle  CSK  =  A,  ou  ion  complément  CKS, 
on   connoîira  i angle  S  du  triangle   CTS  par   l'analogie 

tang.  L  :  tang.  A-  •  2  fin,  d'clong.  CTS  :  fin.  de  commut.   CST. 

Si  C  e(l  im  des  cotés  du  triangle  CKS  qui  efl  donné ,  ce 
.quatrième  cas  iè  réduit  à  i*un  dts  trois  premiers;  puifque  le 
côté  es  appartient  au  triangle  CTS^  le  côté  KS  fait  aufli 
partie  du  triangle  KST  8c  qu'enfin  le  côté  CK  eft  auflî  un 
des  côtés  du  tiiangle  CTJC 

11  ed  à  remarquer  que  dans  cette  fuite  de  triangles,  il  (ê 
rencontre  quelquefois  des  cas  indéterminés  »  tel  que  celui  où 
(èroient  donnés  deux  côtés ,  &  un  angle  oppolë  à  l'un  de 
^es  côtés;  car  alors,  fi  t'angle  donné  e(l  aigu ,  il  arrive  (bu vent 
que  l'angle  oppofô  à  l'autre  côté  donné  peut  être  indifférem- 
ment pris  aigu  ou  obtus  ;  1^  Problème  e(l  également  (atisfait 
,des  deux  manières.  Nous  tacherons»  iorfque  i'occafion  s'en 
prélèntera,  de  propofer  des  règles  certaines  fur  le  choix  qu'il 
eft  alors  à  propos  de  faire. 

PROBLEME         XI  L 

Détertniner  les  rapports  qui  exijlem  entre  les  différentes 
parties  de  la  trajeâoire  d'une  Comète. 

Le  rapport  entre  l'anomalie  vraie  u,  les  rayons  veéleurs 
r,  &  les  angles  ^  &  p^  formés  par  les  rayons  veéleqrs,  fe 
détermine  ainfi»  \es  t^»  ^  &  ;)^  devant  toujours  être  pris  dans 
ie  même  fens. 

Par  la  propriété  des  feélions  coniques,  on  a 


rw  ^^^^ 


V 

1 

*-+- 

P 

1 

"^ 

t  coC  V* 
P 

•  cof,  fv'  -f.   fj 


f  —  ^  —  ' 


I    -t-    e  cof.  v*'  1^1  cof.  (m*  -f-  ^)    ' 

donc 

/.  «  /  H-  /icptt/'  =  r"  -<-  r''€cof.  (y'  H-  «j;  =  f"'^r  r'"fCof.fi/-H;^. 

Donc 
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Donc 


/cof.w'  —  r"cof./^'  H-  9)  r'cof.v'  —  r^'ccf^w'  H-  ;^ 

Donc  fubftîtuant  cof.  ç  cof,  t>'  —  fin,  <p  (în.  t^'  à  cof.  ^î>'  -4-  <p/ 
&  mettant  pareillement  cof.  %  cof.  v'  —  fin.  ;^  fin.  v',  au  lieu 
de  cof.  (^'  -f-  X^i  &  divifant  enfuîte  les  deux  dénomina-. 
teurs  par  cof.  w^  on  aura 

r^  —  /  _  1^  —  f' 

/  —  r^  cof.f  H-  r''fin.f  cmg.  1/      "^     r'  —  /"cof.;:^  -*-  /"  fin.  ^  «ang*  *'' 

d'où  Ion  tire 

°^*  ''  f^  {/"—  /J  fin.  f  —  #«'  ^/'  —  /;  ûn,x 

Voilà  donc  une  équation  qui  fera  connoître  l'anomalie 
vraie,  fi  trois  rayons  vecfleurs  font  donnés  avec  les  angles 
qu'ils  forment  entreux;  .on  peut  .aufli  parvenir  aux  deux 

équations  fuivantes»  &  choifir.  Soit  fi  z=:       '  .      * 

T  f/  —  ^"^  ~  ^^^^'"'^-X  ^  ^^  ~  ^>^^^fi"'^Tf 

*"H-  ''  (V  _  r-Vr"cof.i^fiii.v9  —  /^r'  —  VV'^'cof. t;)tfin.^;^    • 

Si  au  temps  de  la  première  obfêrvation ,  la  Comète  n'a 
point  encore  pafîe  par  fon  périhélie,  ce  dont  il  eft  toujours 
facile  de  s'afîurer ,  on  emploira  les  mêmes  équations ,  mais 
il  faudra  changer  le  (Igne  du  numérateur. 

Voyez  au  Problème  XXI,  une  autre  formule  pour  conclure 
V  de  deux  r  isL  àt  l'angle  compris  ^^  formule  qui  n'a  lieu 
que  pour  la  parabole. 

Dans  la  parabole ,  on  a  le  rapport  de  tt  ,  diftance  péri- 
hélie, à  un  rayon  veéleur  quelconque,  &  à  (on  anomalie 
yraîe  corre/pondante,  par  l'analogie  connue, 

I    :   cof/  \.}i   :   :  r  :   ^. 

Tome  IL  Uu 
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Donc  ne  •zn  rcof/jt;.  Or^,  demi-paramètre  =  2'îr.  Oa 
a  aufli  cof.  w  z=:  • 

r 

Les  rapports  ne  font  pas  li  fimples  dans  leilîpfe ;  on  a 
d'abord  cî-delTus  celui  de  €,  excentricité  comparée  au  demi- 
grand  axe. 

,  OU  =: 


/cof.w'  —  r^cof.w"  r"co(;t*  —  r^coCw' 

^  =  r  -H  r  c  cof.  V. 

Quant    à    la    didance    périhélie  «tt  ,     on    a    l'analogie 

I    :    I  '-+-   €   :   :   X   :  ^. 

Donc 

p  vrcof.v 

I  -4-  •  f  '^  r  '^  r  cof.  V 

Si  -TT  ^=^  p  9  dope  e  =  o ,  &  la  trajeéloîre  eft  un  cercle. 

Si  p  =  a  TT,  e  eft  r=    i ,  &  la  trajeéloîre  eft  une 
-  parabole. 

Si  /;  eft  plus  grand  que  -ir,  mais  moindre  que  i^tt,  i'or- 
bîte  eft  elliptique. 

•     Enfin  la  trajeéloire  eft  hyperbolique ,  {\  p  t^  plus  grand 
que  2  Tf. 

L'excentricité  e  décide  donc  de  la  nature  de  fa  trajeéloire; 
cette  trajeéloire  eft  parabolique ,  fi  e  r=  i  ;  elliptique ,  fi 
€<  i;  hyperbolique,  fi  €  >  i.  Nous  ne  parions  pas  de 
i  zz:  o  ,  aucune  orbite  cométaire  n'eil  circulaire. 

Dans  1  ellipfè  »  on  a  de  plus 


X 


^  4irw 


yi,  demi -grand  axe,  =   •  —  , 

a^   demi -petit  Hxe,  ==  V(p  A)   :=  '^a, 

c,  excentricité  rapportée  au  rayon  moyen  de  l'orbite  icneUst, 
zn  Ai  :=z  A  —  ^. 

«,  diflance*  aphélie,  =^  ^  <• 
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Problème     XIII. 

Déterminer    le   rapport  de^    temps  avec    les   difflremei 

parties  de  V  orbite. 

O  N  peut  dîftînguer  trois  fortes  de  temps  ;  le  temps  ©  de 
la  révolution  entière  d'une  Comète  autour  de  ion  orbite  ;  le 
temps  /  écoulé  entre  une  obfervatîon  &  le  paflage  de  la 
Comète  par  (on  périhélie;  &  le  temps  0  écoulé  entre  deux 
obfervations* 

Le  ten^ps  0  na  lieu  que  dans  le  cercle  &  dans  Tellipiê; 

on  fait  que  fa  formule  eft  ©  ::=  A^,  la  révolution  ou  Tannée 
iidérale  de  la  Terre  étant  prife  pour  unité. 

Dans  la  parabole,  Lambert  a  prouvé  que  le  temps  écoulé      Hg^é  ori. 
depuis  le   périhélie   jijfqu'à   une    oblèrvation    quelconque,  /J^^'^'^Tjl] 

t=  — ^  (r^  2  7r;/|f/-x;=JZ:^  ^tang.'iw-H  3  tang.  ^  u;; 

3    VI  12 

n,  comme  nous  l'avons  vu ,  page  -2-f/,  eft  =  1 1(^,^648  ; 
fon  logarithme  eft  2,0^54481.  Mais  il  eft  plus  court  de 
confulter  la  Table  générale;  fi  cependant  Tanomalie  vraie 
excédoit  po  degrés,  elle  varieroit  beaucoup  moins  que  le 
temps;  le  temps  étant  donné,  on  trouveroit  facilement  dans 
la  Table,  l'anomalie  vraie  correfpondante ;  mais  fanomalie 
étant  donnée ,  on  ne  trouveroit  pas  avec  la  même  précîfîon 
le  temps  t  qui  y  répond.  Il  faut  avoir  alors  recours  à  la 
formule  ^t  z=z  j/'tang.yw  h-  /'tang.^jy;  /'  dénote  ici  le 
temps  écoulé  depuis  le  paflage  de  la  Comète  par  fon  péri- 
hélie, jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  po  degrés  d'anon^^lie 
vraie.  Si  1  on  applique  dortc  cette  formule  à  la  Comète  de 
105^,615,  &c.  jours,  on  aura  ^  z=  |  lop,  &c.  tang.j 
ti  -+-  ^  10^,  &c.  ung.^-ju;  donc  ajoutant  1,^14^328  au 
logarithme  de  ta  tangente  de  la  moitié  ^e  l'anomalie  vraie» 
&  1,43781 16  au  triple  de  ce  même  logarithme,  on  aura 
les  logarithmes  de  deux  nombres,  dont  la  fomme  fera  le  / 
la  Table ,  ou  de  la  Comète  de  i  o  a  jours.  La  fomme  du 

Uu  ij 
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logarithme  de  ce  ^  &  des  4  du  logarithme  de  la  dîftance 
périhélie,  fera  le  logarithme  du  véritable  /.  Voyez-en  un 
exemple,  au  Problème  XXII;  notre  Table  If^  offre  un  autre 
moyen  de  déterminer  ce  même  temps  t.  Par-tout  ici ,  ion 
fuppofë  /  &  0  exprimés  en  jours  naturels. 

Dans  i  eilipfè  &  Thyperbole ,  peu  différentes  de  la  para*- 
bole,  û  V  ne  furpafTe  pas  beaucoup  po  degrés,  on  ne  peut 
guère  déterminer  /  que  par  une  férié  ;  en  voici  une  qui  eft 
de  M.  Euler. 


Soit 
b  = 

y  — 

:  ung.  j  V , 

b—f^P 

l^^i^  _  4  ^5^7  ^  1^4^9  _  Sec. 

^qP^^q^F  —  ^  qH"^  -+-  &c. 


Dans  Thyperbole,  q  étant  une  quantité  négative,  tous  les 
termes  de  la  férié  deviennent  pofitifs.  Dans  l'une  &  l'autre 
courbe  /  m  y  A 

Si  u  excède  beaucoup  po  degrés,  la  férîe  peut  devenir 
divergente;  il  faut  alors  recourir  à  une  méthode  dire6le, 
propofée  pareillement  par  M.  Euler,  mais  qui,  vu  la  petî- 
tefîe  de  1  angle  <ù  ,  n  eft  praticable  que  lorfque  la  trajeéloire 
diffère  fenfiblement  de  la  pai'abole ,  ou  quand  m  excède  de 
beaucoup  90  degrés. 

Pour  l'ellipfê ,  on  cherche  d'abord  l'anomalie  excentrique 
ià  par  la   formule,  ung.  7»  =:   — ^  ^  "^  ^      tang.  fv.   Oa 

aura   le  temps  /  =r  ~r^(^  —  tfm.  «/  Dans 

cette  formule,  c^  doit  être  exprimé  en  parties  du  rayon,  ce 
qui  fe  fera  facilement  par  le  îëcours  de  notre  Table  K/  au 
défaut  de  cette  Table ,  il  faudroit  réduire  <»  en  fécondes ,  £& 
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au  logarithme  d'à)  ainfi  réduit,  ajouter  le  logarithme  coudant 
4,68  5  574867;  la  fomme  feroit  le  logarithme  d'co  réduit  en 
parties  du  rayon.      '^^ 

Soît 

p  d'une  Comète t,ioi662ij. 

^ •  0,685  3470. 

Log.  tang.  i  « 0,0052075. 

Log,  V(z  '*'  "^  pj • 9,6i2(Î948. 

Log.  V(2  T  —  pj  tang.'^u.  •  •  •  •  « 9,6179023.    ' 

— -   log.  Vp.  «..;.• ••«  0,040071 9. 

Log-  tang.  i« ' 9»S778 304. 

/  ■  '  I.      ■  n 

■lû> 20**  43'   17" 

£»••••• 41.     26.     34, 

Taile  IV,  41**  en  parties  du  rayon 0,71  5  5  8499. 

26V 0,00756309* 

34^^ 0,00016484. 

Somme ,  ou  a»  en  parties  du  rayon.  •.••.•••    0,72  331292. 

Wm^Ê^m»     ■■  M     I  >■        Il     ..^1  ■■Il  .  III.     !■  I  — — — — .^1— — ■— ^— ai 

Log.  i  =    ^  ~^    9'^77^4;S  3* 

Log.  fin.  « •  •      9,8207738. 

Log.     ^      fin.  «  =  f  fin.  û>.  • 9,6986191. 

A»  en  parties  du  rayon « 0,72  33129. 

—  (  fin.  a •«•.••••• 0,4995964. 

'  A>  — -  i  fin.  a • • 0,2237165. 

Son  logarithme 991^9^97^* 

Log.  de  2,4340654. 

Log..  de  / 1,7837632. 

t  = • • 60,78036'. 

Dans  l'hyperbole,  on  a  tang. 7 «  =:  ■         ,  *^    tang.  jt^, 
&  /= ^ r  [-^— — Utng,«  —  Iogaang.(^45'^  +  7V]^ 
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On  voit  que  cette  derni^  équation  eft  transcendante  ;  pour 
la  réfoudre,  ce  n  eu  pa&  le  logarithme  des  Tables  ordinaires, 
mais  le  logarithme  hyperbolique  de  tang.  (4J**  -f-  t^)  q"*^' 
faut  employer;  au  défaut  d'une  Table  de  logarithmes  hyper- 
boliques ,  on  peut  y  fuppiéer  avec  les  Tables  ordinaires  de  fa 
manière  fuivante.  Soit  le  logarithme  hyperbolique  cherché 
zr:  x;  on  aura  log.  ^  -=■  log.  du  Iog.ung.de  (4-5''-f-T^) 
-4-  0,3622157.  Ce  cas  n'arrive  peut-être  jamais,  ceft-à- 
dire ,  qu'il  n'eft  peut-être  aucune  Comète  dont  la  trajeéloire 
Ibit  une  hyperbofe.  Cependant  comme  dans  la  multitude  de 
calculs  que  nous  avons  faits  (îir  les  Comètes,  il  s'eft  préfenté 
quelquefois  àes  hypothèlès  qui  conduilbient  à  une  orbite 
hyperbolique,  &  que  d'ailleurs  nous  ne  prétendons  pas 
nier  décidément  la  poffibilité  d'une  trajectoire  hyperbolique, 
nous  allons  donner  un  exemple  de  ce  cas. 

Suivant  une  hypothèfe  que  nous  avions  faîte  fur  la 
Comète  de  1769,  hypothèiè  faufle,  il  eft  vrai,  maïs  qui 
s'écartoit  peu  de  la  vérité ,  nous  avons  trouvé ,  pour  le  2 1 
Août,  fon  anomalie  vraie  de  144^  42'  2",!  ;  d'autre  part 
fon  excentricité  e  étoit  1,0000402  ;  elle  excédoit  l'unité, 
donc  l'orbite  dans  cette  hypothèfe  devoit  être  hyperbolique. 
Le  calgjl  nous  avoit  donné  d'ailleurs,  p  =  0,24265620, 
&  'TT  =  0,12132553. 

Donc 

Loff.  de  — ' ^ 7,^(^20858. 

Log.  tang.  iu 0,497335^. 

l-og.  tang.  j  « • • 8, 1  io  3  2 1 4., 

i  « 0M9'  4}'.43- 

^ • I.   39*  2é,8tf. 

^S^'-^  T^ 45-  49-  43>43v 

Log.  tang.  de  (4.5**  -«-  i«) 0,0125651. 

Log.  de  ce  logarithme 8,099 1 660. 

Log.  confiant v  ••      0,3(^221574 


. 


\ 
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Log.  du  log.  hypcrb.  tang,  (45**  -♦-  !<»)....      8,4^1  3817. 
Log.  hypcrb.  tang.  de  (45*  -♦-  \ea) 0,02893221  3, 


•■ 


Log.  tang.  û> • • 8,4^1441  9, 

Log.  de  £•  •  •  .  • •  •  •  • 0,0000175. 

Log.  de  f  tang.  a» • •  •  •  8,4(^14594. 

f  tang.  û> ■* •^. 0,028937393, 

—  log.  tang.  (45**  H-  7«i)) 0,028932213, 

f  ung.  û>  —  log.  tang.  (45^ -f-  \cù) 0,000005180, 

Son  logarithme 4,7143298, 


ti'ïï 


Log.  de  p. , , .  .  .      (^,9498 301, 

%  (p  —  itJ"^ 

Log.  de  r • 1,6^41 599» 

t • 4^,14874'. 

Dans  ces  fortes  de  calculs ,  on  auroit  fans  doute  des 
réiùitats  plus  exaéb  ,  en  employant  les  grandes  Tables 
d'Ulacq ,  à  dix  décimales ,  préférablement  à  Celles  de  Gar- 
dîner  qui  n'en  ont  que  iept  ;  alors  le  logarithme  conftant  eft 
0,36221  56886, 

Il  nous  refte  à  déterminer  les  9,  ou  les  temps  écoulés 
d'une  oblervatîon  à  l'autre.  Deux  r  &  l'angle  compris  cp 
fuffiient  pour  cette  détermination ,  au  moins  dans  la  para- 
bole. De  ces  données ,  on  conclut  aifèment  la  corde  c  qui 
ibutend  l'arc  parcouru  ,  par  les  analogies  connues  de  la 
trigonométrie   reéliligne  »    &  nommément  par  la  formule 

c  =z  Vf/'   ^    /'  —    /r"cof.i(p/ 
Or 

2  %  "  yj       .  Il  »i 


-/[/  -t-  r"  —  2,'/{/r''cof.j<pJ]»  Ce  théorème  de  Lambert  Mipuorh&c. 
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eft  irès-curîeux  ;  il  s'enfuit  que  le  temps  qu'une  Comète 
emploie  à  parcourir  un  arc  de  fa  trajedoire  ne  dépend ,  ni 
de  Ja  longueur  de  cet  arc ,  ni  de  la  pofition  du  périhélie  ; 
ni  de  la  diftance  périhélie,  mais  feulement  des  deux  rayons 
vedeurs  &  de  l'angle  qu'ils  comprennent,  ou  de  la  fbmme 
de  ces  deux  rayons  &  de  la  corde  de  l'arc  parcouru.- 
Z^^3^^^  Pourrellipfe,  foit^  =i^/'-hr"-Hf/  y=f^/-hr'— r^. 


^ 


&  A   Taxe  entier;  on  aura  0  z=z  '- — /jS^   —  y^ ) 

___  (^.    _   ^.)   -H  -jl^^  (^.    —  yl) 

-+-  ..w.^.  (^'  —  w  -+- -tdfex  r^ ^  —  v^; 


ôcc.  La  formation  '  des  coéfïicîens  eft 

1.3.  i.j.j.  ^•3'5  «T* 


3«  *»5 

-  &C, 


2.4.7.  2.4.6.9.  2. 4.6,8. II. 

En  général,  pour  toute  forte  de  courbe,  on  a  9  rzz  /" —  /', 
ou  û  la  Comète  a  paffé  par  Ion  périhélie  dans  l'intervalle 
des  obfervations ,  0  =:  z'  -+-  /".  Or  dans  ce  dernier  cas , 
fi  Ion  veut  coiinoître  9  par  la  fërie  précédente ,  il  faut  par- 
tout meiite  h-  y,  au  lieu  de  —  y;  &  dans  la  formule  pour 
-  ^  2 

k  parabole ,  H-  ^/-+-  r"—  cj'î,  au  lieu  de  —  {^-h  f" —  ^J^ 


ProblèmeXIV, 

£r/7«/  don7iés  deux  x&  le  foyer,  conjiruire  la  parabole,  &c. 

litmbtrt,  S  OIT  F  (fig.  JZj)  le  foyer,  FM  &  FNks  deux  rayons 
/.  26  &jfti.  veéleurs  connus,  ainli  que  l'angle  compris  NFM.  Portez 
Fig.  23.  pj^  de  Feu  n  fur  FM;  fur  MN,  comme  diamètre,  décri- 
vez le  demi-cercle  MVN.  Portez  tiM  -=.  t^  —  r",  de 
JVen  Kfur  le  demi -cercle,  &  tirez  MVH.  Par  le  foyer 
i%  tirez  A  F  H  parallèle  à  NV,  &  par  conféquent  perpendi- 
culaire à  MH ,  qu'elle  rencontre  en  H;  faites  AF  z=.  j 
(FM  —  FH);  AH  fera  l'axe  de  la  parabole,  &  A 
fi>n  Tommet, 

Abaîlièz 


Abaîflêz  la  perpendiculaire. ou  l'ordonnée  NK';  foh  l'ab-  Fîg.  «3, 
fciffe  AH='x,  ÂK=X,  l'àrdonnée  MHz^y,  NK=zY. 
L'aire  du  fegment  parabolique /liW// fera  =:  f  «7/.&  cèfli 
du  fçgm«it  ANK=;z^MiX.^iP  <ïu  qqM"Iatèrè  KNMH 
zzz.  j{x  —  X)  (y  -\-  Y);  donc  Taire  du  fegment  NQM 
^  AMH—  ANK-^KNMHiéi^xy-^'^'xY^i 


maïs    X  z=z  -^;  X  z=z  — ^«   Donc  fxiîre   du  fegment 

%p  ^p  •     .0         - 

NQ.M  =  -^ 0'  —  ify-^  ijV-  -r-  ry  = 

—  zVCr'/'JcoCjq)]',   donc  i'aire  du  fedeur  FAÎQN 


—  |/<ff[.^_ — . — ,;z  —  / __^;a].Maw: 

fôit  m  rie  fe(5leur  parabolique  FAfQN,  parcouru  pv  le. 
rayon  veéleur  dans  l'intervalle  des  deux  pbferyations,   on 

aura  toujours  0  zzz  -7-7-/  ceft  le  fondement  des  valeurs" 
que  nous  avons  données  à  6  dans  le  Problème  précédent 

Si  ^  z=   180^,  ce  qui  auroit  néceflairement  iiey»  iî  ia 
Comète  éloit  obferyée  dans  i  un  &  Tautfe  nçeud,  on  auroît . 

0  zz;:^ — — -  (r'  -+-  r"^Tj  le   temp^  0  étant,  donc  connu 

par  obferyation ,  on  connoitroit  la  fomme  des  rayons  vec^ 

teur?  zzz  la  ligne  des  nqeqds,   =  ^{t—t^Js    &  i'^^ 

auroit  même  alors  ^  z^  -— r 


Tome  IL  Xx 


ira 
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I^ROBLÈME       XV. 

Détimmer  la  différence  du  mouvement  dune  Comité  dans 
une  orbite  paraboR^  &  dans  une  orhite  eU^tigue» 

« 

Mifcêilane  ^^  PNG  (fig^  2jf,)  foît  unc  parabole,  &  PBH  une 

allfùg^^a.  ellîpfe  fort  excentrique  »  ayant  le  même  fbmmet  P  &  le 
Fîg.  a4*  même  foyer  S  que  la  parabole.  Que  deux  Comètes  partent 
en  même  temps  du  (bmmet  P  pour  décrire  Tune  la  para* 
boie,  l'autre  iellipfè;  &  qu'en  un  même  infiant,  elles  le 
trouvent  {la  première  en  iV, .  la  féconde  en  //;  le  Problème 
le  réduit  à  déterminer ,  i  .^  la  différence  àts  deux  anomalies 
vraies  PSN  &  PSn;  2.^  la  diâi^ence  des  deux  rayons 
yeéleurs  SN  &  Sft. 

Menez;  ^^C  perpendiculaire  à  Taxe  PSC;  foit  PCzzx, 
PS  ;;=  -TT ,  le  grand  axe  entiçr  de  f ellipfe  z=  A;  donc  le 

petit  axe  =::  z  V\;^(A  -v-  ^)'\  ;  le  paramètre  =  Î-I-ZLÎII^. 
&  rordonnée  BC  ==    *^(^- - --^f^' -  "^\  ,^  i^ 

propriété  de  rellîpfe,  =zinc^x^(i "a  ^^  (^  —  T-^* 

=r  x^^x^  (\ -j — —)   à   trcs  -  peu  -près. 

Otez  cette  dernière  quantité  de   CN  zm  i^'^x'^  par  la 

nature  de  la  parabole;  il  refiera  BN  z=z  ^x'^( — -^ — ). 

Multipliez  par  Hx  cette  valeur   de  j5^^  &  intégrez;   îl 

yîendra  fj(^x\(-—^  -H  -—j;)  pour  valeur  de  Taire  NPB^ 

ou  de  Taire  NPv  à  très  -  peu  -  près ,  v  étant  le  point  où  le 
rayon  veéleur  parabolique  SN  coupe  Torbite  elliptique. 
Otez  Taire  NPv  dé  Taire  NSP  =:CN>^  \PC  —  CN 

X  ï  C  J*  =  2-îrTx^  X  \x  —  znc^x'^  x  fjx  —  l'xj. 
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flrXjft^*  -4-  yjc)t  il  refte  l'aire  vPS  :z:z  «***  Rg.  24.» 


I    I 


/^*  -*-  T* 7T 77-/ 


Le  paramètre  de  la  parabole  eft  :^  4<nr«  &  eelul  àt 
rellipfe  =  j£l^4Il.,  on  a  1/4  *  :  >/|<JilrLiIl.; 

::  Taire  paraboliçie  NSP^^ncïxï  ('K  H-  yAC^  :  aire  ellîp- 
tique  correlpondante  ou  fimultanée  nSP  =  V(i j-^ 


à  très-peu-pres  =  ^zx^  (^  -+-  yx j— j^/ 

ce  qui  étant  retranché  de  Taire  y  PS,  i},  ]:efie  Vairc  Vvfii 

*  * 

Tirez  maintenant  la  tangente  NA  &  la.  noatxût/MN; 
par  ]a  nature  de  la  paraI>ole  SMz=,  SN=z  SA,  triangle 
TMNm  {PS Ni  foit  îa  tangente  de  cet  aiigle  PMNz±'^. 

Donc  I  !j::j^C===2?rîC^=:âirTi(rT/^dbnçar=:-jr^* 
Subflîtuant  cette  valeur  dam  t:eilç  défaire  VjJ/r/  oif  ain^a 

.cette  aire  vSnz:=z.  ^Zi^^ ^^ jj-l 

=r  -~-  ^i  —  '^  •—r'  f  tV^:  ^  .^^^*  ^^''^  dernière 

valeur  par  |  J*/  z=  y  (^-tt.  -i-':Jf/'-.=^  ï'^^A    -H-  Z^/*/ 

le  quotient  ~p  x       H'^  ~ '^^' 'ferit  la  tnçfure  de  l'ange 

vSn  en  parties  du  ^ayon;  donc  'if!};p}xjfiin^p=:  3437^ 
=  le  nçrobre  de  minutes  .çpnçén«  f^km  iin,prç  4g*l  an  rayon, 

•&  ^  =^  *^V7^'tHV  .;^;gfl:  ^jviaèni' w  '-i.  «^ 

^primeca  .^  Qii^e..a9gle  vJ>  en  :itiinUtQ5  :de  4^é^  Or  cet 

Xx  ii    ' 
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Fîg-  ^^  angle  vSn^^  eft  :  la  différence  cherchée  de^  deux  anomalies 
vraies  dans  la  parabole  .&  dans  i  ellipiê« 

II  ne  nous  refte  plus  qu'à  trouver  le  rapport  des  rayons 
yedelir^  >5iy>  Sn;  àirtB  Je  triangle' .5 TV v,  6n  a  Nv  z= 

Sont  foîf^çmeat  paràllèfes  j  =  '^am'À  ^  ^^*  parce 

<.<iuè. les..trj:\ïigies_  AMCs-MNC,  font, ifejghWablç*,  &  ^ùe 
î'ai'igle  CAM  eft.  égal  à  i'angle  ,CNM:  donc  >v  =  tang. 


Tîrèz  4 /i  perpendiculaire  à  vTv,  Vous  aurez,  i  :  ~-  (^mefure 
de  i angle   nSvJ  :  :..^(i  -+-  Zw   i=^Sn  à  très-peu- 


^'^^  i 


près^  :  ^  /i  =  "  ^    Y»  ^  2  Z;/'  /  ^^^^  ^^  triangles  MNC 


éc  7/F^"  fônV'femblablés;  donc   1  :  j;  ;  :'  CM  :  CN  :  :  nb 


Maïs 


i/i^iC'efi  fia.çes  ptini%ef^qyè;6^rnpibn  a  ^alcirfé  riotre  //// 
Table  pour  déterminer  la  différence,  entre  les^  tufomalies  vraies 
^C^hs^tayohs^vtéeufTdan^lla  &  dahs  fellipje;  cette 

^iTafelp  Dliqwi^ufl  fti!t.  Utile  v  ;  n-éû-  cipend«it  pas .  de  . la  plus 
extrême  précifiop  ;  pprce  que^  3àns  la  précédente  anaiyie , 
"Sîilnpfon-a  ^té^  fdrc^'^de  Wgîîgér  dè'stétnteà  fort  jf)edt5,  il  eft 
•Vrai/  Waîic^ejJ^hdàW-^llhi^V'COiftme'^^^  înfimmeni 

.pe^titsi  On  geut .  c^pppc^i^t  ^^  ijuàf\y.pjrHè  4Jrof)bfe  dcicalcul^r 
\xn  grand  iiombre  de  lieux  '  d'une  ^Comète  dans  Tellipfe, 
:6kn'ployèr^te'T^bl«^t<ft: 'paiVènii^'à;]<de^^#érullâé  prëd^..O& 


^    r 
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choîfit  pour  cela  dans  la  parabole  des  anomalies  vraies,  par  pîg.  54. 
lefquelles  on  fuppofe  que  la  Comète  a  paflc;  au-deflbus  de     LaCaUk. 
po  degrés,  on  peut  les  prendre  de  ;2o  en  20  degrés,   &  -^^pj^^'^A- 
feutement  de  lo  en  10 ,  au-delà  de  po  degrés;  on  applique 
à  ces  anomalies  vraies  &  aux  logarithmes  des  rayons  veéleurs 
corre/pondans ,  les  correélions  indiquées  par  la  Table,  & 
dont  nous  avons  fait  voir  Tufàge  aux  Problèmes  VI  &  VII; 
on  obtient  ainii  les  anomalies  vraies  &  les  rayons  veneurs  ^ 
corrigés  par  la  Table.   On  calcule  enfuite  ces  mêmes  ano* 
malies  vraies  &  ces  rayons  veéleurs ,  par  la  méthode  ftriéle 
expofée  dans  hs  mêmes  Problèmes,  &  Ton  a  les  anomalies 
&  i^s  rayons  veéleurs  véritables.  Comparant  les  deux  réfui-* 
tats ,  on  reconnoît  la  quantité  de  Terreur  de  la  Table  f  pouf 
toutes  {es  anomalies  paraboliques  qu'on  avoit  choifies,   & 
l'on  en  conclut  avec  la  plus  grande  facilité  les  erreurs.de  la 
Table  pour  tous  les  degrés  d  anomalie  vraie ,  intermédiaires 
entre  ceux  qu'on  a  choîfis.  On  *  drefle  une  Table  qui  com- 
prend tous  les  degrés  d'anomalie  vraie  que  la  Comète  a 
parcourus,  &  fon  écrit  vis-à-vis  chaque  degré,  les  erreurs 
Àts  réfultats  de  la  Table  »  tant  fur  l'anomalie ,  que  fur  le; 
logarithme  du  rayon  veéleur.  Cela  fait ,  fi  l'on  veut  avoir 
dans  l'ellipiè,  lanomalie  vraie  d*une  Comète  à  un  inftant 
donne ,  on  cherche  d'abord  par  la  Table  générale ,  fbn  ano- 
malie vraie  dans  la  parabole,  &  l'on  calcule  fon  rayon  vedeur 
par  le  Problème  II;  par  la  Table  III,  &  par  la  méthode 
indiquée,  Problèmes  VI  &  VII,  on  corrige  cette  anomalie 
&  le  logarithme  du  rayon  yeéleur,   pour  les  approprier  à 
rellipie;  enfin,  on  applique  à  ces  élémens,  ainfi  corrigés,  la 
èorreélion  àts  errturs  de  la  Table  III,  qui  dans  la  petite 
.Table  particulière  qu'on  a  dreflee,  correspondent  au  degré 
(lonné  d'anomalie  vraie  dans  la  parabolet 


•  •  t 


J50 


T  H    È   0   K    I    E 

Problème     XV  I. 


Trois  obfcrvations  iiant  données,  avec  le  rapport  des  trois 
A^  déterminer  le  lieu  dit  nœud  afcendant  &  tinclinaifon 
de  f  orbite  à  f  Écliptique^ 

Ce  Problème  qui  eft  de  M.  Hennert,  ma  paru  aflêz 
curieux  pour  Tinférer  ici,  nous  parlerons  plus  bas  de  ion 
utilité. 

Nous  (uppofbns  qu'en  Août  ij6^p  on  ait  fait  les  ob(èr^ 
vations  fuivantes  de  la  Comète  »  qui  paroiflbit  alors. 


S. 

^clongation. 

£. 

/?. 

J(nri, 

D.        M.       S. 

i>.       M.        s. 

I>,       i*f.      X 

i4.,52352 
21,54485 
28,57<Î79 

142.  21.  z6 
149.      ^.  28 
155.    54.    15 

102.  33-     3 

102.    7.  35 

97.  10.  19 

3.   II.  55 

<(•       G.  24 

10.  38.  27 

0,0052440 
0,0045720 
0,0038720 

Dans  la  troifième  colonne ,  au  lieu  de  la  longitude  obfervée 
de  la  Comète,  nous  avons  marqué  ion  élongation  ^  au  Soleil; 
cette  élongation  eft  occidentale  dans  les  trois  oblervations. 
Nous  faiions  les  latitudes  L  pofitives,  quoiqu'elles  ibient 
auflrales  »  parce  qu'elles  le  ibnt  toutes  les  trois  ;  or  qu'elles 
ibient  toutes  les  trois  boréales ,  ou  toutes  les  trois  auffarales, 
le  réfultat  eft  toujours  ie  même;  enfin  »  à  la  dernière  colonne» 
au  lieu  des  rayons  vedeurs  de  la  Terre ,  nous  marquons , 
comme  à  lordinaire,  leurs  logarithmes. 

Fîg.  27.  Soit  (fy,  2y)  S  le  Soleil  ;  «»  X  T  Forbîte  de  la  Terre  ; 
Z',  T",  T"'  les  lieux  de  la  Terre,  au  moment  des  trois 
obfer  vations  ;  //AT  partie  de  Torbîte  de  la  Comète;  P  Ibmmet 
de  cette  orbite ,  ou  lieu  du  périhélie  ;  KJ.  K",  K'"  les  lieux 
de  la  Comète  fur  fon  orbite;  C\  C",  C"  les  mêmes  lieux 
projetés  fur  rÉcIiptique,  donc  les  lignes  ATC perpendiculaires 
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\  rÉcIîptîque  &  aux  lignes  TC,  SC;  Nn  ligne  àts  nœuds  ;  Fig.  27» 
O I  ai  K'  I  perpendicuiaîres  fur  la  ligne  des  noeuds;  donc 
Jangle  C IK'  mefure de rinclinaifon /de lorbite fur  fÉclip- 
tique  ;  X  interférions  des  rayons  vifuels  TC,  ou  des  A 
avec  la  ligne  des  nœuds.  Uangie  NSV  que  fait  la  ligne  des 
nœuds  avec  le  premier  rayon  vedeur  de  la  Terre,  fera 
déffgné  par  K 

Dans  le  triangle  CIK'  redangle  en  C,  onzC'IC  z=i 

C I  tang,  I,  &  dans  le  triangle  T' C IC,  on  a  pareillement 

CK'  =  CVung.U;  donc  C I z=z  -^Ilîî^.  Dans 

le  triangle  T  SX',  T  X!  •z=.  ^^^y'^  ^, .  »  vu  que 
fin.  (V  -t-  ^)  =  fin.  SXT;  d'aiUeurs  dans  le  triangle 
X'  Cl,  XC  z=z  ^^^^  ^,j  ,  &  mettant  pour  Cl  fa 

valeur,  X' C  =  .  f.^^'^!;'^    /  /  <Ionc  C'r  ou  A'=: 

'                            un*  [V  -H  ç,  y  tang,  / 
'Jt"^/?'  -I-  X^T^  A'tang.I.'  R^.V 


taug./  fin.  ^K  ^  Ç7     ^^     fin./^^^  -H  Ç7  • 
•  .  .^  fin,  K  tang.  /  twt  /*  /• 

Donc  A'  =  ,^    /i/^r/i : — r»  Nous  luppolons 

tang./un.  (V  H-  Çy  —  Ung.jL  ^* 

que  la  ligne  des  nœuds  eft  entre  la  Terre  &  la  Comète , 
&  elle  y  eft  en  eflfet  dans  notre  exemple;  fi  la  Comète 
étoit  entre  la  Terre  &  la  ligne  des  nœuds  ,    on  auroit 


x^v  —  xc 


-R'fin-Ktang./ 


tang.  /fin.  (V  -♦-  X^')  -h  ttng.  L  • 

Enfin,  fi  la  Terre  étoit  entre  la  ligne  des  nœuds  &  la 
Comète ,  on  auroit 

R*  fin.  F  tang.  / 


^    ^  tang. V  —  tang. lïm.  (V  ^  Ç '/ 

A  la  féconde  obfèrvatîon ,  la  Terre  fe  fera  avancée  de  7"' 
en  T;  foit  m  =  le  petit  arc  V  T\  ou  plutôt  Tangle  TST'; 
i  angle  du  rayon  vedeur  de  la  Terre  ST^  avec  la  ligne  des 
nœuds  7V/i,  fera  V  —  m.  Si  la  Terre,  au  lieu  de  s'appro- 
cher de  la  ligne  àit^  nœuds,  comme  dans  notre  exemple. 
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Fîo.  zj.  s'en  étoît  au  contraire  écartée ,  il  faudroît  traiter  m  comme 
une  quantité  négative;  fi  dans  Tîntervalle  Aqs  obfervations  fa 
Tçrre  avoit  traverfé  la  ligne  àts  noeuds,  ranglefèroît  m —  V, 

Soit  6>  =  C'  —  ^  (  ^"  C  "+"  W/  ft  la  Terre  a  traverfé  la 
ligne  dt$  nœuds  )  en  fuivant  la  ipême  marche  qu'à  la  première 

1  r  f  A  «  J^"fm./y  —  m)  tang.  / 

obier vation,  on  trouvera  A  z= r? — jr: — -; rr^ 

ung.  /  fin.  ^K  -H  A'  —  tang.  L"  ♦ 

Nous  Tuppoions,  &  nous  fuppoièrons  toujours  doriénavant,  la 
ligne  des  noeuds  entre  la  Terre  &  la  Comète,  queiqu'atten- 
tion  fur  ce  que  nous  avons  dit,-  fufiira  pour  appliquer  aux 
diâ^rens  cas  les  équations  convenables. 

Pe  la  première  à  la  troîfième  obfêrvatîpn ,  la  Terre  a  été 
de  r  en  T%'  foit  l'angle  TSr''z=  q;  l'apgle  T"SN. 
fera  donc  zzz,  V  —  ^  (  ^^  ^  —  ^^  ^  '^  Terre  dans 
Tîntervalle  a  traverfè  la  ligne  à.^%  nœuds  ).  Soit  de  plus 
y  r=  .C"^  f  (ou  ^'''-+-  q  dans  la  mcme  cirpon(laDpe)|^^ 

A///  R"Çiri,(V  ^  ^;rang./ 

on  trouvera  A = 


ung.  y  (ùu  ^  K  r*-  >y  *—  .omg,  L"/ 

Nous  avons  donc  les  trois  équatîo;is. 


A' 


/^fin.  ^tang./ 


.tang.  /fin,  ^K  Hr  CV  —  |tng.  U      ' 

^'^  fin.  (^ -^  w/ tang.  /      » 
tang.7fin.  ^F'  H-  ft;  —  Ung.Z.^      ' 


VI 


A///  _.  i?-"fin.^ï^  —  q)  ung./ 


ttlig.  y  iin.  /-K  -♦-  P'/  —  ung,"  JL"* 


FaKôns 


Dîvilbns  la  première  équation  par  la  fecpnde  &  par  la  troi». 
fième;  nous  aurons  les  deux  quotiens 

j^     ^ frin.V[xajïg.IÇm.(V^  ^)  ^  tang.I^ 

•^  fin.  {l^  —  mj  [tang.  y  fin.  {y  ^  ÇJ  —  tang. 7.'J    * 

j^          ,  ^^n*  ^'[îang.  Ifin.fV  -4-  >'^  —  Ung.  L"*] 

"^  fin.  {y  —  iJ  [tang.  y  fin.  ^K  -f-  ÇJ  —  ttng.I'J    *  * 

De 
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De  ces  deux  équations,  on  tire  F5g.  ;j-, 

j  ^_  /fin.  fV  —  m)  ung.  £^  —  /fin,  Fting,  />*> 

Tang.  /  /fi„.^K—  mjùn.fy^  Çy  — /Ûn.Kfin.^^^-H  /^^  * 

• <A  fin.  {V  —  f/ting.  Z.^  —  ii  fin.  Ktang.  £*^ 

Tang./  —    V^fin.^P^— f^fin.^^  ÇV  —  Afin.KCn.^-H>;  • 

Égalant  ces  deux  valeurs  de  tang.  /,  &  mettant  fin,  V 
cof.w  —  fin./Wcof.Kau  iieu  de  fin.  ^J^ —  »i/,  &  ûn.V 
cof-  C  -f-  cof.  Kfin.  ^'  au  lieu  de  fin.  ^^  H-  C'  /  ^^a»* 
de  pareilles  (ubflitutions  pour  fin.  {V  -H  i8^#  Cn.  ^K  —  ^J, 
fin.  ^F  H-  y),   on  aura  l'équation 

/  fin.  Kcof,  «  ting.  £'  —  /  fin.  m  cof.  ^tuig,  Z'  —  /fin.  F  tang.  £'*     ^ 

4/^fin/Kcof.«cof.(;'-H  /fin.Kcof.Kcof.«fin.C—  /fin.  ^'cof.Kfin.wcoCC' 
—  /  cof.*  Kfin.  «  fin.  Ç'  —  /fin.*  ^'cof.  /3  —  /fin.  Fcof.  Ffin.  /3 

/'fin.  Kcof. ^ tang. £'  —  /Tin.f  cof.  Ktang.  L*  —  Afin.  Fung.  L 


m 


A  fin.*  ^cof.^cof.Ç'  -H  A  fin.  Kcof.  f^cof.f  fin.  Ç'—  /'fin.  f^cof.  Ffin.^ cof^C' 

— //cof.'Kfin.ffm.Ç'—  Afin.*ï^cof.>;  —  Afim^coC  Kfin.>. 

Divliant  les  deux  numérateurs  par  ûn.V,  &  les  deux 
dénominateurs  par  fin.*  V,  &  mettant  par-tout  cotang.  V  pour 

coC  K       .,      .       . 

,  Il  viendra 


/  cof.  m  tang.  L'  —  /  fin.  m  ooiaRg.  Ftang.  L*  —  /tang.  jL" 

/  cof.  m  cof.  Ç'  -H  /  cotang.  Kcof.  m  fin.  (['  —   /  cocang.  Kfin.  m  cof.  1^ 
•^  /cotang.*  Kfin.mfin.  2^'  — /cof. /&  — /cotang.  ^fiB./S. 

^^^  /^  cof.  q  tang.  JL'  —  /^  fin.  ^  cotang.  Ktang.  L'  ^^  h  tang.  Z,'^ 

Acof.fcof.Ç'  -H  /^ cotang.  Kcof. ^ fin.  C  —  /'cocang.  ^^fin.^coCÇ' 
—  /'cotang.' Ffin.f  fin.  Ç'  «.  Acof.>  -—  A  cotang.  K  fin.  7^. 

Si  Ton  fait  évanouir  les  fraélions ,  qu'on  ef&ce  les  termes 
qui  fe  détruifènt ,  qu'on  écrive  fin.  (m  —  y)^  fin.  (}^  —  m), 
fin.  (18  —  q),  4n.  (q  —  1^)  au  lieu  de  (tm.mcof.y — îin.ycoi.nt) , 
/Ifin.  4' cof.  m  —  fin.  wcof.  Cy,  &c.  &  quon  ordonne  tout 
par  rapport  à  cotang.)^  on  aura  pour  équation  finsde 
Tome  IL  Y  y 
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Fîg.  ^7t  Cotang/  K  [<r  A  iîn.  m  (lîn.  >  ung.  L'  —  fia.  ^'  tang.  LT)  -+-  /^'/^-  f 

^fin.  C  tang*  '^''  —  fin-  i^  tang.  X'^]  H-  coung.  Vli"  h  tang.  L' fin. 
^m  —  >^  -H  i^A  tang.  L*"  fin.  ^  —  w^  -h  /'/tang.  L'fin.^îa  —  ^^ 
^  /yuog.  l'fin.  ^  —  Ç;  ^fh  (CM.  > tang.  L*—  fin. /ô Ung.  I"';] 
-4-  if  A  cof.  «  ^of.  f '  ung.  Z'*  — .  cof.  >  ung.  L^  h-  J^/cof.  q 
(cof.  A  tang.  X'  —  cof.  f  uqg.  i*^  -^.f^  ( cof.  y  tang.  JL' 
—    cof.  ^  ung.  I»"*^   =    o. 

Si  loB  fait  H  égû  au  <x>éfficient  de  cotang.^ K  Mzzzzm 
coéffident  de  çota^g.  y  Se  -^ —  Q=  à  k  partie  qui  n  efl  pas 
af&dée  de  la  cotangente  de  V,  Téquation  ièra  réduite  à 

Cotang.»  K  X   //  -+-  ««Mg-  V  rt   M  z=.  Qf 

D'où  fon  tire 


Af 


a« 


:;«/ 


>^^:^- 

ff   1 

1-  c^- 

Cotang.  f^  :;:^  .-— 

OU  bien 

Tang.  y  — 

Connoiiïant  K  on  connoîtra  le  lieu  du  nœud  =  7^ 
ou  —  V,  félon  la  fituation  de  la  ligne  des  nœuds  par 
rapport  au  rayon  ST';  on  connoîtra  aulTi  findinaifbn  I,  par 
une  àts  deux  valeurs  <ang.  /  expoi^  plus  haut» 

Suppofbns  dans  l'exemple  ^e  nous  avons  cholfi  »  que  les 
favantes  recherches  des  la  Grange ,  des  du  Séjour  »  &c.  nous 
aient  conduit  »  non  pas  à  la  connoUIance  de  la  valeur  pré- 
cife  Ats  A,  mais  i  cefle  de  leur  rapport;  que  o,iop52i4 
ibit  le  logarithme  du  rapport  de  A  du  14  Aoàt ,  à  A  du 

A/ 

zi   Août,  oo  cb  ^—^^  =  J^,  &  ^e   0,2438(^45  iôit 

A' 

pareiliement  le  logarilhme  de  -^  z=.  ^,  A"'  étant  le  A 
du  28   Août. 
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On  a  <f après  ies  Obfefvations  &  les  TaU^sAi  Soleil,    F^.  xj.. 

C  =  l'angle  Jr<r  = lOZ'   53"     3'. 

r»  =  T ST'  =.  ■^. ^.  .^5.    :^. 

9    ^^  1  iT  =*  % 12.   3 »,  4A. 

^  =;?  r  —  w  =  ïoz*"     7    jj"  —  wi  =  jij.  aa.  j}t 

y  =  r—  f  =    97.  10.  19   —y  =  83.  37.  jo. 

w  —  y  = •..   —  76.  52.  :i8. 

f"  — iw  = 95.  4.8,      I. 

^   —  f  =r. . , ••'••../••./—  89,     o.   r4« 

/}   —  9  =: • •  •  •  •  8i.  49.  44.. 

Log.  tang.  de  L'.  .'•  /.; .'• . . .'.  8,747291^. 

Log.  ung.  dfi  l," 9,02210^7. 

Log.  tang.  de  L*^ • 9*273891  3. 

Log.  de  f. o,eooé720» 

Log.  de  h «.••«•«... 0,00 1  3720. 

D après  ces  données^  on  trouvera 

l k  fin.  m  fin.  >  ung.  L'  =s,  ••••...• .      o>oo84»7j8o« 

—  J'A  fin.  w  fin.  ^  tang,  Zr'"  s= -»     0^02782  S^^o. 

-H  Jf'/fin.  y  fin.  f' tang.  £*  =. •      0,042247784. 

—  i^/fin.  ^  fin.  i^ung.  L' =.......  .    —      0^02288(^413. 

Donc  i/  =:?»%••  • •  •  • *-•     0,000039749. 

^  h  tang.  L*  fin.  ^ai  —  >^  =.  • . .    -^  0,0702 5 tf7<J. 

-4*  J^  A  tang.  Z"'fin.  ^{'  -«>  «1^  =s 01^41  Z9;^oo. 

-+-  J^/tang.  Z'  fin.  ^^  -—  ^^  = 0,0971  39^7. 

-H  i^/tang.  Z"  fin,  f^  -r  ÇJ  zz.  .  . .    ^  0,18474711. 

-H  /A  taog.  jL'fin.  7 = 0,1050^472. 

-^  /  A  tang.  I,"Tin.  /î ==• . . .   —  0,18794074. 


^v> 


Donc  iV  = '. i . .   H-     0,0005  5878 


■^ 


■4ii^.BM.M.i^WMiirik«wM.ft^Ml^.i^^MHHBBMMMi^^-iMMMi.taM*-^MaM«n>MMM^H.H«|i« 


/^  A  cof.  m  cof.  f  tang.  X"*.  * .  .  . .  .    —  0,052340108. 

f*h  c€>f.  »i  cof.  rtang.  i'.... —  0,0079547»  8. 

yf<of.  q  cof.  /ît*ng.  i.'# •.   —  0,008938398. 

i^/cof.  y  cof,  Ctang.  L" -h  0,039035550. 

Yy  ij 
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Fig»  a/,     -t- f  K  co(.  y  tmg.  L' -♦-     o.on 

—  /  A  cof. /Ô- tang.  Z.*. . .- -t-     0,0 17^8  5^49. 

Donc  —  <i  =r. —     0,00077  j  547. 

Ou  Q,  =»• •+•     0,000773  J47. 

-T^ =  •+-     0,13045123. 

^■^ =-     «.05I38537- 

7ê"-H-ô- "."*-    o>'>79o(Sfi6, 

:$a  racioe  quarrée ..•..'..   :=  db     0,281 1 8^52. 

-7^ '  = -^     0,3<Jii8033. 

Tangente  de  r. ?=       5°'«79?9}8ï- 

^       )  0,64236085. 

Donc  F  =4^  34' 2 5*,  ou  =32^42' 55";  fi  Kou 
l'angte  7*' vTiV  n'étoit  que  de  4'' 3  4' 2  5",  la  Terre  ayant 
parcouru  6«'45'2''  en  allant  de  T  en  T',  auroit  dépaBé  la 
ligné  des  nœuds,  ce  qui  eft  contre  nîypothèfê,  que  dans  les 
trois  oblèrvations  la  ligne  des  nœuds  a  été  conftamment 
entre  la  Terre  &  la  Comète  ;  d'ailleurs ,  fi  l'on  admettoit 
cette  valeur  de  K,  &  qu'on  voulût  calculer  la  féconde  dif- 
tance  accourcie  de  la  Terre  à  la  Comète,  à  l'aide  de  la 

formule  A*  =         /r"/,/ T'J^""^' tt  »  on  trouveroit 

rang.  I  b».  (V  -i-  ^)  —  tang.  L' 

cette  diftance  négative,  ainfi  que  A'".  La  première  valeur 
de  V  n'eft  donc  pas  admifTible;  donc  V  ou  l'ange  TSN 
=  32«Ï42' 55".  Or  T,  premier  lieu  de  la  Terre,  eu 
3 2 2<i  2 1'  2 6",  &  l'on  fuit  l'ordre  des  fignes  pour  aller  de 
7^  à  la  ligne  des  nœuds;  donc  le  nœud  eft  en  3  2  2^  2 1  '  2  (J* 
-H  3  2*' 42' 5  5",  ou  en  3  55<Ï4'2i".  Il  eft  manifefte  que 
ce  nœud  eft  le  nœud  delcendant  ;  donc  le  nœud  afcendant 
eft  en  175** 4^21',  ou  e»  5*^25^ 4'ai". 
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Maintenant  on  peut  avoir'  l'inclinaîfbn  par  la  formule  Fig.  27. 

/  fin.  (V  —  m)  ttng.  U  —  /fin.  V\tn%.  L' 

Tang.  /  ^6a.(V  —  m) fin.  (V  -t-  Ç7  —  /fin.  Kfin.  (V -^  ^)  ' 

On  aura 

r  -   «   c=:     25^  5/  53^ 

r+  r  =  t35-  15.  58, 

K  H-    /a  =    128,     5.  28. 

i"  fin.  (Y  —  ffi)  tang.  Z.'  = 0,0 $14851 88. 

—  / fin.    K tang.  Zi"  =: '^  o,o$6^$6^zi. 

Numérateur. • *.•••.-*-  0,025471733. 

Son  logarithme; -^  8*40^0 585. 

1"  fin.  (V  —  m^  fin.  (V  -h  ^) .  . .  .         ^>39^5  33^7- 
'—  /fin.  Kfin.  /K  -*^  /î^ " —   0,42(^02147. 

Dénominateur. ••».•••....   —  0,02948820. 

Son  logarithme —   8,4^9^482. 

Logarithme  tang.  /• -t-  9,93^4103. 

J  ou  inclinaifon  de  l'orbite 40"*  49'   i  3^ 

■ 

% 

Oji  pourroit  trouver  enfuite  les  A  par  les  trois  équations 
en  A  rapportées  ci-defliis,  puis  les  r,  puis  tous  les  autres 
élémens  de  1  orbite;  mais  nous  ne  pouvons  nous  diffimuier 
<}ue  il  ce  Problème  nous  a  paru  curieux,  nous  n'y  avons 
pas  trouvé  toute  l'utilité  que  nous  avons  cru  d'abord  y  entre- 
voir ;  I  .^  il  efl  des  circonilances  où  Ton  ne  peut  favoir  où 
la  ligne  dts  noeuds  eft  placée,  û  elle  eil  en -deçà  de  la 
Comète  ou  aù-deià,  fi  elle  eft  entre  la  Terre  &  la  Comète, 
ou  au-delà  de  la  Terre  ;  on  fait  toujours  fi  dans  Tintervaile 
Ats  obfèrvations ,  la  Comète  a  traverfé  la  ligne  des  nœuds , 
(à  latitude  alors  aura  changé  de  dénomination  ;  mais  il  n  en 
efl  pas  de  même  de  la  Terre  ;  2.''  la  multiplicité  A^s  cas , 
qui  exigent  des  changemens  de  fignes  dans  les  équations» 
eft  peut-être  feule  cap^ie  de  décourager  \^$  plus  infatigables 
Calculateurs;  3.^  mais  le  plus  grand  inconvénient  de  cette 
méthode^  c'eft  qu'elle  fuppoie  les  obfèrvations  parfaites»  & 
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Fig.  zj.  eile$  ne  le  font  prefque  jamais;  i exemple  que  news  venons 
de  propofèr,  noua  a  donné  le  iiëu  du  noeud  &  rinclinaifbn 
aflez'précifémçnt;  cela  devojt  être,  vu  que  nos  eafcuis  ont 
été  fondés,  non  fur  à!^%  lieux  obfèrvés,  maïs  fur  A^s  lieux 
calculés.  A  ces  )ieux  calculés ,  nous  avon^  fubflitué  les  lieux 
obfèrvés,  nous  ayons  trouvé  pour  tangente  de  V à^s  valeurs 
imaginaires.  Nous  avons*  fait  piiifieurs  eflîiis  d'après  diverfës 
obfervations,  faites  au  mois  d*Août  lyS^;  nous  avons  obtenu 
des  résultats,  tantôt  imaginaires^  tantôt  réels,  il  eft  vrsti^  mais 
fort  éloignés  dç  la  vérité,  connue  d'ailleurs*  M.  Hennert  a 
appliqué  f»  iiiéthode-  à  un  exemple  tiré  <ie6  obfervations  de 
la  même  Comète  de- 17^5),  «u  même  mois  d'Août;  l'erreur 
du  lieu  du  nceud  qu'il  a  conclu ,  e(l  de  2»  i  degrés  en  excès. 
M.  Henneit  attribue  cette  erreur  à  h  Aippofition  qu'il  a 
faite ,  pour  trouver  les  rapports  des  A ,  que  le  mouvement 
de  la  Compte  avoit  été  rec^iiîgne  <kirant  irebtt  jours.  Cette 
fuppofiûon»  à  140  degrés  &  plus  d'anomalie  vraie,  où 
étoît  alors  la  Comète ,  s  ecartoit  peu  de  la  vérité  j  elle  s  en 
écartoit  cependant  ,  &  devoît  effedivement  occasionner 
quelqu'erreur  dans  le  réfultat  ;  mais  la  principale  caulè  de 
1  erreur  étoit  rimpeifeâion  des  Qbfervations.  Dans  notre 
exemple,  &  dans  plufieurs  autres  que  nous  ne  rapportons 
point,  nous  avons  altéré  les  élongations.  &  les  latitudes  cal-* 
culées  de  la  Coipète,  d'un  très-petit  nombve  de  minutes;  il 
n'en  a  pas  £dlu  davantage  pour  nous  procurer  des  réitiitats  » 
prodigieufement  diffèrens  de  ceux  que  nous  avions  obtenus 
d'abord.  Sî  l'intervaUe  entre  les  obfervations  eft  conful^^able, 
il  n'eA  pas  facile  de  déterminer,  même  à^j>eu*pfès,  les  rap^ 
ports  des  A;  fi  cet  intervalle  n'eft  que  d'un  petit  nombre 
de  jours ,  les  H,  Af,  Q  font  txtrénieiiient  petits ,  comme 
dans  notre  e^cemple ,  où  les  intervaJks  étoient  cependant  de 
ièpt  jours ,  &  le  mouvement  géocenlriqoe  de  la  Comète  fort 
précipité  ;  abrs  la  plus  légère  erreur  dans  ies  latitudes  Se  les 
élongations  de  la  Comète,  en  occafK>nne  néce^irement  de 
très-grandes  dans  le  lieu  du  fiœud  &  dans  f  indint^fon  de 
l'orbite. 


DES      G  c  m  â  t  E  S, 

«    • 

P  a  o  s  L  i  M  Ê     X  V  I  I. 


3Î9 


JÉtani  données  trois  obfervations  faites  h  des  intirvàUts 
de  temps  peu  tm^dir^les ,  ir  la  difiaitce  de  U  Comète 
à  la  Terre  au  moment  de  lajic^nde  oljervofion  ^  dker- 


moiunrn 


La  folution  de  ceProBIèrae,  eft  de  M.  Euler;  noii5  contî-  jifor. 
Huerons  de  prendre  pour  exemple  la  Comète  de  iy6^,  ^yf  ^^'"* 
nous  chbîfiflbns  les  trois  obfervations  fuî vantes,  faites  en 
Septembre ,  &  réduites  à  1 4  heures  temps  moyen. 


Jwi, 


a 


D. 


Af*       s,. 


Sepc.     81 
11 


É* 


S. 


M. 


S, 


t66^  }5.  31 

170,. 2J.    20 


/:> 


«D.         A/.         Jl 


A 


hMBMBi 


i«»4M^****iMi«**.te 


0,0024142 

^,1^02183 


Le^  latitudes  ibnt  toutes  les  trois  âuftrdes;   pour  les  R, 
nous  xmUous  teui;s  logarithmes.  Des  données ,  oa  concltit 

C^-  C  as  II*»  3/  4I^    C  -  J'  :aî  «5^  3+'  37*. 

-  C'—  J^stt  44*  13,     o. 

C"—  C  =  it.  40.  47,      C'  —  J"  25=  6y.   31.  28, 

.  .    r^  —  i^' si£  4IÎ.   9,  58. 

C"'—  C  £=  aj.  »8.  28*     C  —  ^''st  55.  53.  47. 

Les  fjgnes  ^r*  &  — «  dont  tes  quantités  pourroient  être 
afièélées,  font  ici  indiâërens. 

.  •     ^ 

On  (ùppofe  ijU'on  connoît  la  ièconde  diûance  de  la  Terre 
i  la  Comète. 

jy  =  0,343802,      Son  logar.  9,5 102795, 
Donc 

•  =  D"  cof,  V  =  0,2972879,  fon  log.  9,473 177a* 
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II  eft  néceflaîre  de  faire  une  figure  pour  le  guider  dans 
divers  cas  »  ou  il  (eroit  très-long  &  très-diificiie  de  diflinguer 
autrement. 
Fig.  28.  Soit  (fig.  28 )  S  le  Soleil;  XV  une  douzième  partie  de 
i  orbite  de  la  Terre ,  repréfentant  le  figne  des  Poiubns ,  ou 
eft  ia  Ten*e  en  T',  T",  T"\  au  temps  àts  trois  obfervations* 
Tirez  les  lignes  T  C,  V  C\  T"  C"\  qui  faflënt  avec  les 
rayons  veéleurs  de  la  Terre  SV,  SV,  SV"  des  angles 
égaux  à  C  —  S',  C"  —  S\  C"  —  J^^;.  C«5  angles, 
en  partant  de  S ,  s  ouvrent  fur  notre  figure  d  orient  en  occi- 
dent, parce  (jue  la  Comète  a  été  obiervée  à  foccident  du 

Soleil. 

Des  lignes  que  nous  venons  de  tirer  »  les  deux  premières 
ie  coupent  au  point  m  ;  la  féconde  &  la  troifième  au  point 
n  :  la  première  &  la  troifième  au  point  k.  Ces  înterfeÂions 
peuvent  fe  faire  entre  la  Terre  &  la  Comète^  comme  dans 
notre  exemple,  ou  du  côté  de  la  Terre  à  loppofite  de  la 
Comète,  ou  enfin  du  côté  de  la  Comète,  à  loppofite  de  la 
Terre;  cela  forme  divers  cas,  quune  figure  bien  faite  fera 
facilement  diftinguer. 

C,  C\  C"  font  les  lieux  de  la  Comète  réduits  à  l'ÉcKp- 
tique;  K\  K!\  K'^  les  mêmes  lieux  dans  f orbite  de  la 
Comète ,  defquels  (ont  abai(Iées  les  lignes  KC  perpendicu- 
laires à  rÉçlijiique;  SK  font  les  rayons  veéleurs  r^  Sl  6C 
les  rayons  veéleur*  projetés  fur  TÈcliptique  y*  Tirez  les 
cordes  C  C"  &  K'  K". 

Tirez  Tx  parallèle  zTC^Sc  rencontrant  ST"  en  x; 

dans  le  triangle  STx,  on  connoSt  l'angle  tn  Szn  S" —  S\ 
Tangle  SxT"  fupplément  de.rxT"  =  STC  z=  C 
^S\  r angle  STxzzzC —  S\  &  le  côté  SV.  Donc 

rx  =  R^^  SxfouSx^RV^R"^  t%ZZ 
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T C  coupe  ST"  au.  point  p,  &  dans  le  triangle  T'px,  Pîg.  28. 
on   CQnnoît  le  côté  T x,    &   les  trois   angles;    on   aura 

TV-     fin.  (C  -  jy        ^,         fin.  (S*  -  S') 

^   P     fin.  ^C  —  J"";  fin.  (C  —  S*)       •"  ' 

i;x  =  .g^^;^  7-';..  Donc  ^  X  :  r>  :  :  f.„7C:'' -- C7 
:.finY^— «^V:î7**  =  7"«/doncir«  =  -~^^£^/2'     . 

—  -GZ7c^r:^W^'  '^^"^  -?""  =    fin.  ^c-  _  sv   ^' 

-4-  r«/  donc  fin.  {C  — .  J7  :;>  m  :  :  ijo.  ^C  —  S"J  :  r*m; 

,.  „  fin. fC* ^  S')    rrr         .        fia, (S"— S')     _, 

donc  7-  «  =   fi„.^g.^^^  7^«  -+-  -for^rznr^'  "^ 

7*     _  <*"♦  <''^'--  ^)  fia-  /^'  •-  <fV  -<-  fa'  /'J'—  Jy  fi»-  (C"—  C)    nt 

*"""  fin.^C"  —  S')  fin.  ^'C*  —  a) 

^:gCcji    ^'^-  Maïs  finYC^-  S^)î...(C--  S"l 

f,n.{S"^S'Jûn.  (C-^  C)  —  fin.  {C^S^Jûn.  (C'^S"). 


Donc   T  mz=z    ç^^^c^  ^.^y  R   -^  'ùn:rc^^C^j  ^' 

Par  une  marche  abfolument  fèmbiable^  on  trouvera  îà  valeur 
de  T" n  &  de  2"'"/r,  &  ion  aura  finalement  les  équations 
fuîvantes ,  fur  lefquelles  il  faut  remarquer  que  ftldn  les  di  verfès 
pofitions  de  m  &  de  //,  à  Tégard  des  TSl  dès  C,  la  partie 
négative  des  équations  peut  .être  plus  forte  que  la  partie 
pofitive;  c'eft  que  dans  ces  cas,  cette  partie  négative  auroît 
dû  être  pofitive,  &  l'autre  négative.  En  général,  la  valeur 
des  Tm  &  des  Tn ,  eft  la  différence  des  deux  termes  du 
fécond  membre  de  chaque  équation,  ^ei  ^e  (bit  le  terme 
le  plus  fort,  •  '     .        f     .: . 

^  fm.  (C  —   C)  ,  un.  (C  ^  C)  ' 

rpu        ït^.(C  —  S^)       n//  __      fin,  (a  —  S»)  '    „^ 

-*    ^  —    fin. /'C'" -i.  cv  '       .fo;|Q:^— :è7^/  î-  ^  •  ' 


/ 
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Fig.  28*       Datts  notre  eXfempIe,  on  trouve 

T"  m  t=:  4,1  31 12^7  —  4,03591  II   =  0,09521 5^« 

T'm  =  4,6101726  —  4,5452095  s=  6,0649631. 

T*  n  =  3,5812314  —   3^641112  =  6,1171202. 

,  7^'n  =  4»K03t4i)  —  4,113103^  =  0,0900375* 

Dans  le  triangle  C*"  K'V,  reflangî^t  «rt  C,  on  auta 
C^ K**  =z  jyfm.V,  on  trouvera  ^,1083 15^  pour  ïoga- 
rilhme  de  C  J^". 

Cm  =  A''  ou  CT"  —  r*w  (ou^  felon.Ia  fituatîon 
de«  =:  A  -f.  T^m,   ou  z^Tm  —    A).  Ici   Cm 

!=t    0,2323248. 

Cfi  =  A'-^T'n  (ou  A'-|-7"'nou  T" n  — A, 
la  figure  fait  diftînguer  tous  ces  cas  )  rz:  o,  1 8  o  1 6yj. 

Dans  le  triangle  STC^  on  connoît  le  côté  ST^=zR', 
le  côté  r'  C"  =:  A ,  &  l'angle  compris  ST"  C"  =  C—  S\ 
le  cajcui  donnera  langJe  T"  C  S  =z  107^45'  l^  l'angle 
r.SC  =z  16^  21'  M"  ,  &  le  côté  J^C  =  j"  :^ 
0,8742806.  > 

Dans  le  triangle  SI^"C ,  reflangle  en  C,  on  connok 
C  K"  trouvé  ci-defliis,  8c  SC  (^  y"  quon  vient  de  trôu-^ 
ver;  on  aura  langle  K" SC  nr  A",  en  dîfant  ung,  A"  = 
C"  a:"  ^  y"  ;  on  aura  auffi  i'hypothénufe  J'iT  =t  /*  =  / 
cof.A"*  Dans  notre  exemple^  la  latitude  héiiocentrique  A"" 
efl  de  8^  21'  i'\  &  le  rayon  veéleur  r"  a  pour  logarithme 
5^,5)4627^4. 

iw/i  dans  notre  exemple,  eft  r=  T'^'/r  - —  T" m  :=:z 
0,0521571.  En  d'autres  cas,  mn  pourroit  être  =  7*  « 
—  T"n,  ou  même  T"  m  ^  T"  n. 

Dans  le  triangle  X /nu,  on   a   * 
donc  ici  ^;»  z=  0,0 2668  5  66;  on  a  auin  dans  le  même  triangle 

-     '  •  fln^  /c ^o 

ûn.m^kni  mn  :  :  £9.  kmn  (C  -^  C)  :kn  =  -:^-î r^  i*»» 

^  ^  fin.  /^Cff'—  CV 
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Le  rayon  vedeur  SIC'  coupe  la  corde  ATX'''  au  point  O,  Kg.  z9. 
&  vu  la  petîlefle  de  l'intervalle  du  temps  qui  fëpare  les 
obier  valions  >  on  peut  fuppofer,  fans  erreur  (enfible,  que  ce 
rayon  ve<Seur  coupe  ia  corde  proportionnellement  aux  temps; 
JC'0:K'''0::6'J".  II  en  doit  donc  être  de  même  des 
parties  de  la  corde  projetée  OC",  coupée  dans  la  même 
proportion ,  par  le  rayon  projeté  SC^  en  0  ;  Oo  :  C'o  \xV\%^. 
M.  Euler  combinant  la  force  attraélive  du  Soleil  avec  le 
temps,  &c.  a  prouvé  que  fi  les.  intervalles  de  temps  (ont 
peu  confidérables   &  preique  égaux ,  la  flèche  K'  O  eft 

=   /'liy-'fr^  î  par  r,  M.   Euler  entend  lé  rayon 


moyen  de  I  orbite  terreftre,  qu'il  fait  =  looooo.  Comme 
nous  faiibns  ce  rayon  =  i  ^  &  que  d'ailleurs  dans  notre 

exemple  V  z=z  e^  la  formule  fe  réduit  à  /^"O  =    "  ^ "^  . 

Cette  quantité  r ,  de  M.  Euler  ^  eft  un  petit  angle  qui  répond 

fur  notre  figure  à  ^    ■  ^        VST",  &  qui  peut  par  confé- 

quent  pafler  pour  conftant  (a),  il  eft  de  ap^  34*iOp8  ou  de 
i774.'',op8.  Les  &  doivent  être -ici  compté»  en  jours;  fi 
donc  on  multiplie  t  =  ijj/^'\o^^  ,  par  G';;:;:  a  ,  on  aura 
6'tz=:  3  548",!^^  irr  59'  8",  190.  Cherchez  le  logarithme 
fmus  de  cet  arc,  doublez  Je,  ajoutez-y  le  logarithme  de  2  , 
&  de  la  fomme  ôtez  le  double  du  logarithme  de  /,  i(  reftera 
6,8795934,  logarithme  de  rO.Or  i  iK" O.içaf.irSC 
:  C"oz=:Il" Oco(. K^SC^z. 0,0007498 31, foa logarithme 
6,8749(^^8  ;  car  JC'SC"  =  A". 

Sû  =:  se  ovi  S""  —  Cû  =  0,87553077.      , 

Le  rayon  SC"  coupe  la  ligne  C"  T^'  au  point  /;  par  C^ 
tirez  C'\  parallèle  à  CI.   Uangîe  C^Io  ==  C^nC 


mm^^mn^m^ 


fa)  li  eft  clair  que  cet  tngle  eft  la 
ihohîé  du  mouvement  diurne  moyen 
de  la  Terre;  oous  l'avons  fait  de 


^9'  34^^98^  s  ^  Xcxtmflc  de  M. 
Euler  ;  félon  les  Tables  de  Ma/er  ^ 
îl  fcroît  de  ay'  34.*,  165$. 


Z 
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donc  dans  le  triangle  C  In,  on  a 

& 

fin.  C"/i»  :  C"«  ::  fin.  T' C  S  ;  ni  =   -±l£g!ILc'«. 

lin.  C"  /tf 

Donc 

*  • 

Cf  r=  0,0418772^  à.  ni  =  0,19701405. 
lu  =:  iC'/  —  C^  =   0,041127431 

&  puîfque 

aC'  =  -il±Jl./^  =    2/^,    aC'  =    0,0822 548^. 

Dans  le  triangle  C" lo, 

fin  C'Ia 

s=  0,1810^10. 

^Ck  =  C"/*  —  CkC"  =  9^'  /  20'. 
Dans  le  triangle  kC'\, 
Ùn.CkCCC-  C)'.xC'.'.ûn.i.C'kaK  a:  — -^l^flL— a  C 

lin*  /O     "■■■  O  / 

=  0,20(^70 1 8  r. 
/a   =    ni  -^  kn  —   kl  =    0,19701405  -«-  0,02^5^924 

—  0,20^70181   =*  o,oié88i48./C'"=  -L./A  =  /a,. 
A  C"  =  A-w  -4-  «/ -♦-  IC'"=-   0,02^5^924  -H  0,19701405 

H-   0,01^88148   =:    0,24046477. 

Les  parties  qui  compofent  \I  Si  k  G"  peuvent  être  afïèâées 
de  fignes  difFérens,  dans  des  cas  difiërens  de  celui  de  notre 
exemple  ;  mais ,  comme  nous  i  avons  dit ,  fînipeflion  de  la 
figure  fuffira  pour  déterminer  les  fignes  qu'il  conviendra 
d'employer. 

Dans  le  triangle  C kC",  on  connoît  maintenant  le  côté 
kC\  dont  le  logarithme  eft  ^,257824^,  le  côté  kC"'  qui 
a  pour  logarithme  ^,3810514,  &  Tangle  compris  CkC" 
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=  C"  —  C  =z  2^^  18'  28";  le  calcul  donnera  l'angle  Fîg.  28. 
k  €'€"'=:   Ii2<ï4i'a4";  i'mgie  k  C"  C  =:  ^-^  o' B\ 
&  le  côté  Oa"  =  0.103  12(^13. 

T"r"=  A"=«/-*-/C'"-+-«r°'=o,i97«T405  -*- 0,01^88148 

^- 0,0900375    =0,30393303, 

& 

TC  =  ASskC-i-  km-^nTz=  o.iSiotfioo  -t-  0,02^^85^^ 

H- 0,0952156    =0,30296226. 

Quelques  -  uns  de  ces  termes ,  tous  pofitîfs ,  pourroîent  dans 
d'autres  cas  devenir  négatifs. 

Voilà  donc  tous  les  A,  ou  toutes  les  diAances  accourcies 
de  la  Terre  à  la  Comète  connues ,  &  1  on  aura  facilement 
les  diflances  de  la  Comète  au  pian  de  l'Êcliptique ,  ou  les 
CA^par  la  formule  CK  z=  Aung.  X.  On  trouvera  C  K' 
=  o,i22p209p,  &  C'' A;''' =  0,13361^1 1. 

-  Prolongez  C'C  &  K'"  IC  jufqu'à  leur  înterfedion  N  qui 
repréfentera  le  lieu  du  nœud  de  Torbite  avec  TÉcliptique, 

&   Ton    aura   izr^g.K'"NO"  =      ^^"'^l~f^'   i  <ïonc 
rangle  K'"N.C"  fera  de  5^  5  5'  :z  i ". 
On  a  d'ailleurs, 

er  -4-  e"  ^  ^  y 

Or  No  =  C"  N  —  O'^  0 ,  au  moins  dans  notre  exemple  ; 
donc  No  =   1,23648  II. 

Dans  le  triangle  SNo,  on  connoît  No,  dont  le  logarithme 
eft  o,op2i875,  So  qui  a  pour  logarithme  ^,^4.12782. 
Uangle  SoN  eiïie  fupplcment  de  l'angle  loC";  or  dans  le 
triangle  IoC"\  l'angle  oCl,  ou  kC"  C  2i  été  trouvé  de 
44^  o'  8";  l'angle  C" lo  eft  de  i  if  25'  48";  donc  le 
tBolfième  angle  loC"  eft  de  .16^34  4";  donc  SoN  fon 
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Fîg,  2 8.  fupplément  cft  de  1(^3^23'  ^6".  Ainfî  dans  le  triangle 
SN09  outre  les  deux  cotés  No,  Sa,  on  connoît  langle 
compris;  le  calcul  trigonométrique  donnera  l'angle  NSo 
de  p<ï  43'  7",  &  l'angie  SNo  de  d<J  50'  57". 

En  combinant  iùr  la  figure  le  lieu  du  Soleil  S"  au 
moment  de  la  féconde  obfervation  ;  celui  de  la  Terre 
r'  ==  J"  -4-  180J;  Tangle  T'SC  différence  de  longt- 
tudç  héiiocentrique  entre  la  Terre  &  la  Comète^  ou  anglç 
de  commutation  déterminé  ciwieffus;  &  enfin  langle  NSC 
ou  N6.  a  qu  on  vient  de  déterminer;  il  fera  tqii Jours  facife 
de  conclure  la  longitude  du  nœud  iV«  Dans  notre  exemple» 
on  voit  que  cette  longitude  doit  être  J"-H  iSo^^H-  T"SC" 
—  NSo  =z  i(J8^32'22''-H  i8o<ï-H  i6^ii'  iz"  — 
5)^  43' 7"=  3  5  5**  10'  27^.  Les  latitudes  (ont  aufbales»  & 
ia  Comète ,  en  allant  de  A"  en  IC^  ôç  en  IC'^,  s'éloigne  de 
ce  nœud;  donc  elle  a  paflë  ce  nœud»  &  fà  latitude  efl 
devenue  auflrale  en  ce  padkge;  donc  ce  nœud  efl  le  nœud 
defceiida^it  »  &  le  nœud  amendant  eft  en  17^^  10'  xy^ 
ou  «1    5^25^  10'  27^ 

On  peut  déterminer  Tinclinailbn  /  de  Tpr^ite  à  TÉdip^ 
tique  »  par  l'analogie 

fm.  JJV^^  :  I  :  :  ung,  JiT"' JV^:'*  :  ung.  /  =    ^"g;^"^^^  ^ 

un.  J'JVtf 

On  trouve  rinclinaifon  de  41^  l'p". 

Nous  n  irons  pas  plus  loin  ;  connpiilant  le  lieu  du  noeud , 
rinclinaifon.  Us  trois  A  d^  les  trois  /TC,  ceft  plus  qu'il 
n  en  faut  pour  déterminer  les  autres  élémens  de  lorfaîte ,  par 
les  Problèmes  XI  &  XI L 

La  pofition  du  nœud  &  Tinclinaifon  que  nous  venons  de 
trouver ,  n^e  diffèrent  que  d^  quelques  minutes  àt%  mêmes 
élémens  déterminés  par  les  autreis  méthodes  ;  on  pourroit  en 
conclure  que  celle. que  nous  venons  de propoièr ,  feroît  utile, 
il  Ton  pou  voit  parvenij  à  déterminer  un  /)  ou  un  A  avec 
précifionj  cair  il  faut  ici  ijne  très-grande  précifion^  &  dans  le 
jP  &  dan3  les  obfervation^  qu  on  emploie.  Tvm  wrà  ioc- 
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maxime  re^uirUttr^  Ut  obfervaîiowes  fummâ  cura  y?///  wjlituta , 
iitque  ut  difiantia  Comeîa  à  Terra  in  ohfervatione  média  a 
verirati  qiiàiti  ttiirtlmùm  abtrreni.  Ce  font  les  paroles  du  i^»  jS. 
célèbre  Géomètife  /  auteur  de  cette  mifthode»  Mais  peut  -  on 
fe  flatter  d'une  telle  précifioh  \  Le  même  Géomètre  n  exige 
pas  que  les  ixitervailes  de  temps  ipient  fort  petits^  il  ie 
contente  de  demander  qu'ils  ne  (oient  p^s  trop  grands  , 
obfervathniS  M/t  niikh  à  fe  InvicèfH  difiénU  Wou*  avofts  éfldyé 
la  méthode  fur  le6  obfervâtions  des  14,  ii  &  28  Août 
\iy6^\  X9d\x6  aV6n6^  trouvé  uâ  dégre  &  deilii  dWreur  flir  lë 
lieu  du  Aoéud»  &  près  de  I3  degrés  fur  Tindinalfoh  ^  dbnc 

fept  jours  fbrftiem  ua  trop  gftnd  iittëf-valle  v  à  rtiolrts  qu'on 

ne  veuille  dire  que  les  obfervatîons  d'Août  poûvof^ht  êtté 
moins  precifes  que  celles  de  Septembre*      '  ' 

Lambert  va  encore  plus  loin  que  M.  Eulér  j  pôtit*  déter- 
miner lorbite ,  il  ne  demande  que  deux  obferVatiotis  &  une 
diftance  A  données  ;  les  deux  obfel'vatlons  doivent  être 
éxtréniement  vaKînes ,  ftbi  aJmoJum  vitina ,  &  cela  afin  de  Orèir.  Comtt. 

Î ou  voir  fuppofer  que  les  deux  didances  de  la  Comète  à  la  ^*  '^^' 
'erre  font  fcnfiblement  égales;  mais  dans  la  fuppofition  d'un 
intervalb'  de-  temps  aufli  court  »  il  feroit  nécelTaire  que  les 
obfervatjoils  fudènt.de  la  précifioil  la  plus  extrême*  On  par- 
vient d'aili6urs  à  une  équation  du  fécond  degré  »  ejle  a  deux 
racines ,  &  Lamt>ert  avertit  lui-mêihe,  que  pour  k  déterminer 
fur  le  choix ,  il  faut  recourir  à  une  Itoifièriie  obfervatîon.  De 
tels  Pfoblèhfies  font  curieux  iâhs  dbutê  ^  muis  je  ne  vois  pas 
de  quelle  utilité  pratique  ils  peuvent  être*  Lambert  peilfe  que 
le  iîen  peut  forvir  à  afligner  les  limites  entre  lelqueiles  la 
vraie  valeur  de  A  doit  être  renfermée.  Nous  en  convenons, 
mais  pourvu  encore  une  fois  qu'on  puifle  répondre  de  la 
très-gratide  précifion  des  obforvations  ;  &  même  dans  cette 
hypothèfo,  on  ne  réuifiroit  à  déterminer  les  limites  A^s  A, 
que  par  de  longs  tâtonnemens  ^  &  en  parvenant  à  une  équa- 
tion f  au  moins  du  iixième  degré. 
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Problème     XVIIL 


La  dijlance  périhélie  ^  if  une  Comète,  ir  le  temps  de  fon 
fojfage  au  périhélie  étant  à  peu  -près  déterminés  par  le 
Problème  X,  déterminer  tous  les  élémens  de  la  trajec^ 
toire  parabolique  de  la  Comète» 

Ceci  eft  la  fuite  du  Problème  X,  &  de  la  méthode  de 
M.  de  la  Place.  Nous  avons  déterminé  dans  ce  Problème  »  la 
diftance  périhélie  de  la  Comète  de  1769,  deo,i23i45p, 
&  le  temps  du  paflage  au  périhélie,  en  Odobre  7,54438 
jours  (a),  &  nous  avonç  averti  que  ces  élémens  nétoient 
qu  approchés* 

ChoififTez  trois  obfervatlons  ies  plus  Soignées  que  faire 
fe  pourra.  Pour  la  Comète  de  1769$  nous  choifiUons  les 
trois  fui  vantes. 


Jomrs, 


14X0111,52352 

i5Sept.»<$9398 
a   Déc.,2i4i3 


S. 


D.       Ai.      X 


142»  2|«  26 
173.31.30 

250.  54«  12 


a 


D,     M.     S, 


140.39.17 

27^.41. 2Q 


L. 


V.      M.     S. 


R. 


0^00  5  244 
0,00 1 8 1  o 
9,99  349^ 


II  faut  auflc  prendre  les  élongations  ^  du  Soleil  à  la 
Comète ,  &  Ion  aura 

r  =  loa^ï  23'  10',  r  =  32'  sz*i3%  r  =  25*47'  8'. 


(aj  Les  éicmens  déterminés  dans 
le  Problème  X,  différent  peu  de 
ceux-cip  Nous  avions  d'abord  em- 
ployé les  premiers  »  ils  nous  ont 
conduits  à  une  fblation  peu  fatisfki- 
faute ,  fans  doute  ^  cauTe  de  quel- 
ou'erreur  dans  les  obfervations  yoi- 
iînes  qui  nous  ayoîent  procuré  ces 


premiers  élémens;  mai|;Ç^ces  élémens 
n'ont  pas  été  parfaitement  corrigés 
par  notre  première  opération ,  ils  ont 
du  moins  été  beaucoup  plus  appro- 
chés quib  ne  l'éto/ent  d'abord;  ce 
font  ces  élémens  approciiés  que  nous 
fubflltuons  à  ceux  qui  nous  avoient 
été  fournis  par  le  Problème  X. 

On 
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On  ne  peut  guère  (e  dîfpenfèr  de  conftruîre  une  figure  ^  Fîg.  29. 
fiir  laquelle  les  7^  repréfcnteront  les  trois  lieux  de  la  Terre; 
J'ie  Soleil;  les  lignes  TC  formeront  avec  les  lignes  TS  des 
angles  égaux  aux  élongations  ^  ;  les  C  (ont  les  lieux  réduits 
de  la  Comète  qu'il  s'agit  de  déterminer.  Les  JiTfont  d'autres 
lieux  qui  conviendroient  au  calcul  aufli-bien  que  les  C, 
nous  allons  voir  comment  on  peut  k  déterminer  fur  le  choix. 
Enfin  les  K  repréfentent  les  lieux  de  la  Comète  dans  fon 
orbite  ;  K'  &  K"  doivent  être  cenfés  abaîffés  fous  le  pian 
de  rÉcliptîque,  &  K'"  relevé  au  contraire  fur  ce  plan ,  vu 
que  \ts  deux  premières  latitudes  font  auArales  &  la  troifième 
boréale.  Les  lignes  KC  font  perpendiculaires  fur  le  plan  de 
i'Êcliptique,  &  par  conféquent  fur  les  lignes  SC ,  TC. 

.  La  différence  entre  le  temps  dn  paffage  au  périhélie,  &: 
celui  de  chaque  obièrvation,  donnera  (Problème  I)  l'ano- 
malie vraie  correlpondante  à  chaque  obièrvation,  vu  qu'oa 
efi  auffi  cenfé  connoître  la  difiance  périhélie  ne.  Dans  notre 
exemple,  où  -tt  z=  0,123  145^,  &  où  la  Comète  a  été 
périhélie  en  Oélobre  7,54438  jours,  on  trouvera  les  ano-» 
malîes  vraies  fuivantes ,  &  les  ravons  veéleurs  correlpondans 

par  la  formule  r  z=z  -  »  ,^'    .r  Les  y  font  calculés  d'après  le 

Problème  XL 

w'  =  •—  14^^  13'  24".   log.  /  0,1^41057.    i>'  1,458. 

i'*  =  —   132.  23.   3^.    log.  r"  9,8785207.    J>^o.,74j. 
!/"'=:  H-  14^.   35.   35.    log.  r"  0,1733903.    ^'"1,10$. 

.  Nous  regardons  les  deux  premières  anomalies  vraies , 
comme  négatives ,  la  Comète  n'ayant  pas  encore  paffé  paç 
ion  périhélie. 

^  =  </*'  —  1;'  5=     13'  49'  48'. 
;ic  =  «'"'•—«''  =  292.  48.  59. 

Du  point  S  comme  centre ,  &  d'une  ouverture  =  5> , 
marquez  fur  les  lignes  TC,  les  points  C,  ou  les  points  C 
Sa  XsW  y  a  lieu,  &  achevez  les  triangles  en  tirant  les  rayons 
Tome  Ih  Aaa 


57©  T  fi   i   û  it    r    e 

Fig,  z^.  yeéleurs  accoorcb  SC  ^  SX;  les  C  pu  Jes  Jif  repré^nte- 
ront  les  lieux  de  la  Comète  projetés  i\ix  TÉcliptique  «  au 
moment  des  trois  obièrvations. 

L'angle  .J  7^6*  =r  ^  étant  connu  par  obiênration ,  on 
eonnoîtra  Tangle  STK  par  i analogie,  toC.STK  zzz  coH 
STCcof.  L,  ce  qui  iêrvira  pour  toutes  les  liypothàfrs» 

Dans  k  triangle  SKT,  on  a 

SK  (t)  :  fin.  STKi  ;  ST  (R)  :  ûa.  J'iTr  »  -i*"'  *^^* 


^"i*» 
r 


I!  eft  à  remarquer  ^e  le  numérateur  Rfm.STlC,  eft  une 
quantité  confiante,  qui  fervira  pour  toutes  les  hypothcfes. 
Les  angles  STK,  SKT  étant  déterminés,  l'angle  KST 
::::=:  18 o* —  STK  —  ^^^r  le  fera  pareillement. 

Si  f angle  STK  eft  aigu ,  Tangle  SKT  pourra  (ou vent 
être  ou  aigu ,  ou  obtus  ;  mais  le  plus  léger  raiibnnement 
fuffira  prefque  toujours  poiur  décider  dé  quelle  eipèce  il  doit 
être.  On  trouvera  dans  notre  exemple. 


STC 
L 


I 
Du  14  AauT.  Puis  Septemb&s.  Ou  ^  Décimbm. 


3.  17.  13 


STK  j   102.  21.  55 


42.  39.  toi 


ou 

KST 

ou 


}2.^  5a'   Ï5' 

22.    43.    34 


aj.  33.  ^5. 


34.  58.  54J 


I 


39. 13, 22 

57-  7:  H 

>2a,  52.    <f 

83.  38.  44. 

»7-  54-  î» 


34..  22.  ip. 

21.    54.    2}f 
X58.       $.    }<îf 

12^.  43.    I7f. 


Le  triangle  du  14  Aoât»  ne  fôufS-e  point  de  difficulté; 
l'angle  STC  étant  oï>tu5,  les  deux  autres  angles  /ont  néceP- 
iâiremeiit  a|gu$« 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  difficuité  fur  le  trimgie  <(m  2 
Pécembrt  ;  ù  i'otn  preii4  i'angie  J'ATT"  obtus ,  ks  deujc 
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angles  STK^  SKT  excéderont  i8o   degrés,  ce  qui  ne  Fîg.  19, 
fe  peut^ 

It  refte  donc  le  triaiigie  du  1 5  Septembre  ;  ce  triangle 
fera  également  réfoiu ,  foit  qu  on  place  la  Comète  en  K", 
ÇçÀi  qu'elle ,  ou  (a  projeélion  Çoix  placée  en  X\  Mais  It  le 
triangle  jr';!(r"  eft  fubllitué  au  triangle  SVC"  ou  STT, 
1  angle  C  SX*^  fera  alors  la  projeélion  de  fangle  ICSK"  ; 
mais  nous  avons  vu  que  l'angle  K'  S  K"  z=z  <p,  neft  que 
de  1 3  à  1 4  degrés ,  &  1  on  voit  par  la  figure  que  langle 
CSX"  eft  prefque  de  po  degrés;  donc  langle  CSX"  ne 
peut  être  la  projeélion  de  IC  SX"  ou  de  ç.  Donc  la  Comètâ 
n'étoit  point  en  X%  mais  en  A  "  ;  l'angle  SX"  T'  doit  être 
pris  obtus,  ou  de  122"^  51^  6",  &  par  confequerit  lan^e 
K"Sr,  eft  de  i7'ï5V32". 

Il  eft  d^s  Comètes^  dont  les  obfervations  donnent  trois 
triangles  indéterminés  ;  nou^  l'avom  éprouvé  par  rapport  à 
la  Cosnète  de  1761  ;  mais  il  eft  très-rare  qu'on  puiâe  refter 
long-'temps  indécis.  Pour  peu  qu'oii  réflédiîfte  itir  ia  eran* 
deur  p  fut  le  mouvement  géocentrrque  de  la  Comète ,  mr  ia 
direétion^  fur  la  [H'oportion  de  Ton  mouvement  vrai»  quelque 
layon  de  lumière  vient  bientôt  éclairer  l'écrit ,  &  le  décicb 
fur  le  choix.  Supposons  que  nbus  n  ajrons  pas  eu  pour  nous 
.déterminer  entre  X"  &  X"^  une  railbn  auffi  péremptoîre 
que  celle  que  nous  avons  rapportée»  nous-  aurions  pu  du 
moins  faire  réflexion  qu au  mois  de  Septembre^  la  Comète 
étoit  très  •  grande  y  qu'elle  traînoit  une  queue  fort,  longue  « 
que  £m  mouvement  géocenirique  étok  très  -  précipité  »  cir-*- 
conftancôs  qui  prouvent  qu'elle  étoit  alors  voifine  db  la 
Teirre;  donc  elle  était  en  X",  &  non  pas  en  X"»  La  déter- 
mination d'un  [evà  triangle  iuftit  ibuvent  pour  déterminer 
les  deux  autres  ;  fuppoibns  le  premier  triangle  T^  SK'  bien 
^terminé,  le^it  indécis  entre  C  Sl  X"  du  fecend  triant 
gle,  &  qu'enfin  le  tdangle  du  a  Décembre^  CST^^fuiffk 
ciré  X'*ST'".  Nous  avons  imi  point  donné  C  ;  une  courbe 
qui  irok  de  C  à  X'",  en  paiisint  par  C"  préikiteroit  là 
convexité  au  Soleil,  ce  qui  ne  peut  fe  dire  d'une  trafeâoirt 

Aaa  i/ 
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Rg.  29»  de  Comète,  (bit  qu'on  la  confidère  en  elle-même,  fbh  qu'on 
la  regarde  comme  projetée  fiir  le  plan  de  rÉclîptîque.  Donc 
la  Comète  n'a  pu  paflèr  par  C"  pour  aller  de  C  à  X'" ;  il 
n'étoît  pas  plus  po(fible  qu'elle  paffât  par  X"  ;  alors  elle 
auroit  pafle  ou  en -deçà  ou  au-delà  du  Soleil,  &  l'on  ne 
peut  dire  ni  l'un ,  ni  l'autre.  Si  la  Comète  eût  pallë  en-deçà 
du  Soleil,  fà  trajeéloîre  eût  encore  tourné  fa  convexité  du 
côté  de  cet  Aftre  ;  fi  elle  eût  palîë  au-delà ,  on  auroit  ce(fé 
de  la  voir  vers  (à  conjonélion,  vu  fur-tout  que  fa  latitude 
étoit  auftrale;  on  auroit  même  dû  la  voir  à  l'orient  du  SoleiL 
Or,  depuis  le  14  Août  jufqu'au  i  5  Septembre,  on  n'a  pas 
cefle  de  i'obferver,  &  elle  eft  conftammeiit  reftée  à  l'occident 
du  SoleiL  De  plus ,  il  n'eft  pas  poïfible  qu'en  un  mois  elle 
ait  été  de  C  à  X'*,  en  faifant  le  tour  du  Soleil,  &  qu'en 
deux  mois  &  demi  qui  (è  font  écoulés ,  depuis  le  i  5  Sep- 
tembre jufqu'au  %  Décembre,  elle  n'ait  été  que  de  X"  à  X'"^ 
Donc  elle  n'a  pu  aller  de  O  à  X^",  ni  par  C",  ni  par  X", 
donc  elle  n'a  point  été  à  X\  mais  à  C.  Il  refte  à  déter- 
miner ,  fi  pour  aller  de  C  à  C"\  elle  a  pafle  par  C,  ou  par 
'A^.  Outre  ce  que  nous  avons  dit  pour  exclure  X",  on  peut 
obferver  que  fi  (a  route  a  été  par  O,  X\  C",  elle  n'avoit 
pas  encore  paflé  par  fon  périhélie ,  lorfqu'elle  étoit  en  X"; 
donc  ion  mouvement  s'accéléroit  encore.  Or,  comment  dans 
cette  (ùppofition  eft- il  poifible  qu'elle  naît  mis  qu'un  mois 
à  aller  de  O  à  X",  &  qu'elle  ait  employé  deux  mois  & 
demi  à  aller  de  X"  à  C'  \  Donc  elle  n'a  pas  paflé  par  X\ 
mais  par  C",  &  par  conféquent  fbn  mouvement  étoit  direét 
Un  fèul  cas  ici  peut  être  embarraflànt,  c'eft  lorfque  les  points 
C  &L  X  ie  trouvent  fort  près  l'un  de  l'autre;  l'angle  SKC 
approche  fort  de  po  degrés ,  &  ii  n'eft  pas  facile  de  décider 
fi  on  le  prendra  aigu  ou  obtus»  Nous  avons  rencontré. ce 
cas ,  nous  avons  pris  l'angle  &  aigu  &  obtus ,  nous  avons 
pourfiii vi  le  calcul  dans  les  deux  fuppofitions ,  &  le  réfultat 
final  nous  a  appris  laquelle  de  ces  deux  fuppofitions  étoit  la 
plus  légitime  \  on  pourroit  aulfi  dans  ce  cas  choifir  une  autre 
obiervation. 
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On  connoîtra  la  latitude  héliocentrique  A,  par  l'analogie  Fjg.  29. 
ordinaire , 

fin.  KSTÇm.  L 


fin.  Jf  rj*:  fin.  KST  :  î  fin.  Z  :  fin.  a  =  - 


fin.  A  rs 


L'angle  de  commutation  T'J'C*  fera  pareillement  connu 
en  fè  repréfentant  dans  le  ciel  un  triangle  fphérique  reélangfe, 
dont  f  iiypothénufe  feroît  un  arc  de  grand  cercle  qui ,  vu  du 
Soleil ,  joîndroît  les  centres  de  la  Terre  &  de  la  Comète ,  & 
qui  par  conféquent  (ëroit  la  niefure  de  Tangle  KST.  Un 
èi^s  côtés  ieroit  un  arc  de  cercle  partant  du  centré  de  la 
Comète,  &  perpendiculaire  fur  TÉcliptique,  il  feroit  la  me- 
fure  de  la  latitude  héliocentrique;  enfin,  l'autre,  côté  feroît 
1  arc  du  cercle  éciiptique ,  cpmpris  entre  Tare  précédent  &  le 
centre  de  la  Terre,  il  feroit  évidemment  la  mefure  de  Tangle 
cie  commutation  TSC;  on  conitoitroit  donc  cet  angle ,  en 
di&nt 

cof.  A  :  I  :  ;  côF.  KST  :  cof.  CST  =  .*^  ^'^^  . 

Cof.A 

On  voit  par  la  figure,  fi  la  Comète  efl  à  Torîçnt  ou  i 
Foccident  de  là  Terre;  dans  Iç  premier  cas,  ajoutez  langle 
de  commutation  au  lieu  de  la. Terre;  dans  le  fécond,  du.lîeu 
de  la. Terre,  ôteit  l'angle  de  cQipmutation,  j&  vous  aurez  les 
lieux  ou  longitudes  héliocentrique^  4e  la  .Comète. 


Dv   14.  Août. 


•  • 


* -   ï'  55'  43' 

Commutation  TSC-   34,  ^6.  y 

Lieu  .de  la  Terre  •  •  J22..  21*  %6 

Lieu  de  la  Com.  C  357.  17.  33 

C 7.  52.  32 


Du  15  Septemb. 


*rt 


—     10^49  4.z-i 

•  «ta 

14.21.       2 

353.    31.    30 

C  .      7.    52.   32 


Du   2    DÉCEMBRE. 


•  •  •  • 


3<î^     4.'  19' 

133.  2a.  49 

70.   54.   12 

C*. . ,    ^^7>   31.  23 

^•'....  357.   17.   33 

C'"  —  r  300.  13.  50 
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FJ|.  ap.  D'après  les  longitudes  &  iatitudes  hréliocentriqiies  trouvées, 
ii  faut  calculer  ie  mouvement  de  la  Comète  fur  Ton  ori>ite  ; 
i.°  entre  la  première  &  la  féconde  ob(èrvation;  x^  entre 
la  première  &  la  troîfième;  nous  appellerons  le  premier  *, 
&  le  fécond  X.  SI  la  fuppofkion  que  nous  avons  faite  <Ie 
la  diftance  périhélie ,  &  du  temps  du  paflage  de  ia  Comète 
par  fon  périhélie ,  efl  jude  p  il  eft  clair  que  ^  &iX  doivent 
être  les  mêmes  que  <p  &  %  déjà  déterminés»  S'il  y  a  de  ia 
différence»  ii  faudra  en  tenir  compte;  nous  défignerons 
<p  —  ^  par  m,  &  %  —  X  par  ti.  Quant  a  ^  &  X^  on 
peut  ies  trouver  par  les  formules  ordinaires  de  ia  trigono^ 
métrie ,  ou  par  ies  formules  iuivantes  ^ 

cof.  ♦  =:  to(.  (C  —  C)  cof.  a'  cof.  a'-^  iin.  ii'  Hik  a'» 
cof.X  =  cof.  (C^  —  C)  cof.  a'  cof.A*^  fia.x'  fin.  a**. 

On  trouvera 

cof.  (Ù^  -*  C^}  cof.  a'  cofrf  A*. . . .  ^  * .  -♦-  0^9^4^5979. 

fln*A'fin.A^ •••  -4-  0,00^3223 !• 

■  ■        '■  ■       ■■ 

eof.  de  « «4-  '^^97^  2i€±t}^. 

5cm  Togarithme. 4 .....  .•        9^9^73  J^4* 

e .•.«...••*...%•••        1 3^  44'     9'* 

^trouvée ti-deflks t^.  49.  4.9^ 

f  —  #  =r  m^.  ••••••»..•..•...  «^«   -f-  3.  19. 

cof.  (C*  —  CV  cof. a'  cof. a"*..  .....   -f-  Ot^o6yz%o6. 

(in.  a' iiiu  a'^ •   «-*  0,01981472. 

cof.  de  X >  .'•  •  •  V.  • .  •  -4-  o,38690734. 

Son  logarithme. •.••... 9,5  876069. 

X ^ i . .  29^*  45'  44*. 

A:  trouvé cKiciTûi.  • .  • •>•••••  ^  2«9^«  4^^  f^^ 

Oft  voir,  (ans  qu'il  foit  befbîn  d^rt  av^lr,  qufc  ♦  &  X 
«ïoiveïit  être  pris  dans  le  même  quartier  que- C" —^  C*  & 
C""  —  C. 
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Le  ♦  &  le  X  que  nous  venons  de  trouver ,  ne  (ont  pas  Ti^  x^^i 
les  mêmes  que  nous  avions  déterminés  cî-defliis  ;  donc  Thy- 
pothèfe  degr  =  0,1231459,  &du  paflage  au  périhélie 
en  Oélobre  7,54438  jours,  neft  pas  exaéle.  11  Êiut  donc 
en  tenter  uiie  feconde.  .  i 


Se  à  0  n  d  e    Hypoth as è. 

» 

J 'a ITERE  la  diilance  périhélie  feulement  de 


0,001, 


comme  daiis  la  première  hypothèfe  »  &  je  trouve  1 


/  c=  —  14(5'    4'  20'. 
•  »r  z=r  •-  l'ja.     9*  58. 

«'"==:  «t-    14<f.    2d*  42. 
^    =sr  •*"--   w   —       13*  54'  22^ 

^f  =  ^'^'T  ^'=  252.  31.    a. 


Log.  r*  0,14^39*54.4. 

Log.  r*'  9,8781393'^ 
Log-  r'*'o,ï73r7i8«. 


Du    14.   Août. 


STK 102*21'  55" 

SkT.n 4ft«  41,    1 

XST •      34-  57-    4 

'^ ^....  —       1.  55.  37i 

Commutation  TiT^T     34..  54.  17 

Lieu  de  la  Terre  T  322. "2 1 .  z6 
Lieu  (de  la  Corn.  C   557.  15-43 

C^.  • ., 7.  5^.  23 

C  —  C. . . .  • . .      10.  4a.  '40 


Du  15  Septembre. 


39**   13'  22* 
122.  47.  25 

—  10.  52.  î9 

14.  24.  53  1 

3J3-  3ï.  30 
C*    7.  5(î.  23  I 


Du  2  Décembre. 


r'- 


34*  2a'  19' 
21.  55.     5 
123.  42.  ^6 

-*-     î^-    4-  39 

133.  22*      5 

70.   54.   12 

*97-  3*-    7 

357-  Ï5-43 
C  300.  x(^.  24 


Fîg.  ap. 


3yÔ  Théorie 

Cof.  (C  T"  C)  cof.A'  cof.  a" •+-  o,p^449<>o«. 

Sîn.  a'  fin,  a".  .  ^ .  . -I-  0900634.424. 

Cof.  de  *. -*-  o»p7o84324« 

Son  logarithme.  ..••.•  ^  •••.••.••«  •         {^$^871491. 

« • 13*   52'   n*. 

ç  trouvé  ci-deffus 13.   54.  ;22» 

^  *-  •  r=  m*'. -H  2.    IX« 

Co(.  (C"  —  C)  coi.K'  cof.k". -*-  0,40815330. 

« 

Sin.A'fin.  A* ~  .0,01980267, 

Cof.  X ^  0,38835063. 

Son  logarithme.  •.•,....«.....••'*         9,5892240. 

5^ • r*-*.n      .apf*    51'     7'- 

X  déterminé  plus  hauf •  ♦        sp;^.  3 1.     2. 

;(c  — x  =  »\.. •./4....1.—         ao.    5. 

.Cette  féconde  hypothèiê  fe  trouve  donc  en  défaut^  puifqac 
les  $  &  X  ne  s'accordent  point  avec  les  ^  &  p^. 

Troisième    Hypothèse. 

RÉTABLISSONS  ^^  comme.  il  étûit  dans  la  pr^^e 
hypothèiê I  0,123145^»  maïs  f^ifons  varier  le  temps  du 
paâage  de- — p^oi  de  jour;  fixons-Ie  en  Odohre  7» 5 3 43 8; 
jours.  Dans  cçtte  hypothèfei  on  {lum 

«*'  =  —  146'  13'  17^.  Log.  /  0,1640571. 

«^  =  —   132.  23.     6.  JLog.  /  9>8783775. 

t»"'=  H-  14^.  35-  */•  I-og.  r*  o,i7347+5t 

^  =  «*  —  y'  =      I  3<'  50'  1 1* 

;t  =  w*"  —  p'  =  292,  49.    4, 

Du  14 


DES 


.Comètes. 


vn 


m 


Du    14    Août. 

SKT 4.Z'  39'  3?" 

a'..  :  .T..  .-.*.   —  I.  5  5._4;2 

TSC. 34-5  5-4^ 

T'- :••••: a^-i-  2^1.-  ^^. 

^■••••••- 357-  ï7-  12 

C^'' '......  7.  53-  59 

c*—  tr' 10.  3 (î.  47 

« 13.  48.  12 

^ .^    13.  50;  1 1 

^  —  ♦  =  wf*"..  •      -+-     !•  59 
x«  .  • 292.  45.  49 

X 292.  49.    4 

X  -  ^  —  n%  .       ^^    .3.  15. 


Du  15  Septembre, 


Du    2    DÉCEMBRE. 


— *     lô.   50.  ^y 

14.    22.    29 

.353-  31-  30 
(T      7.  53.  59 


>irf 


A 


•  •  •  • 


O    .    •  •  • 


ai' 

54' 

8" 

3^- 

4- 

12 

133- 

23. 

7 

70. 

54- 

12 

*:?7' 

3»- 

$ 

3?7- 

'7- 

12 

t7"  —  C'   36o.  13.53 

— ^iw— "^^^i        —————— 


Cette  troifième  hypothèfe  eft  encote  défedueufè;  mais  de  Fîg,  29^ 
ces  trois  hypothèfes  défeélueufès,  il  eft  facile  de  conclure  quelle 
eft  la  véritable  diftance  périhélie  tt,  &  l'iiiftant  où  la  Comète  a 
été  périhélie ,  inftant  que  nous  défignerons  par  la  lettre  t. 

Nmis  avions  d'abord  fuppofè  -r  de  o,  ï  :z  3  r  4  5  p  ;  *à  la 
féconde  hypothèfe,  nous  lavons  augmenté' de  0,001  ;  donc 
d^  =r=  -H  0,00 1  ;  à  la  troifième  iiypothèfe  rétabli  (Tant  ne 
tel  qu'il  étoît  précédemment,  nous  avons  diminué  t  de 
0,0 1  ;  4®nc  </t  =  —  D,oï. 

Ces  di5tix  variations  s'étant  trouvées  înfufKiântes,  nous 
avons  -  marqué  les  erreurs  de  chaque  hypothèfe  par  des  m  & 
<i€6^/i;  4)  eft  clair  que  Ici  véritables  variations  qu  il  falloit 
employer,  doivent  être  proportionnées  aux  diffiîrens  rapports 
de  ces  m  &  de  ces  //  ;  &  nommant  ces  véritables  variations 
xdr  &.  ydnc  ;  on  parviendi'a  facilement  aux  équations 
ruiv.di>t9$^       .    . 

X  (m  —  m")  ^.  y  (m-  —  m'")  .=  ni. 
X  (ni  -  n)  ^j  (fi  -  «f-;^  ^• 

Tome  II.  Bbli 


•     •      > 


378  T  H    É    O    R  .1    E 

T%.  29*      D'où  fon  tire 

'  "~      (^  —  wf)  (tl  —  d' )  —  (wf  —  wT)  /*•—  tej    * 

•  < 

W  — «   Jr  (wf  —  m'y 

»  =  ■        nt^  ne^  ' = "• 

Nous  avons 
w' =  H- a 1 9^  «'  =  ^195^  «'— »i''=-i-   88.  »'—»''=  H- r^ooi 
»i*=-*-i3i.    1/'  =  — 1205.    « — fli*"=-*7  100.  «' — »*'=  Oi 

fi^^js-f-n^.   n'"=-i-i95. 

Donc 

^     =     -H     ,0,13948571 

mais 

dit    =   -4-    0,001^ 
donc 

dcdv  ^=   -♦-   o^oooi}9^3« 

Telle  eft  donc  la  véritable  variation  qu'il  faut  ajoufer  \ 
*  de  la  première  "hypothèfe ,  pour  avoir  !a  vraie  dMhince 
përiEéiie»  ou  le  v^chable  «fr^i 0^123  145^^-4-* Oyoooi  J5^3 

ZZZL  0»£232852«^ 

On  trouvera  pareillemenfc 
•y • '.••••••  se       2,o&74.29. 

Mais  1/7 • sr  ««  0^1. 

Donc  ydf ^; . . .  •  s;s  —  0*020^7% 

7  de  la  première  b^pothèfê ,  Oâobre.  •  7>  5  44  3  ^'« 

Donc  T  véritable,  Odobre VyV^lV^* 

Ou  paiiàge  aa  périhélie^  le  7  Oâobre  a.        X2^  3^'  9*. 

* 

Pour  pMttve  de  fexaâitude  des  opérations»  012  pe«t  p^tff 
'de  ce  ^  &  de  ce  r  ainfi  déterminés^  comme  dun#  quMri^nc 
hypothèfe;  on  tzxmvera 

•'  r=  |....  —  146' n'y  î*.  Log.  /  o,itf}95ao« 
/=-••...  —  132.  2o»  39.  .  Lojf.  r^  9,878167^; 
••  =  . . . ,  •  ^  14^.  34.  40,        Log,  r"*  o,i7J4yj<. 

Ac  s=  «*—  i^s;  29t2«  4tf.  3:1. 


D  V    14.   A  o  d  ir. 

TSC  •  •  }4.*  5$.  o 

C.  . . . . .  357.  itf.  i< 

C 7.  5*.  « 

C—  C.  10.  19*  40 

^ •  13.    $1.  AZ 

f 13.  51.  12 

Différence  i  o 

X «  2^9^.  ^.(î.  31 

X •  292.  4^.  31 

Différence  a 


<?  ^.   JV   4  T   K    J. 


Du  t;  Septembre. 


r79 


Du   2   DÉCEMBRE. 


f  O 

H' 
7 


*  ji'    t6' 


-H     3<î'     4'    9'.. 

133.     23.     I  ï 
297.      31.  ï 

iT*. .....    357.   16»  il6 

C^  —    C  ,300.   14.   35 


7 


^ 


La.  diffèrence  entre  X  ^  ^  eft.  àbroiument  nulle  ;  ii  y  en  Fig.  z^^ 
a  iWe  entre  *  &  <p.^   mais  elle  eft  très-ïégère  ;  pour  être 
aflttté  de' n'en  troarer  aucune ,  H  faudroit  pouiiêr  les  catcufs 
jtiÇqu*k  la  précidon  des  décimâtes  de  fécondes. 

Dans  cette  quatrième  hypothèfe,  on  peut  quelquefois 
trouver  des  diâ^nences  (enfibies  «»tre  4  &  ^,  ^  entre  X 
&  ^,  icins<]ue  cela  tienne  d  aucune  erreur  de  calcuL  Cela 
peut  venir  de  ^  Q»^  dans  la  buitièhie  fekrticn  du  Prôiiimè 
iXpQXi  a«mbi*a(K  un  trop  grand  mouvemefit  géocentrique 
de  la  Comète;  i'rmperfe^on  des  ob&rvattons,  choifies  poiAr 
cette  (blution ,  peut  auffi  y  contriboen  Dans  ce  cas ,  fi  t'ofi 
(è  propofe  d'atteindre  à  ia  plus  grande  jperfe^ion  poflible , 
il  faut  regarder  cette  <]uatrième  hypothèfe  comme  nremière  » 
ëit  former  deux  autres  comme  auparavant ,  en  faifant  varier 
nc\  eiiHiite  r  i  Sc  ces  «rois  nouvelles  hy^othèfes  donnefont 
"TT  &  T«  aiiflî  exaâs  que  les  abferVadoAs  le  comportent» 

Ayant  ainfi  déterminé  nf  &:  r,  on  taiculera  le  noemf 
-âiceodaiit  NSl  l'inclinoUfon  /,  par  ies^  fermutes  iùmnteS) 


Tang.  1^  = 


Mag.  9C 


fin.  C  *^  étiig.  «r  (il.  C^ 


Bbb  ]j 


»• 


jSo  T  H    É  0    R    l    È 

Fig.  aj.  Tang.  /   =  fo.  ^c-  -  iv; " 

Ou  par  celles -cî' 

_,  -- tâng.  x*'  fin.  C  —  lang*  V  fîn.  C*' 

*"^'  tàng.  A'"  cof.  C  —  ttng.  X'  cof,  C*^ 

Tang.  /    =  * 


La  tangente  de  A^peut  appartenir  à  deux  angles,  dîfRrens 

enir'eux  de    i8o   degrés.   Pour  (avoir  lequef  des  deux  on 

doit  choifir,  il  faut  fe  relibuvenir  de  ce  que  nous  avons  dit 

-  au  Problème  /;  que  Tinclinaifon  d'une  Comète  rétrograde  g 

étoit  cenfée  négative.  Doçc  fi  la  Comète  cft  direiSë*,  tang.  / 

&  par  confequent  -^  /o"  —  N)^  doivent  être  pofitifs, 
aînfi  que  -^ — -^ — rr—  ;    îl  faut  donc  choîfir  N  de  telle 

*  fin.  ^C"  —  jVy  .* 

^         ^   manière  que  ung.A'".  &  fin./^^'^ —  Nj ,   ou  tang. A*  & 

fin.  (O^  —  iVy  foient,  ou  tous  les  deux  pofitifs ,  ou  tous 
les  deux  négatif.  Il  fau droit  au  contraire  que  Tun  fût  négatif 
&  l'autre  pofitif,  fi  la  Comète  étoit  rétrograde. 

•  *  • 

Notre  Comète  eft  direéle ,  &  nous  employons  ^  les  deux 
derniçk'es  formules.  Nous  trouvons  pour  logarithme  tangente 
de  iV,  . — -  81^384494;  cette  tangente  appartient  p  ou  à 
17 5^ a' 24",  ou  à  3  5  5^  2' 24".  Si  nous  feifons  iV=355* 
a'  a4^  nous  aurons  C'"  —  N  :=.  30a**  28'  37',  dont  le 
fuius  eft  négatif,  &  ce  finus  doit  être  pofitîf,  puifque  ung.  A*' 
eft  pofitive,  &  que  la  Comète 'eft  dijrede.  Donc  Nz=.  175^ 

a'  H".  &  u„g.  /=  'Z'Li^'  ■'  <■<""  /=40''4»'  »/- 

Figurons-nous  dans  le  ciel  un  triangle  Iphérlque  reélangfe» 
au  moment  d  une  des  obfêrvations  »  comme  ^  par  exemple , 
;de  la  troifième;  un  arc.  de  cercle  partant  de  la  Comète  & 
pjBrpendkulaire  à  TÉdiptique.,  esft  ua  des  .cotéî,  îl  eft  mani- 
îeftement  égal  à  \''\  L'arc  de  TÉcliptique,  depuis  Tare  pré- 
cédent jufquau  nœud  g  forme  le  fécond' côté,  fa  valeur  eft 


1b 


'C"  —  N.  Enfin,  J'hypothénufe  eft  ia  difl«ice  de  la  Comète 
au  nœud  fur  Torbîte  de  la  Coniète  ==  «;  oh  connoitra  cette 
hypothénufe,  par  la- formule  cof.  a  ==:.corY^*' — Wfoi-^% 

•'Nous  avbna  donc  la  dîftancè  delà  Comète  ku  nœudafcéïi- 
dant  de  fon  orbite  =::«,&  (à  diftance  au  lieu  de  ion  j^rî- 
)iéiîe,  ou  fon  anomalie  vraie  z:z  v^\  La  différence  entre  cç5 
deux  diflances ,  fera  ia  diftance  du  nœud  au  périhélie,  ou  jU/ 
d'où  il  fera  facile  de  conclure  le  lieu  du  périhélie*  , 

.    Appliquons  cççi  à  notre,  çxempje ,  &  «ou$  trouvecau 

.i/"'  croUlèxne  anomalie  vraie*  •  •  •  *  *  •   s=^.       14^^  5ifr*^o#    -  * 
Différence  1/ entre  JV A;  A «-.- V .r  é'.  -=- — -  -30.   jt,   i6v' 

D{«»<ri»W»edéipiriâflie.  .1...  1x4.   ri.«v=»'.    -  ' 

Nous  avons  fait  la  dîffererice  i/négatîve,  parce,  qye.fe 
Comète  ayant  une  latitude  boréale  avoit  paile  ion  noeud 
afcendant;  elle  avoit  auffi  pa(fë  fon  périhélie,  &  fa  dîftànce 
lau  périhélie  étok  ^us  grande  que  fa  dKlance  au  nœud  ;  donc 
il  ^loit;  puifque  ta  Obmètè  étoit  direéle»  que  iepîérifaéti^ 
'^''^  moinô  avaiicé ''que  le  noeud*  '  -    \ 


IL 


V.         u 


'  "Jl) 


Récapitulant  donc  le  réfultat  de  nos  cdcuis,;  on  troùye  qp^'v 
d'après  l&  obfervations  de$  14.  Août,  i  5  Septembre  &  z 
Décembre^  l'orbite  de  la  Comète  de  176^  ^  devoit  être  telle 
>que  nous  la  dormons  îcir 


«  < .  I 


^>       Incliiiaiioflir  •  •.«  «^  •'•  •  •  •  ;  •  «x*; «N  •  ^  •  •  •  '  j     4'0<  ^8,*  2Ô«       .> 
Liea  du  périhélie.  •.».«  «.•  «  •  v^^...  •..  •   4.  .24.   i.i«     9« 
DKEânce  périhélie  •  •  ■  •  •'•  • ..  r  •»  v  •  •  •  •       *  0,1  z-^zS^m 

Sort  iogartthme. •^.  r  •       .    9>09oqi  10.  . 

Paâàge  au  périhéhe  /  O'ilobrc/.  ./.*../  7J   1  2^  '34.'     p*»  ^ 

Sens*  du  itiouVemèftc- .  v  ; ,  r  • .  '. .  ».  ^  •         Dircft»* 


|4« 


.  T  v  ^  â  R  r  e 

PHOBLÂMB      XIX» 


Xt  Um  du  vœud  ir  rincimmjm  ëamt  kpm^ffh  tûtmtu, 
.  dét^mtuurla  tmuu  ir  juus  Us  Himins  dp  lénr^^eâûme^ 

'  '  It  fâtrt  dioHîr  trois  obrervatîons  les  plus  parfaites  &  le> 
plàs  tîHlantes  entr'dles  qu'il  e(t  pofTible.  La  Comète  de 
1770,  tiotrs  fervira  (f exemple,  te  nous  dioMiflbns  les  trois 
obfervations  forvantes. 

^g^ig^attmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊÊmmÊÊÊmmÊÊÊÊÈmÊÊiÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^ÊÊÊÊÊÊÊmÊiÊÊÊÊÊÊÊmmmmmm 


*  <■■ 


Juin J|,  ,4745^    84.4.3.  5^ 


0(fi.  Zf  ^553^9 


X 


éT. 


i>.      ilf .    s. 


147.    o.  i^. 
189.  S<^-^o 


272«$l.49 
130.4P..5Ï 


îl 


£; 


D.  M.    S, 

^■>— i^  Il  «    Il  ■  I 


tf.  ;7- 1-; 


,~i.io.  4 


it. 


o»odi(5>84 


-t^rKM*!  *h^<»^79^ 


9>9997.17 


I  •  t 


F!j[.  30,  .  S  (figf  jo)  t&  ie  Soleil;  le^  7^  C7,  .Â^opt  la  même 
iignificaûoa  que  4aii$  la  %ure.pri^de.ntf&;  y^'^^jTiV^.i^  J« 
Jtjgiie  jdçs  noeuds.  Les  iigriesl  <^:r  ^pt j prpl^ng^s , .  piÇt^yxi 
leur  rencontre  avec  la  ligne  .4çs. npîuds  efi  j^;,<r/#  Jll^j  iotA 
des  perpendiculaires  iùr  ia  ligne  de$  nœuds,  abaiflëes  des 
Ifetuc  C  &  A^'dç  k  Comète,  Bc  forniantèntr e|Ie$  des langles 
^alix  i  riitclinaîfbn  /  de  1  ocbtte. 

Tl  faut  4*abord  déterminer  les  angles  ûsiyertjè^  KSN^u^ 
&  les  rayons  ve(5leurs  SKz=l  r. 

PuWquon  Tuppcfe  l6  liéU  du  httud  'cbïîitif  j  âinfi  gue  l'in- 
^linai^  ;  4aiM:le  triangle  SCN,  dont  on-  coiMioît  k^  trois 
gngia  &:fe  oôté.i^w(^=:  il^  en  aur4    -  , 

•lin.  J-Sf  r  ^  iî  :  :  fin:  tfST  (Vf  •:  Tif  ts V^*^^;  . 


I     ■     •     • 


•     <     •     * 


P^s  fe  trfaiigle  SKI,  reélangle.  en  /, ,         f.       - 


t>    E   'S       C   a    M   M    t   È    S.  381 

Dans  le  triangle  KCI,  redangle  en  A  pj^.  jo^ 

1  z  Kl  (r£iuu^  ti  cùf.  KIC (qqùI)  :Cl=  r fin. « cof. /. 
Dans  CNJ^  pareîllemerit  redangïe  en  /, 

Donc 

D'autre  part ,  dans  le  triangle  KCI ,  l^on  a 

1  :  Kl  (rSn.  u)  :  rlîn.  /:  C^  =2'  rfin.  Hrfit/A 

Da9s  KPT,  re^lang^e^  C,  , 

1  :  CT  (aJ  :  :  tang.  CTK  (L)  :  CK  =  A  taiîg.  £. 

Dans  ZCJ*  &  JTCr, 

fin. CrJ:fiii.  CJT;  :  XC:  CT:  :  tang.  CT^ (X;  :  tang.  Cjy=..^^'^^'"'^^^  , 

iÎDt  CTS 

•    Dam  CKS,  leâangle  en  C, 


XC:l  s:i:jSr:Ung.CJ*ir=     ^^  i^fîi«.irfi-i. / 


Ma»  <bns  Ci^"/, 

C2 


tauCSJ  (v).CIii  i.eS  ^fi  =\ 


'    Done 

tang.  c^ J 4^  =  ^, =  ——7 _^  ,    ■  =  tang, /fin. r. 


Égalant  !es  deux  valeurs  de  ung.  CSJ^,  on  a 
Donc 

la^g^  /fin.. 9  fui.  CTi*  :=r  fin.  y  co£  Ftang.  L  ±^  un.  Fcof,  y  tang,  Z;. 

DoiK 

ta^g. lûa^ÇTS  s.  c«f*  Ktaagi  £  ±  cowig;  vfia.  Ftaag.  X, 


584  r  J^   it   fl   >   /    «  :i 

ïj.  joi       Donc  .^      ^  •/..'.  i 

y  fil?.- ^  tang.  Z 


taiîff.  V    =    *  ■*  '  *  >■■■■ 

*^  lang.  /  fip.  C"  rj"   Ht  çQf.  Ktang. /; 

,  Or,,  dans  SCI,  - 

Sli  l   :  :  CI  :  Ung,  C  J7  f  v/    =  — —  =    «  •• 

*>  i  SI 

&  commç  dans  le  trîjiiîgle  S  ICI, 

I    5  r  :,  I  cof.»  ^.  if/   =    r  cof.  «. 

on  aura  ,       -^    \     -      -. 

r  fin,  ir  cou  /  ^    - 

<  t  '  •  * 

d'où  Ion  tire  finalement ,  en  'mettant  pour  tang.  v  ià  valeur , 

tang.  «    2=   -r- —  .     ■  J.^o ^^ • r-  • 

^  fin.  /  fin.  C:  TcT  ifc   cot.  ï^cor./lang,  £ 

Les  ûgnes  doubles  nç  peuvent  causer  .aucyn  embarras, 
Puîfqu'oh  connoît  la  pofitîon  des  iiœuds,  ie'feris  du  mouve- 
inent  de  la  Comète  (  que  là.figure  indîiquerqlt  tuffifamment» 
quand  on  ne  le  connoîtroît  pas  d'ailleurs  ) ,  i'efpèce,  de  la 
latitude  de  la  Comète,  &  lè  IFeu  de  la  Terre,  oh  doit  con- 
clure de  toutes  ces  connoi fiances,  queile/eft  lapofition  de  la 
Comète  relativement  à  la  Jigne  des  noçu ds^  k  la  Terre ,  & 
Spécialement  âu'pbîntA^.Qiié  fSlV^  îbit  fa  îîgrfé  des  nœuds, 
Ù  le  nœud  aicendant ,  &  le  mouvement  de  la  Comète  dirf  d, 
la  Uptude  de  la  Comète  £era  néce(iàirement  boréale^  tant 
que  la  Comète  parcourra  Jes  fignes  «i  ,.iûf ,  np,  &c;  elle  fera 
auftrale ,  fi  .la  Comète  pafpourt  Içs  fignes  opppi^s,  Si  dpnc 
la  Terre  efi:  dans  les  fignes  où  la  Comète  doit  avoir  une 
latitude  boréale,  &- q« on \o1)fèrve  la  Çomèterpar.l6  rayon 
vifuel  VN',  fi  là  latituc^e  de  la  Comète  efl;  boréale,  on 
pèiit  être  affdré*  que  l'Aflreiîfl:  en -deçà»  de  la-  ligne  des 
nœuds,  entre  N'  &  T"',  comme  en  X.  Si  au  contraire  la 
Comète  ell  obfervée  avec  une  latitude  auflrale ,  elle  pfl 
ïiédeffaîrement  au-delà  de  la  lignée  de^  ndeucfs,  comme  eii 
Z,  Se  N  ed  entre  la  Comète  &  la  Terre.  Quant  aaxà&où 
}a  TeEce:  r  k\  tfquve  entre,  la  Çoînètt^:  Çj8t1e:p]ïa  ^>;on 

n» 
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n'a  belbî»  d  aucune  réflexion  pour,  ie  diftinguër.  Voilà  donc  Kg-  30 
trois  cas ,  &  voici  les  équations  de  tang.  u ,  ou  tangente  de 
l'angle  CSN,  correipondantes  à  ces  trois  Cjis* 

V  cas ,  N  eft  entre  CSlT, 

fin.  f^tang.  L 
Tang.»  —  fin,  /f».  CTS  —  cof.  Kcof.  /ong.  Z, 

IL'  cas,  r  eft  entre  C  &.  N, 

fin.  ^  tang.  £, 
ang.  tf  _  cof.  ï^  cof.  y  tang. /.    —   fv(i.Iim.CTS 

111/  cas,  C  eft  entre  T  8l  N, 

^      Tang.  i<  =   -  * 


cof.  y  cof.  /  ung.  £    -H    iîn.  /  fin.  C  T  J* 

Dans  ces  formules,  au  Ijeu  de  fin.  CTS,  on  peut  toujours 
mettre  fm.SfN,  ce  dernier  angle  étant  ou  =z  CTS,  ou 
ïon  (uppléuient  à  180  degrés.  Si  i  angle  TSN  efl  pbtus , 
cof.  y  devient  négatif. 

Nous  avons  plus  haut  trouvé  deux  valeurs  de  CK;  fi 
nous  les  égalons,  nous  aurons 

7  fin*  u  fin.  /   =    A  tang.  Lf 

Donc 

r  fin.  «  fin.  /  /?  fin.  P'  ±    r  cof.  /  fio^  u 


A   = 


tang,  £  fm.  J^jVr 

D'où  enfin  on  tire  la  valeur  du  rayon  veâeur 

R  fin.  Vimg.  L, 


7   = 


fi*,  n  fin.  y  fiiv  S  NT  ^    fin.  «  cof.  y  ung.  £ 


On  peut  auifi  parvenir  à  la  formule  fuivante,  âdemployer^ 
il  on  la  juge  plus  commode, 

R  fw.  V 

7    SS     I  i, 

cof.  l(m.  u  (a    =P   coc.  £  tang.  /  fin.  J*yy  Tj 

La  duplicité  des  fignes  eft  relative  aux  trois  cas  mentionnés 
ci-deftus.  Dans  les  deux  premiers  cas,  il  faut  le  ligne  — 
Tome  IL  Ccc 
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Fig.  30.  dans  ï  une  &  l'autre  formule  ;  maw  il  faut  renvcrfer  la  pre- 
mière fornuiLe  dans  le  fécond  cas ,  &  la  (èconde  formule 
dans  le  premier;  ceft- à -dire,  qu'il  faut  ôter  la  première 
partie  du  dénominateur,  de  la  ièconde.  Dans  le  troifième 
cas ,  il  faut  ajouter  les  deux  parties. 

Oa  voit  qu'avec  le  fècours  d^s  équations  que  nous  avons 
paicourues ,  on  pourroit  déterminer  les  A ,  les  5> ,  les  dillances 
de  la  Comète  au  plan  de  l'Écliptique,  &c;  mais  nous  n  avons 
ici  belbin  que  à^s  valeurs  des  u  &  des  r. 

Oh  peut  auffi  remarquer  que  l'e(pèce  de  la  latitude  eft 
abfolument  indifférente  pour  toutes  nos  équations;  ainfi  les 
latitudes  peuvent ,  doivent  même  ttre  toutes  regardées  comme 
pofitives;  mais  les  cofuius  &  les  tangentes  des  angles  obtus 
font  toujours  cenfés  négatifs. 

Pour  parvenir  à  la  détermination  àes  vrais  élémens  &  de 
la  nature  de  forbite ,  d'après  cette  connoîflânce  approchée 
du  lieu  du  nœud  afi:endant  ^  &  de  rinclinaifbn  I,  il  faut 
former  trois  hypothèfes,  qu'on  appliquera  à  chacune  des 
trois  observations  chGÎfie&  On  fîuppofieca  d'abovd  N  Si  I,  tels 
qu'on  fuppofe  qu'ils  font  à  peu-près  ;  enfuite  fans  toucher  à 
/,  on  fera  varier  N  de  cinq  ou  lix  minutes ,  ou  même  plus , 
proportionnellement  au  doute  que  l'on  peut  avoir  fur  la  pré- 
cifion  de  N,  tel  qu'on  i'avoit  fuppofé  d'abord.  Enfin,  on 
rétablira  N,  comme  dans  la  première  fuppofiiion ,  &  l'on 
fera  varier  L  Dans  l'exemple  fuivant,  nous  faiions  peu  varier 
I  &c  N,  parce  que  par  un  eûiài  précédent  «  nous  étions  aifurés 
d'avoir  atteint  à  très-peu-près  leur  vraie  valeur. 
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OBSEUVATiVif    Al     îf     Juin. 


IJ*HYPOTHèsE. 


Lieu  du  Soleil  S»  •  •  •  .^  •  •  •  • 
Lieu  de  la  Terre  T*.  .  . .  *  •  . 
Lieu  obfervé  de  ia  Comète  C. 

Latitude  obfervée  L 

iNTIieu  du  ^ 

Inciinaifon  / •  • 

V,  angle  TSIf  =  T  —  N. 

ST'N'  =zC  —  T. 

SN'T=z  i8o«  -i-  N^C. 


D.         M-       S. 


11.^  Hypothèse. 


^ 


Tang.  L\ 
Sin.  r.. 


Log.  du  numérateur.  ...••.. 


v^Ol*    r       ••••••••••••••■ 

Cof.  / 

Tang.  V 

Log.  de  la  i.'*  p.  du  dén 


84..  43 
264.  43 
272.    51 

6.  57 
132.   15 

ï.  34 
132. 

8. 

39- 


5^ 

5^ 

+9 

15 

37 
20 

28.   1 5^ 


' 


D. 


M.       S. 
â 


Ili.*  Hypothèse. 


D. 


M,     s. 


7« 
^3- 


57 
48 


9,08^2624 
9»8^78h3 


8,95+0957 


—9,8294420 

9,9998365 

.  9,0862624 


132.   18.   37 

I.     34..  2t> 
I  32.    25.     I  5 

8.     7-   57  ^ 
39.   26.  48 


9,0862624 
9,8681806 


8,9  54'44'24' 


•9,8290276 
9,9998365 
9,0862624 


132.   15.   37 
ï.   35..  20 

t)2.    28*     15 

8.     7.  57 
39.  23.  48 


Comme 

à  la 

!.'•  Hypothèfe. 


•9,8294420 
9,9998330 
9,0862624. 


• .  • 


Sin.  /. 

Cia.ST'N' 

Log.  de  ia  2/  p.  du  dén. . 


•    • 


L'*  partie  du  dcnom 

IL^partie 

Dénominateur  ,  /.  /?  —  //.  jp. 


—8,9155409 


8,4383368 
9,1  506422 


-f.7,5889790 


—  8,9151265 


Comme 

à  la 

L''  Hypothcfc. 


Log.  du  dénominateur 
Log.  du  numérateur 
Log.  tang.  de  t^*  • 
u 


.  •  •  •  • 


—  0,082326736 
-t-0,003881  316 


—0,082248226 
-1-0,003881  316 


—  0,086208052 


— 8*9355478 
-•-8,9540957 


—  0,0185479 


—0,0861 29542 


-8.9Î55374 


8,4429152 
9,1 506422 


7>593  5  574 


— 0,082326075 
-4-0,003922450 


. 


—0,086248525 


133.  46.   36! 


••8,9351521 

^8,9  5444fe4 

•■■a— BiB*— i— MM^a.»— ^ 
—0,01     9I9O3 


133.         43.      40,6 

Ccc  Jj 


-8,9357517 
1-8,9540957 

—0,01 8  3440 


133-  47-  ^5»! 
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Suite    de    VO  bServation    du    //    Juîn. 


R 

Sin.  V 

Logarithme  du  (lumérateur.  •  • 


•    • 


Cotang.  L' 

Tang.  /. •  . 

Sin.  S  NT 

Logar.  d'un  nombre. 

Ce  nombre  0 •  • 

I  — »  ce  nombre.  .••.••• 

Logar/ de  i   —  ce  nombre 

Cof.  /. 

Sin.  tt,  •  • • 

Log.  du  dénominateur,  •  •  . 
Log.  du  numérateur 

Log.  A€  r 

r •  •  « • 


•  •  .  . 


I.'*  Hypothèse. 


0,0669840 
9,8678333 


9,8748173 


o>9 13737^ 
8,4385003 

9,8025586 


9»!  5479^5 
0,14282245 

0.857^775^ 


IL*  Hypothèse. 


IIL*  Hypothèse. 


0,0069840 
9,8681800 


9,875164a 


0*913737^ 
8,4385003 

9,8030197 


9*155257^ 
o,r429742 

0,85702  58 


.  .  • 


Comme 


ï.'^  Hypotlicfe, 


<^»9^3737* 
8^4430822 

9,8025  586 


9,9330708 
9,9998365 
9,8585610 


I  • 


9,79 146  8} 
9,8748173 

0,0833490 
I  i,3ir^7i4 


9.93-9939 
9,9998365 

9,85891  <Ji 


9>79ï74^5 
9,8751640 


j 


0,08341:^^5 
i,2t  i-^6i6 


9.'59  3?'H 

'  0.14+3  3/^*4 
o,-8  5  566276 

9,9323026 
9,99983.30 
9,8584636 

9.790599» 
9,8748173 

6,08421  81 

1.2139^)85 


Gomme  nous  nou^  fommes  trouvés  dans  le  fécond  cas  ^ 
où  T  ell  entre  C  &  N^  nous  avons  employé  les  formules^ 
Convenables  à  ce  cas, 

/  fin.  V'  tanor.  V 

tang.  U    =    ' r ■    ■  — •     I  •.     •     , 

®  co(.  K'  coi;  ;  tang.  L'  —  fin.  /  fin.  ST  iV      * 

& 


I  '  t 


Rf  fin.  y 


cnf.  /  fin.  t/  ^i  —  cot.  V  tang.  /  fin.  JA'  T'; 

u\  comme  on  le  voit  pat  la  figure ,  eft  compté  depuis  le 
iioeud  afcend^nt  jufquà  la  Comète»  felonr  Tordre  des  fignes. 
Si  on  vouloh  le  rapporter  au  nœud  defcendant ,  cotpme  il 
noîis  fera  plus  commode  de  le  faire,  on  auroit  pour  les 
trois  hypothèfes , 
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O'BSERVATIOlr     du     I^     AoÛt. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  aulîi  grand  de'lail  de  cal-  Fîg.  30 
culs  lur  cette  obfervatîorî   &   fur  la   fuivante  ;    nous  nous 
.  contenterons  d'en  indiquer  les  principaux  rélultats.  Les  hypo- 
thèfës  fur  A^  &  fur  /,  font  &  doivent  être  les  mêmes  quaii 
I  ^  Juin« 


V\  angle  T'SN^  =zS'-'  N.... 

ST^N"  =  C  —T. 

SNT'  =  N^  C...... 

Log.  du  numérateur 

I/*  partie  du  dénominateur 

il/  partie..  .  ., 

t)énOiti.  Lp.  -^  II p»  ..-....•. 
Log.  tang.  u ***..... 

U •  •  • 

mmi^ÊÊmiÊmÊÊmmÊmmmmÊÊmmmÊHmÊmiÊmmÊmmaÊÊimmmÊm 

Log.  du  nom.  pour,  r" •  •  .  . 

Nombre  trouvé 

I  —  ce  nombre 

Log.  du  dénominateur 

Log.  de  r' < 

m 
7 


I.'^Hypoth. 


Aï.        S. 


14.  44.  42 

'37-  35-  33 
27.  39.45 


8,2361 998 


11.^  Hypoth. 


D,        AT, 


S. 


14.  41.  42 

137-  35-  33 
27.  42.  45 


8*^359597 


0,022303  34  0,02230846 
0,018503  5o'o,ôi  850350 


0,00379984  0,00380496 


0,1  890287 
57*  5-  3^15 


9,4105117 


0,1870014 
J6.  58.  15,5 


9,4090692 


0,55231589 
0,4476841 1 


9,5748570 


9-835^547 
0,6849434 


0.55323525 
0,44676475 


9*5733^40 


9,8357052 
0,6850231 


IH.*  Hypoth 


. 


d:     m. 


s. 


Comme 
à  la 

> 

ï.'*hypothèfe. 


0,022303  i  6 
0,01  869960 

0,00  3603  56 
0,21  20622 

« 

58.  27.49,1 


9^1.1051 17 

0^55817378 
0,441  82622 


t .  I  ^ 


9,5756812 


9,8348305 
0,6836448 


Uu"  que  nous  avons  trouve  ou  i'angle  C"  SN"  eft  mani- 
feftement  compté  depuis  le  nœud  defcendant,  fuîvant  1  ordr« 
des  fignes;  fi  on  veut  le  compter  depuis  le  nœud  afcendant, 
il  faut  ajouter  180  degrés  à  cet  angie» 
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Observation   du   2    Oâohre. 


K"',  angle  r"J'iNr'=J'-i\r. 

SI'"  N'"  =  C  —  T 

SN"'T"'  =  N-^  C. 


Log.  du  numérateur. 


I/^  partie  du  dénominateur.. 
11/  partie.  •  • 


Dénom.  /.  p.  —  //.  p, 
Log.  tang.  «'"♦  ...... 


/ff 


Log.  du  numér.  pour  r"' .  . . 


Nombre  trouvé. 
I  —  ce  nombre 
Log.  du  dénom. 
Log.  de  /" 


ti 


I."  Hypothèse. 


Ai, 


H  .•  Hypothèse. 


D. 


Af. 


S. 


57.    40.     53 
120.    44.     2  1 

I.    34.  ^6 


57-   37-   5  3 
1 20.  44*  21 

î.   37.  4^ 


III.*  Hypothèse. 


D, 


Aï. 


X. 


8,2361998  8,2359597 


0,01089394 
0,02358220 


—0,01  z6SSz6 
—0,1327977 

126.    22.  24,6 


0,01090897 
0,02358220 


—  0,01  267323 
-0,1330724 
126.21.  22,3  5 


9,9266391 


0,0371  1327 

0,96288673 

9,8892983 

^•0373408 

1,0897849 


9,9263990 


0,03828785 
0,96171  21  5 
9,8888648 
0.0375342 
1,0902704 


Comme 

à  la 

I.'*  Hypothèfc. 


0,01089385 
0,02  38  321  2 


— 0,01  293827 
— 0,1  243236 
126.    54.  3 1,9 


kAtf  UA 


9,9266391 


0,03750690 
0,962,493  10 
9,8860989 
0,0405402 
1,0978429 


Fîg.  30^  LV  ou  I  angle  N"'  SQ"  part  pareillement  du  nœud  deA 
cendant,  &  s'ouvre  jufqu'à  la  Comète,  félon  Tordre  des 
fignes-;  fî  on  vouioit  le  rapporter  au  nœud  aicendant,  il 
faudroit  auffi  lui  ajouter  180  degrés» 

On  aura  les  angles  ^  &  p^  que  forment  les  rayons  ve<fleurs 
/  &  r^'  avec  le  rayon  /,  en  ôtant  «'  de  «"  &  de  u'".  Con- 
xioiffant  donc  trois  rayons  veéleurs,  &  les  angles  qu'ils  forment 
«ntreux,  il  fera  facile  de  déterminer  tous  les  élémens  deTor- 
bite,  par  quelques-unes  des  formules  que  nous  avons  proDO- 
iéts^  Problème  XII. 
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Par  exemjJe ,  on  pourra  trouver  la  première  anomalie  vraie 
par  la  formule 

,t:ï2L  (r'  -  rVr"fin.|;^  -  (/  -  r^nffm.^^ 

Nous  avons  averti  au  Problème  XII,  que  fi  au  moment 
de  ta  première  obfèrvation»  la  Comète  n'a  pas  encore  paflë 
par  ion  périhélie,  il  faut  changer  les  fignes  du  numéniteur 
de  la  formule  précédente.  Si  la  Comète  eft  direéle ,  il  faut 
faire  \J  négative  avant  le  paiïage  au  périhélie»  &  pofitive 
après  ce  paflage ;  &  i on  aura  v" z=  o' -♦-  ç ,  \j" z=z  t/ -+- *)(• 
Sx  la  Comète  eft  rétrograde ,  v'  fera  au  contraire  pofitîve 
avant 9  &  négative  après  iepalfageau  périhélie;  les  équations 
feront  alors ,  i/"  =  t/  —  (p ,  0^'  z=  t/  —  5^^.  Dans  notre 
exemple ,  outre  que  Ton  fait  d  ailleurs  que  la  Comète  a  été 
périhélie  entre  \es  obfèrvations ,  les  t;  ne  permettroîent  pas 
d'en  douter;  car  autrement  v*^  auroit  été  de  plus  de  306 
degrés;  c eft- à- dire,  que  fi  la  Comète  neût  pas  paflë  par 
ion  périhélie ,  elle  auroit  paffé  par  ion  aphélie  dans  Tinter- 
valle  des  obfèrvations,  ce  qui  eft  abfurde. 

On  déterminera  l'excentricité  f  par  la  formule 

/  —  r"  

Si  e  zz:  i ,  la  trajeéloîre  fera  une  parabole ,  elle  fera  une 
hyperbole,  fi  t  eft  plus  grand  que  i ,  ou  enfin  une  ellipfè, 
fi  t  eft  moindre  que  l'unité. 

Le  deisi  -^paramètre  p  fera  donné  par  Téquation 

r' (i   H-  «cof.vV  =  P' 
Et  la  diftance  périhélie  «Tt,  par 


cr. 


Le  demi -grand  axe  fera 


A  ,   ou '^ »  =  Ab 


39^  T  H   É  O    R  J   E 

^excentricité  e,  rapportée  au  rayon  moyen  de  lorbite 
terreftre,  At  :=:  e  zz:  A   nCp 

Le  demi -petit   axe  a 

La  diftance  aphélie  et ,  A    -+-    ^    zz:  oi«  • 

Enfin  le  temp5  de  la  révolution  périodique  0, 

A^    ziz:    ©d'annces  Cdéralcs. 

Nous  avons  trouvé  par  rapport  à  notre  Com.ète,  rapportant 
les  u  au  nœud  defcendant. 


u 


u 

u 


m 


Donc  ^  zm  u  —  u. 

E.t  ty-iz  u"'  - 


2/.. 


Numcr.  pour  v  ♦ 
Dénominateur.  . 
Log.  tang.  de  «'. 


i;    1=   U    -4-  ^ 


9C- 


Hl     / 

1/     =r=  U 


9C 


•  •  •  • 


Log.  de  t 


e  <  r 

Log.  de/7^7param. 

/^ 

Log.  de  T 

TT  diftance  pcrihclîc. 


V^  Hypothèse. 


D. 


Ai. 


—  4-6.  I  3.  23,25 
-»-   57-     5-  35*^5 

•+-I  2.6.   22.    2^,6 

103.  I  8.  5  8,4. 

172-  îs-  47.85 


—  0,66325239 
0,00460471 6 

—  2,1 5^4761 

—  90.  23.  52 
-4-103.  I  8.  58,4 
-h-   12.  55.     6,4 
^172.  35-  47,8 
-4-   82.  II.  5  5,8 


.9,891 5456 
0,77901464 


0,0809939 
1,20501  91 


9,8308144 
0,6773520 


Ms   Hypothèse. 


/>. 


M. 


X 


46.  16.  i9»4 
56.  58.  15,5 
1 26.  21.  22,35 
103.  14.  34,9 

172.  37-  4^*75 


IIL«  Hypothèse. 


D, 


M^ 


s. 


0^66430924 
0,004673273 
2,1527491 
—  90.  24.  1 1 

103.  14.  34,9 
12.  50.  23,9 

172.  37.  41,8 
82.  I  3.  30,8 


9,891  3807 
0,77871891 


—  46.  12.  34,9 

-t-   58.  27.  49,1 

-4-T26.  54.  31,9 

I  04.  40.  24,0 

173.    7.     6,8 


0,67000481 
0,00445761  9 

2>i7^9749 
—  90.  22.  52f3 

104.  40.  24 
14.  17.  31,7 

173.    7.     6,2 
82.  44.  14,5 


9,8981  265 
0,^9090891 


0,0810319 
1,2051 2444 


9,8309246 


titf.tfciÉili 


0,0819270 
1,2076108 


9.8288535 
0,674300; 


qu 


*  Ce  numérateur  devroit  être  pofîtif  félon  la  formule  ;  mais  nous  change<^n5  foti  fîsne ,  parce 
i*au  moment  de  la  ^teoûfite  oblervatiofi ,  la  Comète  .ii*avoit  pas  encore  pafle  fon  perih^ie. 

Avant 
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Avant*  que  d  aller  plus  loin ,  il  faut  vérifier ,  cTaprès  les 
élémens  que  nous  venons  d'établir,  julqu'à  quel  point  nos 
hypothèfës  (bnr  exades;  fi  elles  ne  nous  repréientent  pa» 
bien  précifément  la  vérité ,  elles  nous  mettront  du  moins  dans 
la  voie  d  y  parvenir  immédiatement,  pourvu  toutefois  qu  elles 
ne  s'en  écartent  pas  trop  elles-mêmes. 

Nous  connoifibns  Tlntecvalle  de  temps  écoulé  entre  les 
obfèrvations  ;  calculons  quel  intervalle  a  dû  s'écouler  felçn 
nos  diflërentes  fuppofitions  ;  fi  les  intervalles  calculés  (ont  les 
mêmes  que  les  intervalles  oblèrvés,  i'hypothèfè  qui  nous 
aura  fourni  ces  intervalles,  fera  la  véritable.  Nous  avons  pro- 
pôle ,  Problème  Xlll ,  différentes  manières  de  calculer  les 
temps  écoulés,  foit  depuis  le  périhélie,  (bit  entre  les  obier* 
vations.  Si  t  differoit  peu  de  l'unité,  ou,  ce  qui  revient  an 
même ,  fi  la  trajeéloire  differoit  peu  de  la  parabole ,  on  ne 
pourroit  guère  le  dilpenler  d'employer  une  des  fèries  que 
nous  avons  indiquées ,  &  le  calcul  fèroit  un  peu  long  ;  mais 
comme  ici  l'unité  excède  e  de  o»22 ,  nous  pouvons  avec 
confiance  employer  la  méthode  dîreéle  expofèe  au  même 
Problème,  pour  trouver  les  /  ou  les  intervalles  de  temps 
écoulés  entre  le  périhélie  &  chaque  oblërvation. 

Pour  le  I  j  Juin. 


\ 


^P 

Log.  ung.  I  » 


•  • 


•  •  •  •  • 


!/•  Hypoth. 


9,590(^042 
0,0404970 


«« 


jv,  anomalie  excentrique. 


9,5501072 
39»   4.46,8 


II.*  Hypoth. 


9,5909899 
0,040  51  do 

9*5504739 
i9-î3'i8-,3 

39.    6.36,6 


III.*  Hypoth. 


9'5774-839 
0,0409635 


9,5365^04 

I8«^58'54^o 

37.57.48,0 


Voici  une  autre  manière  de  trouver  l'anomalie  excentrique 
par  (on  cofinus  ;  il  eft  peut  être  des  circonflances  où  elle 
pourra  paroître  préférable  à  la  précédente. 


cof.  «  =:  t 


w  r  cof.  « 


Tome  IL 
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Thé 

0    R    T    E 

].'*  Hypothèse. 

II.*  Hypothèse. 

III.*  Hypothèse. 

<.....>.«>■•••••■•• 

0,77901464 
—  0,00274417 

0,77871891 
—  0,00278405 

0,79090891 
—  0,00250447 

T  r'  cof.  o' 

I   —  i 

Cof.  û> 

Son  logarithme 

t 

0,77627047 
9,89001 31 

39<«  4'  46',7 

0.7759348^ 
9,8898252 

39**  ^'   3<î\5* 

0,78840444 
9,8967490 

37^  57    48',! 

£||«     •••••••••••■•■*«« 

^  pn  fpronflPS .   «•••■••• 

140686,7 

5,1482530 

4.^855749 

140796,5 
5,1485919 
4'^8  5î749 

136668,1 

5,1356672 

4.6855749 

Son  logarithme.  • 

Logarithme  confiant 

Log.  de  ù)  en  part,  du  rayon . 
Lofif.  de  €  fin.  «. 

9,8338279 
9,691  i6t  8 

9,8341668 
9,691  2814 

9,8212421 
9,6871 118 

6ù  en  parties  du  rayon  •  •  •  . 
€  fin.  AI... .•.•.••*••. 

0,68206841 
0,49109080 

0,68260079 
0,49122607 

0,6625857^ 
0,48653  360 

Différence.  ••••••.•••• 

0,19097761 

o»i9M7472 

0,17605216 

Log.  de  cette  différence.  •  • 

Imi»        .fil     •    w,mm,^mmm^ 

9,2809824 
2,4940943 

9,2818846 
2,4933880 

9,2456413 
2,5271952 

Lo£f.  de  /.•.••••••••. 

i.77J«>7<^7 
S9.J7<Ï74 

1.775  V*^ 

59,60362 

1,7728365 
59,27022 

IL  en  iours  •••••••••... 

Pour   le    ip    Août. 


On  trouvera  tf 

€»  en  parties  du  rayon 
€  fin.  cù •  •  I 

Différence 

Log.  de  la  différence, 

Log.  de  7 


■  T' 


Log.  de  r" 
t'  en  jours 


(XT  ^  pP 


I.'*  Hypothèse. 


4^  34 


I2'',4 


0,079761759 
0,062069700 


0,017692059 


8.^477784 
2,4940943 


0,7418727 
5.5^9'^ 


IL*  Hypothèse. 


4^  32'  43^66 

0.079  33  3  V3 
0,06171  3514 


0,017619759 


8,2460000 
2,4933880 


0,7393880 
5.487^7 


III.*  Hypothèse. 


4^  54 


21 


.41 


0,085624941 
0,067638797 


0,017986144 


8,2549381 
2,5271952 


0.7821333 
é.o  5  5  27 
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< 

Pour   le    2    Oâobre. 


39  J 


On  trouvent  « 

e»  en  parties  du  rayon, 
t  fin.  &••••• 

Différence •  • . 

Son  logarithme.  •  .  • 


I/®  Hypoth&se. 


Log.  de  \ 


ii.Tr 


(XTT  —  P)-' 


m 


Log.  de  t 
r*"  en  jours 


0,59^55795 
0,43764909 


0,15890886 


9,201 1481 
2,4940943 


1,6952424 
49»57^^^ 


II.*  Hypothèse, 


34-  13  10 
0,59724205 

0'4379^343 


0,1  5931 862 


9,2022665 
2,4933880 


III,*' Hypothèse. 


33^  29'   38'' 
0,58457865 
0,436461  60 


0,1481 1705 


1,6956545 
49,61974 


9,170605  I 
2,5271952 


1,6978003 
49,86552^ 


Ayant  trouvé  les  t,  leur  fbmme  ou  leur  différence  don- 
nera 6'  &  lô,  ceft-à-dîre,  l'intervalle  écoulé  entre  la 
première  obfèrvation  &  les  deux  autres  ;  puîfque  la  Comète 
a  été  périhélie  entre  les  deux  premières  obfèrvations ,  V  ou 
le  temps  écoulé  entre  ces  deux  oblèrvations ,  fera  égal  à 
i'  -+-  f,  &  ,3^  ou  le  temps  écoulé  entre  la  première  &  la 
troifième  obfervatîon ,  fera  =  ^  -H  f.  On  comparera  ces 
intervalles  calculés  avec  les  intervalles  obfcrvés,  &  Ton  mar- 
quera les  différences  ou  les  erreurs  des  intervalles  calculés* 


t 

/ -I- r'' =  r  calculé 

f  obfervé 

Erreur  de  i  calculé 


.M 


t 

e 

r'  -h-  r*"  =  3>  calculé. 

«3>  obfervé 

Erreur  de  >&  calculé.  « 


1/*  Hypothèse. 


5»5i9i^ 
65,09590 

65,13190 
0,03600 


II.*  Hypothèse. 


59»57<î74 
49,57268 

109,14942 

109,1  8073 

^   0,03131 


59,60362 

5 '4  87^57 
65,09129 

65,13190 
0,04061 


III,*  Hypothèse. 


59,60362 

.49,61974 

109,22336 

109,1  8073 

o;o4263 


59,27022 
6,05527 

^5»3^549 
65,13190 

0,19359 


59,27022 
49,86552 

io9»ï357+ 
109,1  8073 

0,04499 


Ddd  i'i 


39^  Théorie 

Aucune  de  nos  hypotlièles  ne  repréfènte  les  temps  calcu-- 
\és ,  tels  qu'ils  ont  été  obfervés  ;  le  lieu  du  nœud  N  &  Tin- 
clinaifbn  /  que  nous  avons  fuppofès  d  abord ,  n  étoient  donc 
pas  exaéls.  Nommons  H—  r  la  variation  que  nous  avons 
lait  fubîr  au  noeud  N,  &  -H  'a  celle  dont  nous  avons  afFeélé 
l'inclinaîfbn  /,  &  que  le  vrai  lieu  du  nœud  fbit  N  -+-  x , 
&  la  véritable  inciinaifon  /  -+-  y*  Confidérohs  d'un  autre 
côté  l'effet  que  les  variations  r  &  >i  ont  produit  fur  6';  nom- 
mons 6'  celui  de  la  première  hypothèfe ,  6'  -4-  m  celui  de 
la  féconde,  6'  -H  ^  le  6'  de  la  troifième,  &  G'  -h-^  le  vrai 
6'  obfêrvé.  Laiflànt  pareillement  le  nom  de  3  au  3»  de  la 
première  hypothèfe,  appelons  3-+-w'  celui  de  la  lèconde, 
3  -+-  ^'  celui  de  la  troifième,  &  â  -f-  ^  \&  â  obfervé. 
Mettant  le  tout  en  ordre ,  nous  aurons 
N. 

/. 

1.34.20 

«'. 
^5,09590 


109,14.942 


N  ^  u 

N. 

N  -^  X. 

132'  18'  37* 

132'  15'  37' 

i32'i5'37'-i-x. 

/. 

/-t-  ». 

/-H  y. 

I.  34.  20 

I.  35.  20 

I.  35.  20  -f-Jf. 

•*  -t-  »i. 

»'  H-  ^. 

•-4-ir. 

^5,09129 

«5,32549 

^5, 13190- 

•'  «5,09590 

K    «5,09590 

ff   ^^,09590. 

IR=  —  0,004.^1 

^  =-♦-  0,22959 

^  = -H  0,03600% 

*^  m\ 

A  -4-  y'. 

A  ^  g\ 

109,2233^ 

109,13574 

109,18073. 

A  109,1494,2 

•&  109,14942 

A  109,14942. 

m' =-4-0,07394 

q'  i=i  •—  ô,oi3«8 

/=-§.  0,03131. 

On  peut  maintenant  raifbnner  ainfi.  Si  r  ajouté  ^  li^ 
produit  dans  ^  &  ^  les  variations  m  &  m',  quelles  varia- 
tions produira  x  dans  ces  mêmes  intervalles;  &  ff  )i  y  a  produit 
les  variations  q  &l  ^,  quelles  variations  feront  produites  par 
y  !  On  aura  donc  quatre  proportions 


m 


tflM 

f 


m 
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~  &  -^^  font  donc  les  variations  que  at  &  ^  doivent 


produire  dans  6';  mais  il  efl  clair  que  g  eft  la  véritable  varia* 
tion  que  6'  doit  fubir;  donc  ^  * 

tntt  s  y 

'  Si 


d  OÙ  l'on  tire 


On  aura  de  même 


De  ces  deux  équations ,  il  eft  facile  de  conclure  fa  valeur 
de  ;ir  &  de^.  Dans  notre  exemple ,  9  z=  2'  zzz  180",  & 
n  =  1'  =  6o\  Donc! 


j'" 


m  njr 

—  =  —  0,0066^^1  X, 

* 

f  r 

^'^ 
f 

-  =  -  *37»3*459> 

Donc 

ii/iyjr 

—  =  —   1,801^5^8  X, 

• 

j'" 

« 

y 

=  9,408 
Donc 

Donc 

08  -f-( 

0,00^^931  *  =  — 137»32459 
14^,732^7  =  ï, 7949^37  jf. 

•+- 1,801 

t^5tf8A'. 

Donc 

•'79«<S37                                             ' 

9>9iS' 

119, 

J\r-».  jr  =  132-  15'  37*  H-  i'»2'  =  i3»'itf'  59', 
c'eft  le  vrai  lieu  du  nœud,   & 

I  ^  y  —  1**  34'  20''  •+■  10*'  =  I*  34'  3o^ 
c  eft  la  véritable  inclinaîfon  de  ^orbite  à  TÉcliptique* 
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Ayant  trouvé  la  véritable  pofitîon  du  nœud  &  la  véritable 
înclinaîfbn ,  on  pourroît  partir  de  ces  données  &  recommencer 
iê  calcul  ;  c  eft  même  ce  qu'il  faudroit  faire ,  û  le  noeud  & 
l'inclinaiibn  trouvés  par  1/e  calcul,  difFéroient  beaucoup  des 
N  Se  des  /  fuppofés  dans  les  trois  hypothèfes.  Si  les  V  & 
^  trouvés  par  ce  nouveau  calcul ,  s'accordoient  avec  les  ¥ 
&  ^  déduits  des  obfervations ,  ce  feroit  une  preuve  &  de 
i  exaélitude  des  calculs ,  &  de  la  précifion  des  N  ^  I  qu'ils 
auroîent  procurés  ;  û  ces  &'  8c  S  calculés  &  obfèrvés  ne  s'ac- 
cordoient pas ,  il  faudroit  prendre  les  N  &c  I  conclus  des 
calculs  pour  une  nouvelle  première  hypothèfe,  faire  varier 
l'un  &  l'autre,  moins  cependant  qu'on  ne lavoit  fait  d'abord, 
&  recommencer  toute  l'opération  fur  trois  nouvelles  hypo- 
thèiès.  Dans  le  cas  préfent ,  où  iV  &  /  conclus ,  d'après  le 
calcul ,  différent  peu  des  N  8c  I  primitivement  fuppofês ,  il 
neft  néceflàire  de  recommencer  aucun  calcul  pour  trouver 
les  autres  élémens;  deux  légères  proportions  fufSront  pour 
les  conclure  de  ceux  qu'on  a  déjà  déterminés  dans  les  trois 
hypothèiês.  S^ît  un  élément  quelconque  déjà  calculé,  comme 
u',  v\  t,  p,  -tt;  que  ^  ibit  =  à  cet  élément  conclu  de  la 
féconde  hypothèfe  —  le  même  élément  conclu  de  la  pre- 
mière ,  &  y  =  à  une  ièmblable  différence  de  la  troifième 
hypothèfe  à  la  première;  on  pourra  toujours  dire,  fi  y,  varia- 
tion de  A^de  la  première  à  la  féconde  hypothèfe,  a  produit 
X  pour  véritable  variation ,  que  produira  la  variation  j8.  On 
en  dira  autant  de  y ,  par  rapport  aux  variations  m  8c  ^,  8c 
l'on  aura  les  deux  analogies  fui  vantes  ^ 

9  :  X  :  :  16  :  ',  n  :  ^  :  :  y  : h 


Donc  la  correélion  qu'il  faut  appliquer  aux  élémens  conclus 
la  première  hypothèfe,  eft h ^  •  —  8c  —  font 


deux  confiantes ,  auxquelles  il  fiif&t  d  appliquer  les  ^  8c  y 
de  chaque  élément ,  pour  avoir  la  correélion  compétente  i 
chaque  élément  de  la  première  hypothèfe.  Par  exemple, 
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on  obtiendra  la  coiTedion  de  u'  de  la  manière  fuivante^ 

if 

u  de  la  féconde  hypothèfe '  3  3^  43^  ^0*^6. 

—  u  Ac  la  première.  ••••••• 133.  ^6.   3^,75. 


« 


Reftc  =  iS ••••••.••••    —  2.   5^,15. 

i/de  la  troisième  hypothèfe 133.  47.  a  5,1  • 

—  «'  de  la  première.  .•• ••    133.  4^.   3^,75. 

Refte  =  y • . .    m-  48,3  5. 

Log.  de confiant •••••    h-     9*^57^ 9^^* 

Log,  de  jS  —  17^",! 5..  •••«••••••    —      2,245882^. 

Log.de • —     1,90308  i2t 

Log.  de  — ^  confiant •    h-     9>2 198995.  . 

Log.  de  > • •  •  •  é  .  • .  .    -4*     1,(78439^5. 

Log.  de  — ^— *..•*.•••    -H     0,90429(^0. 

Il 

Il  !■  ■  I     I       I        II  ^1^^— ^— —  ^^i— 

La  corredîon  de  u\  ou  de  1  angle  du  rayon  vedeur  /, 
avec  la  ligne   des  nœuds   zz=  H-  •>    eft  donc 

—  80"  H-  8*  =  —  72"  =  —  1'  I  a''.  Donc  cet  angle 
ou  t/,  étoit  de  13 3^45' 25".  le  15  Juin. 

On  urouvera  par  une  femblable  opération  1  que  — ^ 

etoit 

ir 

Pour  l'anomalie  vraie,  w'. . . .  •    =  8*, (5  —  9^,9  rs  —   1', 

Four  l'excentricité ,(• .  =  —  0,00013430  -1-  0,00197350 

=  -♦-  0,00183920. 

Tour  le  demi-param. /;•  =  +  0,0000478      H-  0^^004300 

=  -4-  0,0004778. 

Pour  la  difiance  pcjrib,  T  =  -h  0,0000781      —  0^00050(^3 

=  —  c^ooo4a8a. 
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Pour  rîntefvaHe  t^,  entre  ia  première  observation  &  le 
pa(fage  au  périhélie, 

=  -♦-  0,01221  —  o/y$oS6  =  —  0,038^5. 

Appliquajit  donc  ces  corre(^ions  aux  élément  de  la  pre-^ 
tnière  hypothèfe ,  on  aura  tous  les  élémens  de  lorbite  de  la 
Comète,  aînfi  qu'il  fuît  : 

Lieu  du  nœud  afcendant,  N. 4^  12'  16'   ^if. 

Inclinaifon  de  Torbite,  / i,   34..   30. 

Angie  traverfé  depuis  le  Çl ,  fuivant  l'ordre 

des  fîgnes  ,  ou  u\^  •  •' 4.   13,  45.   25* 

Lieu  héliocentrique  fur  l'orbite,  le  i  5  Juin, 

A      =:    iV    -f-   U  •••••••••••••••  8*    2  0*       2*    24* 

Anomalie  vraie ,  ou  v\  le  r  5  Juin 3.     o.   23.   5 1. 

Lieu  du  périhélie  z=z  K'  -^  v •  •  •  •  •  1 1.   i6.  z6.    1 5. 


• 


• 


Nous  mettons  h-  ,  parce  que  la  Comète  eft  dîrede ,  & 
qu  elle  n'a  pas  encore  paffè  par  (on  périhélie. 

Temps  de  la  première  obferyation  •  .  •  •  Juin   i  5  ^474  5  ^ •  ' 

Temps  écoulé  depuis  la  première  obrervation 

jufqu'au  paflage  par  ie  périhélie ,  ou  r\ •    5 9>5  3  8op, 

Temps  du  paflage  au  périhélie Août  14,0 12 65. 

Ou  Août 1410^1 8' i3\ 

Difiance  périhélie  7.»* o,6y6^z^S. 

Son  logarithme •  •  •  •  5)98305  3 pS. 

Demi-paramètre  de  l'orbite. ••• 1,2 05 49 ($9 

Excentricité,  t 0,7808538 

Son  iogarithme. .  •  •  •  •  •  •  • •  •  •  •  •  9,892  5  ((9  8* 

Demi-grand  axe,  A  =  ■  3,0889149. 

Diflance  aphélie,  «  =  2^  —  t» 5y50O90<fo. 

Demi-petit  axe,  tf  =  V(A'jr)  =  V(Ap) 

=  -/(A^  —  r*^... i,929(5870. 

Excentricité  e  =  A%^  *  • 2,411 9911. 

Durée  de  la  révolution  e  =  A'^  •.••••      5,4288^25* 

Ou 5ans  1 57Jours. 

Sens  du  mouvement •  •  • •  •  Direét. 

Remarques 
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Remarques  fur  le  Problème  précédent. 

Ce  Problème  nous  paroît  préfenter  une  méthode  aflez 
fimple  pour  calculer  ies  trajedoires  elliptiques  des  Comètes; 
nous  l'avons  plufieurs  fois  employée,  &  nous  reconnoiflbns 
volontiers  que  nous  nous  fommes  donné  une  peine  aflez 
inutile ,  quant  à  la  plupart  des  Comètes  que  nous  avons  cal- 
culées par  cette  voie.  Nous  penfons ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  qu'on  ne  doit  calculer  dans  l'ellipie  que  les  Comètes, 
dont  une  orbite  parabolique  ne  peut  repréfènter  les  mouve- 
mens  d'une  manière  fàtisfaifante ,  telle  étoit  la  Comète  de 
1770 ,  ou  celles  dont  la  révolution  périodique  eft  connue, 
comme  celle  de  17 5p»  M.  Lexeil  eft  plus  indulgent  que  Acad. àe?ét(rf. 
nous;  il  diftîngue  les  Comètes  en  trois  clafles;  i.*"  celles  '77^*P^^*^* 
dont  la  diftance  périhélie  excède  confidérablement  l'unité; 
%.^  celles  dont  la  diftance  périhélie  n  eft  guère  plus  grande 
que  i>,  &  neft  pas  plus  petite  que  0,33  ,  ou  0,25  ;  3.** 
celles  dont  la  diftance  périhélie  eft  moindre  que  0,33  ,  ou 
même  que  0,2 5,  Les  premières,  telles  que  celles  de  1723? 
&  1747,  ne  parcourent  qu'une  très -petite  partie  de  leur 
orbite ,  durant  le  temps  de  leur  apparition ,  il  n'eft  pas  pof- 
fible  d'en  conclure  la  nature  de  cette  orbite.  Les  troifjèmes, 
telles  que  celles  de  i68o,  1744  &  ^7^^t  paflent  fort  près 
du  Soleil ,  leur  excentricité  eft  extrêmement  grande  par  rap- 
port  à  leur  diftance  périhélie,  la  plus  légère  erreur  dans  les 
oblèrvations  en  occafionne  une  très-lênfible  fur  l'excentricité, 
&  fur  la  forme  de  l'orbite.  M.  LexelI  a  cependant  eflayé  de 
calculer  la  durée  de  la  révolution  de  la  Comète  de  17^1^,  il 
croit  qu'on  peut  la  borner  à  cinq  cents  dix*neuf  ans  au  plus , 
à  quatre  cents  quarante-neuf  ans  au  moins;  nos  calculs  nous 
l'ont  donnée  de  douze  cents  trenie-un  ans;  nous  croyons  devoir 
nous  en  tenir  au  doute  général  que  M»  Lexeil  nous  a  inlpiré 
fur  toutes  les  Comètes  de  la  troifième  clafle.  Quant  à  celles 
de  la  deuxième  clafle,  il  permet  de  \es  calculer  dans  l'ellipie, 
pourvu  toutefois  que  pendant  la  durée  de  leur  apparition , 
elles  aient  parcouru  une  partie  fufEilàmment  grande  de  leur 
Tome  IL  Eee 
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orbite;  ia  Comète  de  1773  ^  P*^"  durant  plus  de  (ix  mois; 
mais  pendant  ce  long  intervalle,  elle  n'a  parcouru  que  68 
degrés  d'anomalie  vraie ,  c  eft  trop  peu  pour  que  Ton  puiflè 
répondre  avec  quelque  confiance,  de  Torbite  elliptique  €|ue 
nous  lui  avons  affignée.  Par  orbite  elliptique^  nous  entendons 
ici  i  orbite  entière  &  complète;  le  Problème  précédent  Aiffira 
toujours  pour  déterminer  avec  afTez  de  précifion  les  principaux 
élémens  de  i'orbite,  indépendamment  de  fit  nature,  tels  que 
le  lieu  du  nœud,  celui  du  périhélie,  rinclinaifon,  la  diftance 
périhélie,  &c,  mais  il  n'en  fera  pas  de  même  de  l'cxccntrî- 
cité,  de  la  grandeur  des  axes  &  de  la  durée  de  k  révolution; 
la  plus  légère  erreur  dans  les  obfervations  en  occafionnera 
une  fur  1  excentricité  ;  celle-ci  fera  légère,  il  eft  vrai,  maïs 
Terreur  qu  elle  produira  fur  la  longueur  des  axes  &  fur  la 
durée  de  la  révolution  fera  confidérable  ^  &  d'autant  plus 
grande  que  l'excentricité  €  différera  moins  de  l'unité.  Nous 
en  avons  eu  une  preuve  bien  frappante  par  rapport  à  la 
Comète  de  1759.  Nous  avons  tenté  de  calculer  l'orbite 
elliptique  de  cette  Comète,  fur  les  obfervations  faites  par  M* 
Meffier,  le  27  Janvier,  le  3  i  Mars  (  i/*^  Avril  matin)  &  le 
3  Juin  ;  le  réfultat  a  été  que  la  Comète  parcouroît  Ion  orbite  eit 
cinquante-quatre  ans  &  deux  mois.  Soupçonnant  que  ce  réfultat 
fmgulier  pouvoit  être  occafionué  par  queiqu'erreur  dans  les 
obfervations,  pous  avons  fubClitué  fucceffivement  le  3  Février 
au  27  Janvier,  le  i  ^  Avril  &  le  i.**^ Mai  au  3  i  Mars,  &  le  28 
Mai  au  3  Juin;  la  révolution  calculée  ne  s'cft  trouvée  que  de 
cinquante-trois  ans  &  demi ,  cinquante-quatre  ans  &  demi , 
foixante-un  ans  &  deux  tiers,  &  enfin  de  cinquante-fix  ans  & 
demL  Voulant  nGusaffurer  d'où  pouvoit  provenir  une  différence 
auffi  énorme ,  entre  la  durée  calculée  de  la  révolution  &  /k 
durée  réelle,  nous  avons  calculé  (ùr  la  féconde  orbite  de  l'Abbc 
de  la  Caille,  les  longitudes  &  les  latitudes  de  la  Comète» 
pour  le  27  Janvier,  le  3  1  Mars  &  le  3  Juin.  La  longitude 
ainfi  calculée  excédoit  la  longitude  oWervée  le  27  Janvier, 
de  7'  53",  le  31  Mars  de  2'  54',  &  le  3  Juin  de  5'4** 
La  latitude  calculée  étoit,  le  27  Janvier,  moins  boréale  que 
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loblervife  de  i'  11",  le  31  Mars,  elle  étoît  plus  boréale  de 
3^4",  &  le  3  Juin,  elle  étoit  plus  auflrale  de  lo"  feulement» 
Partant  de  ces  lieux  calcules  de  la  Comète,  comme  s'ils 
avoîent  été  réellement  obfervés,  nous  avons  calculé  de 
nouveau  lorbite  de  la  Comète,  &  nous  avons  trouvé  la 
ckirée  de  la  révolution  de  7^,8^937  ansj  fuîvant  Claîraut, 
il  falloit  ia  fuppofer  de  7^,8  5  147;  la  différence  neft  pas  de 
dix-lëpt  jours  &  demh  L'erreur  des  obfèrvations  étoit,  il  eft 
vrai ,  un  peu  fenfible ,  mais  non  pas  énorme.  Or ,  fi  de  telles 
erreurs  ont  pu  en  caufèr  une  de  plus  de  vingt-deux  ans  &  demi 
(ùr  la  durée  de  la  révolution  dune  Comète,  dont  la  période 
n'eft  pas  de  Ibîxante-dîx-fept  ans ,  quelles  énormes  erreurs  ne 
doit-on  pas  craindre,  lorfque  d'après  des  obier vations ,  moins 
imparfaites  fans  doute,  mais  cependant  imparfaites,  on  veut 
conclure  la  révolution  périodique  d  une  Comète  dont  l'excen- 
tricité eft  prefque  îmmenfe  î  Nous  n'avons  pas  entrepris  dé 
calculer  la  révolution  de  la  Comète  de  1755),  furies  obferva-^ 
tions  faites  depuis  le  ^  i  Mars  jufqu'au  3  Juin;  durant  cet 
intervalle,  la  Comète  n  a  parcouru  que  57  à  5  8  degrés  d'ano- 
malie vraie;  c'efttrop  peu  pour  pouvoir  établir  fur  ces  obfer- 
vations  la  durée  de  fa  révolution  périodique» 

On  peut  faire  une  autre  remarque  fur  le  Problème  précédent; 
c'eft  qu'il  eft  des  cas  où  il  eft  infoluble ,  il  en  eft  un  autre 
défavorable,  il  en  eft  enfin  qui  Amplifient  beaucoup  le  calcuL      ^ 

Les  cas  infblubles  font  lorfque  /  =  o,  ou  lorique  la 
Terre ,  au  moment  d'une  Aes  trois  obfèrvations ,  fe  trouve 
précifément  dans  la  ligne  Ats  nœuds.  Alors  les  angles  STN  Fîg.  30. 
&  SNT  font  =  o ,  &  l'angle  TSN,  ou  K=  i8o<ï,  ou 
o ,  &  les  numérateurs  de  nos  formules  pour  trouver  a  &  r 
fë  réduifent  tous  à  o. 

Le  cas  défavorable  eft  celui  où  la  Terre  fê  trouveroit  fort 
voifine  de  la  ligne  dts  ïiot\idsi  le  triangle  TSN  auroit  alors 
au  moins  un  angle  extrêmement  aigu,  les  erreurs  les  plus 
légères  de  l'obfervation  agiroient  fortement  fur  cet  angle ,  & 
l'erreur  des  réfultats  pourroit  devenir  très-confidérable. 
On  ne  connoît  aucune  Comète  qui  ait  parcouru  exaélemedt 
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Fîg-  30-  rÉclîptîque;  une  telle  Comète  n'auroit  nî  hœuds  nî  !nc!i- 
naiibn ,  il  ne  feroit  pas  poiïible  de  lui  appliquer  la  pratique 
du  Problème  précédent.  Quant  aux  inconvénient  qui  réfiil- 
teroient  de  la  coïncidence  du  lieu  de  la  Terre  avec  la  ligne 
dts  nœuds ,  ou  de  fà  trop  grande  proximité  à-cette  ligne ,  ii 
eft  facile  de  les  prévenir.  Puifque  l'on  eft  fuppo(e  connoitre 
à  peu-près  la  pofition  de  la  ligne  des  nœuds ,  il  faut  choifir 
tellement  les  obfèrvatîons ,  qu'au  moment  de  chacune  d'elle 
la  Terre  foit  de  5  à  ^  degrés  au  moins  éloignée  de  cette  ligne* 

Si  Ton  obferve  la  Comète  fans  aucune  latitude,  ou  dans 
TËcliptique  même,  le  point  N  fe  confond  avec  les  points 

C  8)L  K,  l'angle  u  z=z  o ,  &  le  rayon  vedeur  r  devient 

=  '  f-,n  TNS  '  ^'^"g'^  TNSzz:  TCSed  connu,  puifquon 

connoît  l'angle  TSN  =z  TSC  =  F  par  fuppofition ,  & 
l'angle  STN  =z  STC  =z  ^  par  obier vatîon. 

Si  la  longitude  géocentrique  obfèrvée  de  la  Comète  eft 
la  même  que  la  longitude  héliocentrique  (ùppofée  du  nœud, 

les  lignes  CT  8c  S  N  font  parallèles,  Tangle  TNS  eiï  nul, 

les  angles  STN  &  TSN  ou  Kibnt  fuppiémens  l'un  de  l'autre, 

1  on  a  tang.  u  =  — yj-  H r    /    /  &  r  =  — rr? —  1 

^  cof./  fin.  /     '  cof. /fin.iiJ 

Enfin,  fi  Ton  obferve  la  Comète  en  conjondion  ou 
en  oppofîtion  avec  le  Soleil,  le  fmus  de  STN  devient 

=   0 ,    la  tangente  de  Tangle  u  =   ^^r ,    & 


r 


cof./ 
R  fin.  Ktang.  L 


fin.  u  cof,  y  tang.  L   ±   fin.  «  fin*  K  fin»  •/         - 

ou 

^fin,  V 

cof.  / fin. u (i  -±2  cotang.  L  tang. / fin.  Vj 

La  duplicité  dts  fignes  efl  relative  aux  trois  cas  que  nous 
vivons  diflingués  au  commencement  de  ce  Problème* 
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Problème     XX# 

Larfque  ton  attend  le  retour  d^tme  Comète ,  déterminer 
d après  une  ou  deux  obfervations ,  Jt  une  Comète  qui 
f  droit  eji  celle  que  ton  attend. 

On  connoît  (ans  doute  les  élémens  de  i orbite  de  la 
Comète  que  Ton  attend;  il  faut  avancer  le  lieu  du  nœud 
&  celui  du  périhélie  de  la  quantité  dont  les  équinoxes  ont 
dû  rétrograder  fur  les  Étoiles  fixes  depuis  la  dernière  appa- 
rition. On  peut  auffiy  fi  la  Comète  ed  direéle»  ajouter  au 
lieu  de  fon  périhélie  »  &  retrancher  de  celui  de  (on  nœud , 
ou  faire  le  contraire,  fi  le  cours  de  la  Comète  efl  rétrograde; 
vu  que  le  mouvement  dû  périhélie  d'une  Comète  direde  efl 
direél»  &  celui  de  fon  nœud  rétrograde,  au  lieu  que  celui 
du  périhélie  d'une  Comète  rétrograde  efl  rétrograde,  &  celui 
de  (on  nœud  dired» 

Une  Comète  efl  oblèrvée;  fuppo(bns  que  ce  fbît  celle 
que  Ton  attend ,  donc  nous  connoifTons  la  pofition  de  (es 
nœuds  &  finclinaifon  de  (on  orbite.  Par  le  moyen  de  ces 
deux  élémens,  &  d'une  des  formules  propofëes  au  Problème 
précédent,  déterminons  fon  angle  u,  c'efl-à-dire ,  l'angle  de 
ion  rayon  veéleur  avec  la  ligne  des  nœuds*  Soit  U  f  angle 
de  la  ligne  des  nœuds  avec  l'axe  de  la  trajeéloire,  ou  la 
dlflance  du  nœud  a(cendant  au  périhélie ,  on  aura  toujours 
l'anomalie  vraie  v  =z  U  z±z  u;  la  figure  qu'on  aura  faite  ne 
lai(rera  aucun  motif  de  doute  fur  le  fignë  qu'il  faudra  choifir# 
Connoiffant  l'anomalie  vraie  v ,  on  calculera  par  le  Problème 
J,  la  longitude  &  la  latitude  héliocentriques  de  la  Comète  ; 
fôn  rayon  veéleur,  par  le  Problème  11;  fa  longitude  &  fà 
latitude  géocentrlques ,  par  le  Problème  111.  Si  la  longitude 
ou  la  latitude,  ainfi  calculée,  s'écarte  de  plus  de  trois  ou 
quatre  degrés  de  la  longitude  ou  de  la  latitude  obfervée ,  la 
Comète  qui  paroît  n'efl  pas  celle  que  Ton  attend.  Si  la  djfle- 
rence  entre  les  longitudes  ou  les  latitudes  calculées  &  obler^ 
yées ,  n'efl  que  de  trois  ou  quatre  degrés ,  ou  même  encore 
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moindre,  la  Comète  obfervée  pourroît  bieiî  être  la  Comète 
attendue  ;  la  différence  dts  réfuitats  de5  calculs  dans  ia  para* 
boie,  tels  quon  les  a  employés,  &  àes  calcub  dans  rellipiê» 
pouvant  s'étendre  à  un  ou  deux  degrés  «  &  d'ailleurs  la  per- 
turbation que  les  élémens  de  l'orbite  ont  pu  éprouver ,  dans 
le  cours  de  la  révolution  qui  finit,  pouvant  aufTi  être  appréciée 
à  deux  ou  trois  degrés  ;  mais  quand  la  différence  entre  le 
calcul  &  1  oblèrvatîon  leroit  abfolument  nulle,  il  ne  faudroit 
pas  conclure  définitivement  que  la  Comète  qui  paroît  eft 
celle  dont  on  attend  le  retour,  deux  Comètes  très-difFérentes 
pouvant  être  oblèrvées  au  même  inftanc  dans  la  même  partief 
du  ciel.  Nous  avons  acquis,  il  eft  vrai,  une  forte  prélbmption 
de  l'identité  àçs  deux  Comètes  ;  pour  convertir  cette  pré- 
fompiion  en  certitude ,  convertiflbns  d'abord  en  jours  l'ano- 
malie vraie  que  nous  avons  déterminée;  nous  en  conclurons 
le  temps  du  paflage  de  la  Comète  en  fon  périhélie  ;  c'eft 
Tunique  élément  qui  nous  manquoit  pour  connoître  parfaite- 
ment la  fituation  de  fon  orbite ,  dans  l'hypothèle  qu'elle  ne 
diffère  pas  de  celle  dont  on  attend  le  retour.  Cela  fait, 
attendons  une  féconde  obfervatîon ,  calculons  fur  nos  élémens 
le  lieu  de  la  Comète  au  moment  de  cette  féconde  obfèrvation  ; 
fi  la  différence  entre  le  lieu  calculé  &  le  lieu  obfervé  efl  à 
quelques  minutes  près  la  même  qu'au  moment  de  la  première 
obfèrvation ,  tout  doute  fera  levé  ;  la  Comète  qui  paroît  eft 
décidément  ia  même  que  celle  qu'on  attendoit. 

Premier    Exemple* 

Plusieurs  attendoîent,  éhs  l'an  1757,  le  retour  de  la 
Comète  de  1682;  on  découvre,  en  effet,  le  16  Septembre, 
à  14^^  50',  une  Comète  en  3^  14**  7',  avec  une  latitude 
boréale  de  9*^38';  étoît-ce  la  Comète  de  1682Î 

Je  fuppofe  que  vers  1757,  le  nœud  afcendant  de  la  Comète 
de  1682,  pouvoit  être  en  1^20^  49' 30",  &  fon  périhélie 
en  lo^  2^  53'  30*^;  donc  ia  dîftance  du  nœud  au  périhélie 
iV  —  P  z=i  i oy^  ^6'  z=z  U.  Le  lieu  du  Soleil  étoit  en 
5^24**  1 8'  I  o";  donc  celui  de  la  Terre  T,  en  1 1^24*^  i  Ç'  io\ 
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Donc  la  diftance  du  Soleîi  à  la  Comète  rrr  S  —  C  = 
70^  11^  lo^';  enfin»  la  diflance  du  nœud  aicendant  à  ia 
Terre  =N—  T—  ^6^^^'  %o'  =,  V. 

Je  faJ5  une  figure  (fg.  ^i  )^  ia  ligne  à!^%  noeuds  pafle  par 
i^20''4p'30%  &  par  le  point  oppofé  7*^20^49' 30",  le  F'gO'» 
iigne  du  noeud  afcendant  ^  ell  marqué  du  côté  de  1^20^ 
4p'30^.  Le  périhélie  eft  placé  vers  10^3**,  à  une  diftance 
du  Soleil  convenable  aux  obfervatîons  de  1  682;  la  Terre  T 
eft  en  1 1^24^  18'  10";  l'angle  STN  ou  STC  eft  de  70^» 
1 1  '  I  o",  conformément  à  l'ob/èrvation ,  c  eft  l'angle  d'élon- 
gation  de  la  Comète;  il  s'ouvre  à  l'occident  du  Soleil»  la 
Comète  ayant  été  obfervée  plus  occidentale  que  le  Soleil. 
Le  cours  de  la  Comète  de  1(^82,  étoit  rétrograde;  donc 
fa  latitude  eft  boréale,  lorfqu'après  avoir  traverfé  la  ligne  àts 
nœuds  du  côté  de  £h ,  elle  parcourt  \t%  fignes  du  Taureau  > 
du  Bélier ,  des  Poîflbns ,  &c.  c'eft-à-dire ,  toute  ia  partie  de 
fon  orbite  qui  eft  au-deflbus  de  la  ligne  des  nœuds  fur  notre 
figure.  La  latitude  de  la  Comète  obfervée  étoit  boréale ,  il 
faut  donc  la  placer  au-deflbus  de  la  ligne  à^s  nœuds ,  entre 
T  Se  N,  &  la  formule  pour  trouver  l'angle  u  =  CSN 
pris  fur  l'orbite  de  la  Comète ,  fera 

fin.  y  tang»  L 
Tzng.U    =:  fm.  /  fm.  CTS  ^  cof.  Kcot  /ting.  X  * 

Uangle  K  =  TSN  z=z  N  —  T  eft  de  5 6^'  3  i'  20^ 

Log.  de  fin.  V  ung.  L p,T  50591 1- 

S\n.Ifm.CTS 0,2860332. 

Cof.  V  cof.  I  tang.  L 0,0891963. 


i«i 


Dtnaminatcttr. »  •  » .      0,3752295. 

Son  logarithme.  • •  • #  9*$7^^9^9^ 

Log-  tang.  u *. .' 9»^}766<^^6^ 

u.  • .  .  • 20*  40'   1 9*. 

N  ^  P  =  U. î  07.   5  6.     o. 

Différence  =:  « 87.   15*  41. 

Nous  prenons  la  différence  de  iVT  — -  P  &  de  «r,  parce 


4o8  Théo  ri  e 

Fîg.  31.  qu'il  eft  clair,  à  la  feule  în(pedîon  de  ia  figure,  que  Tangfe 
CSP  =  V  eft  la  différence  des  angles  [/=:  NSP=zN — P 
&  NSC  z=z  u. 

Après  avoir  ainfi  déterminé  fanomalie  vraie  que  devoît 
avoir  la  Comète  de  1757,  le  16  Septembre,  fi  elle  étoit 
la  même  que  celle  de  1682,  il  faut  d'après  cette  anomalie 
vraie,  les  lieux  du  noeud  &  du  périhélie  déterminés  ci-deflus, 
finclinaifon  &  la  diftance  périhélie  déterminés  en  1682, 
calculer  la  longitude  &  la  latitude  de  U  Comète.  On  n  a  pas 
befbin  de  connoître  le  temps  du  paflage  au  périhélie;  cet 
élément  ne  fert  qu  a  trouver  fanomalie  vraie ,  &  nous  f avons 
déjà.  Calcul  fait,  fuivant  la  marche  à^s  Problèmes  I,  Il  & 
III^  on  trouve  que  la  longitude  devoit  être  de  3*4*^  zp'  45", 
&  la  latitude  de  9^  37'  28".  La  différence  entre  le  calcul  & 
fobièrvation ,  n'eft  que  de  32"  quant  à  la  latitude;  mais  la 
longitude  calculée  diffère  de  p^  ^y'  15"  de  la  longitude 
oblèrvée,  ceft  trop,  la  Comète  de  1757  n  étoit  pas  celle 
de  1682.  Si  cependant  quelqu^un  fe  perfuadoit  que  f  erreur 
du  calcul  parabolique  fubftitué  au  calcul  elliptique ,  jointe  i 
celle  quoccafionneroit  laltération  àts  élémens  pendanf  le 
cours  d'une  révolution ,  pourroit  monter  à  plus  de  p  degrés 
&  demi,  il  lui  faudroit  une  féconde  obfervation  pour  détruire 
ion  doute.  Il  trouveroit  dans  la  Table  générale  du  mouvement 
des  Comètes ,  que  87^  15' 41"  d'anomalie  vraie  répondent 
à  102,0575  jours;  au  logarithme  de  102,0575,  il  ajouteroit 
la  moitié  du  triple  du  logarithme  de  la  diftance  périhélie  dç 
la  Comète  de  1682,  &  il  aurolt  le  logarithme  de  45»47<^7 
jours  qui  dévoient  s'écouler  depuis  Toblèrvation  du  1 6  Sep- 
tembre jufqu'au  pailàge  par  le  périhélie,  qui  auroit  eu  lieu 
en  Novembre  1,05)47  jours.  Calculant  d  après  cela  le  lieu 
de  I9  Comète  au  moment  de  la  féconde  obfervation ,  il  trou* 
veroit  que  le  calcul  fait  parcourir  à  la  Comète  une  route 
prefque  direélement  oppoféç  à  celle  qu'elle  a  réellement 
parcourue;  donc  les  élémens  qu'on  a  fuppofes  ne  font  pas  les 
vrais  élémens  de  fbn  orbite;  donc  on  ne  peut  reoonnoître  ici 
un  retour  (}e  |»  Comète  de  1^82» 

Second 
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IL*     Exemple. 

Le  21  Août  1758,  on  découvrit  une  autre  Comète  en  Fîg.  3r. 
o^  22<*  5'  18",  avec  une  latitude  boréale  de  4^  ^'  jp",  ie 
Soleil  étant  en  4^28^  50'  30".  Si  fur  la  figure  on  place  la 
Terre  en  /,  en  10^28^  50'  30",  &  que  Ton  tire  la  ligne  te, 
qui  fafle  avec  le  rayon  St^  un  angle  de  126^45'  12^,  égal 
à  Télongation  obfèrvée  de  la  Comète  »  il  efl  clair  que  le  lieu 
de  la  Comète  eft  néceffaîrement  fur  la  iîgne  t  c.  Or  la  trajec- 
toire SIP^  de  la  Comète  de  1682  ne  coupe  point  cette 
ligne;  donc  fans  aucun  calcul  ultérieur ,  on  eÂ  affuré  que  la 
Comète  de  17  5  8.  ne  peut  eue  la  même  que  celle  de  1 682. 
Si  cependant  on  deiiroit  lavoir  quel  fèroit  le  (ùccès  du  calcul , 
on  commenceroît  par  remarquer  que  t  fe  trouve  ici  entre  c 
&L  n;  donc  la  formule  à  employer  pour  trouver  u ,  feroit 

fin.  V  tang.  L 

8*         "  coff  V  cof.  /  tang.  L  —  fin.  /  fin.  et  S 

Kou  Tangle  /J"»  eft  ici  de  p 8^  i';  cof.  Kfèra  donc  négatif. 
On  trouvera  «  ou  cSn  de  164^  7'  20",  donc  u  ou  cSP 
de  92^  3'  20".  Cette  anomalie  vraie,  combinée  avec  les 
élémens  de  Torbîte  de  la  Comète  de  1682,  donnera  84^ 
I  5  '  3  5  "  pour  longitude  de  la  Comète ,  le  2  i  Août  1758, 
&  la  longitude  obfèrvée  netoît  que  de  22^  5'  18",  la  diffé- 
rence excède  62  degrés;  donc  la  Comète  de  1758 ,  nétoit 
pas  celle  qu'on  attendoit. 

111/     Exemple. 

Enfin,  on  obferva  une  troîfième  Comète  au  mois  de 
Janvier  fuivant;  le  27  Janvier  1759,  elle  fut  obfèrvée  en 
1 1^21^  8'  7",  avec  une  latitude  boréale  de  5^  o'  7".  On 
demande  fi  c'étoit  le  retour  de  la  Comète  de  1682!  Le 
Soleil  étoit  en  10^  7^  40'  28". 

Soit  (jig.  j^J  h  Tene  T'en  4fy^^o' 2.2%  à  loppofite  Fîg.  32. 
du  Soleil;  la  ligne  TNC  faifànt  avec  TS  du  côté  de  f orient 
f angle  STC  de  43^  27'  39"  égal  à  féiongation  obfèr\'ée 
de  la  Comète ,  ou  à   6*  —  S.  Puiique  ia  Comète  a  une 
Tome  II.  Fff 
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Fîg-  3^-  latitude  boréale,  îi  faut  la  placer  dans  la  partie  où  les  latitudes 
font  boréales,  ceft-à-dire,  comme  nous  lavons  remarqué 
plus  haut,  au-deflbus  de  la  ligne  àt%  nœuds  fur  notre  figure^ 
comme  en  C.  Donc  N  fera  entre  C  &i  T,  Se  nous  aurons 
pour  formule, 

fin.  V  tang.  L 

fin.  y  fin.  C  TS  —  cof.  V  cof.  /  tang»  L 

y  z=  T  —  iV  fera  ici  de  y6^  50'  58\ 

Log,  fin.  V  tang,  £ 8,9305^5^* 

Sin«  /  fin.  CT^J*. 0,209731  8, 

—  cof.  V  cof.  /  tang.  Z* . .  • .      0,0 18981^. 

Dénominateur 0,1 901 502* 

Son  Logarithme.  •  • •••••••••      9,27909^8» 

■^-^»-  .11  II »^— i— — 

Log.  tang.  t< 9,.^ 514.6 88» 

u 24'     8'  30*. 

SI  —  P* •••    107.   $6.     o. 

V 83.  4.7.   30r 

Cette  anomalie  vraie,  jointe  au  lieu  du  nœud,  à  rînclî- 
naifon ,  au  lieu  du  périhélie ,  &  à  ia  diftance  périhélie  de 
la  Comète  de  1682,  donnera  pour  longitude  de  la  Comète 
au  moment  de  lobfervation  du  27  Janvier,  ii^ip^3'8''; 
elle  a  été  obfervée  en  1 1^  2 1^  8'  7";  la  différence  n  eft  guère 
que  de  2  degrés,  &  Ion  peut  même  remarquer  qu'ayant 
calculé  ce  lieu  de  la  Comète  dans  une  orbite  parabolique» 
nous  devions  le  trouver  moins  avancé  qire  fi  nous  l'euflions 
calculé  dans  une  orbite  elliptique.  La  latitude  calculée  eft  de 
4^48'  28^  lobfervée  de  5^  o'  7^;  la  différence  ne  va  pas 
à  1 2  minutes.  L'on  pouvoit  donc  préfûmer  que  la  Comète 
obfervée,  le  27  Janvier  1759,  étok  la  même  que  celle  qui 
avoit  paru  en  1^82  ;  cela  a'ctoit  c^mlant  pas  rigoureulè- 
ment  certain ,  deux  Comètes  différentes  pouvant  être  oblèrvées 
le  même  jour,  à  la  même  heure,  au  même  iien  du  ciel.  M 
falioh  donc ,  pour  lever  toute  efpèce  de  doute  y  «ttendre  une 
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féconde  obiervation  »  &  en  attendant  calcuier ,  d'après  Tano- 
malie  vraie  déterminée ,  le  temps  du  paiTage  de  la  Comète 
par  ion  périhélie.  Le  calcul  donne  ce  paiïage  en  Mars 
^,9(^657  jours;  la  Comète  fut  obfèrvée  les  jours  fui  vans;  le 
3,33648  de  Février,  elle  étoit  en  1 1^18*^  38'  5",  avec  une 
latitude  boréale  de  5^27'  28'';  le  calcul  donne  la  longitude 
en  1 1^  16^  3  i'  7",  &  la  latitude  de  5^  19'  32^  Les  diffé- 
rences entre  le  calcul  & lobfèrvation  font  preique  les  mêmes 
qu  au  27  Janvier,  &  dans  le  même  fèns,  quoiqu'il  y  ait  fèpt 
jours  d'intervalle  entre  les  obfervations.  On  pouvoit  donc 
dès-lors  décider  bien  affirmativement  que  la  Comète  qui 
paroiiibit  n'étoit  autre  que  celle  de  1682,  qui  venoit  ter- 
miner (a  révolution» 

Le  temps  du  paffage  de  la  Comète  par  fbn  périhélie ,  tel 
que  nous  i  avons  déterminé ,  diffère  de  plus  de  deux  jours 
&  demi  de  celui  qu'on  a  conclu  des  obfërvations  poflérieures, 
ce  qui  ne  doit  pas  furprendre ,  notre  méthode  de  calcul  fup« 
poTant  1  orbite  parabolique,  tandis  quelle  efl  elliptique.  On 
pourroit  obtenir  un  réfuitat  plus  approché  de  la  vérité  par  la 
méthode  fuivante. 

On  connoit  à  très-peu-près  le  temps  du  paffage  au  périhélie, 
donc  on  connoît  pareillement  à  très-peu-près  la  durée  de  la 
révolution  qui  finit;  on  aura  le  demi-grand  axe  A,  puis  l'ex*. 
centricité  e,  enfuite  la  diflance  périhélie  «nr,  enfin  le  demi- 
paramèure  p  par  les  formules  fuivantes ,  après  avoir  préalable- 
ment déterminé  le  rayon  veéteur  r,  par  une  des  formules  du 
ProbUme  XIX. 

Rfm.  V 

f  z=i  ■    ■«♦ 

cor*/iin««/cot.  Z.  taDg* /fin*  J'iVr -—  i) 


A  =  eî. 


%  A  A  '  é^  AA 

T     =     A     —     tw4     =  n    i 

Fff  ij 
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On  ne  peut  jamais  balancer  fur  la  double  valeur  de  e;  !•* 
e  ne  peut  être  négatif;  2.°  on  connoît  la  valeur  d'e  en  1682, 
elle  doit  être  à  peu-près  la  même  en  1755?.  Ces  élémens 
déterminés,  on  calculera  /  par  une  àts  méthodes  du  Problème 
XïU;  mais  avec  toute  cette  précifion,  on  ne  pourra  encore 
parvenir  qu'à  un  à-peu-près^  fi  l'on  ignore  l'efïet  des  pertur- 
bations que  la  Comète  a  pu  éprouver  fur  fon  inclinaiibii- » 
fur  le  lieu  de  fon  nœud»  fur  l'angle  £/de  la  ligne  des  nœuds 
avec  celle  des  apfides*^ 

Problème     XXL 

Deux  dijiances  de.  la  Comité  à  la  Terre  étant  données 
au  moment  de  deux  obfervations ,  déterminer  t orbite 
parabolique. 

.    Supposons  qu'on  ait  de  k  Comète  dé   iy6^y.  les 
deux  obiervations  iuivantes* 


S: 

R, 

• 

f 

JoKS' 

D.       M.     S. 

i>.       VM.    S. 

D.      M..   S. 

Août2i,.54<5o6 
Dec.   1,24116 

• 

Ï49*  7-43 
H9-54-53 

« 

0,004.^^50 
9,79355^8 

47. 1-45 
27^,  0.  3^ 

'-    S- Si' 53 

-4- 23»  2  Su  41 

Pour  les  R,  nous  mettons  toujours  leuri*  ioganthmes  ;.  les 
C  &  les  jL  (ont  corrigés  de  Taberratlon*. 

Fgv  z^.  Soit  ffig.  2 y}  vTle  Soleil;  Z^  le  lieu  de  la  Terre,  au* 
2 1  Août;  K'  le  lieu  de  la  Comète  dans  (on  orbite  »»  relevé 
par  eonféquent  au-deflûs»  ou  abaiffé  au-deâbus  du  plan  de 
î'Ecliptique  ;,  C  le  même  lieu  projeté  fur  le  plkn  de  f Éclîp- 
tîque.  Soit  aulTi  7^'  le  lieu,  de  la  Terre  ;  IC^  celui  de  fa 
Comète  en  (on  orbite^  C^  le  même  réduit  à  I'Ecliptique,  au^ 
}.f'  Décembre^  Si  Ton  tire  des  rayons.  ^  joignent  ks  7). 
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les  K,  les  C  &i  S^  on  aura  comme  deux  groupes  de  trian-  r^.  aj. 
gies ,  dans  lefquels  on  connoîtra  »  par  obfërvation ,  Us  angles 
d'élongation  =  Ç,  dont  ie  premier  ST'  C  eft  ouvert  à 
i occident  du  Soleil,  parce  que  la  Comète,  le  2^1  Août, 
étoit  à  l'occident  du  Soleil;  le  lecond  au  contraire  eu  ouvert 
à  l'orient  du  Soleil ,  vu  que  le  i  .^  Décembre ,  la  Comète 
a  été  obier vée  plus  orientale  que  le  Soleil.  On  connoît  aufli 
les  angles  CTK  =z  L,  par  obfërvation ,  &  \qs  Tables  du 
Soleil  donnent  les  rayons  ST  z=z  R.  Nous  avons  vu  au 
Problème  XI ,  que  u  Ion  donne  une  feule  des  inconnues 
dans  chaque  groupe  de  triangles,  on  en  conclut  toutes  \es 
autres.  Nous  (lippoibns  ici  que  c'ed  la  diUance  accourcie 
TC  z=z  A  qui  eft  donnée  de  part  &  d'autre.  Nous  la  (lippo- 
fons  0,66078,  le  ai  Août,  &  1,5)878,  le  i .*' Décembre. 

Dans  les  triangles  CTS,  on  connoît  donc  le  côté  CT^ 
fuppofé  donné,  le  côté  ST=:R  &l  l'angle  CTS  =z  t;^; 
on  calculera  les  deux  autres  angles;  on  les  trouvera  dans> 
notre  exemple,  pour  ie  21  Août, 

T  C S  ^  48*  23.  %6^ 
Et  pour  le   i.*'  Décembre ^ 

CST'  =  132'  2/  22';^ 
T^CS  z=z     2u  27.     r^ 

Les  angles  CST  îoni  ceux  que  nous  avons  appelé ,^  d'e 
'fomnutation  ;  nous  les  défignerons  par  la  lettre  n. 

On  aura  les  latitudes  héllocentriques  A^  par  f analogie: 
ordinaire,. 

fin»  ZxÛn.n  x  i  tang;  L  :  tang*^  K 

Le  calcul  donnera 

x"  =  -f-  36»     4.»  37,. 

Les  deux  angles  de  commutation  comparés  avec  le  iîeii 
de  la  Terre  2  donneront  les  longitudes  héliocentriques  C  de 


^14  Théorie 

Fig.  ^5,  la  Comète;  rînfpecîWon  feule  de  fa  figure  fuffira  pour  déter- 
miner fi  la  Comète  précède  ou  fiiît  la  Terre.  Au  21  Août» 
ion  voit  que  ia  Comète  vue  du  Soleil,  étoit  plus  orientale 
que  la  Terre;  donc 

Au  lieu  de  la  Terre ••••••...    329^     7'  43*. 

Ajoutez  Tangle  C ST'  =  / 2<;.  20,   35, 

Longitude  héliocent.  de  la  Comète  =C^•    358,   28.   19. 

Au  contraire,  le  i.**^  Décembre,  la  Comète  précédoît  la 
Terre;  donc 

Du  lieu  de  la  Terre 6^^  54.'  5  3^ 

Otcz  l'angle  CSl"  =  n 132.   27.  22. 


■a» 


Longitude  héliocentr.  de  la  Comète  =  CV  297,  27.  31. 

La  diffërence  à!t%  deux  longitudes  héliocentrîques  donnera 
le  mouvement  de  la  Comète  (  réduit  à  l'Écliptique  )  depuis 
le  21  Août  jufquau  i.*'  Décembre;  mais  cette  différence 
peut  être  prife  en  deux  fens  difierens,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  ce  mouvement  peut  avoir  eu  deux  direélîons  diffé- 
rentes. De  C  1 1^28^  28'  i5>",  la  Comète  peut  avoir  été  à 
C"  9^27^  27'  3  1",  en  parcourant  par  un  mouvement  rétro- 
grade  les  Poiflbns  &  le  Verleau  ;  alors  fon  mouvement  hélio- 
centrique,  du  2  i  Août  au  i/'  Décembre,  naura  été  que  de 
6 1^0' 48";  mais  elle  peut  auffi  avoir  été  de  O  en  C*  en 
parcourant  par  un  mouvement  direét  les  dix  autres  fignes  du 
Zodiaque,  &  alors  ion  mouvement  aura  été  de  2p8^  5^'  1 2*. 
Je  ne  penfe  pas  que  dans  la  pratique  on  puifle  être  embar* 
rafle  fiir  le  choix.  Dans  notre  exemple ,  la  Comète  en  C^  & 
en  C*,  ou  plutôt  en  AT'  &  «n  IC,  n'étoit  guère  plus  éloignée 
du  Soleil  que  la  Terre  ;  or  à  cette  diflance ,  il  n  eft  pas  pof- 
fible  qu'en  plus  de  trois  mois  »  elle  n^ait  parcouru  que  6  li 
degrés  autour  du  Soleil.  Nous  faîfbns  ici  abftraélion  At% 
obfer vations  intermédiaires  ;  elles  confirmeroient ,  fims  aucun 
calcul,  que  la  Comète,  depuis  le  21  Août»  s'eft  approdiée 
du  Soleil,  &  que  par  conf^quent  elle  en  a  fait  le  tour  du  coté 
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<Ies  fignes  du  Lion  &  de  la  Vierge.  Établirons  Jonc  que  le 
mouvement  héiiocentrique  m  de  la  Comète,  rapporté  à  TÉ- 
clipiique,  a  été  dé  2^8^  59'  1 2"  fuivant  Tordre  des  fignes* 

Soit  P  (fig.  ^6)  le  pôle  boréal  de  rÉcliptique  CXYC" ;  pîg,  26. 
C  &  C  les  deux  lieux  de  la  Comète  réduits  a  TÉcliptique; 
P  K',  PK**  deux  cercles  de  latitude  paflànt  par  les  lieux  6', 
C"  de  la  Comète;  C  K  égal  à  la  première  latitude  >!  de  la 
Comète ,  &  pris  au-delà  de  TÉcliptique ,  parce  que  cette 
première  latitude  eft  auftrale;  C  K'  égal  à  la  feconde  lati- 
tude a",  &  pris  entre  rÉcliptique  &  le  Pôle,  A"*  étant  boréale; 
K!  &  K"  feront  donc  les  vrais  lieux  de  la  Comète  dans  Çon 
orbite ,  &  lare  de  grand  cercle  K^  K",  qui  joint  ces  deux 
lieux ,  repréfentera  ou  le  vrai  mouvement  (p  de  la  Comète 
dans  fbn  orbite,  ou,  comme  dans  notre  exemple,  le  fupplé- 
ment  de  ce  même  mouvement  à  360  degrés.  Cet  arc  de 
cercle  ICK",  prolongé,  s'il  eft  néceffaire,  coupera  TÉcliptique 
au  point  N,  qui  fera  un  des  nœuds  de  lorbite. 

Dans  le  triangle  K'  PK",  on  connoît  les  deux  dîftances 
'de  la  Comète  au  Pôle  PK'  =  ^z^  57'  50",  Se  PK"  = 
53*55'^3"»  ^  Tangie  compris  P  =z  MN  z=  m  mouve- 
ment héiiocentrique  de  la  Comète  fur  TÉcliptique ,  ou  (on 
ftipplément  à  360  degrés.  Ici  m  zzz  2p8^  59'  12";  donc 
l'angle  P,  fon  fupplément ,  eft  de  <$i^  o'  48".  On  calculera  le 
côté  K'  K\  &  1  un  des  angles  fur  ce  côté ,  comme  ici  PK'K"; 
on  trouvera  cet  angle  de  49^  1 7'  2 1  ",  &  le  côté  K'  K"  de 
68^  5  i'  24".  Puifque  C'C*  n'eft  pas  le  mouvement  même 
de  la  Comète  fur  TÉcliptique,  mais  fon  fupplément  à  360 
degrés  ,  il  eft  clair  que  Tare  K'  K**  n  exprimera  pas  non  plus 
ie  vrai  mouvenïent  de  la  Comète  fur  fon  orbite,  mais  fon 
Supplément  à  3  ^o  degrés.  Donc  le  vrai  mouvement  (p  de  la 
Comète  fur  fon  orbite  a  été  de  29 1^  8'  36". 

Dans  le  triangle  C  NK',  re<5langle  en  O,  on  connoît 
fangle  K\  qu'on  vient  de  trouver  de  49^  17' 21'',  &  le 
côté  C'K'~X'  =  x^  57'  50";  on  calculera  1  angle  CNK\ 
ie  côté  NK',  &  le  côté  C  N.  L'angle  CI^K'tiï  l'inclinaifon 
de  l'orbite  fur  l'Écliptique,  on  la  trouvera  de  40^  45'  io"# 


4i6  Théorie 

Fig.  26.  Le  côté  C  N  eft  la  différence  entre  le  premier  lîeu  bélîo- 
centrique  C  de  la  Comète  &  le  nœud  le  plus  voifm»  il  eft 
ici  de  3^i6'  ip";  puifque  fur  la  figure  Tordre  des  fignes  eft 
PXYC"  C\  on  voit  que  N  précède  C. 

Donc  de  C. .  • 3  5  8*"  28'   19% 

Otez.  •  • • 3«  26.   ip» 

Il  refie  le  lieu  du  nœud  N  i=z •  •    355.     2.     o« 

Ajoutez  à  ce  lîeu  le  côté  NK',  =  4^32'  18",  &  vous 
aurez  la  longitude  du  point  K' ,  ou  la  longitude  K^  de  là 
Comète  comptée  (iir  Torbite  même  de  la  Comète  zz=  3  5  9^ 
34'  1 8".  On  auroit  de  même  K",  en  ajoutant  à  K'  le  mou- 
vement de  la  Comète  fur  ion  orbite  \  K"  =z  K'  -t-  (p  =: 
3  55)<ï  34'  I  8"h-  2p  i^  8'  3  6"=  290^ 42'  54".  On  conçoit 
que  il  N  étoît  plus  oriental  que  K',  la  longitude  K'  (èroit 
r=  longitude  TV  —  NK',  &  que  fi  la  Comète  étoit  rétro- 
grade ,  K"  feroît  =  K'  —  (p- 

Il  faut  maintenant  déterminer  quel  eft  le  nœud  qu'on  vient 
de  trouver;  pour  cela  remarquons,  que  le  (èns  du  mouvement 
de  la  Comète  étant  C'XYCC,  il  eft  clair  qu  au  point  N 
la  Comète  pafle  de  la  partie  boréale  de  TÉcliptique  à  la  partie 
auftrale;  donc  le  nœud  iVeft  le  nœud  deicendant;  donc  le 
nœud  alcendant  eft  en  175^  2'  o",  ou  en  ^^x^^x'  o".  Tout 
ce  qui  précède  eft  indépendant  de  la  nature  de  la  courbe  ; 
ce  qui  fuit  eft  reftreint  à  la  parabole. 

NoHs  avons  trouvé  le  lieu  du  nœud  &  rinciinailbn ,  (zm 
le  (ecours  des  rayons  vei5leurs;  mais  ils  nous  deviennent 
néceflaires  pour  déterminer  \es  autres  élémens  de  l'orbite» 
On  peut  trouver,  dans  toute  courbe,  les  r  par  la  formule 

'"  =     fîn.rCJ-cof.^    (fis-  ^S)'  O"  r  =  V.n.Cjrcof.A   '    P'* 

Ja  première  formule,  nous  avons  trouvé  le  logarithme  de 
/=  0,1206503  ,  &  celui  de  r"  z=z  o,i66ip^8.  L angle 
<p  fofrmé  par  les  deux  r  eft  connu ,  c'eft  le  mouvement  de  la 
Comète  fur  fon  orbite;  il  eft  donc  ici  de  291^  8'  36".  Cet 
jingjie  eft  manifeftement  égal  à  la  Ibmme  (  ou ,  fi  les  deux  r 

étoient 
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ëtoîent  du  même  côté  du  périhélie»  à  ia  différence)  des  deux  Fig.^26i> 

anomalies  vraies.  Dojic  4  <P  =  f  w'  zt  4 v\  Connoiflant  la 

demi-ibmme  (  ou  la  demi-différence  )  àts  anomalies  vraies , 

on  connoitrar ces  anomalies,  fi  Ion  peut  parvenir  à  connoîU'e 

leur  demi-différence  (ou  leur  demi-fbmme).  Or,  feu  M«    AcaAées^ér 

Nicoliîc  a  démontré  que  dans  la  parabole  ^^  p^'^t'oJ^v^ 

¥(t  h-  r)  :  V(r   --  r)  w  cotang.  ^ ! —  :  ung.  ^ : — ..    j  r  t  j^.. 

Nous  iuppofbns  /  plus  grand  que  //  s'il  étoit  plus  petite 
il  faudroit  mettre  au  fécond  terme  r  — ^  r\  &  au  quatrième 

^j  —  i.-. 

.  Cela  pofé ,  prenez  la  différence  àts  logarithmes  de  /  de 
de  T  ,  ôtant  le  plus  petit  du  plus  grand ,  &  prenez  la  moitié 
de  cette  différence ,  vous  aurez  le  logarithme  tangente  d'un 

^  arc  qui  excédera  45  degrés;  il  fera  ici  de  46^  3  o'  5"f5>«  Otez 
45  degrés  de  cet  angle,  il  reliera  1^30'  5^,9  ;  à  la  tangente 

'  logarithme  de  ce  refle,  ajoutez  le  logarithme  cotangente  de 

^  ç  --;  -i : —  (  ou ,  fi  les  deux  r  font  du  même  côté 

m  ^^^ ^ — ),  la  fbmme  fera  le  logarithme  tangente  de 

*^i ^^—  (  OU  ,  fi  les  deux  r  font  du  même  côté  de 

^ ^ —  )  ;  nommons  cette  dernière  quantité  c.  Si  <r  efl 


plus  petit  que  :^9»  (p  étoit  la  fbmme  des  deux  anomalies 
vraies ,  &  les  deux  r  étoient  de  difterens  côtés  par  rapport  au 
périhélie.  Au  contraire ,  fi  0-  efl  plus  grand  que  ^  ^ ,  il  faut 
•n  conclure  que  9  efl  la  différence  des  anomalies  vraies,  in 
que  les  deux  r  font  tous  deux  du  même  côté  du  périhéliç  ; 
que  la  Comète  n'a  pas  encore  paffé  par  fbn  périhélie ,  fi  /  > 
/  /  qu  elle  y  a  paffé  au  contraire ,  fi  r"  >  /,  Dans  tous  ces 
cas,  prejiçz  la  fbmme  ^  la  différence  de  |:  <p  &  de  <r,  & 
vous  aurez  les  deux  deini*anomalies  vraies,  qu/e  vous  dou*;* 
blerez  pour  avoir  les  anomalies  mêmes.  La  plus  grande  anO'. 
S)aUe  cprrefpond  au  plus  griujd  rayon  ve^eur^ 

Tmf  Jl  Ggg 
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Kg.  z6.       Nous  avons  ici 
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Nous  avons  pris  fa  plus  grande  àes  deux  anomalies  pour 
v"^  parce  que  r''  eu  le  plus  grand  dts  deux  rayons  veneurs* 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci-deHus ,  on  fait  fi  le  mouvement  de 
la  Comète  eft  dîreél  ou  rétrograde;  on  a  pareillement  trouvé 
les  lieux  héliocentriques  de  la  Comète  dans  (on  orbite  li 
'^=3  59^34'  ir,  &  K"z=:  290^42'  54^Si  la  Comète 
eft  dîreéle,  le  lieu  du  périhélie  fera  K^^-  u,  avant  le  pafîàge 
au  périhélie,  &  K —  u  après  ce  paflage;  ce  (èra  le  contraire^ 
fi  la  Comète  eft  rétrograde.  Dans  notre  exemple,  le  mouvez 
ment  de  la  Comète  eft  direél,  <r  eft  plus  petit  que  jf<p\  donc 
des  deux  r,  ou  des  deux  obicrvatîons ,  la  première  ou  /  pré- 
cède le  paftàge  au  périhélie,  la  féconde  ou  /  fuit  ce  paftage; 
donc  le  lieu  du  périhélie  P  :=:  K' -^  u' =z  K'  —  i;\ 

K' 359^34'  i8^       K' 290*42'  54.'. 

*^   v'......     144.    38.    28»    —    c^" •     14^.    30.       8* 


144.   12.  4^.         P 144,   za.  4^. 


On  aura  la  diftance  périhélie  par  la  formule  du  Problème 
^XII,  nt  z=  rcof/ ju.  Au  double  du  logarithme  cofinus  d'une 
des  deux  demi-anomalies  vraies,  ajoutez  le  logarithme  du 
riyon  vedeur  correfpondant ,  la  fbmme  fera  le  logarithme  de 
la  diftance  périhélie»  On  peut  choifir  celle  des  deux  ano-? 
maiies  que  1  on  veut;  on  peut  même  employer  toutes  les  dcux^ 
&  û  les  deux  réfultats  ne  font  pas  à-peu-près  les  mêmes,  c'eft. 
ime  preuve  qu'on  s'eft  ti-omgé  dans  quelqu'une  dc«  opération? 
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précédentes*  Si  les  réHiItats  diffèrent  peu,  les  opérations  anté-  Fig*  2^# 
rieures  peuvent  être  exaéles;  pour  que  les  réiultats  ne  diffé- 
ralTent  pas  du  tout ,  ii  faudroit  fbuvent  porter  la  précifion  àts 
calcuisi4)récédens  jufquaux  décimales  de  Secondes.  Généra* 
iement  pariant,  le  réfultat  qui  provient  de  la  plus  petite 
anomalie ,  doit  être  le  plus  exad.  Ici  par  la  formule  ^  z=z 
f'co(^iv\  nous  trouvons  ^  z=.  o,iziy6z^,  &  par  la 
formule  ^  z=z  r" cof^jv",  -tt^  0,1217645.  Comme  les 
ideux  anomalies  font  prefque  égales,  on  peut  faire  «tt  =: 
0,121763^,  logarithme  p ,0  8  5  5 1 7  5  ;  Si  les  deux  anomalies 
|Ctoient  plus  inhales ,  les  deux  réfultats  difiërorolent  moins* 

Enfin ,  Ion  trouvera  le  temps  du  paflage  au  périhélie ,  en 
convertifïant  une  des  anomalies  vraies  en  temps,  fuivant  ce 
qui  a  été  dit  pour  la  parabole  au  Problème  XllI^  pour 
trouver  les  u  Comme  les  anomalies  vraies  excèdent  de  beau-! 
coup  5>o  degrés,  on  n'aura  pas  recours  à  la  Table  générale; 
on  trouvera  t  par  la  méthode  propose  au  même  endroit. 
jChoififlbns  la  première  anomalie  vraie,  144^ 3 8' 28"=  w'. 

Au  logarithme  tangente  àt\v •  •        0,49^55(^0. 

Ajoutez  le  logaïithme  confiant 1,9 14.9  3  2  8. 

Premier  logarithme •        2,4.1 14.888# 

Au  triple  du  logarithme  tangente  de  \  «/\«         i,4»89(îtfBo. 
Ajoutez  le  logarithme  confiant.  .•••.••         1,43781 1^« 

Second  logarithme.  •  •  • .••••••        2,9274.795. 

■PI  ..1  I     ■  ■  a. 

Nombre  du  premier  logarithme.  .••••••    2 57,9222 5^. 

Nombre  du  fécond  logarithme %j^6yZ\  275. 

»■■■■-■     I        II     .. 

Soonme,  pour  la  Comète  de  109  jours.    1 104,1  35J. 

Son  logarithme 3,0430222. 

Ajoutez  tes  \  du  logarithme  de  7 8,6z9zj6zm 

LogMithme  de  f •  • . .         i  ,^71 2984* 

^«  ...•.•••••.  • .*..••      45^9  z  3  5  âû 

Ggg  i| 
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Kg,  a6.  II  s  eft  donc  écoulé  46,9 1356  jours  depuis  le  temps  dé 
la  première  obfervation  juiqu'à  celui  du  paffage  au  périhélie; 
&  comme  celte  première  oblervation  a  précédé  ie  pafTage, 
zxv  temps  de  cette  obrervation  ,  Août  2ii,545o6  ,:«joulez 
461,5)1356,  la  ibmme  68^45862,  diminuée  de  61  jours 
pour  les  mois  d'Août  &  de  Septembre ,  donnera  le  pafTage 
au  périhélie  en  Odobre  71,45862,  ou  ie  7  Odobre  à 
iii^  o'2  5\ 

Tels  feroient  donc  les  élémens  de  lorbîte  de  fa  Comète 
de.  176^,  fi  les  didances  accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre 
euilent  été  véritablement  telles  que  nous  les  avons  fuppolees^ 
mais  elles  n  étoient  qu'approchées ,  comme  nous  le  verrons 
plus  bas. 

Pour  trouver  la  plus  gi'ande  anomalie  vraie  m"  répondant 

'Difnt.  fur  les  au  rayon  veéleur  r,  M.  TempelhofF  fournit  une  équation ,; 

i.mius^  S.  2.  p^ut.^tre  plus  fimpie  &  plus  expéditive  que  celle  de  NicoUic; 

tang.  j  u''  =  — ^  ;  mais  cette  équation  n  a  lîeit 

que  Ior(que  les  deux  r  font  du  même  côté ,  par  rappon  au 
périhélie,  u"  trouvé ,  on  auroit  facilement  u'  :=  u'*  —  ^ • 

Problème  XXII,  Général. 

Trois  ohfervMions  dune  Comète  étant  données  ^  calcule^. 

fon  orbite. 

C'est  ce  Problème  général  qu'ont  eu  en  vue  prefque  tous 
les  plus  célèbres  Géomètres  de  ce  fiècle,  lorfqu'ils  ont  analyi? 
ie  mouvement  àts  Comètes.  Il  eft  démontré  que  pour  déter- 
miner l'orbite  d'une  Comète ,  (uppolee  parabolique ,  il  faut 
au  moins  trois  obièrvations ,  deux  complètes,  c'eft- à -dire  p 
qui  embraâènt  &  la  longitude  &  la  latitude  de  la  Comète, 
une  troifième  où  Ton  n'ait  égard  qu  a  la  iêule  longitude  ou 
à  la  feule  latitude.  Il  n'y  auroit ,  i  notre  avis ,  aucun  încon-f 
vénient  à  employer  un  plus  grand  nombre  d  obièrvations,  fi^ 

I>ar  ce.9)oyen|^  on  pouyoU  garyenic  à  jQmfdiâci^  le  calcul  ^ 
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^  ménager  les  tâtonnemens;  c  eft  le  but  qu  ont  dû  Te  propofer 
&  que  fe  font  en  eâèt  propofè  tous  ceux  qui  ont  traité  la 
matière  qui  nous  occupe.  Quelque  ingénieuies  que  fbient  les 
méthodes  qu'ils  ont  propofées  »  il  ne  m'eft  pas  poiïible  de  les 
rapporter  toutes  ici;  ce  ieroit  prendre  une  peine  aflez  inutile; 
ia  plupart,  fort  brillantes  dans  la  théorie,  (ont,  ou  trop  équi- 
yoques ,  ou^trop  prolixes  dans  la  pratique  ;  trop  équivoques  » 
*vu  la  fauKTeté  des  hypothèfes  fur  lefquelles  on  (è  fonde ,  & 
la  petitefle  des  angles  qu'on  eft  contraint  d'employer;  trop 
prolixes ,  parce  que  (ans  éviter  les  tâtonnemens ,  on  ie  trouve 
engagé  dans  un  labyrinthe  immeniè  de  calculs. 

La  méthode  graphique  que  Newton  propofe  dans  le  troi- 
fième  livre  des  Principes,  eil  probablement  celle  dont  Haliey 
s'eft  ièrvi  pour  déterminer  lorbite  de  plqtieurs  Comètes;  il 
y  a  cependant  beaucoup  d  apparence  qu'il  a  fubftitué  le  cal- 
cul à  la  règle  &  au  compas ,  au  moins  quant  à  plufieurs  parties 
de  l'opération.   Cette  méthode  propofée  &  éclaircie  même 
par  Grégori  ^  &  par  M.  le  Monnier  ^ ,  paroît  aujourd'hui     «  ^Afironmé 
totalement  abandonnée.  On  n'obtenoit,  après  plufieurs  tâton-  ^^tL  ^'w 
nemens,  qu'une  orbite  approchée;  mais  Newton  enfeignoit  Comètes,  yag, 
le  moyen  de  redifier  cette  orbite ,  ce  qui  amenoit  de  nou-  *''^* 
yeaux  calads ,  ou  du  moins  de  nouvelles  opérations. 

La  méthode  que  Lambert  propofe  dans  fbn  Traité  àt$  ProHXXXU 
^Propriétés  principales  de  l'orbite  des  Comètes ,  eft  digne  de  ^*  '^^^ 
ce  grand  Géomètre;  on  peut  la  réduire  en  pratique  de  deux 
manières ,  ou  par  le  calcul ,  ou  avec  la  règle  &  le  compas. 
De  part  &  d'autre,  il  ïwX  recourir  au  tâtonnement;  le  calcul, 
fi  on  l'emploie ,  eft  immenie  ;  les  opérations  graphiques  un 
peu  compliquées ,  quelque  habile  que  (bit  la  main  qui  les 
liirige,  ne  peuvent  (atis(aire  autant  que  le  calcul* 

M.  Euler  choifit  trois  obfervations  peu  diftantes,  il  (ùppole  Thm.  mi^ 
comme  connue  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre  au  moment  f^/'xtl^ 
jde  ia  (èconde  oblèrvation ,  &  détermine  l'orbite  par  la  méthode 

2ue  nous  avons  propolëe  d'après  lui ,  Problème  XVI IL  Cela 
lit  y  il  choifit  une  quatrième  oblervation ,  la  plus  éloignée , 

fpi'jî  eft  poftibie^  des  troi^  autreS|^  &  fur  les  é\émem  de  Torbite 


I 
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qu  il  a  déterminée,  il  calcule  le  lieu  de  la  Comète  pour  Tint 
lant  de  cette  quatrième  obfervation.  Si  le  lieu  calculé  eft  le 
même  que  le  lieu  obTervé,  tant  pour  la  longitude  que  pour 
la  latitude ,  le  Problème  efl  réiblu  ;  finon ,  il  faudra  fuppoièc 
vne  autre  diilance  de  la  Comète  à  la  Terre  ;  de  iuppQfitions 
en  ruppofjtîon3 ,  on  approchera  de  la  vérité  »  &  quand  on  en 
fera  bien  près  »  on  y  arrivera  par  une  proportion.  Cette  méthode 
eft  bonne  fans  doute ,  elle  n  a  d'autre  défaut  que  la  nuiltitude 
àts  calculs  qu  elle  exige» 

Nous  avons  expojfè  (Problème  IX,  Solution  6)  la  méthode 
de  M.  l'Abbé  Boicowîch ,  &  nous  avons  remarqué  qu  elle  n« 
pouvoit  paflër  tout  au  plus  que  pour  une  approximation. 

La  méthode  de  M.  Hennert,  expose  au  Problème  XVlh 
feroit  fort  utile  »  fi  Ton  pouvoit  déterminer  les  rapports  des 
diflances  de  la  Comète  à  la  Terre  »  &  de  plus  il  feroit  né^ 
ceflàire  que  la  méthode  pût  s  appliquer  a  àti  oblèrvations 
ailèz  éloignées  les  imes  des  autres. 

M.  TempelhofF,  dans  un  Mémoire  jtiftement  couronné  à 
l'Académie  de  Berlin,  en  lyjS ,  réduit  Jes  rapports  des 
diftances  de  la  Comète  à  la  Terre ,  à  une  feule  inconnue  ; 
cette  inconnue  eft  le  rapport  du  iècond  rayon  veéleur  à  la 
partie  de  ce  m^me  rayon ,  comprife  entre  le  Soleil  &  la  corde 

qui  joint  les  deux  lieux  extrêmes  de  là  Comète,  ■        ■,  ou 

so 
plutôt  ■       ■  fur  noXrt  fgure  28.  Cela  eft  certainement  fort 

ingénieux,  mais  il  faut  pouvoir  déterminer  la  valeur  de  cette 
inconnue ,  &  Ton  y  parviendra»  félon  M*  Tempelhoff,  par 
^^%  équations  du  24.^  &  du  48.^  degré.  On  eft  donc  encore 
pbligé^  de  recourir  au  tâtonnement ,  &  les  calculs  qui  doivent 
précéder,  accompagner  ^  fui>^e  ce  tâtonnement  noat  rien 
moins  que  le  mérite  de  la  brièveté. 

I^a  plMS  dire^e  de  toutes  \t%  méthodes  que  nous  (âchions 

Acdd*  itt  Se.  %voir  été  propofèe ,  çft  cjelle  de  Bouguer  ;  elle  né  demande 

*7U*      ajLicun  tâtonneme^it ,  elle  iè  réduit  à  une  équation  liniéaire^ 

s^e  déteroune  ia  qualité  de  Torbilçi  vpm  elle  iupgofe  qu6 
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'iJurant  Tîntervalle  de  temps  écoulé  entre  ies  oblervatîons ,  le 
mouvement  de  la  Comète  a  été  reéliligne  &  uniforme  ;  nous 
avons  dit ,  d'après  M.  de  la  Grange,  que  cette  ruppofition  étoit 
inadmiiTible ,  dès  que  Ton  exigeoit  la  comhinaiibn  de  trois 
obiëryations.  Pour  couvrir,  autant  qu'il  eft  pollîble,  le  défaut 
de  cette  fuppofuion ,  Bouguer  exige  qu'on  choififle  les  obfer- 
.Tations  les  plus  voîfmes  qu'il  eft  poflible  ;  mais  alors  une  erreur 
d'un  petit  nombre  de  fécondes  dans  les  obiervations  en  peut 
produire  de  monftrueufës  dans  les  éicniens  &  la  nature  de 
k  trajeéloire.  Nous  avons  effayé  d'appliquer  cette  méthode 
à  la  Comète  de  iy6p,  elle  ne  nous  a  pas  réuffi. 

.  Nous  avons  rapporté  f  Problème  IX,  Solution  y)  la  méthode 
'de  M.  du  Séjour,  pour  déterminer  ies  diftances  de  la  Comète 
à  la  Terre.  Or  (Problème  XXI)  deux  diftances  bien  déter- 
minées fuffifent  pour  affigner  la  trajeéloîre  parabolique  de  la 
Comète.  Il  ne  fera  pas  cependant  hors  de  propos  de  vérifier 
le  réfultat  par  la  comparaifon  du  temps  qui  a  dû ,  fuîvant  le 
calciil,  s'écouler  entre  les  deux  obfèrvatîons ,  avec  celui  qui 
s'eft  écoulé  réellement ,  nous  allons  propofer  à  l'inftant  la 
métho'de  de  cette  comparaifon. 

La  huitième  Solution  du  Problème  IX,  &  les  Problèmes 
X  &  XIX  renferment  la  méthode  de  M.  de  la  Place  ;  nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus  à  parler  que  de  la  méthode 
commune,  c  eft -à- dire,  de  celle  qu  on  a  le  plus  commune-' 
ment  coutume  d employer;  quelques-uns  Tout  appelée,  Mé^ 
ihode  de  fauffe  pofition,  mais  ce  nom  convient  à  toutes  le^ 
méthodes  où  Ton  emploie  le  tâtonnement ,  &  par  confèquent 
à  prelque  toutes  celles  dont  nous  avons  parié.  Il  fèroit  très- 
poffibie  que  Halley  eût  employé  cette  méthode ,  ou  quelque 
méthode  analogue  dans  les  calculs  de  l'orbite  de  vingt-quatre 
Comètes,  dont  il' publia  les  réfuttats  vers  le  commencement 
de  ce  fiècle.  Bradley  l'a  certainement  employée.  M.  le  Monnîer 
en  a  détaillé  la  marche  dans  fes  Inflituitons  aflronomique^  */  ^Pag.  ^^^ 
celle  que  l'Abbé  de  la  Caille  propofe  dans  fes  Leçons  dAfirof  ^J^'-  ^  ^ 


! 
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•  AT.  8op^  nomie  \  eft  eflentîellement  11  même.  Voye^  auffi  ÏAjbrôaomïe 
/^.'•^^^^  de  M.  de  la  Lande  ^  &c  :  voici  cette  méthode. 
trjuiv.  On  choifit  deux  obièrvations  les  plus  diftantes  qu'il  eft 

poflibie.  A  chaque  obfèrvation ,  outre  ce  que  i  on  connoit 
par  les  Tables,  comme  le  lieu  du  Soleil  &  le  rayon  vecfleur 
de  la  Terre ,  &  ce  qui  eft  donné  par  obfêi-vation ,  comme 
la  longitude  géocentrique  de  la  Comète»  &  par  coniëquènt 
(on  éiongation  au  Soleil  »  &  /à  latitude  géocentrique,  on  fîip* 
po(e  connu  un  élément  qui  eft  réellement  inconnu»  Ainfi 
Bradiey  &  M.  le  Monnier  luppoient  qu'on  connoit  Tangle 
Rg.  2j.  au  Soleil,  ou  i  angle  de  commutation  TSC  (fig*  J2//  iU 
lui  donnent  une  valeur  arbitraire  pour  chaque  ob(ërvation« 
On  pourvoit  au(B  fuppolèir  connu  Tanglç  à  la  Comète  TCS, 
Qu  l'angle  TKS^  ou  l'angle  fCST,9\x  Iç  rayon  veéleur  SK 
Qu  r"^,  ou  le  rayon  veâeur  accourci  SC  ou  5>t  ou  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre  KT  ou  D,  ou  cette  même  diflancei 
accourcie  CT  ou  A ,  ou  enfin  la  latitude  héiiocentrique  A  » 
ou  l'angle  CSIC.  Le  choix  entre  tous  ces  élémens  eft  allés 
indifl^rent   en   lui-même»  puifque  nous  avons   démontré 
.    (Problème  XI)  qu'un  feul  étant  donné»  le  calcul  donnoit 
tous  les  autres;  mais  ce  choix  n'eft  pas  auffi  indiâërent  pour 
ia  facilité  &  le  fuccès  du  calcul.  Si  la  Comète  a  fait  beaucoup 
plus  de  chemin  en  latitude  apparente  qu'en  longitude,  il  eft 
plus  à  propos  de  faire  tomber  les  fauflès  pofitions  fur  le^ 
latitudes  héliocentriques ,  que  fur  tout  autre  élément  ;  on  les 
fait  tomber  le  plus  communément  fur  le  rayon  vedeue 
accourci  5>,  qiais  alors  dans  la  rélblution  du  premier  trianglei^ 
qui  donne  dire^ement  l'angle  à  la  Comète;  il  y  a  à!t%  cas 
où  l'on  ne  fait  fi  Ton  prendra  cet  angle  aigu  ou  obtus.  Si 
l'on  applique  les  fauflès  pofitions  aux  diftances  accourçies  ùi 
de  la  Comète  à  la  Terre ,  le  premier  triangle  n'offrira  plus, 
de  fblution  équivoque  ;  mais  le  calcul  percka  un  peu  de  fà 
fimplicitén 


^'  ^'  ■  — ^— i— «^—i — <■ 


*  «Je  ne  (âis  pourqui^  l'Abbé  4e  U  Caille  exoepte  ce  nyoa. 

Soient 
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Soient  les  ob(èrvàtions  (îiivantes  de  la  Comète  de  I7<^pi  F^.  z^. 
corrigées  de  l'aberration. 


Août  21,  s^so6 
ÙéL  25,  24.664. 
D6:.  t.*',  24.116 


S. 


D. 


M.       S. 


14.9.       7.  43 

212.  37*    8 
H9-  54-  53 


R. 


0,0046650 
9,9969720 
9,9935568 


c: 


D.         >lf. 


£. 


D.       ^. 


X 


47.     1.451-    j.  53.  53 
232.  10.    7  -H  17.  49-     8 


276.     o.  30 


2).  28.  41 


Le  Problème  confifte  donc  à  trouva  une  parabole,  dont 
le  foyer  Ibit  au  centre  du  Soleil ,  qui  paâè  par  les  points  du 
Ciel  où  la  Comète  a  été  obfervée  les  21  Août  &  1.^  Dé* 
cembre»  &  qui  ioit  tellement  pofëe  que»  conformément  à 
robfervation ,  la  Comète  ait  dû  néceffairement  employer 
1101,6961  fours  à  parcourir  lare  compris  entre  ces  deux 
points  du  Ciel.  Mais  cela  ne  fuffit  pas  encore  ;  on  trou  veroiC 
une  Infinité  de  parabbles  qui  réuniroienit  ces  trois  conditions. 
Il  faut  de  plus  que  cette  parabole  paflè  par  les  autres  points 
du  Ciel  où  la  Comète  a  été  obfervée ,  &  elle  y  paflera ,  û 
elle  paflê  par  un  feul  de  ces  points.  Il  faut  donc  choifir  une 
troifième  obfervation  intermédiaire  aiïèz  éloignée  de$  deux 
autres  ;  fi  la  parabole  qu'on  aura  déterminée  iatisfait  à  cette 
obfervation ,  on  peut  être  affuré  qu  elle  fadsfera  à  toutes  le$ 
autres,  du  moins  fi  les  obfervations  font  bien  faites.  Nous 
choififfons  i  obfervation  du  a  5  Oélobre» 

Nou?  combinons  d  abord  ie3  obfervations  des  z  i  Août  & 
fx.*'  Décembre,  &  pour  éviter  de  trop  longs  tâtonnemens, 
nous  employons  quelques-unes  des  folutions  du  Problème  IX 
pour  avoir  au  moins  par  approximation  les  deux  diflances 
accourcies  de  la  Comète  »  ou  au  Soleil  »  ou  à  la  Terre  »  les 
deux  5> ,  ou  les  deux  A. 

Première    Hypothèse. 

Nous  fuppofbns,  pour  le  ai  Août|  C^  z=z  0,66078»  & 

Tome  II.  Hfah 
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Fîg.  aj.  pour  le  i/*^  Décembre,  A"  =  1,9878.  Dans  Tes  triangles 
TSC,  on  connoîtra  donc  TS  z=z  R,  TC  nz  A,  &  Tangle 
compris  ou  1  angle  d'élongation  ^;  on  calculera  les  deux 
autres  angles,  TSC ,  angle  de  commutation nz n  &  TCS. 
Pour  le  21  Août,  on  trouvera  le  premier  de  29^20'  36'» 
le  lècond  de  48^  3  3' 26";  pour  le  i."  Décembre,  n  fera 
de  I32^2/a2^  &  TCSdtxi^if  i\ 

Si  au  lieu  de  faire  tomber  nos  faufles  polirions  fur  les  A, 
nous  les  eulfîons  appliquées  aux  rayons  veéleurs  SC  ou  5>., 
que  nous  euffions  fuppofè  j' zz:  i ,3 2  1 87  &  y^zzz  i , 1 8  5 04, 
dans  \qs  triangles  STC,  nous  aurions  connu  ST  o\x  R , 
se  ou  j ,  &  Tarigle  STC  ou  ^  oppofé  à  j>.  Nous  aurions 
dit,  5>  :  fin.  Ç  :  :  /?  :  fin.  SCT;  or  TSC  ou  1»  =  1 8o*^  — 
^  —  SCT.  Le  2 1  Août ,  SCT  auroit  été  comme  aupara- 
vant de  48*^  3  3^26",  &  >i  de  29^  20'  36\  Le  r/'  Décem- 
bre, on  auroit  trouvé  SCT  à^  21^27'  r*,  ou  de  106^ 
tL\^  ^^*\  &  par  confèquent  it  de  132^27' 22*,  on  de  47** 
32'  38".  Il  eft  facile  dans  notre  exemple  de  s'apercevoir 
que  la  première  valeur  de  ces  angles  eft  la  feule  admilTibie. 

Si  Ton  fait  tomber  les  fauilês  pofitions  fur  l'angle  à  fa 
Comète  TCS,  ou  fur  f angle  aii  aoleil  TSC,  on  connoît 
tous  les  angles  du  triangle  TCS,  &  le  côté  TS ,  on  peut 
s'épargner  tout  calcul  ultérieur  de  ce  triangle.  Mais  il  n'eft  pas 
aufli  aifë  d  obtenir  une  valeur  approchée  de  ces  angles ,  que 
de  conjeéhirer  celle  d^$  diftances  A  ou  5». 

Enfin,  fi  Ton  vouloit  faire  porter  \ts  faufles  pofitions  fur 
les  latitudes  hélioceîitriques  A ,  on  détermîneroit  l'angle  de 
commirtation  d,  par  l'analogie 

tang.  L  :  tang.  a  :  :  fin.  C  •  ^«  «• 

De  quelque  manière  qu'on  procède,  les  <ieux  angles  n  une 
fois  connus,  on  pourfuit  l'opération  comm^.au  Problème 
précédent,  dans  lequel  nous  avons  fait  les  mêmes  fuppofitioos 
que  dans  celui-ci.  On  détermine  les  latitudes  héliocentriques, 
fi  ce  n'efl  pas  fur  elles  qùe'portent  les  fuppofitioris.  Des  angles 
de  commutation ,  on  conclut  les  longitudes  héliocentriques, 
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&  de  celies-cî  it  quantité  de  la  route  que  la  Conrète  a  par-  Fig.2y&26* 
courue,  rapportée  à  rÉcIiptique.  Avec  le  (ècours  de  W  figure 
j2(ff  on  détermine  le  mouvement  (p  de  la  Comète  fur  fon 
orbite,  les  deux  rayons  veâeurs,  les  deux  anomalies  vraies, 
&  enfin  la  diftance  périhélie  de  la  Comète.  On  trouve  tout 
cela  détaillé  au  Problème  précédent ,  &  éciairci  par  Texemple 
même  que  nous  nous  Ibmmes  ici  propofé.  Nous  avons  trouvé 
f anomalie  vraie  pour  le  21  Août,  144^  3 8' 28"  avant  le 
paflage  pat  le  périhélie,  &  pour  le  i.**^  Décembre,  146* 
3  o''  8*  après  ce  paffagè.  Nous  avons  converti  la  première 
anomalie  en  temps  y  &  nous  l'avons  trouvée  de  46,9 1 3  5<( 
jours.  liiaut  auffi  convertir  en  temps  la  féconde  anomalie  u\ 

Logarithme  tang.  \  v' 0,5  2 1  5 1  3  3. 

«f-  Logarithme  confiant 1,914.9328. 

Premier  logarithme •  •  ^  •  .  2,4.3  ^4.4^61. 

Triple  de  Ibg.  taftg.  \^ ^.  1,564.5 399, 

^  Logaridimc  conftiKiS.  •••  t.  •••.••••.  •  i  ,4. 378 1 1 6. 


^  I  \  K 


Second  logarithme.  • 3,0023  5 1  5. 

JMortibre  du  premier  logarithme 273,1782. 

Nombre  du  fécond •  • .  •    100594293. 



Somme  pour  la  Comète  de  109  jours.  .    1278,6075. 

Son  logarithme 3,1 067372* 

j^  Les  I  du  logarithme  de  t. *•«•..  ^«6282762» 

.  Logaritbme  de  x\ 1,73  501  34. 

t"* 54,326711. 

Donc  fi  nos  premières  fiippofitions  (ont  vraies ,  la  première 
observation  a  dû  ^tre  faîte  46,913  56  jours  avant  le  paiïage 
au  périhélie»  &  la  féconde  54.3^671  jours  après  cepailage; 
donc  aitre  les  deux  obfèrvations ,  il  a  dû  s'écouler  101,24027 
jours;  mais  dans  la  réalité,  il  s'en  eft  écoulé  101,6961*0^ 
Teff^ir  de  notre  première  Hypotfaèie  eft  donc  —  0,45  583^ 

Hhh  ij 
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i£.25<Sci(.  Formons-en  une  iêconde  »  où  nous  fafiions  varîar  une  des 
deux  diflances  fuppofées ,  lans  toucher  à  l'autre. 

Deuxième   Hypothèse. 

Nous  augmentons  de  o^oi  la  première  diftance  accourcie 
de  la  Comète  à  la  Terre  A^  &  nous  la  faiibns  de  0,67  07  8, 
iaiilânt  A"  de  1,9878  ;  ou  fi  ion  aime  mieux  £iire  tomber 
les  fuppofitions  fur  les  rayons  ve<fleurs  accourcis ,  nous  fup- 
pofbns  /  =:  1,^25  10  &  j»'' =:  1,185049  conune  dans  la 
première  Hypotnèfe. 

Connoîflant  deux  côtés  Se  un  angle  dans  le  triangle  'PSC* 
nous  calculons  Tangle  VSO  ou  n;  nous  le  trouvons  de 

;2p^40'  i\ 

L'analogie  fin.  ^  :  fin.  n  :  :  ung.  L  :  ung.  \ ,  nous  donne 

Si  ce  n*e{l  pas  fur  s[  qu  on  a  fait  tomber  la  (uppofrtion ,  on 
l'obtiendra  par  l'analogie  fin.ii  :  fin.^  :  :  A^  :  j/^  &  ion  aura 
le  rayon  veÂeur  r,  en  diiant  cof.  A  :  i  11^'  if^  s  le  logarithme 
de  /  fe  trouvera  être  0,1 228414* 

Le  lieu  de  la  Terre  329^  7'  43"  -4-  n  =  29*  40'  3' 
'donnera  le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète  en  3  5  8^47'  ^6"^ 
On  a  trouvé  dans  la  première  Hypothèfê,  que  le  i»^  Décem- 
bre,  cette  longitude  étoit  de  ^^7^  27^  31'';  donc  puiique 
nous  favons  que  le  mouvement  de  la  Comète  eft  direét,  ton 
mouvement  rapporté  à  f  Écliptique ,  depuis  le  2 1  Août  jus- 
qu'au 1/'  Décembre,  aura  hé  297^  27'  3  i"  —  3  58^47' 
46"  =  298^^  39'  45";  &  rangle  C'PC  de  fa  figure  2S 
étant  le  fupplément  de  ce  mouvement,  fera  de  6i<*2o'  1 5^ 

,  Dans  le  triangle  K'  PK"  de  cette  figure  26,  oa  connoît 
donc  Tangie  P  de  6i<^  20'  i  ^V&  les  deux  côtés  adjacens , 
ou  les  deux  diftances  de  la  Comète  au  pôle  de  TÉciiptique; 
P^'  de  92<ï  59'  37^  &  PK''  comme  à  la  première  Hypo- 
thèfe  de  53^  5  5'  23";  on  trouvera  le  côté  K! K'  de  6^j^ 
jz".  Ce  côté  eil  le  il^ippiément  à  3  60  degrés  du  mouvement 
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^it  k  Comète  fiir  fi>n  orbite,  ou  de  9  =  z^o^  52^48''  =  Pig.ji5&26« 

I,'  ^  ^\  Donc  ^ç>  =    ''^'^"'^    r=  72<»43'  12",  & 


par  ranaiogie  de  NîcoUîc,  V(/-^  r')iV(f"—  /;.  :  :  coung. 
-t ! —  :  tang.  -^ —  ,  on  trouvera —  zzz  c 


=z  o^26'4i';  donc  \\/  =z  ^  ^  —  ir  ==  71^16'  ^i", 

&  lu*'  ==  ^^  -4- tf"  =  73''5>'53";  ce  font  les  demi- 
anomalies  vraies. 

Puifque  ne  z=z  r'  cof/  y  u'  =  r"  cof/  ^  «>",  on  trouvera  le 
logarithme  de  la  diftance  périhélie  «tt  =  p^o8p8  580. 

Enfin  9  réduifànt  les  deux  anomalies  vraies  en  temps ,  on 
trouvera  que  la  première  obfêrvation  a  dû  précéder  le  pal^ 
(âge  au  périhélie  de  47,2^43  8  jours ,  &  que  la  (èconde  a 
dû  fuivré  ce  padage  de  54>37P^p  jours;  donc  dans  notre 
Hypothèfe  Tintervalie  entre  les  deux  obfèrvations  a  dû  être 
de  101167407  jours;  il  a  été  dans  la  réalité  de  ioi^6^^\o, 
jours;  notre  Hypothèfê  efl  donc  en  erreur  de  —  0,02 103^ 
jours.  L erreur  de  la  première  Hypothèlë  étoit  —  0,45:583; 
nous  avons  augmenté  èJ  de  0,0 1  »  &  cette  augmentation  a 
diminué  Terreur  fur  le  temps  de  0^3480;  combien  faut-U 
mugmenter  encore  A',  pour  faire  évanouir  Terreur  refiante 

—  0,02103!  L'augmentation  doit  être  de  0,0004837. 
On  voit  facilement  qu'il  faudroit  prendre  la  fbnune  des  deux 
erreurs,  (i  elles  avoient  difiërens  lignes,  &  que»  fi  Terreur 
croiflbit  dans  le  même  (êns,  lacorreétion  de  A^pour  la  troifième 
Hypothèie  devroit  être  en  iëns  contraire  à  celui  dans  lequel  eUe 
il  été  appliquée  de  la  première  à  la  féconde  Hypothèie. 

Troisième    Hypothèse. 

-  A'  =  0,671 2637,  A''  comme  à  la  première  Hypothèie 
r=:  195^878;  ou  fi  Ton  aime  mieux  prendre  par  les  5)^ 
y  =  i>32  5423  »  S^"=  1,18504  comme  auparavant.  En 
luivant  la  même  marche,  on  trouvera  yi.=3:  2p^4o'  59% 
X'  —  z\  55>'  42",  le  logarithme  de  r',  0,1 22^48 1 ,  le  li^eu 
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Rg.aj&a6.  hciiocentrkjue  <Ie  la  Comète  3  5 8^ 48' 42",  ie  nouretiMt 

de  la  Comète  rapporté  à  f  Écliptique  2^8**  3  8'  ^p'\  ie  même 
fur  i orbite  ou  (p  290^  52' 2",  a-  o^  z6'  37"  j,  7^'=  72^ 
a6'23",  lt>"=  73^^/38",  logarithme  de -r  ^.mroo68^, 
/'  47,31277  jours,  &  r"  54,382i£9  jours;  la  tomme  eft 
ICI  ,<5p  5  4^  jours ,  &  elîe  devoît  être  de  101,^9610  jours. 
li  y  a  donc  encore  dans  cette  Hypotlièle»  une  erreur  de  -^ 
0,000^4,  ce  qui  nous  oblige  à  recourir  à  une  quatrième 
Hypothèfc* 

Quatrième   Hyp  û t h  à  s  e. 

A^'m  o,6yx%66i,  ou  ^'  =z  1,3254278,  A*  ou  f 
toujours  comme  à  la  première  Hypothèlè;  on  aura  n  ou 
C'Sr  —  2p<*  40'  5/,  V  =  —  2<  5p/  42",  &  par 
^conféquent  ïe  mouvement  de  ia  Comète ,  (bit  rapporte  ï 
f'Éclîi^îque,  foit  même  Rir  fon  orbite,  (r^jxj\  jv",  comme 
à  THypothèfe  précédente,  îi  ny  aura  de  cha  gé  que  le  loga^ 
rithme  de  t'  qui  fera  0^122^4^7,  &  le  iogjirithmc  de  * 
p,05>oo7oi  ;  /  fera  donc  de  47,3  1302  jour^,  &  /  <te 
54,38298;  fa  /bmme  eft  101,69600  ,  elle  âevoit  être  de 
«  o  1 ,6^6  f  o  ;  l'erreur,  qui  n eft  plus  que  de  0,000 1 ,  ou  de 
9  fecondes  de  temps ,  doh  être  çenfee  nulle ,  d'autant  plus 
que  ie  i/*^  Décembre,  te  mouvement  de  la  Comète  en  f 
fecondes  de  temps  étoit  infenfible,  &  que  d'ailku»  îlferoit 
impoflible  de  parvenir  à  une  parfaite  précifion ,  fans  pouffer 
ie  calcul  des  angles  jufqu  aux  décimales  de  fecondes* 

Nous  avons  donc  une  parabole  qui  a  fbn  foyer  au  centré 
du  Soleil,  qui  pafîe  par  les  deux  points  du  ciel  où  la  Comcie 
a  été  obfervée  le  2  i  Août  &  le  i."""  Décembre,  &  qui  èlî 
enfin  tellement  pofee,  que  fi  la  Comète  la  parcourue,  le 
temps  qu  elle  a  dû  employer  pour  aller  d'un  de  ces  points  à 
l'autre,  eft  précifément  égal  à  l'intervalle  de  temps  écoulé 
entre  le^  deux  obfervation&  ;  mais  une  infinité  de  paraboles 
peuvent  réunir  ces  trois  conditions  ;  il  en  eft  une  quatrième 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  une  ièule  parabole;  c'^û  qua  un 
autre  iuftant  donné ,  h  Comète  ^  parcourant  cette  parabd^t 
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Vk  Avt  fe  trouvw  au  lieu  du  ciel  où  efle  à  été  réeBement  Rg.  i5. 
'bbfervée«   Voyons  donc  fi  notre  parabofe  fatîsfaît  à  cette 
condition;  il  faut  pour  cela  commencer  par  déterminer  fes 
élémens ,   par  ia  méthode   que  nou6   avons  propofée  au 
I>roblème  XV I. 

Dans  le  triangle  K'  P  K"  (jig.  a  6)  dont  nous  connoîflbns 
4e  côté  P^'pi^5y  42^  le  c6\é  Pr  53^ 5 5' 23"  (ce font 
les  complémens  de  A'  &  d^  A"),  &  iangJc  P  61^21'  ï  i*; 
nous  avons  déjà  trouvé  le  côté  K'  K"  de  6^^y^  54*,  c  eft  le 
ibpplément  de  ^  à  3  60  degrés.  li  faut  de  plus*  calculer  un 
ides  deux  angles* inconnus,  comme  PK'K**,  il  eftde  4^^  2  3^0**. 

'  Dans  le  triangle  O  K^  N,  reélangle  en  O,  on  connott 
Tangle  en  K^  qu'on  vient  de  trouver  de  49^  23',  &  le  côté 
K^O  z=z  h'  -:=:  2^  5  9^42 ^  on  calculera  le  refte,  &  Ton 
couvera  C N  =  3^  29'  1 1'\  K' N  =z  4^'  3  5'  42",  &  ^ 
Tangle  C^ NK'  =r  40*^42'  28";  ce  dernier  angle  mefiire 
rinclinaifon  de  1  orbite  K'  IC  fur  fÉcliptique  C'  C\ 

Puiique  Tordre  des  Cgncs  fur  notre  figure  eft  C'XYC"N, 
!N  lieu,  du  nœud  defcendant  efi:  moins  avancé  que  C;  donc 
û  du  lieu  de  ia  Comèie ,  le  2 1  Août,  en  C'  =:  3  58^^ 48' 
42.'',  vous  retranchez  C  N  zri  3  4  i^^  1 1",  vous  aurez  te 
lieu  du  nœud  defcendant  iV  en  3  5  5^^  1 5)^  3  i  *,  donc  le  nœud 
afcendant  en  175^  i^'  ^  i".     - 

Au  lieu  du  nœud  defcendant  7V^  r=r  3  5  5^  i9'3  t''>  ajoutez 
^NK'  m  4^  35'  42",  parce  que  K'  eu  plus  avancé  félon 
Tordre  dès  fignes  que  N,  la  fomme  donnera  359^  55'  13'' 
pour  le  lieu  de  ia  Comète  fur  ion  orbite  en  K\ 

La  Comète  eft  direéle,  &  elle  n'a  pas  encore  paffé  par  (on 
périhélie  au  moment  de  ia  première  obfervation ,  puifque  cr 
étoît  plus  petit  que  ^  (p  ;  donc  le  périhélie  eft  plus  avancé 
que  le  lieu  delà  Comète  en  K' ;  donc  au  lieu  de  la  Comète 
en  JC,  ajoutez  la  première  anomalie  vraie  0^,  la  (bmme  3  59^ 
îj  j'  13"  -H  144**  3  2' 46''  :rz  144^27'  59"  fera  le  lieu 
du  périhélie. 
•    Au  temps  de  ia  première  obfervation,  Août  2i,54jo<î, 
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Kg.  a 6.  ajoutez  /  =r  47,3  1302  jours,  vu  que  fa  G>mète  rfa  pu 
encore  été  périhélie ,  la  fomme ,  en  retranchant  6 1  jours  pour 
les  mois  d'Août  &  de  Septembre ,  donnera  le  paflàge  au 
périhélie  en  Oaobre  7,85808. 

Nous  avons  trouvé  p, 05^007 01  pour  logarithme  de  fa 
'diftance  périhélie. 

Sur  ces  élémens ,  calculez  le  lieu  de  la  Comète  en  Oéto^ 
bre  25,24^64  jours.  £n  fuivant  ce  qui  a  été  dit  aux  Pro-^ 
blêmes  I,  II  &  III,  on  trouvera  u  =  1 27^  54'  8",  u  =2 
^7^  2'  36",  y  =  99^  I  5'  z6\  A  :=  40"  20'  12" 4,  logi^ 
rithme  de  ^  9,6869672,  n  ou  1  angle  de  commutation  1 18^ 
A^  10",  ^  ou  langle  d'élongation ,  i9<'2i'42\  donc  CTou 
le  lieu  géocentrique  de  la  Comète  231^  58^49^;  mais  à  ce 
même  inftant  le  lieu  obfervé  de  la  Con^ète  étoit  232"*  lo^ 
y".  Donc  notre  parabole  ne  repréfepte  pas  fidèlement  roblën 
vation  du  25  Octobre,  elle  eft  en  erreur  de  -r-r  li^jS^j 
ce  n  eft  doric  pas  la  parabole  que  nous  cherchons* 

C i N du I ÈM ^   Hypoth èSE. 

Revenons  (ùr  nos  pas;  au  lieu  de  faire  varier  ÙJ  ou 
f ^  faiibns  varier  A'  ou  f.  Soit  donc  A\  &  tout  ce  qui  en 
dépend  comme  à  la  première  Hypothèlè,  &  augmentons  A\ 
ù!  =z  0,66078 ,  A"  =  2,0;  ou  bien  5/  =  1,32187, 
f  =:'  If  19^3^?  Au  lieu  du  temps  écoulé  101^6^61  entre 
fs  obfervations  (lu  ^  i  Août  3(  du  i.^^  Pécçmbrç»  on  trou« 
vera  101,96023.  Lerreur  qui  é^oit  dç  —  0,45583  çft 
maintenant  clis  -+-  P/2641 3  ;  nous  avons  trop  augmenté  A'V 

St X I ÈH E  Hypothèse. 

ù!  0,66078;  A''  1,9955242;  ou  ç'  1,32187;  y' 
;,  192^1 8.  Au  lieu  de  l'intervalle  écouie  101,6^61  »  on 
trouve  101,69540;  Terreur  neil  plus  que  de  0,0007,  ou 
d'une  n}iaute  dje  temps  ^  |a  Comètç  le  i/'  Décembre  faifoit 
bien  peu  de  chemin  en  une  minute.  Si  ton  veut  cependant 
piqs  de  préciripPi  on  peut  faire  eqiçorç  THypothèfe  lui  vante* 

Septjèms 


i 
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Septième    Hypothèse. 

A'  0,6^078;  A"  i>^p5544^;  ou  y'  1,32187;  p*'  Fîg.  26, 
1^,1^2238.  L'intervalle  calculé  (e  trouvera  de  101,69(^24,, 
au  lieu  de  101,69610  jours,  intervalle  obfervé;  Terreur 
neft  plus  que  de  0,00014,  ou  de  12  fécondes  de  temps, 
il  faut  la  négliger.  Le  logarithme  de  la  diflance  périhélie  efl: 
dans  cette  Hypothèfe  9,0876445  ,  -j  t;'  72^  16'  32*  j, 
i  v'  73^  15'  17".  En  réfolvant  les  triangles  K'PT  & 
K' C N  At  \z  figure  26 ,  on  trouve  Tangle  K'  de  ^p^i-^^ 
2i"i,  le  côté  ON  de  ^^ if  3",  le  côté  r N de  4^  32' 
52%  &  l'angle  C NK' =zI=2^o^^i'  59".  Le  lieu  héiio- 
centrique  de  la  Comète,  le  2  i  Août,  étant  de  358*^28' 
19",  le  nœud  de(cendant  fera  =  3  58^  28'  19*  —  ON 
=  358^128' 19"  —  3<i2/î"  =  3  55<ïi'i6";  donc  le 
nœud  afcendant  fera  en  175^1'  16".  La  longitude  de  A? 
fur  l'orbite  fera  zzz  355^  i'  16"  -f-  K^ N  z=z  355*^  1' 
îi6"  H-  4^32'  52^  =  3  59^  34' 8^  Le  lieu  du  périhélie 
fera  AT'  -H  u'  =  3  59^1  34' 8"  ^-  i44^33'^j"  =  ^44^ 
7'  13".  Le  pa|Iage  au  périhélie  aura  été  en  Août  21,54506; 
jours  -4-  46,93723  jours  =  Août  68,48229,  ou  em- 
ployant 61  jours  pour  Août  &  Septembre,  en  Ocflobre^ 
7,48229  jours. 

Partant  Je  ces  élémens  aînfi  déterminés,  on  trouvera  qu'en 
Oélobre  25,24664,  la  Comète  devoît  avoir  232^  24' 37" 
de  longitude  géocentrique ,  &  on  l'a  oMervée  en  232^  10' 
7";  Terreur  du  calcul  eft  -+-  14'  30*,  &  cette  nouvelle  para- 
bole ne  repréfente  pas  bien  lobiêrvation  du  2j  Odobre» 

Pour  trouver  la  véritable  orbite  parabolique ,  qui  fâtisfàiïe 
à  tout,  il  faut,  dit  l'Abbé  de  la  Caille,  prendre  la  différence 
des  deux  erreurs  données  par  les  deux  Hypothèfes  qui  ont 
Kmpli  les  trois  premières  conditions*  L'erreur  de  la  quatrième 
Hypothèfe  étoit  —  o^  n'  1 8"  =r  ^/C;  celle  de  la  feptième 
étoit  -H  o<>  i4'3o''  =  dC" ;  la  différence  eft  —  0^25^ 
j^%"  zzzdC  —  dC\  Soit  de  plus  dll'  ou  d^'  la  variatiôi^ 
Tome  IL  liî 
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Fîg.  2.6.  curieux  Je  le  rapporter  à  fÉdiptique,  il  y  réuffiroît  facile^ 
ment,  en  fe  figurant  un  triangle  /phérique  redangie;  fort 
hypothénufè  connue  eft  la  diflance  du  périhélie  au  noeud  le 
plus  voilln,  elle  eft  ici  de  30**  52' 39";  les  cotés  font  i.** 
un  arc  perpendiculairement  abaiué  du  point  du  périhélie  for 
rÉclîptique;  2*°  Tare  de  TÉcliptique  compris  entre  cet  arc 
perpendiculaire  &  le  nœud.  L'angle  adjacent  i  ce  fécond  arc 
eft  Tinclinaifon  même  de  lorbite  à  TÉcliptique;  il  eft  donc 
ici  de  40^  42'  1 6".  Ce  focond  arc  eft  la  diftance  du  nœud 
à  la  projeélion  du  péril^lie  for  rÉcliptîque;  on  te  connoitra: 
en  dilant  :  le  finus  total  eft  au  cofinus  de  l'inclinaifon ,  comme 
la  tangente  de  la  diftance  du  noeud  au  périhélie  for  lorbite 
eft  à  la  tangente  de  la  même  diftance  projetée  for  i'Écliptique.. 

I  :  cof.  40^42'  16"  XI  tsing*  30**  52'  35^'  ;  tang.  24**  23'  5^ 

Comme  le  périhélie  précède  le  nœud ,  du  lieu  du  nœud 
5^25^  1 1^46",  ôtez  24^*23'  5\  il  refte  5^o^48'4i''  pour 
le  lieu  du  périhélie  réduit  à  rËcliptique.  Quelques  Cométo- 
graphes  ont  tenu  compte  de  ce  lieu  du  périhélie  for  TÉctip- 
tique»  mais  fans  aucune  utilité  bien  réelle» 

Si  t  d'après  les  élémens  que  nous  venons  d'établir ,  nous 
calculons  la  longitude  géocentrique  de  la  Comète  pour  le 
25  Oélobre,  246^64  ^  nous  la  trouverons  de  23  2^^^'  ^3^; 
or,  elle  a  été  obfervée  de  2^2*^  i  o'  7*,  k  difiërence  n  eft  que 
de  1 4"  ;  les  obforvations  ne  comportent  guère  une  plus  grande 
précifîon.  Si  1  on  vouloit  calculer  auiTi  k  latitude  géocentrique 
pour  le  2j  Oélobre,  on  la  trouveroit  de  17^47' a  o";  elle 
a  été  obfervée  de  ij^^^'i"^  k  diâërence  ell  de  l'48^ 
On  ne  pourroit  anéantir  cette  erreur  for  k  latitude  qu'en  en 
introduifànt  une  beaucoup  plus  confidérable  for  la  longitude; 
c  eft  fans  doute  une  conféquence  de  quelques  légères  erreurs 
dans  {ts  obfèrvations»  Nous  croyons  donc  que  les  élément 
que  nous  venons  de  déterminer  repréfèntent  avec  une  précr* 
fion  fofBfànte  les  obforvations  des  2X  Août^  25  Odobrr 
&  i/'  Décembre» 
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Obfervations  fut  le  Problème  précédent, 

I.  Lorsqu'on  a  trouvé  une  orbite  parabolique  qui  (atîs* 
fait  à  trois  obfervations,  on  peut  être  alFuré  qu'elle  fàtisfera 
à  toutes ,  pourvu  que  les  obîèrvations  (oient  exaéles  ;  mais 
comme  elles  peuvent  ne  pas  Têtre ,  il  eft  néceflaire  de  com- 
parer Torbîte  déterminée  avec  quelques  autres  obfervations; 
\\  elle  les  repréfente  alîez  exaélement,  on  peut  conclure  que 
les  trois  obfervations  choilîes,  étoîent  elles-mêmes  aflez  exaéles; 
fmon ,  fl  faut  choifir  d'autres  obfervations ,  &  recommencer 
ie  calcul.  Calculant  i  obfervatlon  du  i  j  Septembre  fur  les 
élémens  déterminés  au  Problème  précédent ,  nous  avons  trouvé 
une  longitude  de  1^'  33"  plus  occidentale  que  celle  qui  avoît 
été  oblervée;  donc  cette  orbite  n'eft  pas  la  véritable  orbite 
de  la  Comète*  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  nous  di^ 
penfër  de  recommencer  fur  nouveaux  frais  le  calcul  d'une 
autre  orbite;  notre  objet  nétoit  point  de  déterminer'  les  élé- 
mens de  lorbite  de  celte  Comète,  ils  ibnt  aflez  conrïui 
d'ailleurs,  mais  d'expofèr  la  marche  qu'on  a  coutume  de  tenif 
pour  les  déterminer. 

I  \.  Cette  marche  eft  extrêmement  longue  ^  comme  oii  a 
J>U  s^en  apercevoir ,  fur-tout  lorfqu'on  eft  dans  le  cas  de  reconv» 
mencer  le  calcul,  fur  de  nouvelles  obfervations.  La  méthode 
de  M.  de  la  Place ,  expofèe  dans  les  Problèmes  IX,  X  &i 
^XIX ,  nous  a  paru  plus  expéditive  &  beaucoup  moins 
ennuyeuie;  il  eft  vrai  que  fimperfeélion  dts  obîèrvations 
peut  quelquefois  mettre  dans  le  cas  de  recommencer  le  calcul; 
inais  il  n'y  a  que  celui  du  Problème  XIX,  fur  lequel  on  foît 
obligé  de  revenir.  D'un  autre  côté  il  peut  paroître  des  Comètes 
<]ue  le  mauvais  temps  ne  permettra  d'obferver  qu'à  des  inter- 
.valles  trop  confidérables  ;  la  méthode  de  M.  de  la  Place 
deviendra  pour  lors  impraticable ,  celle  de  M.  du  Séjour  \% 
feroit  encore  davantage;  il  faut  de  néceflité  fe  réduire  à  la 
méthode  commune. 

II L  Le  calcul  par  cette  méthode  commune  peut  iboffirlr^ 
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en  quelques  cîrconftances ,  une  abréviation  confidérable^  Sï 
la  Comète  a  été  obfèrvée  en  conjonclion,  ou  en  oppofition 
avec  le  Soleil,  il  conviendra  de  choifir  cette  obfervatlon  pour 
une  des  deux  fur  iefqueiles  on  fera  tomber  les  faufles  fuppor 
filions  ;  on  fera  pour  lors  di(penfe  de  calculer  la  longitude 
héiiocentrîque  de  la  Comète ,  cette  longitude  fera  la  mémç 
que  celle  de  la  Terre.  II  en  faut  feulement  e;<cepter  ie  cas 
où  la  diftance  raccourcie  de  la  Terre  à  la  Comète  en  con* 
jojlélion  feroit  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil  ; 
alors  la  longitude  héliocenlrjque  de  la  Comète  feroit  k  mêm« 
que  fa  longitude  géocentrique  obiêrvée. 

'  Une  autre  circonftance  qui  épargne  beaucoup  de  calcul^ 
èft  celle  où  la  Comète  feroit  oblervée  dans  un  de  fèj  noeuds; 
il  y  auroit  alors  une  latitude  héliocentrique  de  moins  à  cal^ 
culer,  puilqu'elle  feroit  manifeflement  nulle.  De  plus,  dans 
cette  même  fuppofition,  on  auroit  un  r  =  y;  &  les  ppihts 
Fig.  z6.  C  &  K'  (fi^^r^  ^^)  fe  confondant  avec  le  point  N,  au  iiea 
du  triangle  obliquangle  K'  PK",  &  du  triangle  refflangle 
Ç'  N  K^  9  on  n  auroit  à  refondre  que  le  triangle  rei^angiç 
C^iV^^'Vdont  on  connoîtroit  les  deux  côtés,  C" K"  =  à 
l'unique  latitude  obfèrvée,  &  C"  N  :;=zm,  ou  égal  au  inpu-^ 
Irehiem  de  U  Comète  rapporté  à  TÉcIiptique,  ou  bien ,  fulvant 
les  cîreonftances ,  égal  au  fupplément  de'  ce  mouvement  i 
\6o  degrés.  On  auroit  ç ,  mouvement  de  la  Comète  fiir  fbn 
orbite,  (ou  fbn  fupplément)  en  difant  i  :  coU  A  r:  cof.  m  :  cof.  ?• 
Le  lieu  béiiocentrique  de  la  Comète,  lorfqu  elle  n's^voituucnne 
iaftrtude,  feroit  <e  même  que  celui  du  noeud  N;  oti  auroit 
fînclinaifon  de  l'orbite  par  l'analogie,  i  :  coi.  X  :  :  fin,  w  :  cot,/f 
Enfin,  on  auroit  ie  lieu  du  pérHiélie,  en  ajoutant,  ou  (ùivant 
les  cîreonftances,  en  retranchant  de  ia iongitude  du  noeud  TV 
fanomaiie  vraie  quj  convient  à  l'oèfêrvation  faite  de  la  Comète 
dans  l'Éclipiique.  Il  eft  rare  fans  doute  qu'on  oblerve  xme 
'  Comète  précifèment  dans  rÉclîptîque;  mais  il  ne  fefl  paS 
Qu'une  Comète  ;fbît  obfèrvée  eti-deçà  £c  au-delà  de  TÉçIip- 
tique ,  de  manière  qu'on  puifle  déterminer  le  temps  auquel 

^ç.»  irayerle  te  pi»p  de,cp  imk^  Il  ivA  aloira  défçaniïjçr 


3    È   s      C   Ô    M    ÊTES.  ^39 

par  interpolation  quelle  devoît  être  fa  longitude  géocentrîque 
à  cet  înftant,  &  partir  de-là,  comme  d'une  obfervatîon  domiée 
pour  calculer  les  élémeus  de  lorbite* 

Si  la  Comète  dtoit  obfervée  en  même  temps  en  oppofitîoit 
&  fans  aucune  latitude ,  cela  abrégeroit  encore  davantage  le 
calcul;  mais  on  auroît  tort  d'efpérer  de  rencontrer  une  cîrcônt 
tance  aufli  favorable* 

Si  ion  obfèrvoit  une  Comète  au  Pôle  même  de  TÉclip- 
fique»  une  perpendiculaire  abaiflee  de  la  Comète  fur  le  piait 
de  i'Écliptique  fe  rendroit  au  centre  de  la  Terre.  Donc  i .® 
fa  longitude  héliocentrîque  feroit  la  même  que  celle  de  la 
Terre;  %J^  fa  diftance  accourcie  au  Soleil  ou^f  feroit  égale 
à  la  diftance  aduelle  du  Soleil  à  la  Terre  ;  3  .*^  A  z=.  o. 
ÇeiXe  circonftance  doit  encore  être  extrêmement  rare* 

IV.  S'il  eft  àe$  cîrconftances  qui  abrègent  le  calcul,  îl  en 
êft  aufli  qui  produîfent  un  effet  tout  contraire;  iorfque  la 
di(lance  périhélie  d'une  Comète  eft  fort  petite ,  on  ne  peut 
f  obferverau  voîfînage  de  fon  périhélie,  elle  eft  alors  plongée 
dans  les  rayons  du  Soleil.  Quelques  jours  avant  ou  quelques 
jours  après,  fbn  anomalie  vraie  excède  100  degrés,  on  ne 
peut  fe  fervir  de  la  Table  générale  des  mouvemens  de  la  Comète^ 
il  faut  calculer  direélement  le  temps  qui  convient  à  chaque 
Somalie  vraie.  C'eft  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  faire 
par  rapport  à  la  Comète  de  ij^p ,  dans  1  exemple  du  Pro^ 
blême  précédent ,  où  les  anomalies  étoient  de  144.  &  de  \^6 
degrés.  Il  eft  vrai  que  nous  pouvions  choifir  des  obfervations 
xiioins  diftantes  du  périhélie,  mais  nous  n'aurions  pu  éviter 
l'inconvénient  da  calcul  direél  des  temps.  Le  i  5  Septembre^ 
jour  de  la  dernière  obfervation  de  la  Comète  avant  fon  paf- 
fege  au  périhélie ,  fon  anomalie  vraie  étoit  encore  de  1 3  2 
degrés;  huit  jours  feulement  avant  ou  après  le  paflage,  elle 
étoit  de  107  degrés. 

•  Un  autre  inconvénient  àes  anomalies  trop  fortes ,  &  que 
Aous  avons  éprouvé  dans  l'exemple  du  Problème  précédent , 
e  eft  que  la  diftance  périhélie  conclue  par  la  formule  nt  zzr 
f  coÊ*  j  ^^  ne  fera  prefque  jamais  la  même  que  celle  qu  oi> 
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tirera  de  la  formule  ^  z=z  r^'  cof/yf",  à  moins  qiie  dans  lej 
calculs  précédens  on  ne  poufle  la  précifion  jufqu'aux  déci- 
males de  fécondes.  La  différence,  il  eft  vrai,  ne  fera  pas  fort 
cojifidérable ,  mais  on  y  defireroit  une  parfaite  égalité. 

V.  Si  les  rayons  veéleurs  font  fort  longs ,  &  qu'ils  varient 
peu  durant  un  intervalle  afièz  confidérabie  de  temps  ^  ii  fera 
très-difficile  de  déterminer  bien  précifëment  la  diff^nce  péri- 
hélie 9  &  le  lieu  du  périhélie  &  le  temps  du  paffage  de  la 
Comète  par  fon  périhélie;  ceft  ce  que  Ton  a  éprouvé  en 
1 7  2  j)  ;  entre  les  di  verfes  orbites  qu'on  a  affignées  à  la  Comète 
qui  parut  alors  pendant  près  de  fix  mois,  on  voit  des  6  degrés 
de  différence  fur  le  lieu  tiu  périhélie,  0,5  5  fur  la  diftancç 
périhélie,  &  plus  d'un  mois  îur  le  temps  du  paffage. 

V  L  Si  {qs  latitudes  géocentriques  obfërvées  ont  été  petites, 
ou  peu  inégales,  les  plus  légères  erreurs  flir  ces  latitudes  obier- 
vées  en  pourront  occafionner  de  très-fënfibles  fur  le  lieu  du 
nœud ,  &  encore  plus  fur  l'inclinaifon  de  l'orbite.  £n  général, 
on  doit  regarder  comme  moins  précife  une  fone  inclinaifbu 
conclue  de  latitudes  beaucoup  plus  petites  que  cette  ioclinaifbn. 

V  J  L  Quand  on  a  trouvé  une  orbite  parabolique  qu|  fatisfait 
à  deux  oblërvations,  on  détermine  \^s  élémens  de  cette  orbite. 
&  fur  ces  élémens  pn  calcule  une  troifième  longitude  obfèrvée , 
&  fi  la  longitude  aiiifi  caipulce  s'accorde  avec  la  longitude 
obfèrvée ,  on  conclut  qu'on  4  obtenu  la  véritable  orbite  de  la 
Comète  ;  telle  eft  la  marche  qu'on  fuît  ordinairement.  Si  cepen- 
dant l'on  avoit  trouvé  une  inclinaifon  affè?  forte ,  &  que  la 
diffance  de  la  Comète  au  nœud  le  plus  voifin  fût,  au  moment 
de  la  troifième  obfêrvation ,  moindre  que  cette  inclinaifon , 
ce  ne  fèrolt  pas  la  longitude  de  cette  troifième  obfêrvation, 
mai^  fà  latitude  qu'il  faudroit  comparer  avec  le  réfultat  àes 
élémens  déterminés ,  pourvu  du  moins  que  le  mouvement 
géocentrique  de  la  Comète  en  latitude  eût  été  alors  bien  fen- 
lîble.  U  faut  i  plus  forte  raifon  faire  de  même ,  lorfque  le 
mouvement  géocentrique  de  la  Comète  eft  plus  grand  en 
latitude  qu'en  longitude.  En  général ,  on  ne  rifque  rien  it 
jçjilculer  en  tous  le$  cas  fur  les  élépiens  déterminés ,  &  la 

longitude 
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longitude  &  la  latitude  de  la  troiiième  obfervation  »  un  réfuitat 
confirme  lautre  »  quod  abundat  non  vitiat ,  on  en  e(l  quitte  pour 
ujie  feule  analogie  de  piu5« 

VIII.  Il  ne  nous  paroît  pas  que  pour  cette  troîficme  obler- 
vation,  il  fbît  à  propos  d'en  choifir  une  qui  ait  été  faite  trop 
près  du  Pôle  deTÉcliptique,  fur-tout  fi  ce  Pôle  eft  en-deçà  de 
celui  de  l'Equateur,  ou  plus  voifin  du  zénith  de  l'obier  valeur, 
&  fi  la  Comète  eft  ou  en  conjonélion  ou  en  oppofition  avec  le 
SoleiL  Sans  parler  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  l'obferver  dans 
ces  circonftances,  &  de  Terreur  prefque  inévitable  à^s  obfer^ 
vatlons,  une  erreur  de  quelques  fécondes  dans  le  lieu  du  Soleii 
tiré  des  Tables  »  &  par  conféquent  dans  l'angle  de  commu^ 
tation  peut  en  occafionner  une  de  plufieurs  minutes  dans 
celui  d'élongation ,  &  une  autre  plus  confîdérable  encore  fur 
la  latitude  géocentrique  de  la  Comète.  On  en  a  eu  un  exemple 
à  la  fin  de  Juin  &  au  commencement  de  Juillet  17701  M. 
Meffier,  quelque  bon  &  zélé  Obier vateur  qu'il  fuit  d'ailleurs» 
na  pu  donner  que  comme  des  à-peu-près  les  oblèrvations 
qu'il  fit  alors. 

I X.  Si  les  tentatives  que  Ion  a  faîtes  pour  trouver  une 
orbite  parabolique  qui  (àtisfailë  à  toutes  les  oblèrvations  ont 
été  fans  fuccès ,  que  telle  orbite  qui  repréfente  allez  bien  les 
premières  oblèrvations  ne  s'accorde  pas  avec  les  dernières  , 
qu'une  autre  orbite  qui  convient  à  celles-ci  ne  puilTe  s'appli- 
quer aux  premières ,  qu'entre  ces  oblèrvations  extrêmes ,  il 
y  en  ait  même  d'intermédiaires  qui  ne  puif&nt  fe  concilier 
avec  aucune  de  ces  deux  orbites;  il  faut  en  conclure  que 
Torbite  de  cette  Comète  étoît  iènfîblement  diflfereme  d'une 
parabole.  Les  calculs  que  l'on  aura  faits  auront  du  moins 
procuré  une  détermination  approchée  du  lieu  du  nœud  & 
de  l'inclinaifon.  On  partira  de  ces  données  approchées  pour 
déterminer  la  nature  &  les  vrais  élémens  de  f orbite;  ceft 
ce  que  nous  avons  fait  au  Problème  XIX  pour  la  Comète 
de  1770. 

Tome  IL  Kkk 
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Problème     XXIII. 

Déterminer  la  chute  parabolique  des  Cçmctes  vers  le  Soleil, 

ir  en  conjlruire  l* Echelle. 

C  E  Problème  curieux  eft  de  Lambert.  Pour  concevoir  fbri 
objet,  rappelons -nous  ce  que  nous  avons  dît  d'après  ce 
Géomètre ,  au  Problème  XI II,  que  0 ,  oa  le  temps  écoulé 
entre  deux  obfervations ,  étoît 

=  "T^r  i( — i — >  —  (—* — >J- 

De  ce  beau  théorème ,  il  eft  facile  de  conclure  que  le  temps 
6  qu'une  Comète  emploie  à  parcourir  un  arc  parabolique 
quelconque  ne  dépend  que  de  k  fomme  àss  deux  rayons 
ve<5leurs  qui  terminent  cet  arc,  &  de  la  longueur  de  la  corde 
qui  joint  les  extrémités  de  ces  rayons.  On  pour roit  à  ia  corde 
fubftituer  l'angle  formé  par  les  deux  rayons ,  &  i  on  auroit 

—  ^  cof.  7  <p  V (^  r")  ]  ;  niais  alors  il  faudroit  connoître  de 
plus  le  produit  dçs  deux  rayons* 

II  fuit  de-là  que  fi  plufieurs  Comètes  parcourent  àts  arcs 
de  difféientes  paraboles  ,  elles  emploîront  précifëment  le 
même  temps  à  les  parcourir,  fi  la  fomme  dts  rayons  veéleurs 
qui  terminent  les  arcs  eft  égale  de  part  &  d'autre,  ainfi  que 
ia  corde  qui  foutend  les  crcs.  De  même  donc  qu'on  a  trouvé 
une  Comète,  celle  de  109  jours,  propre  à  fervir,  pour  ainft 
dire ,  de  module ,  pour  déterminer  le  rapport  Aes  anomalies 
Traies  de  toutes  les  Comètes  avec  le  temps  dont  chaque 
cbfervation  précède  ou  fuît  le  pàflage  au  périhélie  ;  ne  fèroît-it 
pas  poifible  de  trouver  une  autre  Comète  qui  (èrvit  pareil- 
lement à  déterminer  le  rapport  de  la  fomme  des  rayons  veéleurs 
&  de  leur  corde  avec  les  temps  employés  à  parcourir  les  arcs?' 
La  plus  fimple  parabole  qu'on  ait  pu  choifir  pour  Cet  effet, 
eft  celle  dont  le  foyer  &  le  fommet  concourroient  eafemble 
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Hans  le  centre  du  Soleil,  (on  paramètre  &  fà  diftance  périhélie  Fîg.  33 
iêroient  nuis ,  la  parabole  ne  feroît  autre  chofè  •qu'une  ligne 
droite  Snm  (fig,  ^^)  qui  fe  termineroît  au  centre  du  Soleil 

5  ;  une  Comète  qui  fuivroit  cette  parabole  tomberoit  direc- 
tement vers  le  Soleil ,  &  c  eft  la  loi  de  cette  chute  qu  il 
faut  déterminer. 

Dans  cette  fuppofitîon  d'une  trajectoire  en  ligne  droite , 
on  demande  combien  de  temps  la  Comète  emploiroit  pour 
parvenir  de  quelque  point  que  fbit  m  de  ià  trajeéloire.  juf- 
quau«:entre  du  Soleil  S,  ou  pour  parcourir  m  S!  Dans  cette 
fuppofition,  le  premier  rayon  veéleur  eft  w  J  =  //  le 
iècond  rayon  >eéleur  commence  6c  fe  termine  en  a^,  il  eft 
donc  nul ,  r^'  =  o  ;  la  corde  qui  joint,  les  extrémités  des. 
rayons  veéleurs  eft  «i,J*  z=  ^  z=  /.  Donc  faifant  r"  z=  o , 

6  ^  =  /,   la  formule  0  =  — î^  W  JL±JL^ÏL1— Jt 

*  a  ^    J  3/a  3^* 

Or  ici  0  z=i  t;  donc  /  ==  « rW^ ;  pareillement  dans- 


la  formule  0  =  -7;  [/ -H f^ --h- ////;  cof. i 4>]  /^/-4-r^ 

—  31  coU^^Vf'  r"),  tous  lés  termes  enfermés  dans  les  parent 
thèfes  deviennent  nuls^  excepté  /;  la  formule  fe  réduit  donc 

»«  =  *==  -^  ///  =  -^  mSVmS.  On  tire  de- 

<ette  équation  «J*  =• — :— ,  ou  lo^.mS  =  flogar.  / 

T—  0,^585412^ 

Par  le  moyen  de  cette  équation,  on  peut  conftruire  une; 
échelle  de  la  chute  parabolique  des  Comètes  dans  le  Soleil^, 
telle  que  Téphelle  de  h  figure  jj.  L'arc  de.  cercle  TE,) 
repréfente  «ine  partie  de  iorbite  terreftre,  &  TS  eft  la- 
moyenne  dîftançe  aU  SoIeH.  On  fait  une  échelle  particulière . 
fi\x  TSeti  divifée  en  100 ,  en  1000,  en  loooo  parties ^ 

Kkk  i; 
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Rg-  33'  félon  îa  longueur  qu  on  veut  donner  à  I échelle  parabolique; 
plus  elle  fera  à  grand  point,  plu5  elle  pourra  être  utile.  Pour 
marquer  fur  cette  échelle  parabolique  le  lieu  où  fera  la  Comète 
à  un  temps  donné,  comme,  par  exemple,  ip  jours  avant  ou 
après  fon  paffage  au  périhélie  *,  on  a  /  =  i  p  jours. 

Logarithme  de  f 1,27875  3^. 

Tiers  de  ce  logarithme. 0,4.2625 12* 

Sts  deux  tiers • 0,8  5  2 5024.» 

Otez-en  ie  logarithme  conitanc o,p  5  8541 2. 

H  reftc 9,8939^12. 

C'efl  le  logarithme  de  0,7834;  telle  eft  donc  la  dîftance 
de  la  Comète  au  Soleil ,  1 9  jours  avant  ou  après  fbn  péri- 
hélie, dans  la  ruppofition  de  J'T'  =  i«  Mais,  comme  fur 
l'échelle  particulière,  nous  avons  fait  J'7' de  100,  de  1000, 
ou  de  loooo  parties,  il  faut  augmenter  à  proportion  la  dif 
tance  que  nous  venons  de  trouver,  &  la  faire  de  78,34 
ou  de  783,4,  ou  enfin  de  7834  parties.  On  marquera  cette 
longueur  liir  l'échelle  parabolique  dt  S  en  p ,  &  le  point  p 
fera  celui  de  i  p  jours.  On  déterminera  de  même  les  diftances 
de  S  qui  conviennent  aux  autres  jours ,  &  Iccheile.  de  la 
chute  parabolique  des  Comètes  fur  le  Soleil  fera  conflruite. 
Nous  avons  terminé  la  nôtre  à  100  jours;  on  peut  l'étendre 
plus  loin;  fi  Téchelle  eft  à  grand  point,  on  y  marquera  les 
heures  au  moins  de  trois  en  trois  ;  ppiur  le  faire ,  on  peut 

18 1^ 
abréger  le  calcul  à  Taide  de  la  formule  r  =  ; —  ,  ou 

r^  =  — ;—  •  Il  fuit  de  cette  formule  que  lei  quarrés  des 

temps,  employés  pour  aller  d'un  point  quelconque  de  l'échelle 
au  centre  du  Soleil ,  font  proportionnels  aux  cubes  des  dif- 
tances de  ces  poîilts  au  Soleil.  Donc  fi  un  temps  eft  oéluple 

*  On  fait  ici  abftraAion  de  Tadion  de  la  matière  du  Soleil  qui  amortiroit 
toute  raâivité  de  la  Comète^  &  ne  lui  pernietubit  certainement  pas  de 
letoitirner  en  arrière. 
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'd*un  autre  temps ,  la  diftance  qui  iui  correfpond  (ûr  Téchelle 
iêra  quadruple  de  celle  qui  correfpond  à  l'autre  temps  »  puifque 
^5  :rz:  8  *.  Donc  le  quart  de  la  diftance  S  i  jour  donnera  la 
diftance  J^j  heures;  le  quart  de  S%  jours  donnera  S 6  heures; 
celui  de  4^3  jours  donnera  S^  heures,  &  ainfi  de  fuite* 

Corollaires  du  Problème  précédent. 

L'Échelle  aînfi  conftruîte  lèrvira  pour  toute  (brte  de  Flg.33&34. 
paraboles.  Soit  LANM  (fig.  jjfj  une  parabole  paixourue 
par  une  Comète ,  obfervée  aux  points  M  &  N;  A  êft  le 
ibmmet  de  la  parabole;  S  fon  foyer;  Tt  partie  de  lorbîte 
terreftre,  dont  le  rayon  eft  égal  k  ST de  hfjgure  jj;  on 
connoît  les  rayons  vefteurs  S  AI,  SN,  l'angle  MSN  qu'ils 
comprennent ,  &  par  confëquent  la  corde  MN  eft  auffi  don* 
née,  on  veut  par  le  moyen  de  l'échelle  parabolique  déterminer 
le  temps  employé  à  paicourîr  l'arc  MN. 

Portez  le  plus  petit  rayon  veéleur  SN  fur  le  plus  grand 
SM,  de  S  en  n.  Divifèz  nMen  deux  parties  égales  au  point 
^;  il  eft  manîfefte  que  S  g  fera  la  demi-fomme  des  rayons 
veéleurs  SM^  SN  Divifez  pareillemeut  la  corde  MN  en 
deux  également  au  point  G;  portez  la  demi-fomme  Sg  fur 
ïécheWe^fgnre  ^^ ,  Ae  S  en  g,  le  point  g  tombera  vers  32 
jours  ;  de  ce  point  g  portez ,  de  part  &  d'autre ,  la  diftance 
gm  Sfi  gn  égale  à  la  demi-corde  M  G  de  \z  figure  ^-^,  m 
tombera  lur  5  6  jours ,  &  //  fur  10  jours  &  demi.  La  diffé- 
rence entre  ces  deux  nombres  de  jours,  eft  45  jours  &  demi; 
ce  fera  le  temps  que  la  Comète  aura  employé  à  parcourir 
Tare  MN  En  effet,  par  conftruélion,  la  fomme  des  rayons^ 
veéleurs  S  m  -+-  Sn  de  la  parabole  de  \z  figure  ^j  eft  égale 
à  la  fomme  des  rayons  veéleurs  S  M  -H  S  N  de\^  figure  j-^, 
&  la  corde  mn  eu,  pareillement  égale  à  la  corde  MN;  donc 
les  temps  employés  à  parcourir  les  arcs  MN  Sl  mn  font 
néceflairement  égaux.  Or  la  chute  parabolique  de  la  figure 
^  de  m  en  n  eft  manifeftement  de  4  5  jours  &  demi  ;  donc 
e  mouvement  de  la  Comète  le  long  de  l'arc  parabolique  MN 
de  [à figure  ^^  a  dû  pareillement  durer  4  5  jours  &  demi. 


i 


' 
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Fîg.33&34.       Si  l'angle  formé  par  ies  deux  rayons  valeurs  avoît  f^ 

pointe  tournée '^ du  côté  du  fommet  A  de  la  parabole,  tel 
que  feroît  l'angle  MSL,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  fi  le 
mouvement  de  la  Comète  dans  l'intervalle  des  deux  obfer* 
vations  avoit  excédé  i8o  degrés,  au  lieu  de  prendre  la 
différence  à^s  deux  nombres  de  jours  marqués  fur  lechelle 
S  m  —  Sti,  il  faudroit  prendre  leur  fomme  S  m  -+-  Sn,  & 
i  on  auroit  également  le  temps  employé  à  parcourir  Tare  MA  L 

Si  i  on  veut  déterminer  le  temps  que  met  la  Comète  à 
aller  d'un  point  quelconque  M  de  Ibn  orbite  au  point  m  qui 
lui  eft  direélement  oppofè ,  on  a  dans  ce  cas  S  M  =  /, 

S  m  =z  r" ,   Mm  zzz  c  z=z  /  -^  r"  ;  donc  ■     "^ — i-— » 


zzz  c  z=z.  Mm,  &  =  o.  Donc  il  fuffira  de 

porter  la  corde  entière  Mm  fur  i'écheile  de  la  chute  para- 
bolique; elle  s'étendra  depuis  «yjufqu'au  point  de  6^  jours; 
ia  Comète  aura  donc  employé  6  j  jours  pour  aller  du  point 
M  au  point  m  qui  lui  e(l  direélement  oppofê.  Mais  il  faut 
convenir  que  ceci  ne  peut  avoir  dans  la  pratique  aucune 
utilité  réelle* 

On  obfèrve  quelquefois  une  Comète  dans  lès  deux  nœuds ^^ 
quoique  cela  (bit  extrêmement  rare;  on  connoit  par  confèquent 
l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux  obfërvations  ;  ce 
temps,  fuppofé  de  28  jours,  tombe  fur  l'échelle  au  point  q; 
ia  diftance  Si]  fera  ia  longueur  de  i^  ligne  dçs  nœuds.  Lç, 
calcul  peut  auffi  donner  cette  longueur \/Vo,/  par  la  fpraiule 

iV  0'  =  r  =  — r-  f 

Qu'on  ait  donc  obfervé,  de  la  Terre  placée  en  ô,  la  Comètft 
par  le  rayon  vifuel  QN,  la  Comète  n'ayant  aucune  latitude*. 
Que  plu  fleurs  jours  après  la  Terre  ait  paffé  en  /  ^  &  que 
de-là  on  ait  obfervé  une  féconde  fois  la  Comète  fans  aucune 
latitude  par  le  rayon  vifîiei  to.  Pour  avoir  la  pofition  de  h 
ligne  des  nœuds,  il  fù^iroit  de  tirer  entre  les  rayons  vifuek 
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6iV&  to  une  ligne  qui  pafle  par  le  foyer  J,  &  qui  foit  de  Fjg.33&34., 
la  longueur  quon  vient  de  déterminer,  Sq  fig.  j^,  ou  No 
fg.  ^^.  La  pofition  de  la  ligne  des  nœuds  étant  ainfi  déter- 
minée ,  aufli-bien  que  ie  foyer,  on  connoîtroît  les  deux  rayons 
veéleurs  SN  &  So ,  &  1  on  conftruîroit  la  parabole  par  le 
Problème  XIV;  on  détermîneroit  le  lieu  du  périhélie,  la 
diftance  périhélie ,  le  temps  du  paflage  au  périhélie ,  le  lieà 
à^s  nœuds  ;  rinclinaifon  feule  de  lorbite  refteroit  inconnue. 
Lambert  remarque  avec  raifbn  que  le  Problème  de  tirer  une 
ligne  donnée  de  longueur  entre  deux  lignes  données  de 
pofition ,  eft  fufceptible  de  plufieurs  (blutions  ;  que  deux  de 
ces  folutions  fatisfont  feules  à  la  condition  de  pafTer  par  le 
Soleil ,  unique  foyer  des  orbites  cométaires  ;  que  chacune  de 
ces  deux  (blutions  peut  appartenir  à  deux  orbites  différentes, 
ce  qui  produit  quatre  folutions  po(fibles  du  même  Problème; 
Au(Ii  M.  du  Séjour,  n'ayant  aucune  connoiiTance  de  louvrage 
de  Lambert,  ayant  entrepris  analytiquement  l'examen  du 
Problème  de  la  détermination  de  l'orbite  d'une  Comète  obfèr- 
vée  dans  Ces  deux  nœuds,  na  pu  y  parvenir  que  par  une 
équation  du  quatrième  degré.  Si  l'on  vouloit  employer  ià 
méthode  de  Lambert  pour  rélbudre  ce  Problème,  il  faudroit 
recourir  à  une  troîfième  obfervation  ;  elle,  (crviroit  à  déter- 
miner à  laquelle  des  quatre  (blutions  po(fibles  il  faut  donner 
la  préférence ,  &  l'on  en  concluroit  de  plus  l'inclinaifon  dé 
i'orbite. 

Lambert  paroît  regarder  la  conftruélîon  de  (bn  échelle  cîe 
la  chute  parabolique  àts  Comètes ,  comme  abrégeant  confi- 
dérablement  le  calcul.  Cela  peut  être  vrai  à  certains  égards, 
la  main  eft  plus  expédîtive  en  mefurant  avec  le  compas,  qu'en 
calculant  avec  des  Tables  de  logarithmes  ;  mais  d'un  autre 
côté,  l'opération  avec  le  compas  peut- elle  être  au(ri  exaéle 
qjLie  le  réfultat  d'un  bon  calcul  î  Le  calcul  pouflera  la  précifion 
ju(qu'aux  (ècondes ,  jufqu'aux  fraélions  de  (ècondes  môme,  • 

s'il  eft  néce(raire.  L'échelle  de  la  chute  parabolique,  à  quel- 
que grand  point  qu'on  la  fuppo(è ,  pourra-t-elle  atteindre  à 
une  telle  j^récifion!  Lambert,  pour  faciliter  la  conftruéUoa 
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de  J'échelle,  donne  une  Table  é^s  diftances  au  Soleil  corret' 
pondantes  au  temps  ;  noiais  il  ne  divilè  les  jours  que  de  trois 
heures  en  trois  heures ,  encore  cette  divifion  ne  s  etend-elle 
que  jufqua  lo  jours;  depuis  13  jours  ju(qu'à  100  jours,  oii 
fa  Tabie  (e  termine ,  ies  jours  ne  font  point  divifés.  Et  en 
effet  9  vers  45  jours  &  au-deià,  l'intervalle  dun  jour  à  l'autre 
n'occupe  pas  la  dix -millième  partie  de  l'échelle  ;  comment 
divifer  un  fi  petit  espace  en  heures,  minutes  &  fécondes! 
M.  Schuize  a  donné  à  cette  Table  une  autre  forme,  &  l'a 
étendue  fort  au-delà  de  j  00  jours;  vu  le  détail  où  il  eft  entré, 
là  Table  peut  cire  utile ,  non  pour  conflruire  une  échelle  de 
chute  parabolique,  mais  pour  calculer  les  intervalles  de  temps 
écoules  entre  les  deux  obfervations,  d'après  \ts  rayons  veéleurs 
donnés  ainû  que  la  corde  qui  les  termine.  Nous  donnerons 
cette  Table,  &  nous  en  expliquerons  l'ufkge  ;  fà  conûrudion 
d'ailleurs  efl  fondée  fur  \q^  principes  établis  dans  le  Problème 
précédent. 

Problème     XXIV, 

De  la  conJhuQion  d'une  Échelle  de  chute  elliptique 

ir  hyperbolique, 

It  eft  démontré  que  les  eiliples,  dont  les  grands  axes  font 
égaux ,  font  ifbchrones ,  c'efl-à-dire ,  que  \^s  Comètes  qui  les 
parcourent,  achèvent -en  temps  égaux  leurs  révolutions  pério- 
diques; car ,  puifque  ©  r=  A^i  fi  les  A  font  égaux ,  les  0 
le  font  pareillement.  On  démontre  auffi  que  fi  deux  Comètes 
parcourent  deux  arcs  de  leurs  trajeéloires ,  tels  que  la  fbmme 
àit^  rayons  veéleurs  extrêmes  «  &  la  corde  qui  fbutend  les  arcs 
fbient  ^ales  de  part  &  d'autre ,  les  Comètes  emploient  des 
temps  égaux  à  parcourir  ces  arcs.  En  cela  \^^  trajeéloires  ellip- 
tiques conviennent  avec  le^  trajeéloires  paraboliques.  $oit  donc 
Pg,  3j.  ANMB  (fig.  sj)  une  demi-ellipfe ,  dont  i^  efl  te  foyer; 
AB  \t  grand  axe  ;  S  M,  SN  deux  rayons  veéleurs  donnés 
de  longueur  &  de  pofjtion ,  donc  la  corde  MN  t^  auifi 
dpnnée.  Pu  centre  du  Soleil  S,  élevé?  une  ligne  Sb  éffk 
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iti  grand  axe  AB ;  cette  ligne  pourra  pafler  pour  «ne  eiiiple  Fîg.  3 j. 
dont  le  (bmmet  &  le  foyer  concourront  dans  le  centre  du 
Soleii  S,  dont  le  paramètre  &  le  petit  axe  feront  1=  o«  . 
Cette  nouvelle  eilipfe  Sb  aura  (on  grand  axe  Sb  égal  au 
grand  axe  AB  à^  lellip/è  AMB ;  donc  les  temps  de  la 
révolution  périodique  feront  égaux  dans  l'une  &  l'autre  ellipfè. 
Divifez  la  corde  MN  en  deux  également  au  point  G;  portez 
fur  la  Dgne  Sb,  la  longueur  Sgp  égale  à  la  moitié  de  la 

fbmme  des  rayons  vecteurs  zzz  '■»  Sa  de  g  mar- 
quez de  part  &  d'autre  gm,  gn  =z  jAîN  z=z  G  M.  Une 
Comète  qui  parcourroit  lare  MN  de  l'elliplè  AMB,  em- 
ploîroit  autant  de  temps  àfaire  ce  tMJet,  qu'une  autre  Comète 
qui  tomberoit  directement  vers  le  Soleil ,  en  mettroit  pour 
décrire  la  partie  mn  de  l'ellipfe  reélilîgne  Sb ,  vu  que. la 
(bmme  des  rayons  vedeurs  S  M  -H  SN ,  Sm  -H-  Sn , 
(èroit  égaie  de  part  &  d'autre ,  ainfi  que  les  cordes  MN, 
m  n.  Si  donc  on  peut  conflruire  une  échelle  de  chute  ellip* 
tique  y  comme  nous  en  avons  conflruit  une  de  chute  parabo* 
iique ,  cette  échelle  pourra  fervir  de  module  pour  d'autres 
ellipiès^  mais  non  pas  pour  toutes.  La  raifbn  de  la  reftriélion 
efi  que  toutes  les  paraboles  font  des  courbes  femblables;  mais 
il  n'en  efl  pas  de  même  des  eliipfes,  les  unes  font  plus  aion- 
gées  que  les  autres,  leurs  grands  axes  font  plus  ou  moins 
longs  ;  or  le  grand  axe  réglant  le  temps  de  la  révolution  pério* 
dique ,  il  influe  auffi  néceffairement  fur  la  durée  du  temps 
employé  à  parcourir  chaque  partie  de  l'ellipfe.  On  peut  cepen- 
dant conflruire  une  échelle  générale;  mais  on  ne  la  rapportera 
pas  à  la  mefure  commune.  La  mefure  ou  le  modufe  pour 
chaque  eilipfe  fera  fon  grand  axe  divile  en  100 ,  1000  ou 
loooo  parties.  Cela  pofé,  (bit  donnée  la  diflance  f^  d'un, 
point  quelconque  de  i'eliipiè ,  ou  de  1  échelle  Sb  au  centie 
du  Soleil  S ,  on  demande  combien  de  temps  la  Comète  em- 
ploira  à  tomber  du  point  m  au  centre  du  Soleil  !  On  le 
déterminera  par  la  (étie  fuivante«  dans  laquelle  A  exprime 
l'axe  entier  Sb  z=,  AB. 

Terne  11.  LU 


^JO  ^     T   fi    É-  0    R    I    Ê 

Fjg  .  Pareillement  on  aura  le  temps  de  la  chute  de  la  Comète, 

depuis  /î  Jufqua  S,  nommant  r"  la  diftance  //cf  par  une  fèrie 
abfolument  femblabie*  On  peut  exprimer  cette  fèrle  en  nom- 
bres, comme  il  fuit. 


3  ^ 


*  =   27,4038^2   r"*  -+-   8,2214^04  ■!    'I-'   4,4041939  — - 


-H  2,8545^93  -jr-^^- 

H  eft  clair  par  la  conflruélion  de  la  figure ,  que  r^  zrz  Sm 

^  JL(SM  ^  SN  -\-  MN).  Se  que  r" z=:  Sn  —  i 

(SM^+-  SN  —  AÎNJ,  &  qu  enfin  mn  =  MN.  Donc 

B  étant  Tintervalle  de  temps  employé  à  parcourir  Tare  AdN, 
on  aura 

'  »  r''»  -^  /'"^ 

I   =    27,4038^2   ^r'*  —  r*"^^  -4-    8,2  2  M  ^04   ^ ) 

—          i                              •      —          i  • 
;    -♦-4^04i939(^JLl:^-l;^2,8545(Î93(' =5 ;h-4c. 

Cette  ferie  eft  toujours  très-convergente. 

Il  paroît  que  d'après  ces  principes ,  &  quelques  autres  que 
1  on  peut  voir  plus  en  détail  dans  la  quatrième  Seélion  df 
j  ouvrage  de  Lambert,  fi|r  les  Propriétés  de  ïorhitg  des  Comèies^ 
on  pourroit  former  une  Table  de  la  chute  eliipiique  des  Co<^ 
mètes.  Lambert  la  fait;  mais  Ion  but  n  a  été  que  de  conftruire 
une  échelle  analogue  à  celle  qu'il  avoit  conôrutte  pour  la  chute 
parabolique*  M.  Schulzè  en  a  donné  une  autre,  imprimée 
parmi  les  Tables  de  Berlin  ;  celle-ci  eil  defiinée  à  faciliter  le 
calcul  des  temps,  elle  eft  dans  une  autre  forme,  piiis  détaillée 
&  beaucoup  plus  étendue»  Cette  Table  ne  peut  (èivir  pour 
toutes  les  ellipfes,  leurs  grands  axies  ne  font  pas  les  mêmes, 
pon  plus  que  les  temps  de  leurs  révolutions  périodiques;  fon 
ufage  n  eft  donc  que  d  aider  à  dreftçr  des  Tables  particulière 
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pour  chaque  Comète  dont  on  connoîtroit  le  grancf  axe*  L'ex«>' 
trême  rareté  des  occafions  d'employer  cette  Table  de  M». 
Schuize,  6c  la  conHciération  que  nou^  pouvons  (uppléer  à  (on 
défaut  par  àts  moyens  au  moins  aulfi  fôrs  &  beaucoup  plus 
expéditifs ,  nous  ont  paru  àts  motifs  fufHfans  pour  nous  di(^. 
penfèr  d'inférer  cette  Table  parmi  celles  que  ik>us  donnons 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage.  l 

La  ferle  ci-deflus  pour  0 ,  (uppofe  l'angle  MSN  moindre 
<j[ue  180  degrés;  s'il  étoit  plus  fort,  c'eft-à-dire,  s'il  tournoit 
fà  pointe  du  coté  du  ibtnmet  A^  ou  ce  qui  revient  au  même,         / 
fi  la  route  de  la  Comète  yî/^Vexcédoit  1 8  o  degrés ,  il  faudroit 
mettre  par-tout  /  H-  /*  au  lieu  de  /  —  r". 

Ces  mômes  fériés  peuvent  auflî  ièrvîr  à  conftruire  une 
échelle  &  une  Table  de  chutes  hyperboliques  ;  maïs  pour 
fhyperbole,  il  faut  affeéler  du  figne  —  tous  les  termes 
pairs»  le  fécond,  le  quatrième,  &c. 

Problème     XXV; 

Deux  rayons  wéleurs  étant  dormis  de  longueur  ir  de 
poftion^  avec  ta  longueur  du  grand  axe,  décrire  tellîpfe. 

S  (fig.  ^  j)  efl  nécefîairement  un  des  foyers.  Otez  chaque  Fîg.  3  j. 
rayon  veéleur  S  M,  SN  du  grand  axe;  des  deux  refies  ref- 
peâifs,  comme  rayons  &  des  points  AfScN,  comme  centres^ 
tracez  deux  arcs  de  cercle;  le  point  /^  de  leur  interfeâic^i 
ièra  par  la  nature  de;  1  ellipfe  le  fécond  foyer.  Tirez  indéfi- 
niment la  ligne  FS,  elle  fera  le  grand  axe,  &  C,  milieu 
de  F  S  fera  le  centre  de  Tellipfe.  De  part  &  d'autre  de  C, 
marquez  CA ,  CB ,  égaux  i  la  mohié  du  grand  axe ,  dont 
la  longueur  efl  donnée  ;  les  points  A ,  B  feront  les  fommets 
de  l'eliipfe,  A  le  périhélie,  B  l'aphélie.  ï>es  foyers  S  8c  F 
comme  centres ,  &  du  demi-grand  axe  y^C  comme  rayon  9* 
faites  une  feélion  vers  D,  CD  fera  ie  demi-petit  axe ,  fiç  . 
toutes  ces  parties  données,  on  achèvera  facilement  de  traceï 
Ceilipfe.  On  remarquera .  cependant  avec  Xambcri ,  que-dei 

LU  ij 
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points  M  Se  N  Se  des  mêmes  rayons,  on  pou  voit  faire  une 
ièdion  en/au(fi-bîen  qu'en  F;  alors /auroît  été  le  feconcf 
foyer,  &  ion  auroît  tracé  une  ellipfe  différente  de  la  pre- 
mière ,  &  qui  auroit  rempli  toutes  les  conditions  du  Problème. 
Le  Problème  a  donc  deux  folutions,  &  l'on  a  befoin  d'une 
ti'oifjème  obiervation ,  ou  de  queiqu  autre  confidération  pour 
fe  décider  fur  celle  qu  il  faut  choiiir. 


APPENDICE 

Sc/R  LES  Perturbations  des  Comètes, 

l^ES  Problèmes  précédens  fuppofènt  que  Taélion  feule  du 
Soleil  retient  les  Comètes  dans  leurs  orbites;  mais  la  loi  de 
Tattraélion  eft  univerielle,  ces  Aftres  pendant  tout  le  cours  dé 
leur  révolution  Ibnt  pareillement  fournis  à  laélion  des  Pla- 
nètes, &  même  à  celle  des  Comètes,  au  voifmage  defquelles 
ils  peuvent  le  rencontrer  ;  ces  différenies  aélions  troublent 
leiu:  orbite  de  différentes  manières,  accélèrent  ou  retardent 
le  mouvement  de  l'Altre,  altèrent  l'excentricité  de  l'orbite, 
modifient  la  diflance  périhélie,  changent  le  lieu  des  noeuds 
&  l'inciinaifbn.  On  ne  peut  apprécier  l'aélion  des  Comètes 
fur  les  Comètes;  pour  le  faire,  il  faudroit  connoitre  la  den- 
fité  de  ces  Aitres,  &  la  nature  de  leur  orbite;  d'ailleurs,  une 
Comète  peut  en  rencontrer  d'autres  qui  ne  nous  ont  point 
été ,  ou  qui  ne  nous  feront  point  vifibles.  Si ,  comme  nous 
le  penlbns,  les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité,  leur  adion 
réciproque  des  unes  fur  les  autres  ne  peut  être  fènfibie  que 
dans  le  cas  d'une  très  grande  proximité.  On  regarde  auffi 
l'aélion  de  Mercure ,, de  Vénus,  de  la  Terre  &  de  Mars  fur 
les  Comètes,  comme  étant  ordinairement  infenfible;  le  lêul 
cas  où  il  faudroit  en  tenir  compte,  fèroit  celui  où  une  Comète 
padëroit  fort  près  d'une  dp  ces  Planètes*  Il  n'en  efl  pas  de 
même  de  Saturne,  &  fur-tout  de  Jupiter;  ces  deux  grolTes 
Planètes  agilTent  fur  les  Comèteç  &  troublent  leur  orbite  ^ 
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tnéme  à  d  aflez  grandes  dîftances  »  parce  que  leur  maiie  eft 
comparable  à  celle  du  Soleil  ;  elles  agiflent  de  plus  fur  le 
foyer  dé  lorbîte  de  la  Comète,  ceft-à-dire,  fur  le  Soleil  ;  or 
elles  ne  peuvent  agir  fur  le  foyer  fans  altérer  lorbîte. 

Soit  S  (fig.  ^^)  le  ^Soleil;  CAE  f  orbite  d'une  Comète  Fîg.  35. 
aéluellement  en  C;  NPn  f  orbite  de  la  Planète  perturbatrice 
P ;  Nn  la  ligne  des  nœuds  de  la  Planète  avec  l'orbite  de  la 
Comète  ;  Pp  une  perpendiculaire  abaiflëe  du  lieu  de  la  Pla»- 
nète  P  fur  l'orbite  de  la  Comète;  SC  rayon  ve<5leur  de  la 
Comète  =-  r;  SP  rayon  vedeur  de  la  Planète  z=:  R;  PB^ 
pB  perpendiculaires  (ur  le  rayon  veéltur  de  la  Comète.  Soit 
de  ]pius pB  =z  y^  BC zzz  y,  Pp  ::zz  i8,  la  malfe  du  Soleil 
=  Af,  &  celle  de  la  Planète  perturbatrice  zzz  w ,  &  enfin 
la  diftance  jP  C  de  la  Comète  à  la  Planète  =z  D. 

11  eft  clair  que  la  Planète  agit  fui  la  Comète  avec  une 

force  zn  -^  /  or  cette  force  le  peut  décompofèr  en  trois 

autres;  la  première  agit  dans  le  (ens  de  la  perpendiculaire 
Ppf  elle  tend  à  rapprocher  la  Comète  du  plan  de  l'orbite 
de  la  Planète,  &  par  conséquent  à  changer  le  lieu  du  nœud 

&  Tînclinailbn  de  forbite;  elle  eft  ;=  -^j-  ;  la  féconde 

^orce  =  -^  agît  dans  le  Cens  de  la  perpendiculaire  pB, 

idonc  perpendiculairement  au  rayon  ve<5leur  r,  fon  principal 
eâèt  eft  donc  de  rétrécir  ou  d'élargir  l'orbite  de  la  Comèté« 

Enfin ,  la  troifième  force  BC  z=z  -yjr"  ^&^  ^^^^  ^^  ^"^  ^^ 

rayon  vefteur,  qu'elle  augmente  ou  qu  elle  diminue  felon  la 
direélion  du  mouvement  de  la  Comète,  &  fa  fituation  rela- 
tivement à  la  Planète  perturbatrice. 

La  force  pC  peut  encore  fe  divifèr  en  deux  autres  forces; 
qu'à  l'extrémité  du  rayon  veéleur  SC  (fg.  ^6) ,  on  tire  la  pig,  36, 
tangente  CT;  que  de  p  on  abaifte  fur  cette  tangente  la  perpen- 
diculaire/? 6^,  &  qu'on  achève  le  reéisingle  pGCH,  la  force 
jpC  ie  décompofera  en  deux  ;  l'une  agira  felon  CH;  l'autre 
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f\^.  36.  dans  ie  iens  de  la  tangente  CG.  It  eft  ciair  q«e  TeAkcfê 
çelie-ci  fera  de  retarder  le  mouvement  de  la  Comète  ou  At 
i  accélérer,  fiiivant  les  diverfes  cîrconftances  ;  Texpreffion  de 

cette  force  eft  —^  cof. p CT,  &  lexpreffion  de  la  force  qui 
agît  feion  CH  pour  élargir  ou  rétrécir  Torbîte,  eft  — ^ 

ûn.pCT. 

La  Planète  perturbatrice  n*agît  pas  feulement  fur  h  Comète» 
die  étend  fon  z^ion  jufqu'à  fon  foyer  qu'elle  déplace;  il 
*  enfuît  que  la  Comète  eft  plus  ou  moîiîs  près  du  Soleil,  & 
que  fon  orbite  eft  autrement  dîfpofée  par  rapport  au  foyer; 
H  faut  tenir  compte  de  cet  effet.  On  a  coutume  de  regarder 
le  Soleil  comme  fixe,  &  de  rapporter  aux  Afti'es  les  légères 
Variations  que  fon  lieu  éprouve.  Il  faudra  donc  calculer  les 
effets  de  Taclion  de  la  Planète  perturbatrice  fur  le  Soleil,  St 
les  rapporter  à  la  Comète.  Sa  force  abfolue  fur  le  Soleil  elt 

Pg' 3y^  *"^^i  *^  ^^"'  également  décompofer  cette  force;  iaéliosi 
fuivant  Pp  fera  exprimée  par  -j^»  celle  (tiivant  pB  aura 
pour  expreflipn  -^  ,  &  enfin  celle  qui  agît  fuivant  BS,  ou 

dans  le  (ens  du  rayon  veéleur  de  la  Comète  fera  — —^ — \ 

Ti'anfportant  ces  effets  à  la  Comète,  les  aélions  totales  de  la 
Planète  perturbatrice  fur  la  Comète  feront,  fuivant  Pp, 

-^  ±  -^  ;  celle  félon  pB,  J^  :±z  -— ;  enfin  cellç 
qui  agît  dans  le  (ens  du  rayon  veéîeur  -^p  zt  '"  ^  Z^ — # 

Il  5  agiroit  maintenant  d'appliquer  ces  valeurs  aux  diffé- 
rentes diftances  de  la  Comète  à  la  Planète  perturbatrice, 
d'apprécier  le  retardement  &  laccélération  du  mouvement  (te 
)a  Comète  dans  toutes  les  parties  de  (on  orbite,  durant  les 
^^Ijpaces.  de  temps*  qu  elle  emploie  à'  parcourir  ces  diâirentQ 


partiel,  &  de  déterminer  les  altérations  <jui  en  doivent  réfulter 
dans  tous  les  élcmens  de  celte  orbite.  C'ert  à  quoi  l'on  r'a 
^  pu  encore  parvenir  qu'avec  le  fecours  du  Calcul  intégral.  Un 
tel  calcul  doit  néceflaîrement  êti^  long  &  pénible;  le  célèbre 
Clairaut  en  a  ofé  frayer  le  pi'emîer  la  roule,  &  qui  plus  eft, 
aidé  du  travail  de  M.  de  la  Lande ,  il  l'a  exécuté  par  rapport 
à  la  Comète  de  ly^^*  Nous  nous  difpenfons  dexpoier  la 
méthode;  nous  ne  pourrions  \t  faire  fans  copier  en  entier  ia 
Théorie  des  mouvemens  des  Comètes ,  imprimée  à  Paris  en 
€y6o.  Nous  nous  trouvons  donc  forcés  de  renvoyer  nos 
Leéleurs  à  cet  excellent  Ouvrage. 
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EXPLICATION  DES  TABLES  SUIVANTES. 

JLi'usAGE  de  la  première  eft  de  réduire  les  heures,  minutes  Table  I. 
&  fécondes  en  décimales  de  jour ,  &  les  décimales  de  jour 
en  hejures,  minutes  &  fécondes.  On  cherche  dan^la  première 
colonne  les  heures,  puis  ies  minutes,  enfin  les  fécondes 
doivnées  ;  vis-à-vis  dans  la  féconde  colonne ,  on  trouve  les 
décimales  correfpondantes.  On  ajoute  ces  trois  décimales  en 
une  fonime,  &  Von  a  le  temps  dîonné  converti  en.  décimales 
de  jour;  on  veut  réduire  en  décimales  17^  27'  44.".  La 
Table  donne 

Vis-i-vis  de    17  lieures .' 0,708  3  3  3. 

Vis-à-vis  de   27  minutes. . 0,01  8750. 

Vis-à-vis  de  44,  fécondes 0,000509. 

-      -  ■  -  -  ■  •  w 

La  femme  efl 0,727592. 

Donc  17*»  27'  44*  équivalent  à 0,727592*. 

Si  l'on  veut  au  contraire  réduire  un  nombre  donné  de 
'«décimales  en  heures ,  minutes  &  fécondes ,  il  faut  chercher 
dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  des  heures  le  nombre 
^onné,  s'il  s'y  trouve,  ou  îe  plus  grand  nombre  contenu  dans 
ie  nombre  donné  ^  &  marquer  à  côté  de  ce  nombre  trouva 
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le5  heures  correspondantes.  On  retranchera  ce  nombre  trouvé 
du  nombre  donné,  &  ion  cherchera  le  rede  dans  la  féconde 
colonne  de  la  partie  des  minutes  ;  s'il  ne  s'y  trouve  pas  jufte, 
on  prendra  du  moins  le  plus  grand  nombre  contenu  dans  ce 
refte ,  &  1  on  marquera  à  côté  de  ce  nombre  les  minutes  qui 
lui  correfpondent  dans  la  première  colonne.  Ayant  ôté  ce 
plus  grand  nombre  du  premier  refle,  le  (ècond  refte  qu'on 
obtiendra,  ou  ié  nombre  qui  en  approchera  le  plus,  étant 
cherché  dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  des  fecondes, 
donnera  le  nombre  de  fécondes  qu'il  faut  ajouter  aux  heures 
&  aux  minutes  déjà  trouvées  ^  &  le  Problème  fera  réfolu. 
On  veut  convertir  en  heures  »  minutes  &  fécondes,  la  frac- 
tion décimale  0,597632. 

Fr;idion  donnée <>«597^)2; 

Plus  grand  nombre  de  la  Table,  contenu.  •  •      0,583  }3}. 


•«« 


Ce  plus  grand  nombre  répond  à  14.  heures» 

Otant  ce  plus  grand  nombre  de  la  fra<^on 

donnée,  on  a  pour  rette o,oi4.i99« 

Plus  grand  nombre  contenu  dans  ce  refte.  •  •      0,013889. 


MN 


Ce  nombre  répond  à  20  minutes. 

Otez  ce  nombre  du  premier  refte,  il  reften.      à»ooo4fio. 


Dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  dts  fécondes,  le 
nombre  le  plus  approchant  de  ce  fécond  refte  efl  0,000405, 
&  ce  nombre  répond  335  fécondes.  Donc  la  fraélion  donnée 
Q,jp7^j2  équivaut  à  lij.'' 20' 3  5*, 

TABI.E  II*       La  féconde  Table,  Intitulée  du  mouvement  des  Comètes 

dans  une  orbite  parabolique  avoît  été  publiée  d  abord  par 
Halley,  dans  fa  Come'tographie.  L'Abbé  de  la  Caille  dans  ks 
Leçons  dAftronomie ,  lui  avoit  donné  une  forme  beaucoup 
plus  çommpde,  M.  de  la  Lande  dans  fon  AJIro/wmie,  tome 
///,  page  jj^»  lavoit  confidérablement  étendue.  &  ce 
n'étoit  pas  f^ns  néceffité.  L'auteur  des  Tables  de  Berlin  a 
jguçorç  ajouté  au  travail  de  M.  de  la  Lande.  Nous  avons 

vérifie 
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vérifié  une  1res -grande  partie  dçs  nombres  déterminés  -par , 
ces  deux  Auteurs,  &  nous  ne  les  avons  pas  toujours  trouvés 
de.  la  plus  grande  précifion.  Il  eft  cependant  vrai  que  dans 
la  Table  iie  M.  de  la  Lande,  nous  n'avons  trouvé,  jufqu'à  trois 
mille  jours,  que  des  erreurs  d'une  féconde,  &  très-rarement  d^s 
erreurs  de  deux  fécondes.  PalTé  trois  mille  jours,  \q$  erreurs 
vont  quelquefois  à  huit  fécondes.  Quant  à  la  partie  que  M. 
Schulze  a  ajoutée  à  la  Table  de  M*  de  la  Lande ,  nous  ne 
i  avons  pas  trouvée  aufTi  préci/è;  les  erreurs  vont  quelquefois 
jufqu  à  20  &  24  minutes.  Nous  avons  donc  cru ,  vu  l'ex^ 
trême  utilité  de  cette  Table,  devoir  la  retravailler  en  entier. 
Nous  lavons  même  augmentée  confidérablement ,  tant  pour 
ne  pas  laider  trop  de  différence  entre  \ts  différences  premières, 
qu'afîn  d'éviter  un  inconvénient  qui  s'efl  préfènté  à  nous.  Nous 
voulions  chercher  Tanomalie  vraie  de  la  Comète  de  1686 
au  temps  de  fes  dernières  obfèrvations  ;  la  Table  de  M.  de 
la  Lande  ne  s'étendoit  pas  jufque  là. 

Quant  à  i'ufage  de  cette  Table ,  nous  favoris  expliqué 
en  partie  au  Problème  L  Le  temps  écoulé  entre  une  obfer- 
vation  &  le  padage  de  la  Comète  par  fon  périhélie  étant 
donné,  ainfi  que  la  diflance  périhélie  de  la  Comète,  oa 
demande  l'anomalie  vraie  de  la  Comète  au  moment  de 
cette  obfèrvation.  Au  logarithme  de  la  dillance  périhéhei 
ajoutez  la  moitié  de  ce  même  logarithme  ;  ôtez  la  fbmme 
du  logarithme  A^s  jours  écoulés;  le  relie  fera  le  logarithme 
d'un  nombre  de  jours  que  vous  chercherez  dans  la, Table, 
&  vous  trouverez  vis-à-vis  l'anomalie  vraie  correlpondante , 
en  prenant,  s'il  en  efl  befoîn,  la  partie  proportionnelle 
convenable.  Si  la  caraélérillique  du  logarithine  de  la  diflance 
périhélie  efl  p,  ou  8 ,  ou  7,  pour  prendre  la  moitié  de  ce 
logarithme ,  il  faut  fuppofêr  fà  caraélériflique  précédée  de 
J'unité.  Le  logarithme  de  la  diflance  périhélie  de  la  Comète 
de  iy6p^  étoit  5^,08863201  fuîvant  M.  Euler,  on  demande 
quelle  étoit  fbn  anomalie  vraie,  50  jours  avant  ou  après  fon 
paffage  au  périhélie! 

J^ome  IL  M  mm 
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Logarithme  de  la  diftance  périhélie»  •  •  •  *  •      9,088^)20» 
Moitié  de  ce  logarithme • 9»54^3  <  ^^* 

Somme 8,6329480» 

Logarithme  de  50  jourf #  •  •  •  »      itiSfijyoo* 

Otcz-cn  la  fonimc  fufdite 9,6^z^^So. 

II  reftc M ,  .  •  .  •      3,0660220. 

C*eft  le  logarithme  de  1 1  (^4, 185  jours^ 

Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Tailâ  geWrale;  i\ 
ne  s'y  trouve  pas;  maïs  à  i  160  jours,  répondent  145/^  i6' 
49"  d'anomalie  vraie,  &  pour  1 165  jours,  Taiiomalie  vraie 
eft  de  145^  20'  7".  La  différence  des  joi*rs  eft  5,  celle 
dç$  anomalies  eft  3'  18".  Dites 

15  jours  :  ^'  iS'^  =;=  198':  :  4,185  jours  :  166'=  ^  46'* 

C*e(l  donc  2^j^6'*  qu'il  faut  ajouter  à  145^  i6''4p*  ano- 
malie vraie  correipoiidante  à  i  i((o  jours,  &  Ton  aura  145^ 
ip'  35"  pour  anomalie  vraie  correfpondante  à  1 1^4,185 
jours  de  la  Table ,  ou  pour  5  o  jours  naturels  écoulés  avant 
ou  après  le  paffage  de  la  Comète  de  ij6p  par  (on  périhélie. 

Si  i  on  connoiflbit  au  contraire  fanomatie  vraie  d  une 
Comète  à  un  inftant  donné ,  &  qu'on  defirât  de  connoître 
Tintervaile  de  temps  qui  a  dû  s'écouler  entre  ce  moment  & 
le  pafiage  de  la  Comète  par  (on  périhélie»  on  pourroit 
employer  la  même  Table,  mais  dans  un  ordre  înver(ê*  On 
chercheroit  dans  la  Table,  l'anomalie  donnée»  &  l'on  irou- 
veroit  à  côté  le  nombre  des  jours  qui  répondent  à  cette 
anomalie,  prenant,  s'il  le  faut,  une  partie  proportionnelle 
convenable.  Au  logarithme  de  la  diftance  périhélie  ^  ajoutez 
la  moitié  de  ce  logarithme ,  &  le  logarithme  du  nombre  de 
jours  trouvé  dans  la  Table  »  la  (bmme  (èra  le  logarfihme  du 
nombre^  de  jours  écoulés  entre  le  paffage  au  périhélie  & 
fob(èrvatîon.  On  (ait,  par  exemple,  qu'à  un  inftant  donné, 
fanomalie  vraie  de  ia  Comète  de  Halley,  en  17 5^»  ^^^^ 
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<ïe  6j^^  ^6'  37";  on  demande  de  combien  de  joqrs  cet 
inftant  donné  précédoit  ou  fuivolt  celui  du  paflage  de  k 
Comète  par  ion  périhélie  \  Soit  ie  logarithme  de  la  diilance 
périhélie  5>>7^<^o33  ,  tel  que  la  déterminé  l'Abbé  de  ia 
Caiile#  L  anomalie  vraie  donnée  ^4^  36' 37**  ne  fe  trouve 
pas  direélement  dans  la  Table;  mais  on  y  trouve  6/^^  29' 
47*,  &  6é^^  40'  28";  la  première  de  cts  deux  anomalies 
répond  à  58,75  jours,  &  ia  féconde  à  5^,0  Jours.  L'ano- 
malie donnée  eu  entre  ces  deux  anomalies  de  k  Table ,  & 
die  excède  k  première  de  6'  50",  ou  de  410",  les  deux 
anomalies  de  k  Table  diffèrent  entr  elles  de  i  o'  4 1  ^,  ou  de 
641"»  &  k  différence  àt$  temps  corre/pondans  eft  0,25. 
Dites 

^41    :   0,25    ::  410   :  0,15991. 

Ceft  donc  o»i5ppi  qu'il  faut  ajouter  au  temps  de  k 
Table  qui  répond  à  la  première  anomalie  6^^  2p'47\  ou  à 
158,75  jours»  &  la  (bmme  58,^0991  fera  le  nombre  de 
^urs  qui  ielon  k  Table  répond  à  l'anomalie  vraie  donnée» 

Ajoutez  au  logarithme  de  58,90991 .....      1,7701883. 

Le  logarithme  de  là  difbnce  périhéfié. ....      9,7^^0330. 

-Plus  la  moitié  de  ce  dernier  logarithme.  • . .      9,88301  ^5. 


'fi..*kaaÉtai*^i^i.Maa..^^iA*«BÉa 


Somme • •  »  • 1,4192378. 

Celte  fomme  eft  le  logarithme  de  ^6ii^6^6 ,  nombre 
de  jours  pcouié5  entre  i'inftant  du  paiTage  w  périhélie,  & 
celui  où  k  Comète  avoit  64^  3^'  3?"  d anomalie  vraie. 

Nous  avons  dit  au  Problème  XIII,  que  k  Tahh  générak 
pouvoît  toujours  ièrvir  pour  déterminer  lanomalie  vraie» 
d'après  k  connoifknce  fuppofëê  de  rintervaiie  de  temps  juf* 
qu'au  périhélie;  mais  qu'il  nen  étoit  pas  de  méhie  de  k 
propofition  inver(e;  que  iorfqu  il  s'agi(^it  de  déterminer  cet 
intervalle  de  temps,  d'après  ranomaiie  vraie  donnée,  l'ukge 
de  k  Table  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  po  degrés  d'anomalie 
vraie  9  &  ceft  ce  qu'en  effet  on  dit  ordinairement.  Nous 

JVimm  i; 
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devons  cependant  avertir  que  cela  n  a  lieu  (triplement  que 
pour  ies  Comètes  dont  la  didance  périhélie  d\  à-peu-près 
égale  à  la  diflance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil;  fi  la 
dlUance  périhélie  e(t  plus  grande  t  Tufage  de  la  Table  ne 
s'étend  pas  jufqu'ù  po  degrés;  au  contraire»  plus  la  diftance 
périhélie  efl  petite ,  plus  l'uÊige  de  la  Table  eft  étendu. 
Nous  avons  calculé  la  petite  Table  ci- 
jointe;  dans  la  première  colonne  (ont  dif- 
férentes diflances  périhélies  «sr;  dans  la 
féconde  font  les  anomalies  vraies  u,  juf- 
qu^auxquelles  peut  s'étendre  Tulage  de  la 
Tdble  générale ,  pour  conclure  l'intervalle 
de  temps  jufqu'au  périhélie,  de  Tanomaiie 
vraie  donnée;  ainfi  lorfque  la  didance  péri- 
hélie efl  de  6,25  ,  fulâge  de  la  Table 
s'étend  jufqu'à  130  degrés  d'anomalie 
vraie;  il  s'étendroit  bien  plus  loin,  fi  la 
diÛance  périhélie  étoit  encore  moindre.  Lorfque  l'on  ne  peut 
plus  recourir  à  la  Table  ,  il  faut  chercher  l'intervalle  de 
temps  juiqu'au  pérIhéDe,  par  la  méthode  direéle  que  nous 
avons  propofée  au  Problème  XlII.  Nous  avons  appliqué 
cette  méthode  à  un  exemple,  au  Problème  XXL  Nous 
connoiilions  l'anomalie  vraie  de  la  Comète  de  1 7  ép ,  le  2 1 
Août,  &  nous  defirions  iâvoir  combien  il  devoit  encore 
s'écouler  de  temps  jufqu'à  fon  padage  au  périhélie.  L'ano- 
malie vraie  étoit  de  144^  38'  28"  ;  nous  avons  cru  cette 
anomalie  trop  forte  pour  permettre  Tufàge  de  la  Table  géné-^ 
raie;  le  calcul  nous  a  donné  4<^,p  '  3  5^  ]o\its  de  didance  au 
périhélie  ;  or  cette  didance  auroit  été  trouvée  par  la  Table 
de  4^^15)13^8  jours;  la  didërence  n'ed  que  de  0,00002, 
ce  qui  ne  fait  pas  deux  fécondes  entières  de  temps.  Il  eft 
v/ai  que  la  diflance  périhélie  de  cette  Comète  excédoit  peu 
0,12,  &  que  d'ailleurs  l'erreur  de  la  Table  pou  voit,  en 
d'autres  circondances  analogues,  être  plus  confidérable;  cette 
erreur  cependant.,  à  l'anomalie  vraie  donnée,  ne  pouvoît 
excéder  46  fécondes  de  temps  ,  objet  que  beaucoup  <fe 


D    £    s        C  V   M   Ê   T   E    s.  461 

Calculateurs  crjiroient  pouvoir  négliger,  les  obfervatîons  jie 
comportant  point  une  aufli  grande  précifion.  Les  limites 
même  que  ^lous  avons  affignées  dans  la  petite  Table  ci-defliis, 
peuvent  quelquefois  produire  des  erreurs  d'environ  30" 
de  jemps;  ceux  qui  dèflféront  plus  de  précifion,  peuvent 
recourir  à  Ja  méthode  du  Problème  XI II,  ou  du  moins 
retrancher  15  ou  zo  degrés  des  limites  affignées  dans  la 
petite  Table.  On  peut  aufli  avoir  recours  à  la  Table  IV, 
lorfque  la  Table  II  ië  trouve  en  défaut.  - 

Nous  avons  fuffifamment  expliqué  aux  Problèmes  VI,  VII  Table  III. 
&  XV,  la  conftruélion  &  Tufage  de  la  Table  III,  pour  déter- 
miner le  rapport  des  anomalies  vraies  &  des  rayons  veéleurs 
répondant  à  un  même  intervalle  de  temps  depuis  le  périhélie, 
dans  une  parabole  &  une  eilipfe  ayant  même  feyer  &:  même 
fommet. 

La  Table  IV  eft  fondée  fur  lés  principes  établis  au  Pro^  Table  IV. 
llèm^  XXIII;  l'objet  eft  à-peu-près  le  même  que  celui  de 
la  Table  II,  de  déterminer  le  temps  écoulé  entre  deux  oblèr- 
vatîons;  mais  dans  la  Table  II ,  on  fuppofè  les  anomalies 
vraies  connues,  dans  celle-ci  ce  font  les  deux  rayons  veéleurs, 
ou  Sm  moins  leur  fonrme  &  la  corde  qui  unit  leurs  extré- 
mités ,  qu'on  fuppofe  données.  La  Table  II  eft  certainement , 
d'un  ufage  plus  expéditif  que  la  Table  IV,  lorfqu  on  peut  en 
faire  ufage;  mais  cet  ufage  eft  borné,  comme  nous  lavons 
vu  »  &  celai  de  la  TabU  IV  ne  left  point.  La  conftruélioni 
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de  cette  Table  IV  tH  fondée  for  1  équation  t  z=i  —  r^r; 

^i  r  n  eft  pas  le  rayon  veéleur  de  la  véritable  parabole  que 
parcourt  la  Comète ,  mais  celui  de  ia  parabole  re<5liligne  ou 
de  rebelle  de  la  chute  parabolique  Snm  (figi  33)i  ceft 
la  diftance  des  points  ti ,  p ,  q^  m,  &t:.  de  cette > àrhelle  an 
centre  du  Soleil  S,  Pour  avoif  donc  les  logarithmes,  des  teitips 
correipondans  à  ces  diftances,  ii  faut' au  logarithme  de  chaque 
diftance,  ajouter  la  moitié  de  ce  logarithme  &  le  logarithme 
confiant  '^»4378  i  ij.  Par  exemple ,  pour*  ayoir  le  temps 
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corre/pondant  à  la  diftance  0,02, 

Au  logarithme  de  0,02 8,3010300. 

Ajoutez  la  moitié  de  ce  logarithme •  9» t  505  1 50. 

Plus  le  logarithme  confiant <  •  ^ '4-378 1 17- 

Somme  ou  logarithme  du  tempt  cherché.  •  •  8,88935^7. 


i 


C'efl  le  logarithme  de  0,0775  10  »  temps  correipondant  à 
la  didance  0,02  ;  c  efi  par  ce  procédé  que  nous  avons  calculé 
de  nouveau  la  Table  IV,  nous  étant  aperçus  qu'il  étoit  échappé 
à  M*  Schulze  quelques  erreurs. 

Voici  maintenant  lufage  de  cette  Table;  les  deux  layons 
veéteurs  de  la  véritable  parabole  r^  &  /  &  la  corde  c  font 
donnés.  Faites^en  deux  di (lances,  la  première  =z:7^/-h  ^ 
H-  c),  la  féconde  =:  j^/-4-  r"  —  c).  Cherchez  dans  k 
Table  its  temps  correlpondans  à  ces  deux  didances;  prenez 
leur  di^fïërence ,  (j  le  mouvement  de  la  Comète  dans  l'inter- 
valle àts  deux  oblervations  eft  moindre  que  180  degrés;  ou 
s'il  les  excède,  prenez  leur  ibmme,  &  vous  aurez  le  temps 
écoulé  entre  les  deux  oblervations. 

Aux  temps  de  la  Table  nous  avons  joint  leurs  premières 
dtfTérences;  mois  ces  premières  diâifrences  ne  lùm(ènt  pis 
pour  prendre  les  parties  proportfonneiies ,  fur-tout  Ifir (que  les 
diilanœs  (ont  peu  confidérables  ;  on  peut  alors  recourir  aux 
jfecondes  diâférences.  Il  faut  pour  cela  prendre,  i*"!  ia  panie 
proportionnelle  à  l'ordinaîre  par  une  (impie  règle  de  trois  ; 
%^  prenez  la  différence  entre  la  diftance  donnée ,  &  celle 
qui  la  précède  immédiaitement  dans  la  Table,  que  cette  diifê* 
fience  (bit  nommée/»/  3.^  prenez  pareillement  la  diffèrence 
entre  la  didance  donnée  &  celle  qui  (bit  dans  la  Table,  & 
loramons. allé  difi^rence  q^  Pour  prendre  ces  différences,  ii 
£iut:  regardef  lei$  dHltfKes  marquées  dans  la  Table»  comme 
eacprisbées  en  nombres  entiecs ,  de  nianière  que  leur  dtf^ 
rence  (bit  i ,  &  non  0,0 1«  Cela  pofé,  q  (era  le  (upplémeoi 
ait  fi  i  unité;  j^  écrivez  la  première  difl^œnce  qui  yo\»  » 
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ibumi  }ft  periie  proportionnelle  »  ia  première  différence  précé- 
dente &  la  première  différence  fuivante  daru>  la  Table ,  & 
prenez  les  différences  de  ces  trois  différences  premières;  cela 
vous  procurera  deux  fécondes  diffërences^.  entre  lefqueiles 
vous  prendrez^  un  milieu  que  je  nommQ  w.  Oi  \fqm  eft 
une  quantité ,  que  dans  le  cas  préfënt,  il  iaut  toujours  retraiv 
cher  de  la  partie  proportionnelle, trouvée  d'abord.  Un  exemple 
éciaircira  ceci. 

On  demande  le  temps  qui  répond  à  la  dîflance  0,2  147  ; 
ie  temps  qui  répond  à  0,21  efl  2,637185  jours,  &  celui 
qui  répond  à  0,22  efl  2^8277^1  ;  ia  première  différence 
entre  ces  deux  temps  eft  0,1^0596.  Prenez  la  partie  pro- 
portionnelle à  lordinaire^  en  difant 

0,01    :   0^190596    :   :   0,0047    '   ^» 

Ou  plutôt»  regardant  les  diftances  de  la  Table  comme 
exprimées  en  nombres  entiers,  &  non  en  fraélions  centé- 
lîmales, 

1    :   0,19059^   :  ;  0,47  i  9C  ?=  0,089580» 

0,85)580  feroit  donc  le  nombre  qu'il  faudroit  ajouter  à 
2.,6^.yi8^  pour  avoir  proportionnellement  le  nombre  de 
jours  répondant  à  la  diftance  0^2x47,  ^'  ^^^  premières  diffé-* 
rénces  étoient  égales;  mais  comme  elles  font  très  -  inégales  ^ 
prenez-la  différence  entre  0,21  &  0,2147,  ou  plutôt  entre 
a  I  &  2 1,47 ,  elle  efl  0,47  =  p;  prenez  auffi  la  différence 
entre  2 1,47  &  22 ,  elle  efl  0,53  :;==  j.  On  voit  que  ç  efl 
&  doit  toujours  être  le  fupplément  de  /7  à  funité  ;  enfin  , 
arrangez  la  première  diâerence  0,1^05^6,  celle  qur  pré- 
cède &  celle  qui  fuit,  les  unes  au-deffus  des  autres;  [uresiez 
les  diflerences  de  ces  difiërences,  vous  aurez  deux  fecondej» 
différences,  entre  iefquelies  vous  prendrez  im  milieu,  ^ 
iieraff» 
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Bbemiëres 

DlFF)ÉREKC£S« 


OyI  8dl  10. 


Secondes 
Différences. 


Milieu    entre 
LES  deuxièmes  Différenc. 


Oy004'4'S^* 
09004.381. 


O1O04.433  =  m. 


Logarithme  de/;  =  Oi4«7 • 9,^720979. 

Logarithme  de  ^  =:  0,5  J 9,724.2759. 

Logarithme  de  m  =  0^0044.3  j  ..«#••.  •      7i^4i6â977« 

Logarithme  At pqm •  •  •  •  •      7,04.3071  j. 

Donc/^m  = • ••      0,001104. 

Lt{pqm  =1 » 0,000552. 

C'eft  donc  0,000^  52  <ju'îl  faut  pter  de  0,08*95 80  partie 
proportionnelle  que  nous  avions  trouvée  d^abord,  &  il  refiera 
0|08po2  8  pour  véritable  proportionnelle  qu'il  faut  ajouter 
à  2,637185 ,  temps  répondant  à  la  dîftance  0,21  ;  &  Ion 
aura  2,726213  jours  pour  le  temps  qui  doit  répondre  à  la 
dîftance  0,2  1 47.  Au  refte,  quoiqu^à  l'exemple  de  M.  Schyl/e, 
nous  ayons  employé  &  dans  les  nombres  de  I4  Table  &  dans 
fexemple  précédent,  jufqu'à  fix  décimales,  on  peut  cependant 
dans  la  pratique  négliger  toujours  la  fixième  décimale,  puif- 
qu'une  fècondç  de  temps  nç  vaut  pas  une  unité  entière  de  la 
cinquième  décîni^le  ;  en  pmettant  même  cette  cinquième 
décimale  p  Terreiir  dans  le  temps  conclu  lie  pourroit  jamais 
être  que  de  quatrç  ou  cinq  fécondes. 

Lorfque  la  dillance  donnée  eft  moindre  que  0,05 ,  il  eft 
un  moyen  bien  plus  fur  &  bien  plus  expédltif  de  trouver  le 
teipp^  correfpondant.  Multipliez  par  iqo  la  diftance  donnée; 
cherchez  dans  la  Table  le  temps  qui  répond  au  produit r 
divifez  ce  temps  par  1000,  le  quotient  donnera  le  temps 
demstndé«  Quel  efl  le  temps  qui  répond  à  la  diilance  0,0378  ! 

0,0378 
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0,6378  X  100  =r  3,78.  A  la  dîftance  3,78  répond  dans 
h,  Tabie  ^01,395233;  ce  nombre  divife  par  iboo  donne 
Oy2o 1 352J  ;  c  eille  temps  corre(pondant  à  la  diflance  0,03 78» 
S'il  y  avoit  plus  de  quatre  décimales  à  la  diftance  donnée , 
ii  faudroit  prendre  le  temps  convenable  à  la  diilance  (ùivante 
0,0  3  79 ,  &  une  fimple  proportionnelle  priiê  entre  les  temps 
répondans  aux  diftances  0,0378  &  0,0375)  iâtisferoit  à  la 
quefiion  avec  une  précîfion  fuiS^te* 

On  pourra  remarquer  que  quoique  les  nombres  de  la  Table 
de  M.  Schuize  (oient  ordinairement  peu  dlfl^rens  àes  nôtres, 
il  eft  cependant  extrêmement  rare  que  nous  nous  rencontrions 
parfaitement.  II  ne  faut  pas  en  conclure  que  M.  Schuize  s  efl 
prefque  toujours  trompé;  deux  caufes  occafionnent  cette  diflë- 

mm 

rence;  i*^  dans  Téquation  t  1=  —7-  f/r,  M.  Schuize  a 

probablement  lûppofë ,   d'après  Lambert ,  le  logarithme  du 

coefficient  —^=1   1,4378118,  &  je  Tavoîs  employé 

d'abord  comme  tel.  Le  trouvant  ailleurs  exprimé  par 
1,4378  1 16 ,  je  lai  calculé  en  fuppofant  Tannée  iîdérale  de 
la  Terre ,  de  3  ^  5^  6^  p'  1 1  '*,  c  eft  la  détermination  de  M. 
de  la  Lande,  &  c'eft  la  plus  longue  année  fidérale  que  ion 
trouve  dans  les  Tables  de  Berlin.  En  l'employant,  je  nai 

(rouvé  le  logarithme  de  — — -  que   1,437811(5828;  faî 

donc  du  trouver  en  général  les  nombres  de  la  Table  un  peu 
plus  petits  que  ceux  de  M.  Schuize;  ^^  m'étant  (èrvi  d'abord 
de  la  Table  des  logarithmes  ^  par  Gardiner ,  j'ai  voulu  véri- 
fier mes  calculs  par  les  fécondes  difiërences ,  elles  fuivoient 
une  progrei&on  tout-â-fait  irrégulière;  cell  que  (èpt  décimales 
aux  logarithmes ,  dont  M«  Schuize  s'efl  contenté ,  ne  iuffilbient 
pas  pour  donner  à  cette  Table  toute  la  précifion  dont  elle  eft 
lufceptibie  ;  j'en  ai  employé  dix ,  &  les  fécondes  différences 
fuivent  maintenant  une  marche  très-fatisfaifante« 

Dans  quelques  -  uns  de  nos  Problèmes ,   nous  avons  eu  Table  V. 
Tome  IL  Nnn 
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beioin  de  réduire  àts  arcs  en  parties  du  rayon,  &  nous  avons 
propofé ,  au  Problème  Xtll,  une  manière  de  faire  cette 
réduélîon;  mais  iufage  de  noire  Table  K  conduit  à  ce  même 
but,  dune  manière  plus  fûre  &  plus  expéditive;  voyez -en 
un  exemple  au  même  Problème.  Si  l'arc  qu  on  veut  réduire 
étoit  a(îed:é  de  quelques  décimales  de  fécondes,  il  faudroit 
réduire  ces  décimales  en  entiers,  en  les  multipliant  par  lo 
ou  par  loo,  chercher  la  partie  du  rayon  qui  conviendroit 
à  ces  entiers,  confidérés  comme  des  fécondes,  &  dîvifer 
cette  partie  du  rayon  par  lo  ou  par  ioo#  Par  exemple, 
o",8  =  0,00000388  parties  du  rayon,  parce  que  8" 
z=z  0,0000388.  o",o7  =  0,000000339,  centième 
partie  de  0,0000339 ,  valeur  de  o^o/  x  100  ou  de  7". 
Donc  pour  réduire  ^^  Z'^\^7  en  parties  du  rayon,  nous 
aurions 

Pour  44.  minutes •  •  0^01279908. 

Pour  32  fécondes 0,000  15514. 

Pour  0,8 •  •  f •  •  •  0,00000388. 

Pour  0,07 ••••  0,00000034.. 

Somme  ou  valeur  de  44.'  32'',87.. .....      0,01 295  844. 
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Table  L  Pour  convertir  les  Heures ,  Minutes  &  Secondes 

en  décimales  de  jour. 
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DÉCIMALES.  ' 

Miimttsi 

DÉCIMALES. 

Jtiiimui 

DÉCIMALES.    1 

I 

0,04.1  (S(S.  .  . 

I 

0,000694.  .  • 

3» 

7      0,021527.    .     . 

2 

0,08333... 

2 

0,001  388.  .  • 

32 

.     0,022222    .    .     • 

3 

0,12<00.  .  . 

3 

0,002083  •  •  • 

33 

0,022916.    .    . 

+ 

Ot\6666  •  •  • 

4 

0,002777... 

34 

0,02361    I    .    .    • 

5 

0,20833 .  • . 

5 

0,003472.  •  . 

35 

0,024305    .    •    * 

6 

0,25000.  •  • 

6 

0,0041 66 .  •  • 

3<5 

0,025000.     .     . 

7 

0,2916^  •  •  • 

7 

0,004861  •  • . 

37 

0,025694.    .    . 

8 

o»33333--- 

8 

0,005555... 

38 

0,026388.    .    . 

9 

0,37500.. . 

9 

0,006250.  • . 

39 

0,02708  3  . .  < 

lO 

0,41^^^*  • . 

10 

0,006944.  •  • 

4.0 

0.027777- •  ^ 

II 

0,45833.,- 

1 1 

0,007658 . . . 

41 

0,028472. .  1 

12 

0,50000. . . 

12 

0,008333. . . 

42 

0,029166. .  * 

»3 

0,541^^.  • . 

ï3 

0,009027. . . 

43 

0,029861 . .  . 

14 

0,58333... 

14 

0,009722.  . . 

• 

44 

0,030555... 

M 

0,62500. .  • 

ï5 

0,010416. .  • 

45 

0,031250. . , 

i($ 

0,66666  * . . 

16 

0,01 1 1 1 1  • . . 

4<5 

0,031944. . . 

17 

0,70833. .. 

17 

0,01 1  805  •  •  • 

47 

0,032638 . . . 

18 

0,75000. .  . 

18 

0,012500.  t . 

48 

0,033333... 

19 

0,79166.  • . 

19 

0,01  3194. .  • 

49 

0,034027.. , 

20 

0,83333... 

20 

0,013888.. . 

50 

0,034722. . , 

21 

0,87500. . . 

21 

0,014583. . . 

51 

0,035416. . . 

22 

0,91666.  • . 

22 

0,015277. . . 

52 

0,0361  II... 

*3 

0,95833... 

*3 

0,015972... 

53 

0,036805 . .  < 

24. 

1,00000 

24 

o,oi6666. . . 

54 

0*037500. . . 

^5 

0,017361 . . . 

55 

0,038194. . 

26 

0,01  8055  . . . 

$6 

0,038888. . 

^7 

0,018750. . . 

57 

0,039583. . 

28 

0,019444.  •  • 

58 

0,040277.  . 

29 

0>020I  38.  • . 

59 

0,040972 . . 

30 

0,020833 *  *  * 

60 

0,041666. . 

'^ 

Nnn  i; 


4<sa 


a 

a 

5 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

I  2 

ï6 

18 
rp 

20 

21 

22 

23 
24. 

27 
28 

29 

yo 


T  ir  É  0   R  r   E 

Suite   de   la   Table  IJ* 


•  •  • 


•  • 


•  • 


0,00001157^ 
0,0000231  5 
0,0000-3472  •  f-  • 
0,00004^  }0' 
0,00005787^ 
0,0000^(944 
0,00008102 
0,00009259 
0,0001  04  itf 

0,0001 1  574 
a,oooi  273  t 
0,0001  3888'.  .  . 
0,0001  504^ 
a,oooi(>204 
0,00017361 . 

CjOOOI  85  18 

o>oooi5)(>76 
0,0002083  3 
0^0002  rppi 
0^00023148 
0,00024305 .  •  • 
0^00025463 

.  0^00026620 
0,00027777.  •  • 
0,00028935 
0^00030093 
0,00031250  •  •  • 
0,00032467 

'  0,00033565 
0,00034722.  •  • 


•  •  • 


3» 

35 

3<î 

37 

38 

39 
40 

41 

42 

43 

44- 

45 

4*^ 

47 
48 

49 

50 

5» 

5* 

53 

54 

55 

5« 

57 

58 

59 
6q 


•  •■  • 


•  •  •• 


>•  »• 


0,0003588a 

0,00037037 

0,00038194 

0,00039352 

0,00040509 

0,00041666 

0,00042824 

0^0043981 

0,0004513!^ 

0,00046296 

0,00047454. 

0,0004861  I  •  »  • 

0,00049769 

0,0^050926 

0,00052083  .  ^- 

0,0005-3241 

0,00054398 

0,00055555  ..  • 

0,0005671  3 

0,000-57870 

0,00059027-.  •  « 

0,00060185 

0,00061  343 

0,00062500  .  .  • 

0,00063657 

0,0006481  5. 

0,00065972 

0,000671  30. 

0,00068287 

0,00069444 


•  • 


•  • 
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Table  IL  ou  Table  générale  du  mouvement  des  Comètes 

dans   une   orbite  parabolique. 


JOURS 

& 

d£cimales< 


ANOMALIE 

Y  R  A  I  £. 


DIFFÉR. 


JOURS 

ANOMALIE 

1 

DÉCIMALES. 

Y  R  A  1  E. 

D.          iW.         S. 

7>oo 

9'  4»-  37 

7.25 

10.     3.  13 

7.50 

10.  23.  48 

7.75 

lO.    4.4.     21 

8,00 

II.       4.     53 

8,a5 

II.    25.    23 

8,50 

II.    45.    52 

8,75 

12.     6.  20 

?,oo 

12.    2^.    4^ 

9r^$ 

12.    47.     10 

9,50 

n-     7-  33 

1 

9^75 

13,  27.  54 

10,00 

■    13.  48.  13 

10,25 

14.     8.   31 

10,50 

14.  28.  47 

iûr75 

14.  49.    I 

i>,oo 

15.    9.  13 

11,25 

15.  29.  23 

iï,50 

.15.  49.  32 

I  »>75 

'  t6.     <).  38 

12,00 

I^.    2p.    42 

12,25 

16.  4p.  45 

12,50 

17.     9.  45 

J2,75 

17.  29.  43 

13,00 

'     17-'  49-  39  , 

M,2  5 

18.     9.   32 

iî,50     . 

r8.  29.  24 

i3'75 

18.  49.   14 

14,00 

19.     9'.     r 

DIFFÉR 


i>. 


^f*   «f* 


y»f.     S. 


J).      M. 


0,00 

o,»5 
0,50 

o,7S 
1,00 

1,25 

1,50 

i.?'5 
2,00 

2,25 
2,50 

2,75 
3,00 

3.25 
J.jo 

3>75 
4,00 

4.25 

4»5o 

4.75 
5,00 

5.^5 
5.50 

5.75 

6,00 

<î,25 

6,50 
7'00 


o. 
o. 
o. 
I. 
I< 
I. 

2. 
2. 
2. 

3- 

î- 

4. 

4. 
4. 

5- 
5- 
5- 


t; 


6. 
6. 

7- 
7- 

7- 
8. 

8. 

9- 
9- 
9- 


o. 
20. 
41. 

2. 
23. 
44. 

5- 

2<?. 

47* 
8. 

28. 

49. 

10. 

3»- 
52. 

»3- 

34- 
54. 

15- 
36. 

57* 

17- 
38. 

59- 

20. 

40°. 
I. 

22. 
42. 


O 

54 
48 

43 

37 

31 

*5 

'9 
12 

5 
57 
49 
40 
31 

SI 

1 1 
o 

48 

35 
22 

8 

53 

37 

19 
I 

42 

22 
o 

37  l 


io«   54. 

to,  55 

20.  54 

2.0.  54. 

ao.  >4. 

*o.  54 

*o.  53 
*o,   53 

xo.    52 

20,  52 
20.     51 

20,  51 
20,  50 

20»     50 

&0.  49 
lo.  4S 

20.  47 
20.  47 
20»    46 

^o.  4$ 

20«    44 
20k    42 
20.    42 
20,    41 
20«    40 

20.    )8 


20. 

3fi 

2-0. 

35 

^     2«. 

33 

3* 

AO. 

30 

2rO» 

*9 

'     2.0. 

28 

2K). 

16 

*o. 

*4 

3»0. 

*J 

A0« 

21 

*o» 

'9 

20. 

18 

20, 

16 

20. 

'4 

20-. 

»I2 

20. 

10 

10-. 

9 

20. 

é 

20. 

4 

20. 

3 

»0. 

0 

^9. 

5« 

*P. 

56 

^9. 

>3 

^9* 

5* 

19. 

5» 

t5>. 

47 
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Suite  de  la  Table  II, 


Théorie 

du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


T 


JOURS 
& 

DÉCIMALES. 


4.,oo 

4.75 
5,00 

5.50 
5.75 

6,00 

(J,5o 

<J.75 
7,00 

7.25 
7.50 

8,00 

8,25 
8,50 

8.75 

.9,0a 

9^75 

20»00 
20,25 
20,50 
20,75 
21,00 
21,25 


ANOMALIE 

VRAIE. 


/?. 


>W. 


19.        9.        I 

rp.   28.  4.^ 

19.  48.  29 

20.  8.      9 

20,  27.  47 

20.  4.7.     2  2 

21.  ^«5  5 

21.  2^.    25 

21.  45.     53 

22.  5.     18 
2  2.    24 
22.    44 

^3-      3 


DIFFÉR, 


JOURS 
& 

DÉCIMALES. 


I 


^3 

^3 
24 

24 

24 

^4 
^5 
^5 
^5 


19 

22.   34 

41.  46 


5<î 

3 

7 
8 

7 

3 

5« 


o. 
20. 

39- 
58. 

»7- 

54- 
2^.  1 3.  46 

2^.  32.  33 

2<î.    51.    17 

27.     9.   J9 

27.  28.  37 

27-'  47-   I  3 

28.  5.  45 

28.  24.  15 


M.     S. 


19. 

45 

19. 

4) 

19. 

40 

19. 

3« 

19. 

3« 

19. 

33 

19. 

30 

19. 

a8 

19. 

»5 

19. 

»3 

19. 

20 

19. 

18 

19. 

«> 

19. 

12 

19. 

10 

19. 

7 

•9. 

4 

19. 

1 

i8« 

59 

■  8. 

5<î 

18. 

53 

■  f« 

50 

18, 

47 

18. 

44 

18. 

4» 

18. 

3« 

18. 

3« 

■  8. 

3» 

18. 

30 

21,25 
21,50 

*i.75 
22,00 

22,25 

22,50 

22,75 

23,00 

23'*J 

23,50 

*3.75 
24,00 

24,25 

24,50 

a4.7J 
25,00 

25.25 
25,50 

*5»7S 
26,00 

26,25 

26,50 

26,75 

27,00 

*7.*5 
27,50 

*7.7J 
28,00 

28,25 

28,50 


ANOMALIE 

VRAIE. 


V 


M. 


28. 
28. 
29. 
2p. 
29. 
29. 
30. 
30. 
30. 

3i« 

3»- 

3»- 
32. 

32. 

32. 

32. 

33- 
33- 

33- 

34. 

34. 

34- 

34. 

35- 

35- 

'35- 
36. 

36. 

36. 

36. 


24. 

42. 

I. 

19. 

37- 

55» 
14. 

32. 

50. 


»S 

4» 

5 

aj 
42 

57 
8 

16 

21 


DIFFÉR. 


8. 

*3 

26. 

21 

44- 

«7 

2. 

9 

19. 

58 

37- 

44 

5J- 

*7 

»3- 

tf 

30. 

42 

48. 

15 

5- 

45 

*3- 

12 

40. 

35 

57' 

$5 

ï5- 

12 

3*- 

»5 

49. 

35 

6.  41 
23.  44 

40.  44* 

57. 41 


M.     S. 


18. 

26 

18. 

*4 

18. 

10 

18. 

'7 

18. 

"5 

18. 

II 

18. 

8 

18. 

5 

18. 

1 

'7. 

5« 

»7* 

5^ 

»7- 

5* 

•7* 

49 

>7- 

4« 

«7. 

43 

«7* 

39 

'7* 

3« 

>7- 

33 

'7- 

30 

»7. 

»7 

>7' 

*3 

«7* 

20 

«7. 

«7 

>7* 

"3 

«7. 

10 

>7« 

6 

17. 

5 

17. 

0 

16. 

Î7 
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Suite  de  ia  Table  11,  Au  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

& 

DéciMALCt. 


28,50 

a^.75 
29,00 

29,25 

29,50 

30,00 

30.25 
30,50 

30'75 
31,00 

31.35 

3».50 

3 '.75 
32,00 

33.25 
32,50 

3*.75 
33,00 

33.25 

33.50 

33.75 
34,00 

34.35 

34.50 

34.75 
35,00 

35.35 
35.50 

35.75 


ANOMTALIE 

VRAI  E.' 


D. 


AI. 


S. 


3<î 
37 
37 
37 
38 
38 
38 

38 

39 

39 

39 
40 

40 

40 

40 

41 
41 

4ï 

4» 

42 

42 

43 
42 

43 
43 
43 
43 
44 
44 
44 


^7- 
14. 

31- 
48. 

4. 

21. 

38. 
54. 

1 1. 

27. 

44. 


4' 
35 

*5 
1 1 

54 

34 
1 1 

45 

15 
42 

5 


0. 

24 

x6. 

40 

32. 

53 

49- 

3 

5- 

9 

21. 

12 

37- 

12 

53- 

8 

9- 

0 

24. 

49 

40. 

35 

5<J. 

18 

1 1. 

57 

37- 

33 

43- 

6 

58. 

35 

14. 

I 

29. 

*3 

44. 

42 

DIFFÉR. 


JOURS 
& 

DÉCIMALES» 


M,     S. 


\ 


16. 

54 

16. 

.  50 

16. 

.  4^ 

16. 

•  43 

I(!. 

40 

16. 

37 

i6. 

•  34 

16. 

•  30 

.6. 

•  *7 

16. 

*3 

16. 

►  '9 

16. 

,   16 

16, 

M 

■  6, 

>  10 

161 

é 

\'*' 

•     3 

16, 

»     0 

15, 

.  5^ 

'5' 

►  5» 

1 5« 

'  49 

15 

.  4<î 

'5< 

•  43 

1 5, 

•  39 

'5< 

.  36 

1  y 

•  33 

1  j« 

.  29 

1 5, 

.  26 

15, 

.  22 

1 5, 

'9 

35.75 

36,00 

3<f,2J 

3<5,jo 

3<5,75 
37,00 

37.35 
37.50 

37.75 
38,00 

38,35 

38,50 

38,75 
39,00 

39,35 
39.50 

39.75 
40,00 

40,25 
40,50 

40.75 
41,00 

41.25 

41.50 

4Ï.75 
42,00 

43,35 
43,50 

43.75 
43,00 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


DIFFÉR 


M.     S. 


44' 

,  44. 

43 

44, 

,  59. 

58 

45 

•  »5' 

.   10 

45, 

.  30. 

19 

45' 

•  45- 

35 

46, 

0. 

37 

46 

■   15' 

,  26 

46, 

••  30' 

.  21 

46 

'■  45- 

»3 

47' 

0. 

2 

47' 

■  ■  H' 

.  48 

47' 

.  29, 

•  30 

47 

•  44' 

■     9 

47 

.  58. 

•  45 

48 

.   13, 

•  17 

48 

•  37. 

.  46 

48. 

■■  43. 

.     12 

48, 

.   56. 

.  34 

49, 

.   10, 

53 

49 

.  25. 

'     9 

49 

•  39- 

.  22 

49 

■  53- 

32 

50 

•     7- 

.   38 

50. 

,  21. 

41 

50. 

'  35- 

4ï 

50. 

-  49- 

38 

5ï< 

•     3- 

31  - 

51- 

,  17. 

21 

5'' 

3ï- 

8 

51- 

,  44. 

52 

.  16 

•  12 

•  9 

•  a 

4.  59 

4-  55 

4.  5* 

4-  49 

4.  46 


4. 

4» 

4. 

39 

4. 

3^ 

4- 

3* 

4. 

*9 

4. 

16 

4- 

22 

4. 

'9 

4- 

16 

4* 

'3 

4. 

10 

4. 

6 

4* 

3 

4. 

0 

3- 

57 

3« 

53 

3- 

50 

3-  47 
3»  44 


Théo 


R    t    É 


47* 

Suite  de  k  Table  11^  du  mouvement  paraboUqae  Jes  Comités. 


1  JOURS 
1         ^ 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

JOURS 

& 

ANOMALIE     ^,^ 

1  DÉCIMALES. 

V  H  A  I  E. 

DECIMALES* 

T  B  A  I  E. 

B.        M.         S. 

J9ta         «là 

D. 

M.       S.           à 

H.     S. 

4.3,00 

51.  44.  ja 

-   - 

50,25 

58. 

0.  35 

43.*5 

51.  58.  3) 

f 

1-  ♦' 

50,50 

58. 

12.  47     1 

\%.       1% 

43.50 

43.75 

52.  12.  10 
52.  25.  44 

1 

f 

!•  37 
!•  34 

50,75 
5 1 ,00 

58. 
58. 

*4-  57      1 
37-     4      1 

ri«   fo 

r«.     7 

1     44.,oo 

52.  39.  15 

1 
f  < 

i*  3  ' 

51,25 

58. 

49.     8      ] 

II.     4 

j     44.25 
i     44.50 

52.  52.  43 

53.  6.     8 

1  ; 
1  ' 

51.50 

5».75 

59- 
59- 

I.     9      1 
13.     7      1 

f».      « 

r.  5« 

-t.  5^ 

fl     44.75 

53.  19.  30 

é 

m  1 

52,00 

S9- 

25.     3      ' 

1     45>oo 

53.  32.  48 

i 
fl  1 

5^*5 

S9' 

3<^'  55      ] 

ti.  5* 

1     ^^'^^ 

53.  4(5.     3 

■  4 

à 

54,50 

59- 

4«-  45      1 

ti.  50 

1    45.50 

53.  59.  16 

â 

m  4 

5*.75 

60. 

0.  32 

rt.  47 

1     +î'75 

54.   12.  i6 

m 

1  * 

53,00 

60. 

x%.  \6 

'"•  44 

4^,00 

54.  25.  32 

1 

53.^5 

6c» 

*3-  57 

n,  41 

jç6,ï  5 

54.  38.  35 

1 
f  « 

53.50 

60. 

35-  3<î      1 

ti.   ^9 

4^.50 

54-  51-  35 

m  4 

l           tP9 

53.75 

6a, 

47.  12 

II.  3< 

4^.75 

55-     4-  3* 

m  à 
f  J 

'•  )7 

t.  ji 
i.  4« 

54,00 

60. 

5«.  45      1 

n.  jj 

47,00 

55.  17.  z6 

f  j 

54.25 

61. 

10.  15 

47.2  5 

55.  30.   17 

■  4 

a 

54.50 

61. 

21.  43 

ti.  ab 

47.50 

55-  43-     5 

■  â 

54.7$ 

61. 

33.     8      1 

n.  *5 

47.75 

55-  55-  49 

i.  44 

55,00 

61. 

44.  30      1 

[i.  ai 

48,00 

y6.     8.  31 

1  J 

55.25 

61. 

55-  io 

II.  20 

48,25 

5^.  ;t.i.  10 

1  < 

55.50 

6z. 

7-     7 

!!•  17 

48,50 

5^.  33.  4(î 

fl  4 

■  ri 

55.75 

6z, 

18.  21 

1».   14. 

4*.75      • 

5.^.  ^6.  19 

1  i 

m  à 

^-   33 

1.     4  i^ 

5<î,oo 

6x, 

29.  32 

If»  tt 

4^,00 

5<î.  58.  49 

14 

1  < 

»•   30 

t.     1*7 

5^,25 

62. 

40.  41 

II.     9 

II.     6 

49.25 

57.  II.  16 

■  i 

5^.50 

6z. 

51.  47 

49.50 

57.  23.  41 

I  j 

5^.75 

6i. 

2.    51 

If.     4 

1  ff              ■ 

49.75 
50,00 

57.  3(î.     2 
57.  48.  20 

■    â 

b.  18 

1              s    ^ 

57.00 
57.25 

'3-  52 

24.  50 

>  f  •          ■ 

ip.   j8 

50,25 

58.    0.  35 

T  . 

l.  15 

57.50 

6i, 

35.  4^ 

10.  56 
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SuUe  de  la  Table  11,  au  mouyemeat  ptiralolique  des  Comètes. 


Tenu  IL  '  Ooo 


474    ' 

Suite  de 


Théorie 

la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS 

AT<  0  M  AL  I E' 

DIFFÉR 

JOURS 

ANOMALIE 

• 

DIFFÉR. 

DÉCIMALES. 

VRAIE. 

DÉCIMALES. 

V  K  A  I  E. 

D. 

iT».                   0. 

iM.     J. 

# 

D. 

M.       S. 

M.     S. 

72,00 

73- 

*.     13 

• 

79.25 

77' 

ft.       0 

72,25 
72.50 

7^.75 

73- 
73' 

73' 

10.     55 
.     19.     )<î 
.28.     15 

S. 
8. 
8. 

79.50 

79.75 
80,00 

77- 
77- 
77- 

9-  49 

«7-  37 
25.  13 

7.  49 

7.  4« 
7.  4^ 

73,00 

73' 

•  3<^-  5ï 

8, 

0 

•  3^ 

TBo,25 

77- 

33-     7 

7-  44 

73.25 

7  y 

.  45.  x6 

8« 
S. 

•  3J 

3& 

80,50 

77- 

40.    {O 

7.  43 

^B         Mm 

73.50 

73- 

•  53-  J8 

8. 

8. 

»     4* 

.80,75 

77- 

48.   )i 

?•  4* 

73.7.5 
74,00 

74' 
74- 

2.  29 
,  10.  58 

.8 1 ,00 
81,25 

77- 
78. 

56.  10 

3-  48 

7.   39 
7-   3» 

74.25 

74- 

•  *9-  »5 

8, 

•  »7 

81.50 

78. 

1 1.  24 

7.   3^ 

74.50 

74. 

,  27.   50 

8 

8 '.75 

78. 

,  18.  58 

7-  34 

74.75 

74- 

3«.   13 

•  < 
8 

•  *> 

i  1 

82,00 

7^' 

.  26.  31 

7'.  3  3 

75,00 

74. 

44-  34 

II 

1       ^    ■ 

82,25 

78. 

34.     2 

1*   3» 

75.25 

74- 

52.  53 

8, 
8, 

►  19 

.  18 

82,50 

7%. 

4t.  31 

7.  19 
•7     &fi 

75.50 
75.75 

75< 
75- 

1.   1 1 

9.  27 

8. 

0 

.    16 

82.75 
83,00 

78. 
7«. 

48.  59 
56.  »5 

7^,00 

75- 

17.  41 

8 

•  «4 

■  « 

83.25 

79- 

•     3-   50 

7-  *5 

7<î.25 

75- 

25.  53 

0 
8. 

10 

83,50 

79' 

.     IT.     13 

7-  *3 

^9         4  % 

7<f,50 

75- 

34-     3 

"  1 
s 

1          V   «# 

83.7s 

79- 

I«.    35 

7-  ** 

7<^.75 
77,00 

75< 
75- 

,    42.     12 
50.     19 

8 

8 

»    y 
»    7 
•     5 

84,00 
84,25 

79- 
79- 

25-55 

•  33-  «3 

7-  ao 

7.  •• 

77.2  J 

75- 

.5«.  24 

8 

84,50 

79- 

40.  30 

7.   17 

77. 5« 

76. 

6.  »7 

8 

•      3 

■ 

84.7  S 

79- 

-  47-  45 

777% 

76. 

.  14.  28 

8 

85,00 

79- 

•  54-  59 

7.     14 

78,00 

Té. 

.   2«.    &8 

•  < 

0 

4% 

85.2s 

80. 

2.   12 

7-   '3 

78.25 

76. 

>   30.  ttf 

7- 

'  )8 

85.50 

80. 

'     9-  «3 

7.   «» 

78,50 

76. 

.    3^.    22 

7' 

>  5* 

85.7s 

80. 

.   lé.  32 

7-     9 

.  78.7s 

76. 

,   44$.    lé 

7« 

'  H 

8é,oo 

80. 

.  23.  40 

7*    « 

79,00 

7^' 

54-     9 

7' 

Mm 

53 

8<J,2j 

80. 

.   30.  46  t 

7.     6 

'  1 

79.23 

77' 

>     9.     0 

7^ 

•  ^' 

8^,5«  • 

.8q. 

'  J7-  5» 

DES      Comètes.  47J 

Stiite  de  la  Table  II,.  du-mùwemMtpaMhoUque  dt:s  Comètes. 


JOURS 

& 

DÉCIMAI^ES. 


8(î,50 

8(Î.7J 
87,00 

87,50 

87.75 

88,00 
88,25 
88,50 

5  8,75 
89,00 
89,2; 
89,5a 

89,75 
90,00 

^0,25; 

50,50 

90>75- 

piyOOt 

91,25! 
91,50! 

9^75' 
92,001 

92,25: 

92,50* 

93,00 
93»5o 

9wy 


ANOMALIE 

.    VRAIE. 


X>.       M. 


S, 


.80.   37 

80.  4.4. 

.80.   51 

80.  5« 

81.  5 
81  •  12 
81.  19 
81.  26 

81.  33 
8t.  40 
8î.  47 
8t.   54 

82.  o 
82.     7 

81.  14 

82.  it 
8ft.   17 

Si.  49 

82.  47 
81.  54 
8j.     ? 

»î-  7 
8>.   î4 

83.  20 

13.  *r 

Sf.  4.0 
83.  .4.^ 


5' 

J+ 

5<î 

5«î 

55 

5* 
48 

43 

3« 
28 

18 

7 

54 

40 

^5 
8 

50 

3' 
10 

48 

*5 
o 

34 

7 

38 
8 

3<î 
3 

14  t 


DIFFÊR. 


<*f.    X     { 


?• 

) 

?• 

1 

7- 

0 

59 

J7 

J^ 

5Î 

5) 

6. 

5» 

é. 

50 

6. 

49 

6. 

47 

6. 

46 

6. 

45 

6. 

4î 

6. 

4» 

6. 

4» 

6. 

Î9 

6. 

J« 

6, 

.37 

<5, 

35 

1 

«, 

,34 

6. 

3) 

6. 

J« 

6. 

l 

r 

6. 

x6 

<• 

.*> 

»     i 


JOURS 
& 

DÉCIMAtES. 


93»75 
94,00 

94.»  5 

94.50 
94.75 

95.00 

95**5 
95.50 

95.75 
tf6,oo 

9(^,25 

9(^,50 

9^.75 
97,00 

97.25 

.  97.50 

97.75 
98,00 

98,25 

9  8.5  a 

98!.75' 
99,00 

99.25 
99.50' 

99.75' 
1 00,00 

100,25! 

ioo,5q| 

100,75; 

lOIjOcl 


ANOMALIE 

.   V.R  A  1  £.. 


Z>.        Ai. 


S. 


83. 

52, 

54 

83. 

59- 

«7 

64. 

5' 

39 

84. 

12. 

-     0 

84. 

,   18. 

.  20 

84. 

•  24- 

,   38 

84. 

,   30, 

•  55 

84. 

•   37- 

>  1 1 

84. 

•  43- 

.    2(5 

84. 

,  49, 

■  39 

84. 

-5  5- 

5ï 

85, 

2. 

2 

85. 

.     8. 

.     12 

8j. 

,   14. 

.     20 

85, 

.  20. 

■  «7 

85. 

,     2«. 

•   33 

«5. 

'     32- 

,  38 

85- 

38, 

•  42 

85, 

•  44' 

•  45 

85, 

.  50. 

46 

85, 

.  5«, 

.  4(î 

96, 

.     d. 

•  45 

66. 

.     t 

•  43 

86 

•  ï4 

■  B9 

86. 

.  ad. 

•  H 

86 

.    2« 

•  »9 

86 

•  3*' 

>     t2 

86 

•  3« 

.   14 

86 

•  44 

•     5 

86 

.  49, 

■  55 

Ooo  ij 


DIFFÉR. 


>/.  s. 


6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

5 
5 


S 


*3 
zx 

11 

10 

iS 

'7 
16 

•5 

'3 
11 

1 1 

10 
8 

7 
6 

5 

4 

3 
I 

o 

59 
58 
5« 
55 
55 
53 
5* 
5« 
50 


47^ 

Suite  de 


Théorie 

la  Talle  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comète/t, 


JOURS 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

JOURS 
& 

ANOMALIE 

DECIMALES. 

VRAIE. 

DéciMAlES. 

VRAIE 

D.        M.         S, 

AI.    X 

n.    jH.      s. 

AL    S. 

ioi,oo 

86.  49.   55 

^          A  ^^ 

108,25 

89.  31.   13 

^      -• 

101,25 

86.   55.  44 

S»  49 

108,5a 

89.   36.  31 

5.    il 

*      >• 

101,50 
101,75 
102,00 

87.      1 .   31 
87,     7.    17 
87.   13.      3 

5»  47 
5.  4^ 
3.  4< 

108,75 
109,00 
109,25 

89.  41.  49 
89.  47.      5 
89.   52.   21 

J.    Il 
5*   ftf 

102,25 

87.    18.  47 

5.  44 

109,5a 

89.   57.   35 

5.   «4 

102,50 

87.  24.   30 

5-  4) 

ï09>75 

90.      2.  49 

5*  "4 

102,75 

87.   30.   12 

5-  4» 

1 10,0 

90.     8.     I 

!•  »* 

103,00 

87-   35.   53 

5-  4» 

1 

110,5 

90.  i8«  23 

lO.    n 

103,25 

87.  41.   33 

5.  40 

I  ri,o 

90.  28.  42 

ro«    19 

103,50 

87.  47.    12 

5-   39 

iri,5 

90.  38.  57 

ro.    15 

io3'75 

87.    52.   50 

i-  3« 

1 12,0 

90.  49,     8 

lo.    1 1 

104,0a 

87.   58.   27 

S'   37 

112,5 

96.  59.   16 

lO.       • 

104,25 

88.     4.     2 

5*  35 

ir3»<ï 

91.     9*  20 

to.     4 

104^50 

88.     9.   37 

5-  35 

^         —  — 

ii3»5 

91*   19.  20 

lo.     0 

ï  04^75 

88.   15.   10 

5-  33 

114.0 

91.  29.   17 

>•  57 

105,00- 

88.  20.  43 

5.  33 

ï»4»5 

91*  39*  II 

9-  >♦ 

105,25 

88.  z6.   14 

5-  3» 

ii5»o 

91.  49.     I 

9.  50 

105,50 

88.   31.  45 

5*  3' 

.'15.5 

^i.  58.  48 

9*  47 

iQ5»75 

88.   37.  14 

5.  19 

116,0 

92.     8.  31 

9*  4) 

I0^,00' 

88.  42.  43 

5«  19 

116,5 

92.  i8.  10 

k 

106,25 

88.  48.   10 

$.  *7 

1 

117,0 

92.  27.  46 

9.    )tf 

106,5a 

«8.  53.  37 

5*  »7 

1 

^^7^5 

92.  37.  19 

9.  33 

r 

106,75 

88.  59.     2 

5*  *5 

118,0 

92.  46.  48 

9*  19 

1 07,0  a 

89.     4«  26 

5*  »4 

>i8i; 

92*  56^  14 

9.  xtf 

• 

107,25 

•                 • 

107,50 

89.     9.  49 
89.  15.  II 

5»  *3 
5.  « 

119,0 

^3-     5-  37 
91-  '4-  57 

9-  *3 
9*  so 

»  07.75 

89.  20.   33 

5.  ai 

120,0 

93.  24.  14 

9»  «7 

1          .'        • 

108,00 

89.  25.  53 

5.  *o 

120,5 

93-  33*  27 

9.  »3 

108,25 

89.  }i«  ^13 

5«  10 

iai,o     1 

>}•  **•  37 

9.  10  I 

DES     Comètes.  '477 

Suite  de  la  Table  11,  Au  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

JOURS 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

DÉCIMALES. 

VRAIE. 

DÉCIMALES. 

VRAIE. 

D.         M.        S. 

>ir.    X   1 

1 

D. 

M.    .     S. 

Af.     S. 

121,0 

93.    4.2.     37 

n        ^ 

135.5 

97' 

47-41 

f      Art 

121,5 

93.     51.    44 

9»     7 

136,0 

97- 

55< 

.  28 

"•  47 

122,0 

94.        0.    48 

?•    4 

i3<î.5 

98. 

3< 

•  13 

7*  45 

1       '^^»5 

94.        9.    49 

9.     » 

137.0 

98. 

10. 

.  5« 

7^  43 

J 

123,0 

94.     18.    47 

0       ^  -. 

137.5 

98. 

18. 

•  3<î 

7.  40 

i23»5 
124,0 

94.    27.    42 

94.  3<î.  34 

«•  55 
8.  5» 

138,0 
138.5 

98. 
98. 

z6. 
33- 

14 

•  50 

7*  3« 
7.  36 

124,5 
125,0 

94.  45.  23 
94.  54.     9 

«.  49 
8.  46 

0     ^  ^ 

139,0 
»39.5 

98. 
98. 

41. 
48. 

■  »3 
54 

7.  33 
7-  3" 

125*5 

95.     2.  52 

8.  4) 

A 

140,0 

98. 

5<î. 

.  22 

7.  *8 

126,0 

95.   II.  33 

8.  41 

140,5 

99- 

3' 

•  49 

7.  *7 

126,5 

95.  20.  10 

8.   37 

141,0 

99' 

1 1. 

•  13 

7.  *4 

127,0 

95.  28.  45 

8.   35 
8.  3^ 

141.5 

99- 

18. 

35 

7.  *» 

7.   19 

127,5 
128,0 

95-  37-   17 
95.  45.  4^ 

8.  29 
8.  x6 

142,0 
142.5 

99- 
99. 

25. 
33< 

54 
,   12 

7.   18 
7-   '5 

1*8.5 

95.  54.  12 

A            ^ 

143.0 

99- 

40, 

,  27 

#               •^ 

129,0 

Î29.5 
130,0 

»3<'»5 

9^.     2.  35 
9^.  10.  5^ 
9^.  ,19.  14 
9^.  27.  29 

8.  aj 
8.  Il 
8.  18 
8.   If 

0^ 

Ï43.5 
144.0 

144.5 
145,0 

99- 

99- 
100. 

100. 

47. 

54" 
2. 

9- 

,  40 

■  51 
.     0 

,     6 

7.   >3 
7.  If 

7.     9 
7.     ^ 

9<$.  35.  42 

9.  13 

»45.5 

100. 

i6. 

.  10 

7.     4 

»3'.5 

9^.  43.  5a 

8,   10 
S      fi 

146,0 

100. 

23. 

>  »3 

7.     3 

132,0 

9^.  52.     0 

O9         w 

9.     5 
8.     A 

»4^.5 

100. 

30. 

•  14 

7*     * 
6.  59 

Ï3M 

97'     «•     5 

4% 

147,0 

100. 

37' 

•  »3 

133.0 
»33.5 
134.0 

97-     «•     7 
5>7'  »^«     7 
5>7-  *4*     4 

9*     0 

7*  57 
7-  SS 

147.5 
148,0 

148.5 

100. 
100. 
100. 

44- 
5»- 
57- 

-     9 
•     3 
■  55 

<.  54 

134.5 

97-  3»-  59 

7-5» 

149.0 

101. 

4' 

45 

<.  48 

135.0 

97'  39»  5» 

149.5 

101. 

If. 

33 

7t  50 

n 

tf.  47 

135.5 

97*  47»  41 

*^         r 

150,0 

lOI. 

18. 

>  20 

« 

478 

Suite  de 


Théorie 

la  Table  îl,  {iu  mouvement  parnio/r^u^  des  Comités. 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


0,0 

1,0 

2,0 

3.0 
3.5 

4,0 

5.5 

«.5 

7»  5 
8,0 

9»o 

9>J 

60,0 

(îo,5 

61,5 

62,0 

62,5 

^3'5 
^4,0 

64.S 


£). 


M. 


S. 


31 

38 

5ï 


lOI 

101 
101 

lOI 
lOI 
lOI. 
lOI. 
101. 

(02.  tl. 
I02.  17. 
102.    24. 

101.  30. 

102.  37. 
102.    43. 

102.  49» 
ICI.  5^. 
103. 


I  8.  20 
25.      s 


47 
28 

d 
43 


58.    18 
4.   51 


103. 
103. 
103. 

10). 

(03. 
103. 
103. 
103. 
103. 
104, 
i04< 
1C4. 
104. 


^3 
5a 

20 

to 

32 

5» 
1 1 

2.    28 

8.  44. 
H-  57 


at. 

*7' 

33- 

3«> 

45< 

51' 

57- 

3- 

9" 

M' 
II. 


8 
18  1 

*7 
3+ 
39 
4» 
44 
44 
43 
40 
3<J 


DIFFÉR. 


^»»        •#• 


6 
6 

6 

6 
^ 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
é 
6 
< 
6 
6 
6 
6 
6 
é 


4J 
4» 

4» 

î« 

37 

3$ 

33 

3* 

»9 
a8 

*4 
12 

10 

9 

7 

3 


9 

7 
5 

3 

1 

o 

J9 
57 
5^ 


JOURS 
& 

DECIMALES. 


^4^5 

65,0 

6(J,ô 

^7,5 
68,0 

68.5 

69,0 

^9.5 
70*0 

7o»5 
7ï»o 

71.5 
72^»<5 
72.5 
73'<^ 
73^5 
74»<> 
74-5 
75»^ 
7S-$ 
7^.<^ 
7^.5 

77  ^^ 
78,0 

78.5 
79.0 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D 


m,       S. 


DIFFÉR 


M. 


104. 

.    21, 

.   36 

104. 

,    27. 

.    30 

104. 

31 

.   22 

104. 

•   39 

n 

104. 

'  4Î' 

2 

104. 

.   50. 

•     50 

104. 

.   Stf. 

J(î 

105. 

2. 

21 

105. 

.     8, 

4 

105, 

.   rj. 

,  4<î 

105. 

19, 

2(5 

105, 

.  25. 

■     5 

105, 

.  30, 

•  43 

IÔ5, 

.   3(î. 

.   r8 

105. 

.    4T, 

52 

IC5. 

•  47- 

•  »5 

105, 

•   5i' 

•  57 

105. 

.   58, 

■  *7 

I0<< 

•     3- 

.  5<î 

lOlf. 

.     9, 

•  *3 

\ot. 

.   14. 

•  49 

\K>6. 

.    20< 

.   14 

106. 

.    25, 

■   37 

106. 

30, 

59 

lOd. 

3< 

.  20 

fO^< 

.  4t. 

39 

iOtf. 

.  4(J, 

'  57 

fd<(. 

.   52. 

»4 

lOd. 

57- 

30 

107. 

:«. 

44 

54 
5» 
5" 

4y 

48 

4^ 

4-5 

43 

4» 

40 

39 

37 

3<i 

34 

33 

3» 

3» 

*9 

*7 
26 

*5 

*3 
22 

11 

«9 
■  S 

•7 
16 

«4 


D     E     S       Ce     MÛTES.  jT?^ 

Suite  de  ia  Ta^/e  II,  du  mourement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 
& 

oéciMALCS. 


79.  î 
80,0 

80.5 

81,0 

81.5 

82,0 
8a,  5 
83,0 

83.5 
84.,© 

84.$ 
85.0 

85.5 
8«,o 

8<î.5 
87,0 

87.5 
88,0 

88,j 
8<>,o 

89.5 
90,0 

91 
92 

V3 

94 

9Î 
9<J 

97    ■ 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M, 


S. 


107. 

2. 

107. 

7- 

107. 

ï3- 

107. 

18. 

107. 

23. 

107. 

28. 

107. 

33- 

107. 

3». 

107* 

43- 

107, 

48. 

107. 

53- 

107, 

58. 

108. 

3- 

108. 

8. 

108. 

^3- 

108. 

^8. 

108. 

^3- 

108- 

2S. 

io«. 

33- 

108. 

38. 

108. 

♦  3- 

io8. 

47- 

10  8, 

52. 

lO^. 

2. 

109. 

1 1. 

IO<>. 

%i. 

109. 

30. 

109. 

3V- 

iô9« 

+8. 

10^. 

^7^ 

57 
8 

18 

35 

41 

46 

50 

53 

54 

54 

53 

5» 
48 

44 
38 
3» 

^3 

14 

4 
53 
4* 

40 

3 
22 

37 
A7 
53 


DIFFÉR. 


iH.      X 


5. 

4- 
4. 


•  J  > 

•  10 

•  5 

•  4 

•  î 
I 

o 

59 
5« 


4.  r7 

4*  5^ 
4.  >4 
4-  53 
4.  5* 
4*  >« 
4.  50 
4*  49 
4-4« 
^.  3* 


9- 
9- 

9* 
9* 


»7 
*3 
•9 
«5 
10 

6 


JOURS 


Î97 
198 

»99 

200 

t 

201 

1 

202 
203 
204 
205 
Z06 
207 
208 
205^ 
210 
211 
212 
213 
214 

^15 
21^ 

217 

21S 

2ip 

220 

221 

2:^2 

223 

224 

• 

225 

zz6 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


09 

o 
o 
o 
o 
o 
o 


a 

X 

t 
2 
2 
a 
a 

3 
} 
3 
3 
3 

3 
3 


57- 
^. 

>5- 
24. 

33- 
42. 

5»- 

59- 
9. 

té. 

33- 
42. 

50. 

5«. 

é. 

14. 

za. 

30. 


53 

55 

53 

47 

37 

^3 

5 

43 
18 

49 
'7 

41 
I 

17 

30 
40 

46 

48 

48 

38.  44 

4*-   37 


54- 
a. 

»7- 
aj. 

33. 

40. 

47- 
55- 


z6 

12 

5^ 

3<5 

»3 

47 
17 

10 


DIFFÉR. 

/>, 

yw. 

9* 

a 

t. 

i« 

<• 

54 

S. 

5« 

«. 

4^ 

8. 

4» 

«. 

38 

«. 

35 

8. 

3» 

«, 

*8 

«. 

24 

8, 

10 

8, 

16 

8. 

'3 

B. 

10 

8. 

« 

8. 

1 

«. 

-ù 

7- 

j« 

7- 

5> 

7* 

♦9 

7- 

4< 

7-  44 
7.  40 


7- 
7- 
7. 
7. 


37 
34 

3« 

28 


7*  *5 


480  Théorie 

Suite  Je  la  Tahle  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 

ANOMALIE     pjj 

TER. 

JOURS. 

ANOMALIE 

DIFrtR. 

• 

VRAIE. 

TRAIE. 

D»            An»             tf*               Mnm 

x 

D.         M.       S. 

i9f.     X 

zz6 

113.    55.    10 

»S5 

117.     10.     54 

227 

114..       2.    32 

k    tA 

25<î 

117. 

'  »7-     3 

«.      9 

228 

114.     9-  51         ^' 

.     19 

^57 

117 

.  23.  10 

6.      7 

229 

114»  17.     7        ^ 

•     '  " 

258 

117. 

'  a?-  15 

230 

114.  24.  21 

.  '4 

2J5> 

117. 

■  35-  »8 

•     3 

231 

114.  31.  32 

■  ■ 

2^0 

117. 

.  41.  18 

o«     0 

232 

114.  38.  39        ^ 

•     7 
.     5 

2^1 

117, 

.  47.  17 

5*   59 

5*   5 

»33 

114.  45.  44 

2^2 

117. 

•  53-  »î 

*34 

114.  52.  47 

•     ) 

2^3 

117. 

•  59-     7 

/•   54^ 

235 

114.  59.  47        ^ 

•     0 

2^4 

118. 

.     5.     0 

5  *   5  9 

-236 

115.     6.  44        ^ 

'  57 

2<Î5 

118, 

.   10.  50 

5»   5® 

237 

115.   13.   38        ^ 

•  54 

2é<$ 

118. 

•  »^-  39 

5.  49 

238 

115.  20.  30 

•  5* 

2<Î7' 

Il  8. 

.  22.  25 

5.  4^ 

239 

115.  27.   19        ^" 

►  49 

2^8 

118. 

>  28.  10 

5*  45 

240 

ÏI5-  34-     5        ^' 

.  46 

2^9 

118. 

33.  52 

5'  4* 

241 

115.  40.  49        ^ 

►    TT 

270 

118. 

•  39*  33 

5«  4* 

242 

ïï5-  +7-  31        ^' 

•  4» 
'  39 

271 

118. 

45.   12 

5*   39 

243 

115.  54.  10 

272 

118. 

•  50-  49 

j«   57 

244 

n^.     0.  47 

►  37 

273 

Il  8. 

■  5^-  44 

5\  35 

445 

11^.     7.  2 1 

'  34 

274 

119. 

•     »•  57 

5*  33 

24^ 

\\6.  13.  53        ^' 

►  3» 

475 

119. 

.     7.  28 

5*   3  ' 

247 
248 

iitf.  20.  22 
11^.  %6.  49 

•  *9 

•  »7 

27^ 
277 

119. 
IÏ9. 

.  12.  58 
.   18,  2^ 

^*   3® 
5*  *• 

249 

iitf.  33.  14 

»  *5 

278 

119. 

•  43'  5» 

/•    Ao 

250 

11^.  39*  36 

279 

119. 

,  29.  i<> 

7  *     4 

251 

\i6.  45.  5<î        ^^ 

280 

119. 

34'  39 

9«    A  « 

252 

ii6.  52.  14 

té 

281 

119. 

.  40,     0 

5»  *  ' 

253 

11^.  58*   30 

fl  1 

282 

119. 

45'  ï9 

5*   '9 

254 
«55 

117.     4.  43        ^ 
117*  ÏP-  54 

>  Il 

283 
284 

119. 
119. 

50.  3<î 
.  5J.  52 

5*    7 

DES     Comètes,  481 

Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

DIFFÉR 

VRAIE. 

TRAIE. 

D.         M, 

s. 

yV.     S. 

D.          M.        S. 

M.     S, 

.  ■   ^^^ 

119.     55, 

5a 

313 

122.   ly.  20 

285 

120.        I< 

.    ^ 

5.    14 

314 

12  2.    21'.    ^52 

4-  3» 

28<$ 

I20.        6. 

19 

>•   «5 

3»5 

1 

122.    2^.    i22 

4.  30. 

287 

120.   ir. 

•  30 

5.   Il 

3i<f 

1 

122.     36.    51 

4.  *9 

288 

x2o;   16. 

•   39 

5-    9 

3'7 

122.    35.     18 

4.  »7 

289 

120.    21. 

.  4<î 

5-     7 

318 

122.     39.    45 

4.  »7 

290 

I20.    2^, 

,  42 

5»     0 

3»? 

122.    44.     10 

4.  »5 

291 

120.  31. 

-  5<î 

$•    4 

320 

122.    48.     34 

4.  *4 

292 

120,     3^. 

59 

5-     3 

321 

122.     <2.     S7 

4.  *) 

293 

120.    42. 

I 

5*     ^ 

322 

122.     <7.     18 

4.  *« 

294 

120.  47, 

0 

♦•  59 

3^3 

122.        I«     ^8 

4.  »o 

295 

120.  51. 

'  59 

♦•59 
♦•  5^ 

324 

123.     5.  57 

4.   19 

z^6 

I20.    5(î. 

55 

3*5 

121.     10.    I< 

4^  «« 

*P7 

121.     r. 

5» 

4*.  5^ 

32<f 

J                                        ^ 
123.         14.         32 

4-  «7 

298 

I2r;     6. 

44. 

♦.  5î 

3*7 

121.    i8.  48 

4.   »^ 

299 

12Ù   II. 

3tf 

+.  i» 

328 

122.    2).        2 

4*  «4 

300 

121.    ltf< 

-  ^7 

4.  5« 

3*9 

iz\.   27.    I  s 

4.  '3 

301 
302 

.303 
304 

305 

121.    21. 

121.    z6. 

121*     30, 
121.     35. 
121.    40, 

•  ï7 

5 

•  5' 
.  35 

»    20 

4.  5« 

4.  ^6 

4.  45 
4.  44 

330 
331 
33* 
333 
334-.     • 

123. 31. 27 
123. 35. 38 
123. 39.  48 

123.  43.  5« 
143.  48.     4 

4.   '» 
4.   li 

4*  10 

4.  « 

30^ 

121.    45. 

2 

4-  4* 

335 

122.   «2.  10 

♦•  « 

307 

121.    49. 

'  43 

4.  4« 

33(J 

123.   %6.  16 

+.  < 

.308 

12  I.  "  54, 

•  23 

4*  40 
4.  î» 

337 

124. .  O.  20 

♦.  ♦ 

.     309 

121.     59. 

I 

338 

124.     4«  23 

,4.  î 

.   3Ï0 

122.'       3< 

•  38 

4*  37 

339 

1 24.     8.  2  < 

*.  » 

„   3" 

122.'     8. 

•  13 

4.  35 

340 

124.   12.  7,6 

♦•  ' 

.    3»* 

122.     12. 

.  47 

4,  54 

,     341 

124.   i<$.  2^ 

4*     0 

3^3 

.122.    17, 

.  20 

4-  )3 

34* 

.  124.  20.  25 

î.  jp 

iome 

IL 

Ppp. 

4^2  T    H     É     0      R     T     E 

Suite  de  k  Tabh  II,  du  mouvement  yaraboJiqat  des  Comités. 


JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

I>. 

A»»           •*• 

34a 

124. 

20.  25 

543 

124. 

24.  23 

344 

124. 

28.  &o 

H5      . 

I  24. 

32.   15 

34«      1 

124. 

16.  10 

347 

124. 

40.     4 

348       : 

124. 

43-  57 

549 

124. 

47.  48 

350 

124. 

5'-   39 

551      I 

124. 

55-  *9 

352 

124. 

59-  ï7 

353 

125. 

3-     5 

354      1 

I>25. 

<$.  52 

355 

125. 

10.  38 

35<J 

125'. 

14.  aj 

•357 

125. 

18.     7 

358      . 

125. 

21.  50 

359       : 

125. 

25,  32 

3<îo 

125. 

29.  V  3 

^6i    ; 

125. 

3*-  54 

•J(52         , 

125, 

3<5-  33 

3<î3 

125. 

40.   V  I 

364      , 

125. 

43-  49 

3^5       : 

125. 

47.  &<î 

3^<î       : 

ï>25. 

5I-.        2 

3^7 

125. 

54-  3^ 

3^8 

125. 

58.  10 

3(^9 

126. 

1.  44 

370 

126. 

5.  1^ 

371      ; 

i%6. 

8.  47 

■ 

OIFFÉR. 

JOURS* 

ANOMALIE 

DIFFÉR 

VJIAI£« 

iVft       «T» 

D.         M.         S. 

iW.         J. 

37» 

126.     8.  47 

.    58 

37a 

126.     12.     18 

^*   3« 

'  57 

373 

126.     I  5.    48 

3.   )o 

'   55 

374 

126.     19.     17 

3.  49 

55 

375 

126.    22.    45 

54 

37^ 

126.    26.    '12 

Y  *7 

•  5) 

377 

126.    29.     38 

3.  x6 

•  5« 

378 

126.    33.       4 

►  5« 

379 

126.     36.    {29 

!•  *5 

.  50 

380 

12^.     39.     53 

^*  *4 

4« 

381 

I2(î.   4}.    11  tf 

►  48 
•  47 

382 
383 

X2^«  4^.  39 

12^.     50.        0 

3-  »3 
3.  ai 

384 
385 

i26«    53.  ttl 

12^.  5^.  41 

•  44 

385 

I  27.       0.       0 

!•   »9 

.  43 

387   • 

127.      3.  ÎI9 

1-   »9 

.  4» 

388    , 

127.     6-   37 

. 

»  4« 

.  4« 

•  39 
.  )8 

389 
390 

39» 

127-     9-  54 
127.    1 3.  to 
127,    itf.  a5 

5-    »7 
$•   »5 

.  38 

392 

13^7.   19.  40 

S*   »4 

•   37 
»   3^ 

393 
394 

127.  2Z.  54 
127.  26.     7 

3-   «3 
^   '3 

•  ' 

*  34 

►  34 

4  & 

395 
39^ 

127.   29.  20 
127.   32.  32 

3»   »» 

397 
398 

ïa7-  35-  43 
127.   38.  53 

5.    io    1 

•  3* 
3 1 

399 

127-  42-     3 

^^    9  \ 

'  i' 

400 

»V-  45-  «^ 

1 

DES     Comètes.  483 

Suite  de  la  Table  11,  du  mùmement  parabolique  des  Comètes» 


JOURS. 


4.00 
402 
404 
40^ 
408 
410 
412 
414 
4zd 
418 
420 
422 
424 
426 
428 
430 
432 

434 
43(5 

438 

440 

442 

444 
44  d 

448 

450 

452 

454 
45<î 

458- 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D,        Af. 


j: 


27.  45. 

27.  51. 

27.  57. 

28.  3. 

28.  94 

28.  16* 

28.  22. 

28.  28. 

28.  34. 

a8.  39. 

î8.  45. 

28.  51* 

28.  57. 

29.  3. 


29. 
29 
29. 
29. 
29. 
29, 
29. 
29. 
29. 
29. 
30, 
3a 

30. 


8* 
14. 
20. 
25. 

31- 
3^- 

4£. 

4-7« 

5î- 
58. 

3- 
9- 

«♦♦ 

19. 


12 
Zi 
41 

3» 

î8 

3 
6 

S 

2 

49 
38 

|o 

J» 

3* 

9 

45 

«7 
48 

43 

7 

«9 
48 

ai 

35 
4<î 

5;/ 


DIFFÉK. 


Jn,      «]• 


6,  fft 
<.  7 
<.  5 
«•  3 
5.  59 
>•  57 
5*  54 
5.  5) 
5.  49 
5.  47 
5*  45 
5^.  4» 
%*  4« 
i^  37 
>•  3^ 
>♦  3» 
^  3« 
I*  *« 

5*  »7 
5«  »4 
f.  Aft 

5.  19 
S*  »* 
5.  '5 
5*  «4 
5.  11 

i*    9 


JOURS. 


ANOMALIE 

V  11  A  I  E 


M, 


S. 


458 

130.  29. 

460 

1 

»3o-  35- 

4^2 

I  30.  40k 

4*^4 

130.  45. 

4^(f 

130.  50; 

4^8 

130.  55. 

470 

131.  0. 

47» 

»3»-  5- 

474 

13a.  10. 

47<f 

131.  14. 

478 

131.  19. 

480 

131..  24. 

482 

131.  29. 

484 

131.  34. 

485 

131.  38. 

488 

131.  43. 

490 

131.  48. 

492 

131.  52. 

494   , 

131.  57. 

49<f 

132.  I. 

498 

132.  6» 

500 

132.  II. 

502 

132.  15. 

504 

132.  19. 

$06 

132.  24. 

508 

132.  28. 

510 

132.  33. 

512 

132.  37. 

5»4 

132.  41. 

516 

,  «3?-  4^- 

Ppp  i} 

55 

3 
8 

12 

t3 

10 

6 
o 

43 

t8 

3 

4^ 

»7 

7 
45 

57 

I 

31 

59 
z6 

5» 
^5 

37 

"1 

^7  11 


DIFFÊR. 


yll»     «>« 


5- 
5- 
5. 
5. 
i' 
4- 
4. 
4. 
4. 
4- 
4- 
4- 


4. 
4« 
4. 
4. 
4. 
4- 
4. 
4- 
4. 
4* 
4* 
4* 

♦• 


8 

5 

4 
I 

o 

57 
5« 
54 
5» 
5« 
4« 
47 


4-  45 
4-  43 


4« 

40 

3» 

37 

35 

33 

3» 

30 
a8 

*7 
»5 

»4 

1% 


*•  '9 


\ 


4^4  Théorie 

Suite  de  Ja  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comités. 


JOURS. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


5i<l) 

132. 

518 

132. 

520 

132. 

522 

132. 

524. 

»33- 

5*2^ 

133- 

528 

»3  3- 

530 

»33- 

53a 

»33- 

5  34 

133. 

53<î 

»33- 

538 

•33- 

540 

133- 

54a 

»33- 

544 

M3- 

54« 

Ï33- 

548 

Ï33- 

550 

»33- 

55a 

13+. 

554 

134. 

55<S 

134. 

558. 

134. 

s6o!    • 

134. 

^6z 

134. 

5<Î4 

134. 

^66 

134. 

5<Î8     , 

134. 

5;70 

134. 

57» 

«34- 

574 

[  *H' 

D. 


M. 


S. 


4<î.   17 
50-  35 


54. 

59« 
3- 
7- 


3» 


1 1.  41 
15.  50 


»9' 

58 

24. 

4 

28. 

9 

3  a. 

>3 

3<î. 

»5 

40. 

i(î 

44. 

16 

48. 

>4 

5^- 

1 1 

5^. 

7 

0. 

2 

3' 

55 

7- 

47 

.   I  I4 

38 

J5' 

37 

.  194 

16 

23. 

3 

2<^. 

49 

30. 

34 

34* 

18 

,8. 

0 

i«' 

4» 

DIFFÉR. 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4. 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


8 
6 

5 

3 

a 

o 

9 

6 

5 

4 

I 

o 

5« 
>7 
5<5 
•55 
5) 
5» 
5» 
49 
49 
47 
4<î 
45 
44 
4* 
4» 


AI.     S.      I 

■     ' 


JOURS. 


574 

S7^ 
578 
580 

582 

584 
58$ 

588 

590 

^92 

594 
59^ 
598 

tfoo 

<f02 

<fo4 

^08 

6to 
6iz 
<f  14 

<$'i8 
620 

<Î22 
<Î24 

6z6 
6ii 
630 
^32 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


4 
4 
4 
4 
4 
4 


6 
6 
i 
6 


41.  41 

45*  »a 

49.  I 

52.  39 

59-  5» 

3.  2^ 

7.  o 

10.  32 

14.  4 


«7« 
21. 

24. 

28. 

34. 
38. 
41. 
45. 


35 

4 

3» 
o 

5» 
i($ 

39 
2 


48.  24 

51.  44 

55-  3 

j8.  21 

•  ï'  39 

4-  5  5 

8.  II 

II.  26 

14.  40 

«7-  53 

ai.  5 


DIFFÉR. 


^fm  *ï« 


3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
? 
3 
3 
3 


4« 
39 
3« 
37 
35 
35 
34 
3» 
3* 
3« 

*9 

x8 

18 
26 

*5 
*5 
*3 
»3 

xo 

'9 
18 

18 

16 

16 

«5 

»4 

«3 
ta 


DES         C    0'  M     ETES.  485 

Suite  de  ia  Table  II,  du  mouvement  parabolicjue  des  Comètes. 


JOURS. 


632 

6^6 
638 
640 
642 
^44 
6j^6 
648 
650 
^52 
^54 
65(î 
^58 
660 
662 
66j^ 
666 
668 
6jo 
672 

67(î 
^78 
680 

é82 

^84 
6U 
68% 
^90 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


6.     21.        5 

^.  .24.     16 

6.  .27.'  27 

6.  30.  37 

6.  33<  4.(> 

6.  3d<  54 

6.  4.0.     I 

tf.  43.     7 

^.  4^<  12 

tf.  49.  id 

é.  52.  i() 

6.  55.  22 
<î.  j8.  24 

7.  1,  25 
4.  25 
7.  24 


7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7' 
7" 
7' 


10.  23 
13.21 


16. 
19. 

22. 
25. 
27. 
30. 

33- 


18 

•5 
1 1 

5 
55> 
5» 
45 


différI  jours. 


/M.     J. 


3<î*  37 
39,  28 
42.    18 

47'  57 


2 
£ 

% 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 


I  I 
1  I 
10 

9 
8 

7 
6 

4 

3 

I 

o 

>9 

59 

J8 

57 

J7 

5< 

J4 

J* 

JJ 

a 
5» 
i> 
>» 
j» 
49 


690 
^92 

<594 
(;9<> 
6i,9 
700 
705 
710 

715 
720 

725 

730 

735 
740 

745 
750 

755 
7^0 

7<)5 

770 

775 
780 

785 

790 

795 
800 

805 

810 

815 

820 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


37 

37 
37 
37 
37 
38 
38 
38 
38 
38 

38 
38 
38 
38 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 
40 

40 

40 

40 

40 

40 


M. 


S. 


47-  57 

50.  4j 

53-  3* 

5^.  19 

59-  5 

I.  51 

8.  42 

15.  29 

22.  1 1 

28.  49 

35-  43 

4  ^-  *  5  ^ 

48.  18 

54.  41 


I. 

7- 

*3" 
19. 

25. 

31- 
37< 

43- 
49. 

55- 


o 

15 

a7 

35 

39 
40 

37 

3» 
21 

9 


o.  54 
tf.  35 
12.  13 
17.  48 
23.  20 
28.  49 


DIFFÊR. 


Af.     J. 


X.  48 

».  47 

».  47 

1.  46 

».  4« 

6.  ji 

«.47 
<.  41 
<..î8 

<.,  34 
<.  »9 
<.  ai 

1 

6.    19 

i.    Il 

6.     8 

^.  4 
^.     f 

5*  57 
5.  >4 
5.  50 
5.  4» 
5-  45 
5-  4" 
5*  3« 
5-  J5 
5-  3* 
5.  *5> 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  jkaraholifUê  des  Comète 


JOURS. 


820 
825 
830 

835 

850 

85s 
860 

8<Î5 
870 

875 
880 

885 

8po 

895 
900 

905 

910 

9-5 
920 

9*5 
930 

935 

9+0 

945 
950 

955 
9<îo 

9^5 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


14.0. 

.  28. 

140. 

.  34. 

140. 

-  39- 

140. 

45. 

140. 

.  50. 

140. 

55- 

141. 

.     0. 

141. 

5- 

141. 

.  tt. 

141, 

t6. 

141. 

ai. 

141 

.  %6. 

»4i. 

'  3»- 

141. 

3<î. 

141, 

..40- 

141. 

•  45- 

141. 

.  50. 

141. 

55- 

141, 

59. 

142. 

•     4- 

14a, 

•     9- 

14a. 

-  »3- 

14a, 

.  18. 

14a 

.  23. 

142, 

.  27. 

142 

'  3»- 

142, 

.  ^6. 

14e 

.  40. 

142, 

•  +5' 

142, 

•  4?' 

49 

»5 

39 
o 

18 

33 
45 

55 

2 

7 

9 

8 

5 

o 

5» 

4» 

30 

»5 

58 

39 

»7 

53 
28 

I 

3» 

T9 
24 

48 

10 

30 


DIFFÉR. 


M.     S. 


26 

*4 

11 

18 

M 

12 

10 

7 

5 

X 

♦• 

59 

4* 

57 

4. 

55 

4. 

5* 

4* 

50 

4. 

48 

4. 

45 

4. 

43 

4. 

4« 

4. 

3« 

4- 

36 

4* 

35 

4. 

33 

4. 

3» 

4* 

a8 

4* 

»5 

4.  *4 

4* 

11 

4* 

ao 

JOURS 


i^^5 
970 

975 
980 

985 

990 

995 

1000 

1005 

lOIO 

loi  5 
1020 
1025 
1030 
1035 
104.0 
10+5 
1050 
1055 
lotfo 
10^5 
1070 
1075 
1080 

li985 

1090 

1095 

1 100 
1 105 

IIIO 


ANOMALIE 

VRAIE. 


JJ. 


M. 


»4» 

49. 

14a. 

53- 

»4a. 

,  j8. 

»43< 

a. 

»43 

.     (. 

»43 

.  10. 

«43 

.  14. 

143, 

.  18. 

•43 

aj. 

»43 

.  a7. 

»43< 

.  31. 

»43 

35- 

»43 

•  39- 

143, 

•  43- 

»43 

.  4<f. 

»43- 

50. 

143. 

54- 

»45' 

58. 

144. 

a. 

144. 

.     6. 

»44- 

9- 

144. 

«3- 

'44- 

17. 

144. 

.  ai. 

144. 

a4. 

»44 

.  a8. 

144. 

31. 

144. 

>  35- 

«44 

.  39. 

»44' 

.  4». 

s. 


30 

48 

4 

»9 

3» 

4» 

50 

57 

3 
6 

8 

8 

6 

a 

57 
50 
4» 
3» 

21 

8 

54 

38 

20 
I 

"9 
5<? 
31 
5 
37 


DIFCÉR. 


iW. 


4-  ■• 

4*  1^ 

4*  «S 

4-  »* 

4.  »» 

4*  9 

4*  7 

4*  « 

4*  5 

4*  * 

4«  e 

3-  5« 
3*  5^ 
3*  55 
3*  53 
3*  5» 
>•  50 
?•  49 
?•  47 
î*4« 
3*  44 
î»  4» 
3»  4» 
3^  40 
!•  3« 
3^  37 
3^  3$ 
3^  34 
>•  3» 


DBS        C    C    M    è    T    E    5.  à^^J 

SxàVè  île  la  TabU  II,  /lu  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 


I  lO 

«»5 

t20 
125 
130 

«35 

140 

H5 

IJO 

«55 
t6o 

««5 
170 

«75 
180 

.85 

«95 
&00 

ftIO 

«30 
240 
250 
a.69 
270 
280 
290 
300 
510 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


44 

44 

44 

44 

44 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4^ 

46 
4<f 
4^ 
4<î 
4<J 

46 

4^ 
4<^ 


42 
4(î 

49 
53 

5<J 

o 

3 

10 

»3 
16 

20 

23 
26 

29 

33 

î« 

39 
42 

48 

55 
I 

7 
»3 

»9 
*5 
30 
3<J 
42 
47 


37 
8 

38 

7 

34 
o 

24 

47 

9 

30 

49 

7 

^5 
41 

55 
8 

21 

32 
42 

59 
1 1 

»9 
22 

~22 
17 

9 

5<î 
40 

20 


D IFFÉR. 


i«f. 


X 


3' 

30 
*9 

*7 

»4 
»3 

11 

•9 
18 

18 

1^ 

'4 

•3 

»3 
1 1 

10 

»7 
11 

8 

3 
o 

15 
5* 
47 
44 
40 
3^ 


i 


JOURS. 


310 
320 

330 

340 

350 
360 

370 
380 

390 

400 

410 

420 

430 

440 

450 

460 

470 

480 

490 

500 

510 

520 

530 
540 

550 

560 

570 

580 

590 

<^00 


ANOMALIE 

VRAIE. 


V 


M. 


146. 

47- 

145. 

5  3- 

146. 

;8. 

147. 

4. 

147. 

9- 

«47- 

15. 

147. 

20. 

«47. 

*5- 

147. 

30. 

»47- 

35- 

147. 

40. 

»47- 

45- 

147. 

50. 

«47. 

55- 

148. 

0. 

148. 

5- 

148. 

to. 

T48. 

14. 

148. 

19. 

148. 

*4- 

148. 

28. 

148. 

3  3- 

148. 

37- 

148. 

4»' 

148. 

4^. 

148. 

50. 

148. 

55- 

148. 

59- 

149. 

3» 

149. 

7« 

5« 
28 

57 

^3 

45 

4 

19 

3> 

39 

45 
48 

47 

44 

38 
^i 

16 

2 

44 
24 

I 

35 

7 

37 

4 
28 

50 
10 

^7 
42 

55 


DIFFÉK. 


M.     S. 


>•  3* 
5.  19 
5.  16 
5.  ai 


5- 

5. 

5- 

5. 

5. 

5. 

4. 

4. 

4. 

4. 

4. 

4. 

4. 

4« 

4. 

4. 

4. 

4- 

4. 

4 

4. 

4. 

4. 

4^ 

4. 


•9 

»5 

lA 

8 
6 

3 
59 

57 

54 

50 

48 
46 

4* 
40 

37 

34 

3» 

30 

^7 
2.4 

22 

20 

«7 
>5 
'3 


) 


\ 
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Suite  de  la  Table  II,  Au  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 


ANOMALIE 

VRAIE. 


DIFFÉR. 


JOURS. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


DIFEÉR. 


600 
610 
6%o 
^30 
^40 
^50 
660 
6yo 
6io 
6(}o 
700 
710 
720 
730 
740 

y6o 
770 
780 
790 
800 
810 
820 
830 
84.0 
850 
S60 
870 
880 
89g 


V,        M. 


S, 


M,    S. 


149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149, 
149, 
149, 
149, 
I  50. 
I  50. 
I  50. 
I  50, 
I  50. 
I  50. 
150. 
I  50. 
150. 
150, 
I  50, 
I  5O1 
150. 
I  50. 
150. 
150. 


7-  5  5 

12.  6 

i6.  14 

20.  20 

24.  24 

28.  26 

32.  26 

}6.  24 

40.  20 


44. 

48. 

55- 

59- 

3- 


1  + 
6 

44 
15 


6.  58 

10.  39 

14.  I  8 

17.  5(î 

21.  31 

25.  5 

28.  37 

32.  8 


35- 

39 
42. 

+5 

49 

52 
51 


37 

5 

31 

55 
18 

39 
59 


4 

4- 
4- 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 


3 


3 


1 1 
8 
6 

4- 
o 

54- 

5» 

$0 
48 

47 
44 
43 
4» 

9 

8 

5 

4 

A 
I 

9 

8 

é 

4 

3 
I 

o 


I  890 
1900 
I9IO 
1920 
1930 
1940 
1950 
19^0 
1970 
1980 
1990 
2000 
2010 
2020 
2030 
2040 
2050 
2060 
2070 
2080 
2090 
2100 
21  10 
2120 
21  30 
2140 
21  50 
2160 
2170 
Z180 


D.        M. 


S. 


O.  55.  59 
O.  59.  17 

2.  34 
5.  49 

9-   3 

12.  15 
I  5*  2(f 

18.  3(î 
2t.  44 
24. 
27. 

3ï- 

34- 

37- 
40. 

+3- 

4^. 

49. 

51- 

54- 

57 
o.  38 

3.  29 

(^•19 

9.  8 

2.  II.  55 

2  •  1  4«.  AêZ 

2.  17.  27 

2.  20.  I  I 

Z.  22.  55 


5» 

57 

2 

6 
8 

9 
8 

3 

59 

53 
4.($ 


2. 
2. 
2. 
2. 


jr.  X 


3- 

18 

3- 

"7 

3- 

»5 

3.' 

'4 

3- 

lA 

3» 

I  f 

3* 

10 

3- 

8 

3* 

7 

3- 

6 

3. 

5 

3-' 

4 

3* 

a 

3- 

I 

».' 

J9 

». 

J« 

%• 

57 

ft.- 

5« 

».- 

54 

».- 

53 

s. 

5* 

a. 

5« 

*. 

50 

». 

49 

A. 

47 

A« 

47 

». 

45 

1* 

44 

ft« 

44 
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Suite  Je  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  Aes  Comités. 


X 

JOURS. 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

DIFFÉR. 

VRAIE. 

V 

RAIE. 

D.         M. 

X 

M.'  S.     1 

D. 

,«.         X 

M,     X  " 

2180 

152.     21 

■   55 

.    1 

2740 

154. 

32.     15 

2  1  90 

IJ2.     25, 

•   37 

1 

.  4.» 

2760 

154. 

.    36.    10 

5«  55 

2200 

152.  z8 

.  18 

%* 

•  4" 

2780 

154. 

■  40.     3 

3*   53 

2220 

'Î--  3} 

•   38 

2800 

154. 

■  43-  54 

3-   5» 

2240 

iji.  38, 

•   54 

»   16 

2820 

154, 

•  47-  43 

3.  49 

2260 
.      2280 

IJ2.    44, 
152.    49 

.     6 
.   14 

1   lA 

2840 
2860 

154 
154, 

.  51.  29 
'   55-   '3 

3.  46 

3.  44 
3.  4» 

2300 

IJ2.    54. 

.   18 

►     4 

2880 

'54 

•  58.  55 

.   18 

0 

3.  40 

2320 

152.    59, 

2000 

M5 

"     *•  35 

Jk 

23+0 

153.       4. 

•   15 

4' 

.   57 

2920 

155 

,     tf.   13 

3.  3« 

2)(!0 

»5  3-     9 

.     8 

4« 

.  5î 

2940 

>55' 

.     9.  49 

3.  3^ 

2380 

IS3-   M- 

.   58 

4" 

.   50 

2960 

'55' 

•  '3-  *3 

3-  34 

24.00 

153.   18, 

•  44 

4 

4< 

•  43 

2980 

M5- 

.   \6.   54 

3-   3« 

3.  19 

24.20 

153.  21, 
i53-.*8- 

•  27 

4< 

>  40 

3000 

»55- 

.   20.   23' 

4.   19 

244.0 

•     7 

3025 

'55. 

.  24.  42 

2460 

153.   32. 

•  44 

4- 

57 

3050 

'55« 

,  28.   59 

4.   «7 

2480 

•5  3-  37 

.   18 
.  48 

4' 
4< 

»   34 
►   3» 

3^75 

»5  5' 

•  35-   »3 

4.  »4 
4.   11 

2500 

153.  41, 

1100 

'55' 

37.  24 

# 

2520 

153.  4^. 

-   '5 

4" 

•  *7 

3125 

'5  5- 

.  41.  32 

4.     8 

^ 

4. 

.  24. 

^            ^ 

4«     5 

2540 

153.   50, 

•  39 

# 

3150 

'55' 

45-   37 

2  5<ÎO 

'53-   55 

I 

4' 

.    22 

3»75 

155' 

-  49-  39 

4.     » 

2580 

'53-  $9- 

,  20 

4' 

■"J 

3200 

'55- 

•  53-   39 

4.     0 

2600 

154.     3. 

•   3<5 

4. 

•*i 

322J 

'55' 

•  57-  3<î 

3-  57 

2^20 

154.     7. 

49 

4« 

'   '3    j 

3250 

.56, 

I.  30 

3-  54 

2640 

154-   12" 

>     0 

4« 

>   f  I    j 

a       1 

3V5 

155. 

.      5.  22 

3-  5» 

2<^<So 

1J4.   16. 

.     8 

4" 

0 

^            1 

3300 

i5<î, 

>      9.    12 

3-  5« 

2680 

154.  20, 

.  14 

4 

6 

3325 

156, 

.13.          P 

3»  4« 

2700 

1J4.  24. 

•   ï7 

4< 

•     3 

3350 

156, 

.      \i*     45 

3.  45 

27IQ 
2740 

154.  28, 
154.  32. 

•   '7 
-   ^5 

4" 

.     0 

3  375 
3400 

iS<î. 
ijô, 

.      20.      28 

.  24.     8 

3«  43 
3.  40 

iomf 

//. 

\ 

Q4^ 

490        ;  Théorie 

Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS. 


AN  O  M  A  L  1  E 

VRAIE. 


«M 


DIFFÉR.  a    JOURS. 


•  «a 


400 
425 
450 

47  î 
500 

5^5 

550 

575 
600 

630 

675 
,700 

'7^.5 

750 

775 
800 

825 

850 

875 
900 

925 

950 

975 
4000 

4050 

4100 

4150 

4200 

4250 


D. 


56, 


6. 
6. 
6. 
6. 
6. 
6, 
6. 
6 
6. 

7- 

7- 

7- 

7' 

7- 

7< 

7- 

7. 

7- 

7- 

7< 

7- 

7- 

7- 

7" 

7- 

:7- 
8, 

8 


At. 

24. 
27- 

3'- 
34- 

38. 

41. 

'f5- 
48. 

52. 

55- 

58. 

2. 

5- 
8. 

1 1. 

'5- 
18. 

21. 

24. 

27. 

30. 

33- 
36. 

39- 
42. 

48. 

5  3- 

59- 

-5- 
10. 


X 

46 

22 

5<î 
28 

58 

^5 
50 

3<5 

56 

«4 

30 

4+ 

56 
6 

'5 
22 

28 
3* 
34 
35 
34 

3^ 
28 

15 
5<^ 
3^ 

2 

»7 


»f.    X 


2, 

2, 
X, 

y 
y 
5 
5 


3« 
3<5 
Î4- 
3* 
30 
*7 

^> 

22 

20 
18 
16 

»4 
12 

10 

9 

7 

6 

4 

2 

I 

59 
58 
î<5 

47 
4» 
3^ 
30 


42J0 
4300 
4350 
4400 
4450 
4500 

4550 

4<)0o 
4650 
4700 

4750 
4800 

4850 

4900 

4950 

5000 

5050 

5  100 

5150 

5200 

5250 

5300 

5350 
5400 

5450 

5500 

5550 
5600 

5700 


ANOMALIE 

V  R  A  1  £. 


D.        M. 


8. 

8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 

9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9- 

9- 

60. 

60. 
60. 
60. 


10. 
15. 

2  1. 

3'- 
3<î. 

41. 

46. 

50. 

55- 
o. 

4- 
9- 

»3- 
18. 

22. 

2^. 

30. 

35- 

39- 
43. 

47- 

51- 

55- 
58. 

2. 

(î. 

10. 

13- 
»7' 


X. 

a- 

47 

2 

I  2 
16 

12 

3 

50 

33 

I I 

46 

17 

44 

7 

2<î 

4* 

54 

4 
10 

12 

1 1 

8 

5» 

39 

24 

45 

22 


DlFFlB. 

10 

4- 
o 

4-    5^ 

4.  5' 
4-  47 
4-  43 
4.  38 
4.  ÎJ 
4.  3» 
4.  *7 
4.  *î 
4.  '9 
4.  '6 
4.  '1 
4.    »o 

4.   « 

4.    * 

3.  59 
3-  57 
3.    54 

h  47 

3.  45 
3.  42 

3.  39 
3-  37 


DES 


Comètes,  49* 

Suite  de  la  Tuùle  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes^ 


JOURS 


5700 

5750 
5800 

5850 

5900 

5950 
600Q 

6050 

61Q0 

6ï  50 

6200 
(Î250 
6300 
(J350 
(J400 
6450 
6500 
(Î550 
6600 
66^0 
6yoo 
^750 
6S00 
6S$o 
(Î900 
(Î950 
7000 
7100 
7200 
7300 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


Al. 


S. 


160, 

.   17. 

160, 

.  20. 

160. 

.  24. 

160 

.  27. 

160, 

.   31. 

160, 

.   34. 

160 

.   38. 

160 

.  41. 

160, 

.  44. 

léo. 

48. 

1^0. 

.   SU 

160, 

.  54. 

160. 

•   57- 

161. 

o. 

161. 

•     3- 

I^I, 

.     <î. 

I^I, 

'     9- 

i6t, 

»   12. 

161, 

.  15. 

î6t. 

.   18. 

161, 

.  21, 

i6i« 

24. 

161. 

27, 

161, 

.   30. 

i6ï. 

.  32. 

161, 

►   35- 

i6i. 

38. 

161^ 

.  43. 

i6i, 

.  48, 

î6i, 

.   54. 

22 

5*5 
28 

57 
*î 

47 

9 
ay 

46 

I 

14 

^5 

3+ 
41 

+  5 
48 

49 
48 

45 

40 

Î4 
26 

4 

5» 

3<J 

19 
41 

57 

7 


DIFFÉR. 

Af.     S, 

34 
3» 
*9 

a^4 
21 

10 

'7 

«5 

'3 
1 1 

9 

7 

4 

3 
I 

».  59 

*•  57 

*.  55 

».  54 

».  )» 

».  50 

».  4.8 

*•  47 
».  45 
».  43 

5.  i* 
5.  .^ 
5.   10 


JOURS. 


7300 
7400 
7500 
y6oo 
7700 
7800 
7900 
8000 
8  f  00 
8200 
8300 
8400 
8500 
8600 
8700 
8800 
8900 
9000 
9100 
9200 
9300 
9400 
9500 
9^00 
9700 
9800 
9900 

lOOOO 
lOTOO 
10200 


ANOMALIE 
.      y  JR  A  I  E. 


D. 


M. 


S. 


61 

6ï 

61 
61 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


54- 

59 

+ 

9 

18 

^3 
27 

3^ 
3<î 

40 

45 

49 

53 

57 
I 

5 
9 

»3 

17 
20 

24 

*7 

3» 

35 

38 

4» 

45 
48 

5' 


ç^n  j). 


7 
1 1 

ÏO 

3 
51 

34 
12 

45 
14 
38 
58 

33 

37 

37 

33 

25 
14 

o 

43 

22 

58 

31 
I 

28 
52 
13 

3^ 
48 


i 

différJ 

>M. 

S. 

5. 

4. 

4 
59 

4- 

53 

4. 

48 

4. 

43 

4* 

3« 

4. 

33 

4. 

»9 

4. 

*4 

4. 

»o 

4. 

16 

4. 

1» 

4. 

7 

4. 

4 

4. 

0 

5« 

>» 

49 

46 

43 

39 

3^ 

33 

30 

*7 

_ 

*4 

»i 

'9 

16 

49*  T  H    É    0    R    r    E 

Suite  de  la  T/jble  If,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS. 


I0200 
10300 
10400 
lO^OO 

10600 
10700 
10800 
iO(;oo 
1 1000 
1 1  160 
I  I  200 
I  I  300 
I  14.00 
I  I  joo 
I  1600 
I  1700 

I  idoo 

I I  900 
I  2000 
I  2125 
I  2250 

12375 
r25oo 

I  2625 

12750 

1287$ 

I  3Ô00 

13125 

I}2S0 

U375 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


Af.        S. 


I  63. 

16^, 

16^, 

164.. 

I  64.. 

I  64.. 

I  64.. 

I  64.. 

164.. 

I  64.. 

I  64.. 

164.. 

164.. 

164.. 

164.. 

I  64. 

164. 

164. 

164. 

I  64. 

164. 

164. 

I  64. 

164. 

165, 

165. 

165, 

1^5. 

165. 

165. 


51.  48 
55.  2 
58.  13 

I.  21 

4.  27 

7-  3' 
to.  32 

»3-  }i 
16.  28 

1 9.  22 

22.  14 

25.  4 

)o.  40 

33-  *5 
3^.  8 

}8.  49 

4t.  28 


44' 

47- 
50. 

$9- 
2. 

$• 


4 
18 

29 

38 
44 
47 
48 

47 


8.  4î 

tt.  37 

'4*  ^9 

17.  i(> 


DIFFÊR. 


t 


yV.  S. 


5.  14 
3.  Il 


3< 
3' 

3- 
3« 


8 
6 

4 


2.  59 

*•  57 
1.  54 

*.  5» 
1»  50 

*•  4-9 

».  47 
»•  45 

*•  43 

X.   41 

â.  î9 

A.  36 

3.  '4 
3.  Il 


3* 

9 

€ 

3 

1 

59 

5<5 

54 

5» 

>• 

JOURS. 


3375 
3500 

362J 

3750 

387J 
4000 

4125 

4250 

4^7  J 
4500 

462; 

4750 

487Î 

JOOO 

sus 
5250 

5  375 
5500 

562J 

5750 
ÎÔ75 

6000 
6250 
6500 
6750 
7000 
7250 
7500 

7750 
8000 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


Ai. 


65.     17.     19 

65.  20.  6 
65.  22.  52 
65.  25.  35 
6j.  28.  16 
65.  30.  5j 
65.  33.  32 
65.  3«.  8 
()j.  38.  42 
65.  41  •  14 
65.  43.  44 
65.  46.  1  3 
6;.  48.  40 
6<;.  51.  5 
65.  J3.  29 

Î5-    Jï 
jS-    I  I 

o. 


«S- 
65. 

66. 
66. 
66. 
66. 
66. 
66. 
66. 


30 
2.  47 

5-     3 


'7 

3? 

9 

20 


7- 
9- 

18. 

22. 

66.  i6.  25 
66.  30.  26 
66.  34.  23 
66.  38.  15 
66.  42.      3 


DIFFER 


X       I      AS.      S. 


X 
X 
X. 
X 

t 

X 

X 

^ 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

1 

X 
X 
X 
X 
X 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 


47 

4^ 

43 

4» 

39 

37 

3« 

34 

3* 

30 

*9 

*$ 
*4 

XX 

xo 

•9 

'7 
16 

•4 

•3 

22 

'7 
1 1 

5 
■ 

57 

5* 

t 


DES        C    0    M    à    T    E    S.  -1-9} 

Suite  âe  la  T^ibîe  II,  Ja  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


'494 


Théorie 


Suite  cïe  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  âés  Comités, 


ANOMALIE 

ANOMALIE 

_  ^^  ^_  f 

JOURS. 

DIFFÉR. 

JOURS. 

OJFFliR. 

VRAIE 

• 

VRAIE. 

D. 

M. 

s. 

M.       S. 

/>.          Ai.         S. 

/W        s. 

^6000 

170. 

.  18. 

45 

75000 

. . _ 

171.    46,    47 

47000 

170. 

,     22. 

5<î 

4<     " 
4" 

1    I  I 

.     4 

76090 

171.    48.     58 

2«     1  1 
2.       9 

40000 

170, 

•   27- 

0 

.  58 

77000 

I7U     51.       7 

49000 

170, 

.    30. 

58 

78000 

I7U     53.     14 

*•     7 

50000 

170, 

■   34- 

49 

79000 

171.     55.     19 

»•     j 

5  1000 

170, 

.   38. 

34 

'  45 
•  39 

80000 
81000 

171,     57.    21 

2.        2 
2»        0 

52000 

170 

.  42. 

13 

171.    59.    21 

53000 

170, 

•  45- 

47 

•  34 

82000 

172.        !•    19 

!•    58 

54000 

170. 

•  49- 

i<5 

.  29 

83000 

172.        3.     16 

1.    57 

5  5000 

170. 

•   5^- 

39 

.  A 

84000 

172.       5,     II 

«.  55 

56000 

170. 

■■5Î- 

57 

»       18 

85000 

172.       7.       4 

57000 

170 

•   59- 

10 

•   '3 

86000 

172.     8.   55 

I.   51 

58000 

171. 

2. 

19 

•     9 

87000 

172.   10.  44 

1.  49 

59000 

171. 

5- 

24 

•     5 

88000 

172,   12.   31 

«•  47 

60000 

171. 

,     8. 

*5 

,     I 

89000 

172.   14.   17 

1.  46 

61000 

171. 

.11* 

22 

•  57 

90000 

172.   16.     I 

».  44- 

62000 

171. 

14. 

15 

•  53 

91000 

172.   17,  44 

'.  4î 

63000 

171, 

•    17- 

4 

•  49 

92000 

172,   19.  25 

t.  4» 

64000 

171. 

.   19. 

49 

45 

93000 

172.     21,        5 

I.  40 

63000 

171. 

,    22. 

31 

1.  4* 

94000 

17^.    22.    44 

t.  39 

66000 

171. 

.    25. 

10 

1.   39 

.     95000 

172.     24.    22 

1.  39 

67000 

171. 

*7- 

4<î 

96000 

172.     25.     59 

».  37 

68000 

171. 

30. 

18 

1.  }i 

97OOQ 

172.    27.     34 

*.  35 

69000 

171. 

}»• 

47 

2.  29 
».  ^7 

98000 

172.    29.       7 

70000 

171. 

■   3  5- 

14 

99000 

172.     30.     39 

• 

♦  ' 

/% 

2.  24 

I4   30 

71000 

17t. 

■  37- 

38 

lOOOOO 

172.     32.        9 

72000 

171, 

,   39. 

59 

2.  2  1 

102500 

192.   35^   51 

^-  ♦» 

73000 

171. 

42. 

18 

».   19 

105000 

172.   39.  26 

î.  îj 

74.000 

171. 

■  44- 

34 

2.   16 

41           *  « 

107500 

172.  42.   53 

ï-  »7 

7500P 

171. 

.  4^. 

.47 

JV 

..,  1 

I  lOQOO 

X72.  4^.  14 

î.  »i 

DBS     Comètes,  495 

Suite  de  la  Table  11,  tlu  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

FÉR. 

D 

Al. 

s. 

iO/.  J. 

D. 

M. 

s.           M. 

s. 

I IGOOO 
I I 2500 
I I 5OOG 

»72 
172, 

172. 

.  ^6. 

•   49- 
,  52. 

14 
29 

39 

3-  »5 
)•  10 

3.  4 
».  59 
».  54 

».  49 
».  45 
1.  4« 
a.  3^ 

».  33 

1.  29 
ft.  26 
a.  22 

2.  18 

157500 
160000 
162500 

i73< 
173- 
'73' 

•   35- 

37- 
,  j9. 

22 

a  3   *■ 

22 

I 
59 

r"9 

I 17500 

173, 

■  55- 

43 

165000 

I73' 

.  41. 

19 

►  57 
.  54 

•  5« 

•49 
48 

•  45 

.  44- 
.  4» 

•  40 
^  38 
.  3« 

•  55 

•  33 
.  3» 
.  30 

t  20000 
I 22500 

172. 
'73' 

,  58. 
I. 

42 
36 

167500 
170000 

173- 
'73' 

,  43. 
>  45- 

'3 

4 

•  125000 

173. 

4- 

25 

172500 

173' 

.  46. 

S3 

127500 
130000 
I 32500 
I 35000 
«37500 
I4GOOO 
142500 

'73' 
i73< 
173' 
•73' 
«73- 
173- 
»73' 

7- 
9. 

I  2. 

14. 

17- 
19. 

22. 

10 

50 
26 

S9 
28 

54 
16 

175000 
177500 
I  80000 
I  82500 
r 8 joob 
I 87500 
190000 

'73' 
173- 
'73- 
173' 
'73' 
»73' 
173 

.  48. 
,  50. 
,  52. 

•  53- 
55- 

•  57- 
.  58. 

4' 
26 

10 

52  .  '• 

32    ," 
10 

46 

145000 
147500 

173- 
'73' 

24. 
,  26. 

34 
49 

».  '3 

2.  f  0 

I 92500 
195000 

'74- 
'74 

.  0. 
I. 

21 

54   [' 

I 50000 

ï73' 

,  29. 

2 

197500 

174, 

•  3- 

25 

I 525OG 

173' 

■  3i- 

12 

1.  6 

200000 

174, 

•  4- 

55 

I  5  5000 

i73< 

•  3  3- 

18 

».  4 

1 

' 

157500 

»73' 

•  35- 

22 

t 

• 

^ 

49<î 


Tu     É     Û     R     t     E 
Table    III,  rè.ludhn  de  la  parabole  à  l'ellipfe. 


\  N  O  M. 

CQRHECTION 

CORRECT. 

K  NOM. 

CORRECTION 

( 

CORRECT. 

<h 

du 

ae 

1           ** 

V  K  A  1  s. 

I'AmoMALIB    V«AtE. 

RatoM  VEcr. 

V«AIE. 

KANOMALIB    VKAIt, 

Raton  YEcr. 

1 

Dtirét, 

Crf^, 

Otri. 

Dtgr/i» 

Ote^. 

Or«f. 

t 

1 ,4.770 

5,8200 

3» 

^•8779 

8 -7770 

2 

^>777<> 

6,/^ZXO 

3* 

2,885} 

8,8o}o 

3 

Ï.9S35 

^'7715 

33 

2,8920 

8,8280 

4 

2 .077.8 

7,024.2 

3  + 

2,8980 

8.8521 

5 

2,174.0 

7,2178 

35 

2,9034. 

8.8755 

6 

3,2521 

7.3759 

3<î 

2,9081 

8,8980 

7 

2,3178 

7^S09s 

37 

2,9122 

8,9188 

.     8 

a.37+5 

7,«25o 

38 

2,9156 

8,9409 

9 

2.4-i4-* 

7.726c, 

39 

2,9184. 

8,96^14 

10 

2.4-683 

7.8178 

40 

2,9205    . 

8,9813 

1 1 

2.5074- 

7»8998 

41 

2,9220 

9,0006 

IX 

2.54-3» 

7>  974-7 

4* 

2,9229 

9,oT^>5 

ij 

2,57^0  - 

8,04.37 

43 

2,9232 

9,0378 

14, 

2,6058 

8,1074. 

44 

1,9228 

9.<>5  5  5 

»5 

2.<Î33» 

8,1666 

45 

2,9217 

9*^7^7 

,i« 

a.<5î83 

8. 2217 

4<î 

^,9200 

9,0894 

'7 

2,68i(J 

8.VÎ5 

47 

2,9176 

9,1056 

18 

2,70  3  a 

8,^222 

48 

2.9HÎ 

9,121  5 

'S> 

2.7233 

8,3682 

.49 

2,9' 07 

9,1369 

20 

2.74.20 

8,4.1 16 

50 

2,9061 

9,1  520 

21 

2.7  5  9+ 

8.4528  ; 

51 

2,9007 

9,1666 

22 

2.775  S 

8,4.921 

52 

^.8945 

9,1808 

^3 

2,79o(î 

8.5295 

53 

2,8874. 

9.Ï9+7 

24 

2,804.^ 

8,5652  ; 

54 

2,8795 

9,2083 

25 

2,8r7<J 

8.599+  • 

55 

2,fÎ7o8 

9,2215 

z6 

2.8297 

8,6320   i 

5« 

2,8610 

9.234+ 

^7 

2,84.10 

8,6634 

57 

2,8500 

9,2469 

28 

2,8514. 

8,6934 

58 

2,8578 

9.^592 

29 

2,86  10 

8,7224 

59 

2,824} 

9,2712 

i" 

2,86^,5 

8,7j02 

^0 

2,8o^j 

9,28;l9 

DES 

C    0 

M   è 

TES. 

497 

Suite 

î  de  la  Tai/e  III,  réJuâion  de  la  parabole  à  lellipfe. 

A  N  o  M. 

CORRECTION 

CORRECT. 

A  N  0  M. 

CORRECTION 

CORRECT 

de 

da 

<<<.• 

du 

V  R  A  1  B, 

TAnomalie  vrais. 

RAruN  vFcr. 

va  AIE. 

I'Amomalib  traie- 

ilAYON  VECT. 

Dtgrés. 

Otfi, 

Offj. 

Dtph. 

j^fomtei. 

Otei. 

6i 

a.793^ 

9,294,3 

91 

2,8776  - 

9.5475 

62 

^•7754 

9.305  j 

92 

2,9152 

9.5540  1 

<î3 

a»7557 

9,3»^3 

93 

2,9506 

9,5605  1 

64 

2,7338 

9.3VO 

94 

2,9837 

9.5670 

<î5 

2,7095 

9.3374- 

95 

3.0Ï54' 

9.5734 

66 

2,6827 

9.3+77 

96 

3.04-55 

9^^797 

67 

2,6526 

9.3  57<^ 

97 

3.074-* 

9.5860 

6S 

2,6 1 87 

9.3*57+ 

98 

3.1016 

9.5923 

69 

2,5805 

9.37<î9 

99 

3,1279 

9.5986 

70 

^>53^3 

9,386a 

100 

3.1531 

9.6050 

7ï 

2,4857 

9.3954- 

toi 

3.1774' 

9.6113 

1 

7a 

2,4258 

9.4.044. 

102 

3.2008 

9,6176 

73 

a.3537 

9,4132 

103 

3,2236 

9,6239 

7+ 

2,2639 

9,42 1 8 

104 

3.2457 

9.^^302 

•  7; 

2,1458 

9.4303 

105 

3,2671 

i),6i66 

76 

^^9767 

9,4386 

106 

3.2879 

9,6430 

77 

1,6840 

9,4468 

107 

3,3081 

9.6495 

78 

Ajoutez. 

9,4546 

108 

3.3*78 

9,6560 

79 

1,6910 

9,4624 

109 

3.34<^9 

9.^^27 

80 

2,0006 

9,4.701 

1 10 

3.3<55^ 

9,6694 

81 

2,1  827 

^^\777 

III 

3.3840 

i),6y6i 

82 

2,3139 

9,48-51 

1 12 

3,4019 

9,6831 

8? 

2,4170 

9.4924 

"3 

3,4195 

9,6901 

84. 

2,5021 

.9,4996 

1 14  - 

3.43<58 

9,6972 

85 

^.5750 

9,5067 

115 

3.4538 

9.7044 

S6 

2,6386 

9,5138   H     1 16 

3 ,4704 

9*7^^9 

87 

2,6951 

9,5207         117 

3,4868 

9>7^9  5 

88 

2,7464 

9,5275          n8 

.      3.5030 

9>7^7^ 

89 

a»793^ 

,9,5342         119 

j      3.5'88 

9*7i5^ 

po 

2.8  Î73 

'9,5409         120 

3.5345  „ 

97\ll 

1 

orne  IL 

Rri 

t 

498  T   H    É    o    n    t    E 

Suite  de  la  TabU  111,  réJuâion  Je  la  parabole  à  TeUipJe. 


V  11  A  I  B. 


Vtgrh. 


II 
22 

2<$ 

27 
28 

29 

30 

3» 

3* 

33 

34 

3Î 

3« 

37 

38 

39 


COIIXECTION 

de 
I'Ahomjilib  vu  Aie. 


A'i—lt^. 


.5499 

.5^J3 
.5805 

.595^ 
,6ioj 

,«399 
.«^45 

.<$p8o 

.7»  «5 
,72^9 

.7413 
.75  57 

.7845 

.799» 
.8138 

.8a8tf 


CORRECT. 

du 
Raton  Ttcr. 


0r<(. 


■■ 


9.75  »« 

9,7<îo2 
9,7690 
9'778i 

9.7874 

9>797^ 
9,8070 

9,8172 

9.8278 

9.8^87 
9,8500 
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0,767369 

0,768469 

0,769568 

0,770665 


3.5»  . 

180,9775)5^ 

3.53 

181, 7+971  <î 

3.5+ 

•  I  82,522570 

3.55 

183, 29(^5  itf 

3.5<î 

184,071554 

3.57 

184,84.7681 

3.58 

185,(52489^ 

3.59 

186,403197 

3,<5o 

187,182582 

3.<5» 

187,963051 

3,<»a 

188,744602 

3.<î) 

189,527233 

3.<î4  . 

190,310942 

.3.^5 

191,095728 

3..6<^ 

,191,881591 

3'<^7 

192,668528 

3.68 

i93''J-5<^538 

3.<î9 

194,245619 

3 '7° 

195.035770 

3.71 

i95;8a6989 

3.7a  . 

196,619276 

3.73 

197,412629 

3.7+ 

198,207045 

3.75 

199,002524 

3^6 

199,799064 

3.77 

200V596664 

3.78 

201,395323 

3 '79 

202,195039 

3.80 

202,995812 

3.81 

203,797639 

3.8? 

204,600518 

3.83 

205,404449 

3.84 

206,109429 

DIFFER. 


0,771760 

o>77*«54' 

<>f77394^ 
0,775038 

0,776117 

0,777115 

0,778301 

01779385 
0,780469 

0,781551 

0,781631 

o>7«  37«9 
0,784786 

0,785863 
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3,501293 

4,316702 

5,133146 

5,950624 

6,769135 

7,588677 

8,409249 
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0,453785606  57 
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0,767944871 

0,785398163 

0,80285 1456 

0,820304748 
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0,000290888 

3» 

0,0090175  j4 

2 

0,00058177^ 

3* 

0,0093084.2) 

3 

0,000872^^5 

33 

o,oo9599)ri 

4 

0,001 1^35  53 

3+ 

0,009890199 

5 

0,001454^1 

35 

0,0101 8  toS/ 

tf 

0,00174.5  J29 

36 

o,Qi  04.71 97^ 

7 

0,00203^217 

37 

o,oto7628£4 

S 

0,00232710^ 

38 

0^011053752 

9 

0,002^17994. 

39 

0,01 1  344640 

10 

0,002908882 

40 

0,01 1635528 

1 1 

0,003199770 

41 

0,01 1 926417 

12 

0,003490659 

♦» 

o„oi  2217305 

»3 

0,003781547 

+3 

0,01250819} 

»♦ 

0,004072435 

44 

0^.012799081 

«5 

0,004363323 

4-5 

0,013089969 

i^ 

0,00465421 1 

46 

o,or338o85.8 

17 

0,004945100 

47 

0,01 3(^71746 

iS 

0,005235988 

+8 

0,013262634 

»P 

0,005526876 

>9 

\     0,014x53522 

20 

0,005817764 

JO 

0,014544410 

21 

0,006108652 

5» 

0,014835299 

22 

0,006399541 

5» 

o,or5i26i87 

»3 

0,006690429 

53 

0,015417075 

*+ 

0,006981317 

54 

0,015707963 

25 

0,007272205 

55 

0,0159^8851 

2<$ 

0,007563093 

56 

0,016289740 

27 
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^7 

0,016580628 

28 
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58 
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2î> 
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5> 
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30 
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6è 
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0^000004848 

OyOOOOOp^ptf 

0,000014544 
0,000019393 

0,000024241 
0,000029089 

0,000033937 

0,000038785 
0,000043633 
0,000048481 
0,000053330 
0,000058178 
0,000063026 
0,000067874 
0,000072722 
0,000077570 
0,000082418 
0,000087266 
0,0000921 1  5 
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0,0001 1  ï  507 
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53 

54 

55 
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57 

5» 
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0,000150292 
0,000155140 
0,000159989 
0,000164837 
0,000169685 
0,000174533 
0,000179381 
0,0001  84229 

0,000189077  A 

0,000193925 

0,000198774 

0,000203622 

0,000208470 

0,000213318 
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0,000223014 

0,000227862 

0,00023,271  I 
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0,000242407 

0,000247255- 
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0,000276344 
0,^000281192 
0,000286040 
0,000290888 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

JiAGE  pS,  ligne  6,  ajoute'^  : 

Il  eft  maintenant  reconnu  qiie  cet  Aftre  eft  une  vraie  Pla* 
aicte  :  trois  ans  &  (lemi  d  obfèrvatîons  (iiîvîes  fuffilbient  fan^ 
doute  pour  s'en  afliirer;  mais  on  en  a  acquis  une  preuve  plus 
évidente  encore.  Uf  toile  5^64  du  Catalogue  de  Mayér  avoit 
été  obfervée  par  cet  Aftronome,  le  25  Septembre  1756,  à 
10^21'  18",  en  ii^i6<*37'43',  avec  48' 23"  de  latitude 
aiiftraie.  M.  Bode  3'eft  aperçu  que  cette  Étoile  avoit. dî^par* 
du  lieu  où  Mayer  i  avoit  obfervée,  &  que  la  nouvelle  PlanètCi 
fuivant  lesélémens  approchés  de fcn  orbite,  déjà  déterpiinés, 
devoit  le  25  Septf?mbre  175^  occuper  à  très-peu  près  le 
lieu  de  cette  Étoile,  Il  ne  fut  pas  poilîble  de  douter  que  cette 
Étoile  ne  fût  la  même  que  la  Planète  d'Herfchei  ;  les  pbfer-» 
valions  de  cette  Planète  comprennent  donc  un  intervalie  de 
vingt -huit  ans;  fa  longitude  moyenne  héliocentrique,  éloit 
le  i.*^*^  Janvier  1783  ,  on  3^  10^42'  i8".  Voici  \^s  élémens 
de  ion  orbite,  extraits  de  i'introdudion  aux  dernières  Éphé« 
mérides  de  M.  de  la  Lande,  de  1785  à  17^2. 

Aphclic,  le  21  Décembre  178 1  ...  1 1^  23*'  22'   58', 

Anomalie  moyenne,  le  même  pur. .  102.   52.     7. 

Anomalie  vraie ,  le  même  jour ^7.   2p.    19. 

Mouvement  diurne 42,705. 

Demi-grand  axe r  9^0  8 1  8. 

Donc  révolution  périodique,  ans..  •  •  ^3»3545* 

Nœud  afcendant 2.   12.  47.     o. 

Inclinaifon  de  i'orbite •  •  4^.    i  ]* 

Plus  grande  cqw^tion  du  centre 5.   27.    17. 

Le  fens  du  mouvement  eft  direél  comme  celui  des  autres 
Planètes. 

;   Même  page ,  tout  au  bas ,  ajoutei: 


'AddîtïoUs  ir  Corrections,      ^ti 

Depuis  l'impreiïion  de  cette  page ,  pn  a  obfervé  troi^ 
nouvelles  Comètes. 

Comète    Je    lySj. 


r  Cette  Comète  étoît  invîfiWe  à  la  vue  fimpîe,  fans 
queue,  d'une  lumière  très-foîble  :  il  étôît  difScile  d'éclairer 
les  fils  du  micronîètre,  fans  la  faire  di/paroitre.  M.  Pigott 
la  découvrit  à  Yorck  le  20  Novembre  à  10^  54' 4"»  temps 
moyen  réduit  au  Méridien  de  l'Ob/ervatoire  de  Paris;  elle 
étoit  en  i^p^  2'  36",  avec  io<^  30'  55*  de  latitude  auftrale. 
M.  Pigott  en  envoyant  fon  observation  à  M.  Mécharn,  lui 
mande  qu'elle  pourroit  être  en  erreulr  d'une  demi -minute 
fur  Tafcenfion  droite ,  &  de  deux  minutes  au  plus  fur  la  décii- 
naifbn.  M.  Godrich  obferva  cette  même  Comète  à  Yorck  le 
^4  Novembre,  à  8^  ly'  8*,  temps  moyen,  Méridien  de 
Paris,  en  i^ 7^*20' 41";  latitude  auf!rafe  4^43'  18";  elle  a 
été  obfervée  fréquemment  a  Paris  par  M.  Méchaîn,  depuis 
le  26  Novembre  juiqu'au  2 1  Décembre,  &  par  M.  Meffier^ 
depuis  le  27  Novembre  jufqu'au  même  jour  2 1  Décembre. 
M."  le  Préfident  deSaron,  Méchain  &  le  Chevalier  d'Angos 
ont  calculé  l'orbite  de  cette  Comète  ;  ils  n'ont  pu  en  déter- 
miner une  qui  fatîsfit  pleinement  aux  obfërvations ,  peut- 
être  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  obfçrver  la  Comète. 
Yoici  la  théorie  de  M.  Méchain. 

Lieo  du  nœad  afcendant •      x^  24'  1 3'   50'. 

laclinaifon..  ., •  5  3-     9*     9* 

Lieu  du  périhélie.  • «•••  i.   15,   24.  4^* 

Paflage  au  périhélie.  Novembre.  ..  .  15'      5^  Si    ^i"* 

Logarithme  de  la  diflahce  périhélie.  •  0,1  (}^6q6. 

Sens  du  mouvement *  •  Direél. 

Il  paroît  par  ces  élémens  que  cette  Comète  a  palîë  le  plus 
près  qu'il .  étoit  poflible  de  la  Terre ,  &  cependant ,  il  étoit 
extrêmement  difficile  de  l'ob/èrver,  on  ne  pouvoît  la  décou- 
vrir à  la  vue  fimple.  Concluons  qu  elle  peut  revenir  fouvent 


/^ 

^ 
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k  Ton  p^rlliéne»  (ans  être  aperçue;  il  en  eft  probablement  ie 
même  d'un  alTez  grand  nombre  d'autres  Comèce5« 

178 jf.   Première    Comète. 

M.  de  la  Nux  »  Confeiller  au  Coniêil  (îipérieur  de  l'île  de 
Bourbon ,  ma  écrit  que  cette  Comète  y  avoit  été  vue  dès 
le  I  5  de  Décembre  1783  ;  il  ne  iobferva  lui-même  que  le 
3  de  Janvier  1784.  On  ne  pou  voit  i  obferver  alors  en  Europe  ; 
u  déciinaiibn  étoit  trop  auflraie;  on  la  vit  au  cap  de  Bonne* 
efpérance,  le  10  Janvier;  le  16  à  la  Guadeloupe;  le  20  à 
M^te;  les  obfèrvations  de  M»  le  Chevalier  d'Angos,  faites 
en  cette  dernière  île,  procureront  fans  doute  beaucoup  de 
facilité  pour  delerminer  une  bonne  théorie  des.mouvemens 
de  cette  Comète»  Enfin  »  M/'  de  CafTini  fils  &  Méchain 
lobiervèrent  à  Paris  lie  24  Janvier^  On  auroit  pu  la  voir 
plus  tpt,  Qiais  le  mauvais  temps  de  cet  hiver  y  ami^  obftade: 
^  cette  même  cauiè  a  empêché  d  en  multiplier  les  oblêrva- 
lions.  M*  Méchain  cependant  Ta  encore  oblèrvée  fept  fois 
en  Février,  &  une  huitième  ou  plutôt  une  neuvième  fois 
\p  i^^  Mars.  M.  MefCer,  outre  plufieurs  obfèrvations  faites 
en  Février  &  dans  les  premiers  jours  de  Mars ,  obferva 
encore  cette  Comète  le  1 1  Mars.  Ay  commencement  de 
fon  apparition  i  Paris ,  elle  étoit  alfe?;  belle  ;  le  diamètre  de 
fa  tête  étoit  de  3  3  fécondes  ^  fa  queue  de  &  à  3  degrés ,  on 
la  voyoit  facilement  à  la  vue  fimple.  Je  ne  rapporte  pas  les 
obfèrvations I  on  les  trouvera  dans  le  Recueil  des  Mémoires 
de  l'Académie.  Sur  les  premières  obfèrvations ,  M.  Méchain 
g  calculé  \ç^  élémens  fui  vans  de  Torbite  de  la  Comète* 

JLieu  du  noeud  afcendant*  f •  •  i^  z6^  4^'  %". 

Incliaaifon, •...••••  5^.   15,  j^ 

Lieu  du  périhélie 2.  20*   39.  22. 

P^ffiige  au  périhcliey  Janvier ;in      4''  4.8'  9% 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie^  .  €^,850132. 

Cens  du  moiivcraçnt^ *,.»••  rétrograde* 

M*  Méchain 


» 
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M.  Méchain  n*a  donné  cette  orbite  que  comme  approchée; 
ii  en  a  feulement  conclu  qu'après  la  conjondîon  de  la  Comète 
avec  le  Soleil ,  on  pourroît  encore  la  revoir  au  mois  de  MaL 
En  effet ,  le  p  Mal ,  elle  reparut  ;  M.  Méchain  loWèrva  juC- 
<]uau  2 1  ,-&  M.  Meflier  jufqa'au  2(^  du  même  mois.  Dans 
cette  (èconde  apparition,  fà  lumière  étoit  extrêmement  fbible. 
M.  Méchain  fe  propofe  de  perfeélionner  la  théorie  qu'il  a 
donnée  de  lorbîte  de  cette  Coinète ;  mais  il  ne  pourra  le 
Aire  <pi  après  avoir  dâerminé  la  vraie  pofition  des  petites 
Étoiles  auxquelles  il  a  comparé  la  Comète,  tant  au  mois  de 
Mai  qu'en  celui  de  Février;  c'eft  de  quoi  il  va  iiaceflarament 
s'occuper. 

iyS^.   Deuxième   Comète* 

Cette  féconde  Comète  a  été  découverte  à  Malte,  par 
M.  le  Chevalier  d'Angos.  Vodci  un  exiratt  cte  ÊiLettre  à  M. 
Meflier,  en  date  du  ij  Avril  1784.    .  , 

«J'ai  découvert  une  nouvelle  Comète,  le  1 1  Avril,  dfans 
la  coudellatiou  du  Renard;  elle  eft  fprt  petite,  fans  queue  « 
j&  n'a  qu'une  légère  apparence  de  nébulofité.  Je  la  pris  pour 
tine  nébuleuiè  ;  cependant  je  déterminai  exa(^einent  &  pofi- 
lion  ;  je  ne  pus  la  voir  le  lendemain  à  caufe  du  brouillard» 
Le  13,  je  fus  affuré  que  c'étoh  une  Cojnète^  mais  les  nuaget 
m'empêchèrent  de  robferver.  Le  14,  j?  ne  fus  pas  plu^ 
heureux,  je  vis  ièulement  i  ,peu-prè^  Ja  direéliojn  de  ion 
mouvement  ;  mais  je  l'ai  bien  obfervée  aujourd'hui  i  5  j  je 
l'ai  jugée  un  peu  plus  lumineufe;  peut-être  cela  vient-il  de 
ce  que  l'atmofphère  étpit  plus  pure*  Voici  mes  premières 
obfèrvations  de  chaque  jour  :      ' 

Le  1 1  Avril,  à  2^  3  i'  du  njàtîn,  temps  vrai,  afcenfion 
droite  de  la  Comète  315^18',  déclinaifon  boréale  2  2^  2 1  '.      « 

Le  15,  à  3^  18',  afcenfion  droite  307^  55',  déclinaifon  ce 
boréale  i  ^^x%^  ». 

Deux  obfi^rvations  ne  peuvent  fiiffire  pour  calculer  l'orbite 
ide  cette  Comète j  M^  le  Chevalier  d'Angos  en  aura  peut- 
Tome  H.  Ttt 
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être  fait  d'ultérieures.  M.  Meffier  n  ayant  reçu  la  Lettre  que 
le  14  Mai,  a  cherché  inutiiement  la  Comète;  ou  eiie  s'étoit 
trop  écartée  de  la  Terre  »  ou  (a  déclinai(bn  étoit  devenue 
trop  auftrale. 

Page  j  ijf,  ligne  6,  d orbites  planétaires,  life^,  de  routes 
planétaires. 

IbiJ.  à  la  note,  cap.  xxiv,  XXY,  Jifei,  cap.  xxiil,  xxiY. 

Page  7-2  j,  ligne  jo,  après  TÉcliptique,  //  ne  faut  quum 
virgule. 

Ihid.  ligne  dernière ,  après  une  heure ,  il  faut  une  virgule. 

Page  122,  lignes  2)  &  2^,  dix-lèpt  mille  (bixante-(lix« 
(ept  ans,  Hfe^  170,77  ans,  cefi-à-dire,  cent  foixante-dix 
ans  &  -^  d  années. 

Page  J2p,  ligne  t6.  177^^  ¥^  ^779^ 
Ibid.  ligne  18 ,  del  a,  lifei  de  la. 

Page  /^/»  ligne rlemière,  ajoutez:  Cependant  M.  Méchain, 
ayant  raflëmbié  toutes  les  obfervations  de  la  Comète  de  1 5  3 1 , 
&  les  ayant  (bumifès  à  un  nouveau  calcul ,  a  trouvé  que  1  or- 
bite de  cette  Comète  difieroit  (enliblement  de  celle  qui  avoit 
été  déterminée  par  Halley  ;  &  la  diffèrence  ne  favorilè  pas 
lopinion  commune  de  Hdentité  des  Ccnnètes  de  1532  & 
de  166 i.  Il  faut  attendre  Tannée  17^0. 

Page  jjfo,  ligne  jj ,  Chrétîe  ne,  lifei  Chrétienne. 

Page  ijp,  ligne  2j ,  auroient  régné,  lifii  auront  n^né. 

Page  160,  ligne  i j  & fuivantes.  Je  ne  trouve  donc  rien, 
&C.  Nous  n  avons  ici  en  vue  que  le  Syftème  de  Whiflon, 
fur  la  création ,  le  déluge ,  &  la  conflagration  finale  de  la 
Terre.  Nous  ne  prétendons  approuver  en  aucune  manière 
ce  qu  il  ajoute  fur  le  règne  de*  mille  ans. 

Page  ipi,  ligne ^,  de  1  a,  life^  de  la. 
Page  2^2^^,  ligne  y,  ^^\Ufe^  xx". 
Page  a jj,  lignera,  7}  14',  lifei  7*^4'. 


etCorrections.         J15 

Page  2jfO,  ligne  dernière,  de  i  5,  Hfei  de  15^ 

page  -2-^/,  ligne  26 ,  0 ,  lifez  t. 

Page  2J^,  dernier  mot,  al,  life^  la. 

Page  2^8,  ligne  j,  d  urne,  li^ej^  diurne. 

Page  26 i,  ligne  18,  ^^z^'  z6\  lifez  ^^  54'  16'. 

Page  -277,  ligne  16,  i  —  -y  ,   lifei  /  =::  -;p  . 

Page  286,  ligne  dernière,  deia  co  njondion,  life^i  de  fa 
conjonélion* 

Page  2^6 ,  lignes  2j  &  2j ,  Tang,  (AE \A  C), 

lifei  Tang.   (AE^\-^AC).  II  n y  a  point  d'erreur  dans 
iexempie. 

Page  2py,  ligne  p,  ED,  ES,  lifei  ED,  DS. 

Page  joj,  ligne  t^,  ajoutez  :  cette  réduélion  (ê  fera  pîus 
facilement  encore,  avec  le  fecours  de  notre  cinquième  Table , 
pour  réduire  les  arcs  de  cercle  en  parties  du  rayon. 

Page  ^t  8,  ligne  8,  -H  H,  lifez  H-   n  H. 

Page  J2J.  F  employé  dans  cette  page  a  la  même  valeur 
que  /  de  la  page  j  ij. 

Page ^2^^  lignes  20  & 21 ,  différence,  lifez  différences. 

Page ^28,  ligne 2^,  Du  double, /[/^^  ^"  logarithme  du 
double. 

Page )^o. ligne 26,     \^/^  hfiZ  vp        ' 

Page  ^^8,  ligne  8,  l'angle  CAM,  ///^j  fangie  CAN. 
Page  J62,  lignes22&2j,  r^' =  f  cofX Jifez  r"  =^.. 

Page  j(f^,  ligne  j,  =z  C"  —  C^,  lifez  —  C'"—  C\ 

Ihid.  ligne  il ,  dans  le  triangle  C"'lo,  lifez  ^^^  '^ 
triangle  C'  kK 

Ibid.  ligne  12,  fin.  C  KC\  lifez  C  kC\ 

Page  ^82,  alinéa,  Puîlqu'on  fuppolè ,  ligne  2,  SCN, 
lifez  STN. 

Ttt  îj 
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Page  jp6f  ligne  j8,  quatrième  colonne ,  i.  35-20 
lifei  I.  34.20  -+-> 

Page  ^2p,  ligne  i6.  Terreur  de  Thypothèfe  eft  marquée 
—  6,02103;  eile  eft  réellement  de' 0,0 2 2 03.  Cette  faute,. 
qui  nous  efl  échappée,  &  dont  nous  nous  apercevons  trop 
tard»  ti*influe  pas  fur  le  réfultat  final  de  lopération. 

Page  ^^i,  ligne  p,  6^^f  54^  lifei  6p<^y  ^i". 

Page ^j,, ligne  zr,  fignre  33,  lifei  ^g^re  33. 

Page  -f -f 7/  ligne  i ,  une  ligne  qui  pafle  par  le  foyer  S,  & 
qui  loii^  lijei  une  ligne  qui  paflàt &  qui  fût. 

P Age i-jo, lignes  6&  i  j,  27,403  8 (Î2,  lifei  ^7»403  3 84.- 
Pages  jfj^  &  éf^^p  au  lieu  de  figure  3  j  >  lifei  par-  tout^ 
figure  ^j. 

Pagejf^S,  tigne^f,  1,6^85700,/^^  116^83)700. 

JbiJ.  ligne  ijpi^  jours,  li/ez  5  jours. 

L'erreur  de  la  ligne  4  influe  fur  le  calcul  fuivant  :  en.  h 
corrigeant»  oq  trouvera,  Hgne  7,  ii6y  258  jours,  fic 
Jignes  i ^  &  i6,  145^20'  17"  pour  anomalie  vraie» 

Page  4^^p  ligne  /^,  0,8^  j8o,  Ufe^  0,08^580» 
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APPENDICE 

A    LA    PREMIÈRE    PART  JE. 

iNous  avions  préparé  un  onzième  Chapitre  qui  devoîi 
terminer  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage*  Nous  y  expofion^ 
&  nou3  y  réfutions  le  Syftème  du  Pt  Berthier,  Prêtre  dp 
rOratoire»  fur  la  nature  &  les  mpuvemens  àt%  Comètes.^ 
Deux  confidérations  nous  ont  engagés  à  fupprimer  ce  Cha- 
pitre; premièrement  nou^  n'avons  pas  voulu  contrifter  u» 
Vieillard  reipeélable,  dont  la  candeur^  l'innocence  de  moeurs^ 
la  douceur  &  rafFabilité  de  caraélère  exigeoient  de  noi]s  toute» 
ibrtes  d  égards.  De  plus ,  nous  avons  confidéfé  que  dans  Içs' 
Chapitres  précéderas ,  &  fur-tout  dans  le  premier  Chapitre  d? 
k  troifième  Partie  ^  le  Syflème  du  P*  Berthier  le  trouveroif 
fuffifamment  réfuté.  En  cette  année  1784,  on  a  publié  unç 
brochure  I  fous  le  titre  de  Théorie  des  Comètes,  par  M.  P.  P«- 
L.  C.  Le  fentiment  de  l'Auteur  eft  à  peu-près  le  même  quç 
celui  du  P.  Berthier;  ils  penlènt  Tun  &  î  autre  que  les  Comète^ 
fijrlunaires  âc  fublunaires  £>nt  de  même  nature,  c'eft-à  dire, 
quelles  font  toutes  de  fimples  météores;  le  nouvel  Auteur 
diffère  cependant  du  P.  Berthier  à  certains  égards*  Il  n'ed 
DÎ  Cartéfien ,  ni  Newtonien  :  \t%  Comètes  ne  font ,  lelon 
lui ,  çue  Jes  efpèces  iï Étoiles  filantes  employées  pour  purifier 
Je  fiuide  éthéré^  en  cotsfumant  la  jurahondun<e  des  parties* 
inflammables ,  &  en  fixant  les  autres  en  terre  &  en  eau  (  page 
ai).  Nos  fufèes  volantes,  dit-il,  quelques  lignes  plus  bas^ 
font  de  vraies  Comètes  artificielles.  Quant  an  mouvement ,. 
il  penfe,  page  18 ,,  que  les  Comètes  décrivent  des  lignes  par-- 
faitement  droites ,  &c.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter 
dlreélement  ces  idées;  nous  l'avons  fuffifamment  fait  dan» 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage:  nous  ne  fàiions  même  mention* 
de  cette  nouvelle  Théorie  des  Comètes ,  que  pour  prouver  à 
l'Auteur  que  nous  l'avons  lue»  &;  cela  dans  la  plus  ferme 
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intention  de  profiter  des  nouvelles  vérités  que  nous  aurions 

pu  y  découvrir;  &  malheureulêment  nous  n  y  en  avons  trouvé 

!  aucune  ;  l'Auteur  dira  fans  doute  que  c  eft  un  effet  de  nos 

préjugés.  Nous  exhortons  cet  Auteur  &  tous  les  adverfaires 
d^s  Cométo  -  planètes  à  fè  défaire  des  leurs,  à  chercher  de 
bonne  foi  la  vérité ,  &  à  prendre  les  voies  qui  y  conduifent 
le  plus  direélement.  La  plus  afTurée  de  toutes  eft  celle  du 
calcul ,  &  l'Auteur  ne  la  certainement  pas  fuivie.  S'il  leût 
fait,  &  fi  de  plus  il  eût  confulté  les  Auteurs  qu'il  cite,  il  iè 
(èroit  facilement  convaincu  que  la  route  véritable  des  Comètes 
autour  du  Soleil,  eft  aufii  régulière  que  celle  des  Planètes, 
que  ce  n'efl  point  à  d^s  illufions  d* optique ,  que  nous  avons 
recours  pour  expliquer  leurs  flations  &  leurs  rétrogradations, 
qu'il  eft  impofiible  de  rapporter  tous  leurs  mouvemens  a  une 
orbite  parfaitement  rediligne;  pour  mettre  les  Newtoniens 
en  contradiélion  les  uns  avec  les  autres,  il  n*auroit  pas  trans* 
formés  en  Newtoniens  la  Hire,  Jean- Dominique  Caifini, 
Jacques  BernouUi ,  encore  jeune ,  &c.  Il  n  auroît  pas  avancé 
qu'Halley  avoit  prédit  que  la  Comète  de  168:^  reviisndroit 
éhs  Tan  1757  ;  il  auroit  conçu  le  vrai  fens  de  ce  que  nous 
difons,  que  nous  manquons  dune  méthode  Jure  &  facile  pour 
déterminer  l'orbite  des  Comètes ,  &c.  &c.  Le  mal  dans  tout 
ceci  eft  que  ces  Meffieurs  combattent  un  Syflème  qu'ils  n'en- 
tendent pas  ,  &  qu'ils  ne  favent  pas  manier  les  armes  qui 
feroient  feules  capables  de  le  renverfèr ,  fi  la  vérité  pouvait 
iamais  être  contraire  à  elle-même* 
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